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OVVERTVRE 

DE  CE  TRAITE'. , . , 

OVR  imener  à  fa 
perfection  vne  pièce 
de  relief,  on  tient  que 
Phidias  fut  lVn  des 
plus  excellens  Ou- 
uriers  de  fon  Siècle, 
Apres  auoir  employé 
toute  Ion  induftric,  &  les  plus  rares  traits 
de  fon  art>  à  former  vne  ftatùë  de  Pallas 
armée,  pour  la  rendre  vn  chef-d'œuure, 
qui  faifift  les  yeux  de  tous  ceux  qui  la  con- 
fidereroient  >  il  appliqua  tout  fon  foin  à 
luy  façonner  vn  bouclier  d  vn  artifice 
non  moins  admirable  qu  inimitable.  11  le 
couurit  de  marqueterie  3  dont  les  pièces 
fcftoient  fi  délicates  3  &  tellement  encla- 
ueesles  vncs  aux  autres,  quç  fi  vous  en 
fcftiezfrne,  qui  feruoit  comme  de  clef  à 


Outteriurede  ctTraitc. 
cette  ingcnicûfe  application  ,  toutes  les 
autres  fe  deftachoient  de  leur  place , Se 
cette  exqitife  figure  qui  reprefentoit  auec 
cftonnement  le  combat  des  Dieux,&:  des 
Geanstomboit  eiî  confufion ,  &  en  de- 
fordre  .  Or  comme  les  rates  Maiftresen 
toutes  fortes  d  arts  font  amoureux  delà 
gloire,  Se  de  pouffer  leur  nom  auecque 
leurs  trauaux  dans  la  connoiffance  des 
hommes,  &mefm*dansla  mémoire  de  - 
lapofterité  .  Phidias  picqué  de  cedefir 
auoit  graué  fon  portrait  &  fon  nom  fi  mi- 
gnardement  fur  la  marque  principale  qui 
gouuerrtoit  lereffort  de  tout  cet  affem- 
blage,  qu'il  cftoit  impoffible,  ou  de  lefFa- 
cer,  ou  de  lofter  ,  fans  deftruire  toute 
cette  belle  &c  induftrieufe  compofition. 
Que  fEglife  foit  vnePallas,  fortie  non 
du  ccrùeau  d Vn  lupin  fabuleux ,  mais  de 
l'idée  de  l'Eternelle  Sapicnce ,  on  n'en 
peut  douter  fans  renuerfer  les  fondemens 
de  noftre  créance.  Veuquc  les  Do&curs 
lui  appliquent  cela  mefme  que  le  Sage  dit 
de  la  diuine  fageffe .  Quelle  foit  le  Chef 
des  œuures  de  Dieu,  nous  le  pouuons  iu-  > 
ger,  parce  que  Jefus-Chrift  a  fait  pour 
cïlcyverfantfonfangpourlanctoyer,  &  U 
rendre  belle y  ans  ride ,  &  fans  tache  devant 
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fes  yeux,  &  parée  comme  vne  Efpoufe  qui 
vatrouuerfonEfpoux.  Quelle  foit  armée, 
lefacré  Cantique  nous  1  apprend  quand 
il  lappelle,  T  erriblc  comme  vne  armée  ran- 
gée en  bataille.  Et  quand  il  dit,  Jgue  verre^ 
vous  en  la  Sulamite  finon  des  chœurs  de 
combat  tans.  Qu  elle  ait  vn  bouclier,  nous 
n'en  doutons  point  puis  qu  elle  eft  enut- 
r on  née  de  la  vérité  de  Dieu  comme  d'vn  Fa- 
uois>  pauois  impénétrable  &  inexpugna- 
ble. Puis  quelle  eft  gardienne  du  Bouclier 
de  la  foi  en  qualité  de  Colomne  &  Firma- 
ment de  venté.  Puis  quelle  eft  la  Tour  de 
Dattid  ou font  attache^mille pauois  f&  ou 
font ,  comme  dans  vn  K^Arfenal  >  toutes  les 
armes  des  plus  forts.  Or  dans  ce  Bouclier 
de  la  foi  il  me  femble  que  font  représen- 
tez au  vif  les  combats  des  enfans  de  Dieu 
auecque  les  Géants  enfans  de  la  terre  ydes 
enfans  de  ténèbres  auecque  ceux  de  lumière* 
de  ceux  qui  font  éclair el^jde  lafageffe  d  en- 
haut  de  ceux  qui  ne  cognoiffent  que  les 
chofes  baffes.  Des  enfans  de  Iefus-Chrift, 
&  de  ceux  de  Belial ,  des  adorateurs  de  U 
vérité :>  &  des  fc&ateuïs  de  menfonge  >  en 
vn  mot  des  fîdclles,  fie  des  infidelles ,  des 
croyans,  Se  des  Hérétiques.  Car  quel  açy 
cord  pourroic  fe  former  entre  U  clarté  & 
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tobfcuritê  entre  ceux  qui  embrajfent  le  doux* 
tougdu  Seigneur ,  &  ceux  qui  le  brifent ,  & 
fui  ne  voulans  pas  captiuer  leurs  entende- 
mens  ,  difent ,  nous  ne  croirons ,  ni  ne  fer  tri- 
tons point.  Mais  lescrrans  vrais  Goliats* 
&  de  la  race  des  Geans  par  leur  prefom- 
ptioa ,  ont  beau  entaffer  les  montagnes;, 
de  leurs  opinions,  puifou  au  lieu  de  s'eflc- 
uerdes  monumens  de  gloire,  ils  s'enfe- 
uciiflent  deffous,  Se  fc  font  des  combeaux 
r  "de  leurs  propres  ruines.  Ils  ont  beau  eftrc 
prudens  en  la  terre ,  beau  cheminer  en  lava- 
nitê  de  leur  fins  ,  &  faire  monjlre  de  leur, 
confufon,  carpuifque  Dieu  combat  pour  les 
enf ans  de  lumière , qui  leur  pourra  efire  con- 
traireFqui pourra  (ubfifler  contre  les  e/leus  dç  , 
,  Die»  l  Ifmaël  peut  bien  contefter  aucc 
Ifaac ,  mais  non  en  demeurer  le  MaiUre.  ' 
Efaufe  battre  auecque  Iacpb,  mais  noa 
enauoir  lauantagc,  ceftui-ci  cft capable 
deluitter  concre  vn  Angc,&  d  enempôr- 
cterla  vi&oire.  Les  broiiillats  des  erreurs 
ont  toufiqurs  fait  la  guerre  au  Soleil  de  la 
vérité ,  mais  ceftui-ci  vi&oricux  de  ces 
^débiles  vapeurs  les  a  toufiours  confom- 
-mecs  &:  anéanties.  Çt  autant  de  fumées 
gui  font  fortics  du  puis  de  labifme , ie 
yeux  dire  autant  d'herefies  que  Us  portes 
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d'enfer  ont  vomies fur  la  terre  pour  obfcur- 
cir,  8c  ofïufquer  la  fplendcur  de  la  foi,  ali- 
tant de  combats  que  les  partifans  de  Ter- 
reur ont  entrepris  contre  les  Orthodo- 
xes, autant  de  fchifmes  que  les  Autheurs 
des  rebellions  ont  fufeitez  contre  1  ordre 
eftabli  de  Dieu  en  fon  Eglife ,  ce  font  au- 
tant de  traits  qui  ne  vifent  qu'à  ce  feul  but 
de  ruiner  l'authorité  de  celui  qu'il  a  efta- 
bli fon  Vicaire  General  en  la  terre ,  &  fur 
qui  il  a  marqué  le plus  vif&  éclatant  rayon 
de  fon  vifage ,  comme  furlaplu&  exprefle 
image  de  fa  grandeur ,  &  de  fa  puiffance. 
De  celui  qu'il  a  rendu  la  Pierre  du  fonde* 
menti  où  fi  vous  l'aimez  mieux  ainfi,  la 
Pierre  du  comble  y  c'eft  à  dire,  la  clef  de  la 
voûte  de  fon  Eglife  à  qui  toutes  les  autres 
aboutifTent,  &  fe  terminent,  &  d'où  elles 
tirent  leur  appui  &  leur  fouftien.  Et  pour 
nous  tenir  dans  les  termes  de  noftre  ap- 
plication >  qui  efl  comme  la  pierre  de 
marqueterie  qui  tient  tout  le  refte  de  l'af- 
femblage,  8c  qui  porte  emprainte  la  figu- 
re de  celui  qui  eftrQuurier  de  cet  amas, 
ou  Congrégation  que  Ton  appelle  Eglife, 
dont  il  efl  le  Premier  8c  Principal  chef  de 
qui  tout  le  Corps  bien  aju/lé,  &  ferré  enfem- 
bk par  les  mntures  &  liaifons  de  la  compofi- 
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non  »  prend  accrotjfcment félon  la  vigueur 5 
qui  efl  en  la  mefure  de  chaque  partie  four  l  V- 
dification  de  foy-mejme .  C'cft  de  Icfus- 
Chrift, fondement des fondemens ,  ou  plu- 
ftoiî  fondateur  dçs  fondemens,à  qui  nous 
fommcs  vnis  par  ceux  qu'il  a  cftablis 
comme  les  pierres  fondamentale^  de  fon 
San&uaiçe  .  Ce  quifaifoitdireau  grand; 
Apoftre  parlant  aux  fidèles.  Vous  ne/les 
fins  des  paffyns  7  ou  étrangers  x  nais  vous 
f/les  concitoyens  des  (a  i nt s  &  domeftiques  de 
pieu:  Edtfit^fur  le  fondement  des  t^fpo- 
îtres  dr  de/  Profetes,  dont  Iefus-Chriflnhf- 
yne  efi  la >M aijtreffc pierre  du  coin.  En  qui 
tout  lebafliment conjoint  enfemble  croifl  e& 
<vn  Temple  faint  au  Seigneur:  En  qui  v ouï 
jesles  enfembU edifie^pour efire  vn  taberna* 
de  de  Dieu  far  Ufainùt  E/prit .  O  r  t homme 
ennemi  n'ayant  rien  tant  à  coeur  que  de 
percer  &:  defpecer  ce  Bouclier  delà  fem* 
me  forte  y  quieft  l'Eglife  4e  cefte  Pallas, 
cette  mat/on  de  fageffe ,  8c  de  deftruire  les 
Armes  de  fa  Milice  fpirituelle  qui  confifte 
enrvnion  defes  membres  auecque  leur 
Chef,  comme  autrefois  il  a  drefïédes  em? 
bufehes  au  talon*  c'eft  à  dire  au  fondement, 
maintenant  changeant  de  batterie  il  poin- 
te tous  fes  efforts^ntre  la  tefte,  Se  crie  à 
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fes  fatellites,  qui  font  les  enfans  d'erreur, 
celamefmequeleRoy  de  Sine  difoit  à 
fes  Champions, entrant  en  bataille  contre 
les  Hx&clitcs,  y  ous  ne  combat rtz,y  m  contre  $.ïUg*i» 
petit  y  ni  contre  grand*  mais  feulement  con- 
tre le  Roy  d Ifrael.  Sachant  bien  que  le 
Prince  eftant  parterre  toute  l'armée  fe- 
roit  auflî-  toft  mife  en  route ,  que  la  telle  ^ 
eftant  abbatuë  le  refte  du  corps  refteroit  ) 
comme  vn  trône  inutile,  &fans  aucune 
vigueur:  Et  que  lé  Roy  n'eftant  plus,r^ 
Ifrael  ferait  efpandu  far  les  montagnes* 
comme  vn  troupeau  de  brebis  qui  efi  fans 
Pajleur,  Carl'Eglifen' eftant  autre  chofe 
que  la  Congrégation  des  fidelles ,  com- 
parée à  vne  bergerie  ,  qui  peut  douter 
après l'afleurance  que  nous  en  donne  la  * 
fainte  parollc,  que  le  Pajleur  estant  frappé 
fes  ouailles  ne  /oient  écartées,  dr  mife  s  en  de- 
fordre.  Auflî  voyons -nous  que  l'artifice 
de  celui  qui  cft  appelé  homicide  dés  le  com- 
mencement* &  Roy  fur  les  enfans  d'orgueil» 
atoufiours  efté  femblable  à  celui  de  cet 
Eleazar,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire 
des  Macabees,qui  s'attaqua  au  plus  grand 
Seau  plus  remarquable  des  Elcphans  de 
l'armée  d'Andochus^eftimant  que  le  Roi  ^ 
fuftfucfon  dos,  &:  qu  eftant  renuerfé  les 
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ennemis  feroient  incontinent  mis  en 
route.  Ce  qui  fait  que  nous  ne  voyons 
aucune  de  nos  Controuerfes  li  ardam- 
ment  agitée  par  les  Aduerfaires  de  noftrc 
creaMcc ,  que-  celle  de  la  Primauté  ,  8c 
Principauté  de  S .  Pierre,  &  de  fes  Succef- 
feurs  les  Souuerains  Pontifes .  Car  vous 
diriez  que  ce  foit  là  lç  blanc  de  toutes 
leurs  flèches,  mais  qui  ne  void  que  ce  but 
eft  va  vif  rocher  qui  emoufle  tous  leurs 
traits,  que  leurs  pointes  ne  le  peuuent  en- 
tamer ,  &c  qu'il  renuoye  contre  eux  les 
dards  de  leurs  mefdifançes  fans  en  rece- 
ûoir  aucune  attainte,  Aufli  font-ce des  ta- 
uelots  lâncc^par  des  mains  enfantines  & 
débiles*  qui  ne  font  aucucre  forte  impref- 
iion,  finon  dedans  les  efprits  feibles  ,  & 
qui  fi  laijfeht  emporter  à  tout  vent  de  doftri* 
ne  .  Mais  parce  queceux-ci,  félon  la  pa- 
rollc  facree ,  font  en  beaucoup  plus  grand 
nombre  que  les  am.es  fortes ,  $c  iudicieu- 
fcs,  dr  que  les  Pafteur -s fuiu^nt  le  précepte 
de  rApoftre,y2#/  obligez  de fatis faire  non 
les  /âges feulement ymais  encore  ceux  qui  ne 
lefontvas.  Ilimportecemefemblcbcau-  ' 
coup  aoppofer  piufieurs  digues,  &  com- 
posées de  ïliffereptes  façons,  à  ce  torrent 
desbordé  de  langage  isolent,  &  de pa- 


m 

Digitized  by 


Ouuerture  de  ce  Traité. 

rôles  outrageufes  que  les  crrans  vomif- 
fenttous  les  îours  contre  le  Sicgc  Apo- 
ftolique ,  obteft  de  leur  plus  forte  fureur^ 
&c  contre  quiilsefcumcnt  leur  plus  venu 
meuf  e  rage.  Or  à  mon  auis ,  le frein  le  plus 
puiffant*  &  le  plus  fort  camorre  dont  on  puif 
fe  brider  leurs  mafehoires ,  ou  pluftoft  leurs 
langues  tranchantes ,  &  fermer  la  bouche  a 
leur  iniquité,  la  faifant  mentir  à  elle  me f- 
me ,  ceft  de  mettre  en  fon iour les iuftes 
$c  légitimes  grandeurs  de  la  Chaire  de  S. 
Pierre,  &  défaire  cognoiHre  au  monde  les 
faintes  intentions  de  Dieu ,  &  fes  fuaues 
difpofitions  pour  cftablir  en  la  terre  la  ne- 
ceflaire  puiiîance>&:  la  vénérable  autho- 
rké  de  fon  Vicaire  General.  Et  certes 
comme  il  a  promis  (  &  d'une promejfe  in- 
variable ,  &  qui  doit  demeurer  plus  ferme 
que  le  Ciel  &UT erre  qui  ne font  que  pajjer) 
de  baftirfon  Bglifefur  cette  Pierre*  qui  n'eft 
autre  que  la  perfonne,  Se  le  façré  Pouuoir 
du  Prince  des  Apoftres.  Aufli  nous  pou- 
vons dire;  que  les  portes ,  &  les  tjfortsdc 
(enfer  ne  battent  qu'à  ce  point  de  deftrui- 
re  ce  fondement,  pour  amener  par  après 
auecque  facilite  tout  (édifice  de  la  maifm 
de  Dieu  en  rutnc*  &  faire  deUnrtyc  Icm- 
ftlçm  la  feinte  Eglifç  v».  tas  de  pommes  %  vn 
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monceau  de  pierres,  vne  mafure.  Çe  qui 
a  fait  dire  à  ce  grand  Cardinal ,  à  qui  on 
ne  peut  fans  vne  manifefte  iniuftice  défi- 
ner  les  premiers  rangs  parmi  ceux  qui 
oncefcritde  nos  Conteftations,que  celle 
Concrouerfe  touchant  la  Souuerainc 
Puilfance  du  Pontife  Romain  n'eftoit  pas 
feulement  le  faifte  &  iefommet,  mais  en- 
core comme  le  Sommaire  de  la  Religion 
Chreftienne  .  Car  /enquérir ,  dit  cette 
grande  lumière  de  nos  iours,y? l'Egli/e  vi- 
fible  doit  auoirvn  Chef  vif ble  ^cefi  dtfputer 
Jî  ÎEglife  doit fubffter*  ou  cftre  diftppee ,  car 
qùejl-ce  autre  ebofe  de  faper  le  fondement 
dvn  édifice i  ofterle  Pajleur  a  la  bergerie >en- 
leuer  le  General  a  vne  armée ,  arracher  le 
Soleil  d entre  les  fifres  y  &  retrancher  U 
telle  d*vn  corps ,  f non  remerfer  vn  b  ani- 
ment *diftpervn  troupeau  >  mettre  en  route 
^une  armée ,  obfcurcir  les  e /toiles  >  &  friuer 
vn  corps  de  fa  vie.  N'eft-ce  pas  imiter  ces 
furieux  enfans  d'Edom ,  ces  Babiloniens 
amis  de  confuûon  >  Se  ennemis  de  tout 
ordre,  &  de  toute  légitime  puiflanec ,  qui 
difoient  en  deftruifant  Ierufalem  quon  la 
renuerfafide fond  en  comble,  qu'on  l'anéan- 
tit* &  quon  la  razalf  iufques  aux  fonde- 
mens.  Mais  bien-heureux  celui  qui  attrape* 
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tâ  ces  enfans  miferables ,  &  qui  les  froiffera, 
contre  la  Pierre  j  ie  veux  dire,  qui  ecrafera 
contre  la  roche  viue,  qui  ferc  de  baze  à 
rEglife,  les  erreurs  de  ceux  qui  s'en  ionc 
feparez  par  leur  aueuglcmenc,  &  leur  ob- 
ftination.  Heuraix  qui  fera  deuorer  ces 
ferpens  à  la  verge  de  Moyfe  de  cefte  lé- 
gitime authorité,&  qui  renfermant  tous 
ces  repeiles  en  vne  force  toile,  comme 
dans  vn  grand  drap  ,  dira  au  SuccefTcur 
de  S.  Pierre,  Tué  &  mange.  le  veux  dire, 
que  le  trauall  dvn  vray  Ifraclite  ,  dVn 
Chreftien  zœle pour le  Tabernacle  de  Dieu, 
la  fainte  Eglifc  ne  peut  eftre,  ni  mieux ,  ni 
plus  luftement  employé  qu'à  la  deffenec 
de  U  Chaire  de  S.  Pierre ,  de  ce  Siège  Prin- 
cipal, d 'où fort  la  putjjance  Sacerdotale ,  & 
tvnité  Ecclefiaftique<>  pour  vfer  des  termes  c7Pn«n- 
dcS.Cyprian.  Que  fi  autrefois  la  pieté  CM'" 
naturelle  donna  la  parole  foudainemenc 
au  fils  du  Roy  de  Lydie  qui  auoic  efté 
muet  beaucoup  d'années  ,  pour  auertir 
vnfoldatdenetuër  pas  fonPerc.  Pour- 
rait-on  bien  fans  impieté,  &  fans  retenir 
la  vérité prifmniere  dans  liniuftice ,  voir  ra- 
uagerauecvne  infidélité,  non  moins  té- 
méraire, que  deteftable  fauthorité  facrec 
du  Perc  Spirituel  de  tous  les  Ortodoxes* 
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fans  y  apporter  du  fccours  félon  la  portée 
de  noftre  puiflanec  C'eft  ce  que  ietafchc 
de  faire  tout  foible  que  ie  fuis ,  par  quel- 
ques petits  Traittcz  queie  médite  tou- 
chant le  Souuerain  pouuoir  du  Vicaire 
General  de  lefus-Chrift.  Car  encore  que 
ie  fois  en  vérité  ce  que  le  grand  Apoftrê 
difoit  de  foi  par  humilité  ,  le  moindre  des 
hommes  Apoftoliqnes  &  indigne  de  cette 
qualité .  Si  eft-ce  qu'eftant  aux  pieds  du 
Souuerain  Pontife  iecroi  eftre  obligé  de 
fouftenir  TEuefque  des  Euefques  ,  ce 
Chef  vifiblc  qui  ne  peut  dire  aux  pieds* 
*uous  ne  m'eftes point  neceffaires  .  Veu  mef- 
hies  qu'il  prend  pour  fon  titre  plus  illuftre 
celui  de  Seruiteur  des  Scruiteurs  de 
Dieu.  Ayant  donc  communiqué  au  pu- 
blic le  Traité  Bu  chef  de  CEglife.  En  vo'û 
ci  vri  autre  que  ié  te  prefente ,  Le&eur, 
quieft  De  la  Primauté  &  Principauté  de  S. 
Pierre,&  de fes  Succejfeurs.  Ou  hiï  recueil-  - 
li  comme  dans  vn  miroir  ardant  le*  • 
rayons  de  la  Puiflance  de  ce  grand  * 
Aftre,  de  ce  vifiblc  Soleil  du  ciel  de  TE-  J  * 
glife  vifible le Poritife  Romain.  On  dit 
que  l'admirable  Archimede  façonna  dé  ^ 
grands  miroirs  dont  il  fe  ferait  au  Siège  • 

de  Siracufe  fa  patrie,  pour  porter  lefetf 
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d'ans  les  Nauircs  des.  Romains  qui  ert£ 
pefchoient  aux  afliegez  le  paffage ,  Se  le 
fecours  de  la  mer .  Ic  te  fournis  des 
moyens  en  ce  Traité  ,  Le&eur  Catholi- 
que ,  dont  tu  te  pourras  feruir  pour  de* 
ftruirc  toutes  les  machines,  Se  tous  les  ar- 
tifices des  ennemis  du  Siège  Apoftoli- 
que  ,  &:  pour  ietter  la  confufion  en  la  mai- 
fonde  Nabucodonozor9¥hcreC\c  Se  lefchit 
me.  Mais  il  faut  que  ie  tenfeigne  l'inucn- 
tion  de  lancer  dans  les  tentes,  où  les  vaif- 
/eaux  des  ennenjis  ,  ces  feux  d'artifice 
dontie  te  fournis  ici  la  matière .  Sache 
donequencefte  Controuerfede  la  Puif- 
fance  du  Souuerain  Pontife,  fondamertw; 
taie  de  toutes  les  autres ,  Se  ou  tous  nos 
débats  fe  terminent ,  nous  auons  à  confia 
dercr  deux  chofes,  le  fait,  &  le  droiét,  qui 
font  comme  les  deux  pôles  de  la  Vérité* 
&dclaluitice  •  Quand  aii  droit  il  cftlî 
clair,  fi  fort,  Se  fi  exprès  dans  les  cahiers 
lacrez ,  que  cefi fermer  les  yeux  a  la  lumie- 
redonner  de  la  tefte  contre  vn  Rocher* 
Se  combattre  <v*e  euidence  manifefte  que  de 
nier  i'authorité  de  S.  Pierre  qui  y  cftlî 
pui{Tamment  cftablic.Et  quelques  gefncs 
que  donnent  les  errans  'aux  pafTages  de 
l£fcriture ,  qui  déclarent  ce  Souuerain 
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pouuoir  du  Prince  des  Apoftres,  &  de  fe$ 
Suecefleurs ,  li  eft-  ce  qu'ils  n'en  peuuent 
cuiter  la  force  ,  pareils  au  chien  qui  fe  dé- 
bat inutilement  contre  fa  chaifne,  &  à  ces 
Anciens  Barbares  qui  tiroient  des  flèches 
contre  le  Soleil,  defpitez  de  ce  que  les  ar- 
dans  rayons  de  ce  grand  Aftrc  les-pie- 
quoient.  Car,  ie  vous  prie,  à  quelle  Sou- 
ueraine  puiflance  de  la  terre ,  a  Vil  iamais 
efté  dit  en  particulier,  par  la  bouche  de 
Dieu  ce  que  l'Eternelle  Sagcfle  a  dit  à  (on 
Ican.  %u  Vicaire  General.  P "ai  mes ^Agneaux*  Pai 
Math  a*,  nés  Brei/ts.  Et  encorcs  ,  Tu  es  Pierre ,  & 
fur  cet  te  Pierre  ie  bafitrai  mon  Eglife ,  &  les 
fortes  d enfer  ri  auront  aucun  auantage  con- 
tre lie.  Et  te  te  donnerai  les  Cltfs  du  Royau- 
me des  deux.  Et  tout  ce  que  tu  lieras  en  U 
-  terre  fera  lié  au  Ciel  y  ce  que  tu  défileras  fera 
de flié.  Et  derechef,  Pierre  t  ai  prié  pour  toi 
rffîn  que  ta  foi  ne  manque  iamais,  &  eflant 
njne  fois  conuerti ,  c*eft  a  toi  de  confirmer 
fortifier  tes frères.  Et  vne  infinité  d  autres 
femblables  authoritez,  qui  ordonnent 
cefte  facrec  Puiflance ,  que  nous  auons 
marquées  à  la  tefte  du  Premier  Siècle  de 
ce  Traité  Chronographique.  Ce  qui  me 
fait  dire  fortement  &  hardiment ,  parce 
que  ce ft  en  termes  de  vérité*  &  d'vne  cha* 
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rite  non  feinte  ,  qu'il  n'y  eut  iamais  de 
vraye  Monarchie  au  monde  >  fi  celle  de 
S .  Pierre  ne  left  *  Se  ne  i'eft  auecque  tou- 
tes les  marques,  lespouuoirs.  Se  les  fa- 
cultez  d'vnc  parfaite  Monarchie.  Ceux 
qui  en  font  ennemis  >  qui  ne  font  autres 
que  les  Schifmatiques  8c  les  Hérétiques* 
accablez  de  la  vigueur ,  &  de  la  clarcé  de 
ces  Paflages  ,  comme  d'autant  d'efclairs 
&  de  foudres.  Apres  auoir  mis  leurs  bou- 
ches dans  le  ciel  tafehans  de  leur  faire  vio* 
lence,  Se  d'encloiier  ces  diuins  Canons 
par  leurs  interprétations,  non  moins  fri- 
uoles,qucmalicieufes  :  foudrQyez  dif-jc 
de  ce  coft  é  là ,  ils  font  faffer  leurs  langues 
*/?/4#r/r,picquotans  &c  regrattans  fur  le 
fait,  qu'ils  embrouillent  de  mille  difficul- 
tez  ,  Se  ofFufquenc  de  plufieurs  nuages- 
Car  prenans  cefte  authorité  du  Siège 
Apoftolique,  non  dans  la  fource  de  fa  di- 
uinc  inftitution  ,  mais  dans  le  principe  de 
fon  exercice  qui  paroift  foible,  Se  fcmble 
obfcur  dans  les  Premiers  Siècles,  Se  en  la 
naiffance  de  l'Eglife  ,  ils  font  force  fur 
cefte  foiblefle  ,  &  releuent  le  faux  éclat 
de  leurs  oppofitions  par  cefte  obfcurité> 
artifice  groflier, qui nefert  qu'à  ietter  de 
la  poufherç  aux  yeux  des  fimples ,  mais 
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qui  defcouure  leur  mauuaifc  foi  aux  plus 
auifez.  Car  qui  ne  fçait  que  cefte  Souue-^ 
raine  Puiflance  du  Siège  Apoftolique  a 
eu ,  commetoutes  les  chofes  qui  font  fur 
la  terre,  fa  Naiffance,  fon  Progrez>&:  fort 
Auancement  .  Qiû  ne  fçait  que  les  plus 
grands  Empires  ont  eu  des  débiles  corn-  I 
mencemensj  ôc  que  l'origine  des  plus 
grands  Eftats  eft  toujours  petite  &ob- 
feure.  A  voir  vn  tronc  fi  gros ,  des  bran- 
ches fi  eftenducs,  qui  diroit  que  cet  arbre 
prouint  d  vn  pdeit  pépin.  Si  1  Eglife  a  efte 
cachet  dans  les  c^uernes  &lescaucs  du- 
rant plus  de  trois  Siècles ,  comme  vou- 
drions nous  que  fon  Chef  euft  efte  auflî 
éclattant  qu  il  a  paru  depuis,  lors  que  le 
Grand  Coriftantin  lui  donna  la  liberté  de 
refpirer,c5c  de  paroiftre  aux  yeux  du  mon- 
de auecque  beaucoup  de  pompe  &c  de 
magnificence.  Mais  nous  auonsafîez  arru 
pleaient  refuté  finiuftice  de  cette  obie- 
£biô  en  quelque  lieu  de  ce  Traité.  le  dira  y 
feulement  ici  que  les  malicieufes  indu- 
ftriesdes  Aduerfaires  du  Siège  Romain 
ont  eu  pour  principale  vifee  decorromf-  | 
pre  toutes  les  fources  de  l'Ancienne  Hi- 
itoire  Ecclefiaftique,  &:  d'altérer  les  plus 
claires  eaux  9  pour  les  rendre  troubles  Se 
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bôurbeufes,  comme  celles  dTEgypté. 
Imitans  en  cela  les  Paleftins  qui  gafte- 
rent  tous  les  puits  d'Abraham  pour  lobli-  GcùstXil 
ger  à  tranfporter  fa  demeure  autre  part 
qu'en  leur  païs.  Ceft  à  cela  que  bat;  tfcutc 
cefte  monftrueufe  maffe  de  menfonges 
que  les  impofteurs  de  Magdebourg  ont 
cftalé  en  public  fous  le  titré  de  Centurie  s. 
Ou  parmi  tant  défaillerez  qui  fetoienc 
rougir  l'impudence  mefmc  ,  nous  ne 
voyons  point  quils  ayent  battu  aucun 
point  auec  plus  d  effort.  Se  de  noire  mef- 
chanceté  que  celui  de  la  Primauté  & 
Principauté  du  Pontife  Romain ,  vomit 
fans  contre  ce  Siège ,  &  contre  ceux  qui 
l'ont  rempli  tout  ce  que  l'enfer  peut  cfco* 
mer  de  plus  venimeux.  Mâis  noftre  grand  Cèfar  Ba- 
Cefar  dans  fes  immortelles  Annales  a roniUS- 
comme  vn  Alexandre  tranché  tous  ces 
noeuds  Gordiens,  comme  vn  Soleil  diflw 
pé  tous  ces  nuages ,  comme  vn  Moyfc 
vaincu  tous  ces  Mages  d'/Egyptc  ,  Se 
comme  vn  Hercule  dompté  tous  ccè 
monfties,  8c  purgé  cefte  cftable  d'Augie. 
Cette  Hidre  neantmoms  n'a  pas  laifle  de 
repoufler  quelques  teftes,  &  Illiricus  le 
plus  effronté  des  Centuriateurs,  &c  le  plu* 
infigne  faufïàire  quifutiamais,recuifaiiÉ 
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fes  choux,  &  rappctaffant  tous  leslam* 
beaux  de  fes  calomnies  contre  le  Souue- 
rain  Pontificat  en  a  fait  ce  liure  infâme, 
qui  n'a  ny  ordre ,  ny  iugement, qu'il  ap- 
pelle fauflement  le  Catalogne  des  tefrnoins 
de  la  vérité  y  nc^zm  autre  chofe  quvn  ra- 
mas, ou  pluftoft  vne  Cloaque  d'impoftu- 
res.  Depuis  il  a  cftcfuiui&  rapetaflepar 
les  Viguicrs ,  Pere  &  fils,  en  la  Bibliothè- 
que Hiftoriale  ^enl'Hiftoire  de  TEglifc, 
&c  au  Théâtre  de  TAnte-Chrift  .  D'où 
l'Autheur  de  l'exécrable  liure  du  Miftcrc 
d'Iniquité  na  fait  que  tranferire  toutes 
lesinueûiues  qu'il  crache  contre  les  Pa- 
pes en  cefte  furieufe  Satire.  C'cft  ainfi 
que  ces  foibles  ennemis  mifcrablement 
ingénieux  en  leur  malice  ne  font  fans  cef- 
fe  que  repeter  &c  rappetafler ,  donnans  au 
plus  de  nouuelles  robes  à  vn  mefme 
corps,  tout  difforme  d'iniures  8c  dqu  tra- 
ces, fans  rapporter  rien  de  nouueau ,  Se 
fans  répliquer  aux  refponces  de  nos  Ef- 
criuains.qu  ils  diffimulent  par  vn  indu- 
ftrieux  filence ,  contref aï/ans  N  les  fourds 
fonrnauoircn  leurs  bouches  de  fuffîfantes 
reparties .  Nul  ne  peut  ignorer  combien 
dcnosDo&cursontrenuerféfur  la  tefte 
defon  Autheurle  Miftere  de  fon  Iniqui- 
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té,  retournansft  douleur fur/on  chef,  &  re- 
iettans  fon  iniufttie  furfon  vifage.  Cepen^ 
danc  nulle  réplique  à  tant  de  Refponfes, 
pareils  à  ces  grenouilles  qui  ceflent  de 
coaffer  quand  on  a  ietté  vnc  pierre  dans 
leur  marais.  Cependant  depuis  quelque 
temps  vn  Minillre  qui  après  auoir  grapiU 
lé  tous  les  autres  ,  fe  pille  fans  cette  foy- 
mefme  par  de  continuelles  redittes,  pen- 
dant auoir  fait  yn  Liure  nouueau  quand  il 
a  donné  vn  nouueau  titre  à  fesprecedens, 
nousfaifantparoiftrevnèefpece  de  Me- 
tempfîcofe  au  paflage  dvn  eferit  tranferit 
par  de  perpétuelles  répétitions ,  ce  qui 
n'eft  pas  apporter  des  raifons  ,  ou  des  au- 
thoritez  nouuelles,  mais  multiplier  des 
anciennes  impertinences .  Ce  Miniftre, 
dif-je,  vn  Géant  en  l'cftime  des  fiens,  qui 
le  tiennent  auffi  grand,  Se  auffi  fort  qu'vn 
Moulin  à  vent,  voulant,  comme  vn  autre 
Goliath ,  paroiftre  fur  les  rangs  contre 
noftre  valeureux  Dauid,&  s  efforçant  de  fac  ucs 
refpondre  à  quelque  partie  du  Liurcque  d^yCar-i 
ce  grand  homme  a  eferit  contre  le  Roy  diiwl<to 
d'Angleterre,  a  ramaffé  de  nouueau  tou-  crron' 
tes  les  impoftures  des  Ccnturiateurs^Il- 
liricus,  des  Viguiers,  &  de  l'Inique  Mifte- 

re,  brouillant,  confondant,  obfcurciflant, 
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altérant,  corrompant  ,  &  falfifiant  de  tel- 
le forte  toute  l'Hiftoire  Papale  des  qua- 
tre ou  cinq  Premiers  Siècles ,  qu'il  fem- 
ble  auoir  furpaflc  tous  ceux  qui  luy  ont 
fourni  la  matière  en  la  malice  artificieufe 
de  la  forme.  Car  outre  le  ftile  bouffon- 
nefque  &  raillât^,  qui  luy  eft  fi  naturel, 
qu'il  ne  s'en  peut  deffaire  aux  matières 
Its  plus  ferieufes,  il  méfie  tant  d'art,  &: 
tant  de  fard  pour  faire  glîffer  le  venin  de 
fes  manfonges  au  lieudufalutaire  breu- 
uagc  de  la  vérité,  que  fi  Ton  ny  prëd  bien 
garde  fon  miel  d'Heraclee  plein  de  mor- 
tel acconit,  paffe  pour  celui  d'Hyblee, 
quife  tire  des  fleurs  médicinales.  Ce  font 
autant  de  pièges  Pour  ceux  qui  ne  font  pas 
bien aui/ez.  Ccft  vn  ardant  trompeur  qui 
conduit  en  des  précipices.  C'eft  vne  fauf- 
fe  glace  quireprefcntelcs  fuiets  tout  au- 
trement qu'ils  ne  font .  C'eft  vn  champ 
que  cet  homme  ennemi  a  furfemé  d  y- 
uroye.  Tu  vois  bien,  Le&cur,  que  ic  ne 
parle  que  de  ceft  endroit  de  fon  efcric,  où 
il  dcpràue  rHiftoire  de  la  Primauté  de  S . 
Pierre,  &  du  Siège  Romain  durant  les 
quatre  ou  cinq  Premiers  Siècles.  Lafai- 
fant  voir  au  trauers  du  verre  coloré,  &  du 
milieu  trompeur  de  fon  erreur,  ic  de  fa 
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paflîon  ,  pour  rendre  mefpriiable  Se 
odieufc  la  plus  fainte  &c  vénérable  au- 
thorité  que  le  Fils  de^Dieu  ait  eftablie  fur 
Ja  terre.  Ce  fuiet  ne  fait  que  la  anquief- 
me  partie  de  fon  Ocuure.  Employant  le 
premier  des  fept  liures  qu'il  contient  au- 
tour de  la  Controuerfe  de  l'Ëgiiie,  &: 
traittanc  plufîeurs  autres  Conirouerfes  ' 
qu'ilarccrittcs  &recoufuësau  Sepciefme 
Hure ,  qui  occupe  la  iufte  moitié  de  fon 
Tome,  8c  par  vne  inefgalité  defprit  fort 
difproportionnee,  &  vne  vanité  ridicule, 
partageant  aux  cinq  liures  du  milieu  cefte 
Hiftoirc  Prétendue  de  la  Papauté  qu'il 
reprefente  comme  vn  monftre  ,  mais 
monftre  qui  montre  la prodigiçufc  mali- 
gnité de  fon  Authcur,  pluftoft  que  le  fpe- 
cicux  vifage  du  vray ,  qu'il  defguife ,  Se 
altère  auecque  tous  les  artifices  dont  fe 
peutauifer  vnzimzquek  malice  a  aveu- 
glée. Or  comme  il  n'y  a  rien  de  nouueau 
en  toute  la  raaffe  de  cefte  rapfodie  de 
Controuerfcs  que  le  titre  de  Nouueauté 
qu'il  met  au  frontifpice,  fi  ce  n  cft  cefte 
corruption  de  l'Hiftoire  de  nos  Souuc-  M  Cocff 
rains  Pontifes ,  toutes  les  réfutations  de  en  diuers" 
fes  redites  fe  peuuent  voir  dans  nos  Ef-  ^5j|V 
criuains  Catholiques  qui  ont  employé  quede^â- 
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xas  en  Ton  ^eur  trauail  Se  leurs  ftilcs  à  la  dcftru&ion 
Bouclier  de  defes  erreurs.  Mais  quant  à  l'efclairciflc^ 

1IKnc  de,ccfte  Hiftoire  Wil  a  obfcurcicic 
M.vcron  ne  fçai  encore  perfonne  qui  y  ait  mis  la 
en  dtuers    niajnj  ÇQii  que  pon  crCy e  que  iniqui- 

ouura»cs,     ,      ;        *  /    i  7  ■ 

&  pluiieurs  teje  aejmente  toute  feule>&  je  ferme  la  bon- 
autr«fqui  ellemefme  ,  félon  l'opinion  du  Roy 
ceMirùftrc.  Prophète,  foit  que  la  peine  de  defmefler 
vne  fufec  que  cet  homme  maltng  a  fubtile- 
ment  embrouillée  ,  fcmble  à  quelques^ 
vns,  ou  inutile,  ou  fuperfluç ,  ou  fafcheu- 
fc,  ou  ingrate.  Toutesfois  de  peur  que  cec 
homme  dont  l'arrogance  (cara&ere  infe- 
parablçde  l'herefie)  eft  cognuç  par  Ces 
écrits  ne  triomphe  de  noftre  filence,  & 
que  fes  adorateurs  ne  prennent  de  là  oc- 
çafion  de  lui  en  drefler  des  trophées,  iai 
penfé d'employer  quelques  iours  de  tra- 
uail à  contreminer  la  mine,  &  àl'cfuenter 
pour  la  rendre  fans  cffefl: ,  &  à  efclaircix 
Içs  ténèbres  dont  il  a  voulu  offufquer  cet- 
te matière  par  les  iîmples ,  mais  luifans 
rayons  de  la  vérité .  Que  s'il  s'eft  donné 
la  liberté  de  refpondre  à  noftre  Cardinal 
félon  le  defreglemenc  de  fes  propres  ca- 
prices, &  fans  fuiuçc  Tordre  du  Hure  qu'il 
entreprend  de  réfuter ,  ce  qui  eft  contre 
toutes  Içs  fQrmes^d'vnç  difpute  bi.cn  ççn 
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glce.  Il  ne  peur,  ce  mefemble,  qu'auec 
iniufticetrouuer  mauuais,  fi  fans  prendre 
à  rafche  l'examen  de  rous  les  tours  de  fou- 
plelTe,  &  de  toutes  les  impertinentes  rail- 
leries dont  fon  eferit  eft  farci,  ie  fors  de  ce 
labyrinthe  qu'il  a  entortillé ,  &  où  il  a  ca- 
ché tant  d'erreurs  monftrueules,  auecque 
le  fîmple  filet  de  THiftoire ,  en  reprefen- 
tant  tout  naifuement  fans  tricotterie,fans 
picotterie  ,  fans  efprit  de  chicane ,  Se  de 
contention  ( queTAportrereiette  tout  à 
platj  les  A&es  tant  de  Primauté  que  de 
Principauté  de  nos  Souuerains  Pontifes 
quifont  les  Romains,  félon  la  fuitte  des 
Siècles,  &c  félon  Tordre  de  leur  (uccef- 
fion,  &:  de  leur  feancefur  la  Chaire  de  S. 
Pierre.  Cette  fuitte  continuée  fans  inter7 
ruption  eftoit  vnc  des  marques  qui  rete- 
noit  S.  Auguftin  dans  Tvnionde  lEglife 
Catholique ,  par  la  connoiffance  qu'elle 
luy  donnoit  quelle  eftoit  aflîftee  du  S. 
Elprit,  &.  que  le  Seigneur  fortifiant  les  fer- 
rures de fes fortes  bénir  oit fe s  enfuns  en  elle  y 
&  fer  oit  a  ue  celle  iufjues  à  U  confommAtion 
du  Siècle.  Maisicvaiplusauant  que  ccla> 
car  outre  la  Succeffion  non  interrompue 
des  PoffefTeurs  de  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
le  fai  voir  par  ieuis  A&cs  >  Se  continuez, 
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Orner  ture  de  ce  Traité. 
Se  continuels  qu'ils  ont  fuccedé  à  la  Pri- 
mauté &  Principauté  de  ce  Primat ,  8c 
Prince  des  Apoilresàcui  Iefus-Chrift  a 
folemnellement configné  la  pafture  &  la 
çonduitte  de  tous  (es  Agneaux,  &  de  tou- 
tes les  Ouailles,  c'eit  à  dire,de  tous  les  fi- 
celles par  toute  leftenduë  de  la  torre  .  Ic 
fçai  que  les  ennçmis  de  ce  Siège  qui  les 
ontveus  &  reconnus  dans  l'Hiftoire  de 
rEglife,où  ils  brillent  ainfi  que  des  eftoil- 
les ,  en  vnc  claire  nuit  les  ont  voulu  offus- 
quer des  nuages  de  plufieurs  obie&ions, 
à  quoi  nos  Efcriuains  de  Controuerfes 
ont  amplement  refpondu,  lesErrans  ou 
dilTimulans  leurs  refponces,  ou  appor- 
tans  à  quelques -vnes  de  fort  foibles  ré- 
pliques .  le  ne  me  fuis  donc  point  arrefté 
à  la  reditte  de  ces  tricottages  que  ie  lai  (Te 
à  ceux  qui  font  prqfcflîon  de  difputer. 
Mais  fans  rneftendre  fur  chacque  ren- 
contre à  la  façon  des  Hiftoriographes,  ie 
nie  reflerre  à  la  manière  des  Chronogra- 
phes,  me  contentant  de  remarquer  les 
A£tcs,&delespropofer  ainlî  qu'ils  ont 
efté  faits,  8c  félon  qu'ils  font  rapportez 
clans  l'Hiftoire  ,  briefuement ,  finale- 
ment,  fideilement ,  8c  véritablement. 
Briefuement  fans  rneftendre  en  des;  pau 
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Ouverture  de  ce  Traite. 
rollcs  inutiles  &fuperfluës,  me  conten- 
tant de  celles  qui  expriment  nuemenc  le 
fait.  Simplement  fans  couleurs  oratoires, 
fans  art,  &c  fans  fard.  Fidellement  en  no- 
tant en  la  marge  les  Autheurs  fans  repro- 
che d'où  i'ai  tiré  toutes  ces  a&ions  de  nos 
Souuerains  Pontifes  .  Et  ain fi  véritable- 
ment,  puifque  le  tçut  eft  puifé  des  plus, 
pures  fources  de  l'Hiftoire  &c  de  la  Chro- 
nologie. Certes  la  vérité  eft  fi  belle  en 
foi,  &  eft  tellement  l'obied de noftre  en- 
tendcment,quaufli-toft  qu'il  la  defeou- 
ure  il  s'y  porte  auecque  non  moins  d'in- 
clination, que  le  fer  vers  l'aiman  ,  que  la 
paille  vers  l'ambre  ,  que  l'acier  vers  la 
pierre  appelée  lunaire.  Elle  n'a  que  faire 
de  parement  pour  releuer  1  éclat  de  fon 
incomparable  beauté ,  1  orner  par  trop 
ceft  habiller  en  femme  affe&ee,  vnc  ma- 
trone chafte&c  modefte.  Elle  reflemble 
à  l'eau  qui  eft  dautant  plus  pure  8c  plus 
claire,  quelle  eft  plus  voilinedefa  four- 
ce:  par  vn  long  cours  elle  reçoit  toufiours 
de  1  altération ,  &  la  vérité  par  vn  long  Se 
embarrafTé  difeours  .  L'eau  destorrens 
qui  fe  précipite  des  monts^gnes,  battue  Se 
rebattue  par  les  cheutes des  rochers,  Se 
par  diuers  bonds  eft  toufiaurs  trouble  ac 
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cfcumcufe ,  &c  la  vérité  eft  beaucoup 
moins  claire  p*rmi  les  débats  &  les  con- 
teftations,  où  les  fophiftiqueneslacou- 
urent  de  brouillards  &  d'ombrages  que 
lors  quelle  paroift  en  fon  fimple  appareil 
fans  cfmotton  &fans  eftrc  altérée  .  lai 
autrefois  appris  d'vn  faint  Prélat  l'hon- 
neur &  l'ornement  de  nos  Gaulçs ,  8c 
maintenant  Tvn  des  beaux  aftrcs  du  Ciel, 
&  qui  a  en  fes  iours  ramené  plus  de  dix 
mille  âmes  à  la  cognoiflanec  de  la  vérité, 
&au  giron  dei'Eglife  Catholique,  que 
Ion  pouuoit  vaincre  Se  conuaincre  les 
Hérétiques  par  la  force  de  la  difpute, 
mais  non  les  conuertir  par  ce  moyen  là, 
fefprit humain eftant  dvn  naturel  fi  lizre 
\  qi*il  ne  peut  eftrc  violenté ,  principale- 
ment à  croire,  qui  eft  la  chofe  qu'il  fait  le 
moins  par  force .  La  bizedans  l'Apolo- 
gue ne  put  defpouiiler  l'homme  auecque 
fes  impetueufes  bouffées,  ce  que  fit  aufli 
roftlafuauitédes  rayons  du  Soleil .  La 
douceur  eft  elle  arriuee  ,  dit  le  Pfalmifte, 
nous  'voila  corrigez,  .  A  raifon  dequoi  il 
;confeilloit  qu'en  traittantauecque  les  er- 
rans  on  fe  contentaft  de  leur  propoier 
clairement  Se  nettement  la  créance  Ca- 
tholique, fans  ssmufer  à  quereller  la  leur, 
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&àcontefter  fur  la  validité  de  celle-là, 
difant  que  la  vérité  de  noftrc  foy  a  des 
beautez  fi  rauiflantes,  ôc  de  fi  éclattamcs 
lumières,  que  c'eft  leur  mettre  tout  le  So- 
leil dans  le  vifage  >  &  les  plonger  par  i'ef- 
blouïflement  dans  cet  aueuglemcnt  falu- 
taire  fi  neccflaire  à  ceux  qui  veulent  croi- 
re ,  en  captiuant  leurs  entendcmens  fous  to- 
beijfince  delà  foi.  Telle  fut  la  Conférence 
du  Sauueur  auecque  la  Samaritaine  , 
quand  au  lieu  de  difputer  aucc  cefte  fem- 
me fur  la  queftion  qu'elle  lui  propofoic 
de  la  Communication  deffenduè  aux 
luifs  auecque  les  Samaritains  ,  ilfede- 
ftourne  de  cet  efeueil ,  &c  fuyant  l'efpric 
de  débat ,  de  icurhillon  dr  de  tempejfe  ,  il 
préd  occafion  de  l'eau  matérielle  qu'il  lui 
demande  pour  lui  parler  de  l'eau  furnatu- 
rellede  la  grâce,  dont  fonameeftant  ar* 
rofee  elledeuincen  vninftant  de  peche- 
refle,  prefcherefTe,  &:  d'errante^meflage- 
redela  vérité.  Telle  fut  la  Conférence 
de  S.  Philippe  le  Diacre,auecque  l'Eunu- 
que de  la  Reine  4e  Candace ,  lors  que 
fucilletans  les  eferitures  en  efprit  de  paix 
Se  de  tranquillité  il  l'amena  doucement, 
&c  prefqtie  infenfiblement  à  la  foy  &:  au 
Baptefme.  Certes  Dieu  ne  parut  point  au 


5        Ouuerture  de  ce  Trait  è.  . 
Prophète  dans  le  bruit  du  feu  &  de  î'eaU, 
mais  dans  l'agréable  fouffle  d'vn  petit 
Zephir.  Qui  confidererà  la  Conférence 
de  Saiil  changé  en  Paul  auecquelePre- 
ftre  Ananias,  dans  les  A&es  des  Apo- 
ftres  verra  vne  n  efme  conduitte  du  S- 
Efprit  dans  ce  vaifTeau  d'ele&ion  .  C'efl: 
aflez  de  faire  voir  à  Ifaac  le  vifage  de  la 
belle  Rebccca  pour  la  lui  faire  \aggrect 
pour  femme:  Se  Iacob  n  a  pas  pluftoflap- 
perceu  les  rares  traits  qui  brillent  en  celui 
de  Rachel  quilen  cft  efperdu;  Celui  de 
la  vérité  incomparablement  plus  éclat- 
tant  &fpecieux  fera-t'il  de  moindres  im- 
preflîons  en  desentendemens  raifonna- 
bles ,  qui  de  leur  naturel  font  enclins  à 
l'aimer  ,  comme  citant  leur  obictt  Se 
leurpafturc.  Ccftcequeie  faientoutlc 
tiffu  decetouurage,oppofant  aux  artifi- 
ces trompeurs  de  TAducrfaire  que  iai 
marqué  vn  récit  fimple  Se  naïf  des  A&ei 
de  nos  Souuerains  Pontifes.  Ceft  ainfl 
qu'il  faut  combatre  la  fupercherie  par  là 
Franchlfc,  la  duplicité  par  la  candeur,  car 
enfin  la  vérité  demeure  éternellement 5  elle 
ejf  forte  ,  &  elle  preuaut  centre  toutes  les 
menfonges  quifont  autant  de  fortes  de  l 1  en- 
fer, od  refidt celui qui  en  efi  le  F  ère.  Ic  ni- 
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gnorepasque  TAuthcur  de  l'infâme  Mi- 
ftere  d'Iniquité  mec  ces  A&es  entre  les 
progrez  de  cet  inique  Mifterc,  leur  for- 
geant des  oppofuions  qui  ont  efté  renucf- 
fees  fur  fon  vifage  par  ceux  qui  lui  ont  do- 
ctement ,  &c  amplement  refpondu.  Mais 
ienfaiïeureque  qui  voudra  les  aller  voir 
en  leurs  pures  &:  vrayes  fourecs ,  &  non 
dans  les  ruifTeaux  altérez  &c  corrompus 
de  cesEfcriuainspaffionnez,  iugera  tout 
au  contraire  que  ce  progrez  de  la  puiflan- 
ce  du  Siège  Romain  reflcmble  à  celui  de 
f ^Aurore  qui  sauance  toufiours  iufques  à  ce 
quelle  ait  amené  le  Soleil  au  poi/it  de  fon 
Ultidi.  Iefperc  doric  que  comme  le  re- 
tour de  T  Aube  chafle  doucement  les  om- 
bres de  la  nuit,  &:  comme  le  Soleil  diffi- 
pe  à  la  fin  par  la  douce  chaleur  de  fes 
rayons  les  nuages  qui  rebouchent  fa  clar- 
té: que  le  fimple  récit  des  A£tes  de  Pri- 
mauté &C  de  Principauté  faits  de  tour, 
temps  en  l'Eglife  VniuerfelleparlesSuc- 
cefleurs  de  S.  Pierre,  efearteront  aile* 
ment  tant  de  frinolles  oppofitions ,  dont 
lesaduerftires  du  S.  Siège  tafehent  d'en 
atïbiblir  la  valeur  .  Or  comme  les  Ad- 
uerfaires  du  Siège  Apoftolique  fe  feruent 
pour  contrebucterces  A&esde  Primauté 


Ouumure  de  ce  Traité. 
Se  de  Principauté  de  quelques  obftacles 
faits  la  plus  grandepart  par  des  Schifma* 
tiques  ou  Hérétiques,  ou  par  des  efprits 
eflbrez,ou  animez  d'vn  fauxzele.  Iay 
cru  que  ie  deuois  pour  les  appuyer  &c  for- 
tifier, &:  pour  monftrer  plus  euideramenc 
lenr  validité,  ioindre  à  la  fin  des  A  des  de 
chacque  Siècle  les  Authoritez  &c  Tef- 
moignages  des  Pères  &:  Do&eurs  de  TE- 
glife  qui  ont  vefeu  dans  lefpacc  de  ce 
Siècle  là,  &c  qui  ont  appuyé  par  leurs  ef- 
crits,  ôc  fouftenu  la  Primauté  &  Princi- 
pauté du  Pontife  Romain.  De  cefte  for- 
te ic  fai  marcher  fur  deux  Colomnes, 
comme  fur  deux  pieds  tout  ce  Traité, 
vniflant  les  faits  légitimes  des  Souuerains 
Pontifes auecque  les  Dits  &c  les  Dépor- 
tions des  autres  Pafteurs  &  Docteurs  qui 
lesauthorifent ,  &  qui  concourent  en  la 
créance  de  cefte  Souueralne  Principauté 
E  eclefiaftique  .  Que  li  les  influences  des 
Aftres  redoublent  leur  force  par  les  af- 
petts  &  les  conion&ions  des  Planettes, 
qui  ne  void  que  par  ce  mutuel  accord  des 
actions  des  vns ,  3c  des  depofitions  des 
autres  fe  renforce  la  preuuequei'entre- 
prends  de  l'Authorité  des  Succelfeurs  de 
S.PiçrreenfEglife  Vniuerfelle.  Etcer-  \ 
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tes  fi  la  decifion  &  le  iugement  des  diffe- 
rens  humains  fe  tire  des  aftes ,  ôc  des  tef- 
moignages,  le  droit,  félon  la  maxime,  ti- 
rant fon  origine  du  fait,  qui  ne  void  que 
procédant  en  mon  fuiet  comme  le  fai, 
mariant  les  attions  aux  déclarations,  les 
faits  aux  dits,  les  A  des  aux  tefmoigna- 
ges,  iefleuc  *yn  monceau  de  T tfmoignage 
à  la  Souueraine  Puiflancc  du  Trofie 
Apoftolique,  Se  que  le  procès  de  fa  Préé- 
minence le  vuidcàfonauantage,  &C  à  la 
confufion  des  Schifrnatiques  Se  des  Hé- 
rétiques ,  puis  qu'aux  faits  &c  aux  Aftes 
font  ioints  les  teîmoingsqui  les  ont  Veus 
&  approuuez  .  Deuant  tout  efprit  à  qui 
la  paflîon  naura  point  peruerti  le  fens  &: 
le  iugement ,  ces  deux  fortes  depreuue 
feront  fi  authentiques  qu'il  me  femfcle 
que  les  produire  c'eft  obtenir  gain  de 
caufe.  Quant  au  Titre  de  Primauté  Se  de 
Principauté  que  ie  dpnne  à  ce  Traité  ,  ie 
te  dois  cet  aueniflement,  Lefteur,  auanc 
que.tu  paffes  outre  en  fa  lefture  que  i'y 
diftingue  les  A&es  des  Pontifes  Ro- 
mains ea  ces  deux  branches.  Pour  faire 
voir  que  f  Egiife  cftant  aflemtlce  ils  y 
ont  toufiours  tenu  le  premier  rang  à 
caufe  delà  Primauté  de  leur  bac ge ,  U  f 
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ont  prefidc  comme  Chefs ,  &  Principaux 
Modérateurs .  Ce  qui  reluit  principale- 
ment aux  Conciles  Oecuméniques  ,  ou 
Vniuerfels ,  &  encores  en  quelques  Na- 
tionnaux  &c Prouinciaux.  Et  lorsque  les 
Pafteurs  ont  eftédifperfez  par  leurs  Ber- 
geries ils  ont  touliours  gouuerné  l'Eglifc 
Vniucrfelle  comme  Princes ,  &  fait  des 
A  des  de  S ouuer aine  Principauté  .  Mais 
parce  que  ce  ramas  que  ie  te  prefente,Le- 
fteur  ,  femble  dautant  moins  commode 
que  les  fuiets  ne  font  pas  rangez  en  leurs 
lieux,  ny  en  des  Chapitres  diftinfts  qui 
portent  en  leur  infeription  les-  matières 
qui  y  font  maniées ,  n'y  ayant  point  ob- 
ferué  d'autre  méthode  que  celle  de  la 
fuitte  du  temps  &dcs  Siècles. Recueillant 
dans  les  vies  des  Papes  les  A Stcs  qui  font 
à  mon  propos,  &qui  battent  à  mon  def- 
fem,  &c  dans  les  eferits  des  Pères  &  Do- 
ûeurs  de  lEglife  les  Tcfmoignagesqui 
confirment  l'Authoritcdu  S. Siège  .  I'ay 
penfé  qu'il  cftoit  befoin  que  ie  te  fiffe  voir 
vn  moyen  pour  te  feruir  plus  vtilement 
de  ce  Traite  ,  en  te  faifant  toucher  au 


dent  TEminence  du  Vicaire  General  de 
Icfus-Chnft.  Mais  parce  que  fi  îen  allon- 
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gcois  cette  Ouuerture  qui  s'eft  def-ja  trop 
eftendue>iepourroist  enmiyer  dés  l'en* 
trêc,&:  te  donner  quelque  degouft  à  l'atu 
bord  ,  qui  te  feroit  trouuei  le  refte  de  ce 
trauail  moins  agréable, iaimemkiixrc- 
feruer  ce  mets  pour  Tiflue,  6c  le  ddrerc>& 
te  renuoyet  au  difeours  qucienfay  à  la 
Glostvri  de  ce  Trait*'* 
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PREMIER  SIECLE, 

i 

ESV  S,  félon  la  confef- 
fion  de  S.  Pierre,  ejl  le  *iat.i*« 
Christ  Fils  du  Dieu 
<viuant.lleftle  Christ  Ica»  i»;  • 
Fils  du  Dieu  viuant\  ad- 
ioufte  fain&e  Marthe,  qui  eft  venu  au 
monde.  UWais  fourqnoy  ejt-ilvenu  au  mon* 
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Jeta  jï      &  ifiuùn  affin  que  le  monde  fuît  fauue  par 
i.Timot.1.  ^  &  pur  racheter  les  pécheurs  qui  eftoient 
Icani.      au  monde*  A  ce  deflein  le  Verbe  s'efiant 
fait  chair  pour  accomplir  en  celle  chair 
Colof.  t.    kcree  0H  habit  oit  la  plénitude  de  la  Diuini- 
té  corporellement  le  miftere  de  noftre  Re- 
Bamcj.     demption,  ilseftmonftrécnlaterrcy  &  a 
conuerfé  Parmy  les  hommes.  Où  voulant 
Apoc.  h.  cftablir  Ion  Empire  qui  eft  celtty  de  tous  les 
Çiecles>  &  qui  doit  durer  iufqves  a  la  confom-> 
Mat.  18.    mation  dufiecle*  &  mefme  régner  eterneller  . 

ment*  &plus  outre  7  parce  qù il  na  point  de 
Luc  1.     fin.  lia  voulu  mettre  parmi  nous  le  Roy  au- 
Mat- lu    me  des  Cieux  »  qui  n'cft^iut  r  e  que  fon  Egli- 
Apo«.  a.  fe  .  Eglife  Efpoufe  de  f  Agneau  ^  qutl  a 
Epbcf  5.    iauee  dansfonfangpourfe  la  rendre glorieu- 
Deut.  ji .      ,fans  tache  & fans  ride  y  '  &  purifiée  dans 
Pfc  84.  le fang  de  la  grappe  de  la  terre  de  promejfe, 
terre  de  Dieu ,  dont  il  a  oftelacaptiuitêde 
Iacob  »  qui  eft  fon  humanité  facree.  Cet 
homme  Dieu ,  <vray  Fils  de  Dieu >  &  vray 
Xom.t.     fils  de  t homme,  Fils  de  Dauid  félon  la 
chair  >  s  eft  bafti  vn  Temple  en  la  terre 
auecque  les  matériaux  de  fes  propres  me- 
iXcr.j,     rites,  &  comme  vn  prudent  <^Architefte 
s'eft  rendu  non  feulement  fondateur  de 
ce  diuin  édifice  y  mais  encore  k  fondement y& 

tel f<mdçmwt  qu'on  fi'cnpcHtmtçttre**c»* 
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Mtre  qui  luy  foit  femblablecn  tout.  Cette 
Hierufalcm  baïiie  comme  vne  Cité  a fa  par- 
ticipation dans  luy  -  mcfme.  Ceït  la  que 
montent  >  s'eft  à  dire  *  que  s'ajfemblent  les 
tributs  du  Seigneur  pour  rendre  tcfmoigna- 
g*  en  ifra'èl ,  ^  four  Imer  le  nom  de  Dieu. 
C'eft  là  où  eft  cet  Lsfutel><{ui  eft  appelé  h  Gcn  $ 
J/<rç/g#    D/>#.  Mai/in  de  Dieu  &  porte  duCca  xt 
ciel  par  où  les  Anges  montent  Se  defeen- 
dent.  Mai/on  de  Dieuou  lafaintetéefttonf-  pfe.ij.91: 
jours  bien- fean te  >  Mai/on  £  Or  ai  fon  &  la  Mar.ti. 
file  où  le  Seigneur  tient  fa  cour  &  fon  au- 
dience* affis  fur  le  tr i  bunal  de  fa  mifericot- 
de.  M  ai  fon  de fagejfe  bajtie  par  celuy  en  qui  ftolfi 
font  cachez*  tous  les  trefors  de  là  fipence  & 
feience  de  Dieu,  appuy  ées  fur  fept  colomncs 
d'or,  qui  font  les  Sacremcns,*/*  eft  vne  ta-  p^.i^\ 
ble  que  le  peigne  ur  a  mife  deuant  nos  yeux 
four  nous  feruir  de  refuge  contre  toutes  les 
tribulations ,  où  cfi  vn  vin  du  Calice  du  Sei-  \ 
gneur,  vin  qui  engendre  les  Vierges  %  (jr 
rejîotii'ffantle  cœur  des  hommes^  c'efl  cette  VfolK 
Cité  du  grand  Roy*  Cité fiintfc  ;  Cité  de 
Dieu  de  qui  on  dit  tant  de  glorieufes  chofesi  , 
Cité  efgayéedufleuue  impétueux  de  la gra.ee> 
Cité  du  Dieu  des  vertu* ,  Cité  dont  H  aime 
ks portes  far  dejfws  tous  lesT abernaclcs  dé  t 
Ucob.  Aufû  çft-ce&  TtkrnacU  de  Die* 
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aue c que  les  hommes ,  Cette  tour  de  Dauid  , 
èk  font  attachées  toutes  fortes  d'armes, C  et- 
te  fortereffe  de  Bethléem  où  n  cft  pas 
feulement  vne  eifterne,  mais  me fontaine 
d'eau  mue  reiaUiJfante  iufiques  a  la  vie  éter- 
nelle. Cette  font  aine  cachetée.  Cette fontai^ 
ne  des  iardins  >  ce  iardin  clos  ou  le  bien  aime 
prend fes  délices  auecque  les  enfans  des  hom* 
mes .Cefi cette montagne  de 'Dieu*  monta- 
gne grajfe  &  fertile ,  montagne  on  il  plaift  a 
Dieu  de  faire  fa  demeure ,  montagne  de  la 
maifon  du  Seigneur  esleueèfurle  faiBc  des 
plus  hautes  montagnes,  défi  le  lieu  du  fe- 
iourde  la  gloire  de  Dieu\C' est  cette  H  ierufia- 
lem  nouutlle  parée  comme  vne  fiancée  qui  va 
trouuerfen  Efpoux&  parée  pour  luy  plaire: 
C'efi  cette  Bergère  que  le  bon  Paficur  sefi 
préparée  :  Cefi  cette  vnique  vigne  que  le 
grand  Vigneron  sefichoifie  :  Cefi  le  champ 
ou  le  diuin  Laboureur  a  caché fon  trefior.  Le 
filé  qu'il  a  defiméa  lapefiebe,  non  des  poifi 
fions  y  mais  de  hommes,  &  ou  il  en  ramajfe  de  ' 
toutes  les/or  tes:  c'efi  le  grand  linceul  ou  il 
fit  voiras.  Pierre  des  animaux  mnndes  & 
immundes  :  Ceft  tarméè  que  le  Dieu  des  ba- 
tailles sefi  drejfee,  &  qu'il  a  mife  en  telle  or- 
donnance pour  fie  rendre  terrible  &  redouta- 
it* â  tous  fies  ennemis  dont  on  luy  a  promis 
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de  luy  faire  vn  marchepied,  c'eîi  tAire  de 
cette  grange  Euangelique  ou  U  bon  grain  eB 
me  s  lé  amc  la paille  iufques  k  ce  quil  en  foit 
fejpdré par  le  grand  Vannè%r>  &  celuy-là  mis 
dans  le  grenier  celefte ,  &  celle -cy  iettée  de- 
dans le  feu.  C'eff  ctftê  ^Arche  de  C  alliance  Mat.ij.' 
de  Dieu  auec  les  hommes  >  &  ou  ils font  fin 
peuple,  &  luy  eftlenr  Dieu  refidant  au  milieu 
d'eux  y  fauenr  qutl  ne  fait  a  aucune  autre 
Nation .  C\ft  ce  (le  ^Archc  qui fauue  tous 
ceux  qui  s  y  iettent  du  déluge  de  C  Erreur  & 
de  la  mortfecode.  En  vn  mot  l'Eglifc  dont 
il  cft  le  Prince  ic labfolu Monarque. 

C'eft  dans  ce  grand  Empire  qui  a  pour***-*- 
héritage  toutes  les  Nations ,  (jr  pour  bornes 
la  pojfefiion  de  toute  laTierre  qutl  obtient  en 
tout  &  par  tout  U  Primavti'^»  la  Cotaff.  S 
P  r  1 N  c  1  p  A  v  t  Br ,  comme  les  faintes 
pages lenfeigncnt  ànoftre  créance.  Ii- 
svs-Ch  rist,  dit  le  grand  Apoftrc  a  EpfacC il 
efté  eftably  de  Dieu  fur  toute  puijfance  & 
P  r  incifàvte',  (jpil  a  mis  toutes  cho- 
fesfous  fis  pieds.  Et  ailleurs  il  cft  le  chef  de  Coloff.  1; 
touicV  K\v  ci* kv?  *! &puitfancc.  En  CoIoff-1' 
la  mcfme  Epiftrc  Christ  eïï Hmage 
de  Dieu  inuifible.  Le  premie  k-n  e'  de 
toute  créature  (  voiezyous  fa  primauté) 
farce  qu'en  kj  toutes  chofts  ont  efté formées 
j  A  iij 
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au  ciel  &  en  la  terre,  vifibles  &  inuifibles\ 
Et  plus  bas  ilefile  Principe  &  le  Pk  e- 
m  i  e  n-N  ^  des  morts*  ttnant  fur  tous  l  a 
Primayt/,  Farce  quil  a  plâ  à  Dieu  que 
toute  plénitude  habit  a jl  en  luy>  &  réconcilier 

.)  far  luy  toutes  chofes  a  foy-?nefme.  Et  tout 

ainfî  que  le  Prince  eavn  Eftat,  où  le  pre- 
(  micren  vne  compagnie  eft  le  principe  de 
Tvnion  des  fuiefts  &  des  inférieurs  qui 
fc  rapportent  là  comme  des  lignes  à  leur 
centres  Auflî  S.Paul  appelé  Icfus-Chrift 

Cotoff.i*   ^ -CRI F , dont tout le baftiment de  fEgli- 

IJphcf.  u  y?  efiant  vni  &  ferré  enfemble  par  iointures 
&  liaifons  fe  haujfe  en  accroijfement  en 
Dieu.  En  /*y>dit-il  scieurs,  Dieu  a  reftabli 
toutes  chofes,  S.  Hicrome,  S,  Chrifofto^ 
_   me  Se  Theophila&e  fur  ce  lieu  enten- 

x  dent  par  ce  mot  de  rcftabiir,  vnir,recueil-! 

lir,  r  affetnbler ,  récapituler ,  fondions  de 
.   celuyqui  eft  le  Pilem  iEBL&lePaiN- 

fcoiM.  ci  en  vne  focicté  publique .  Aux  Ro- 
>  i  mzins,  il  le  nomme  UVk*  mi  t'en- 
tre plujîeurs  frères.  Le  Sage  le  contem- 
plant en  efprit  Prophétique  lappclç  le 
Vk  z  m  i  i  fc-N  b'  &poffedé  de  Dieu  des  le 
commencement  de  fis  voyes  deuant  qu'il 
creafi  rien,  coft  a  dire  dés  l'Eternké,  &j>n- 
faitdcmnt  tous  les  Jiecles,  Et  comme  w& 
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ne  peut  douter  que  le  mary  n  ait  primau- 
té ,  &  comme  vne  cfpece  de  principaurc 
fur  fa  femme,  non  pas  domination  de 
Maiftre  à  Efclaue  :  car  elle  eft  fa  compa- 
I  gne ,  *une  mcfme  chair  auecque  luy,l[osde  Gcocf.  il 
|  /es  os,  vne  aide  (fui  luy  eft  femblable ,  mais 
vn  Empire  paternel  &  Royal ,  parce  que 
femaryeftCniv  Se  petit  Roy  dans  faApocu. 
famille,  aufli  le  Sauucur  fe  dit-ii  Efpoux 
de  TEglife  pour  marque  de  fa  Primauté 
&  Principauté  Royale  &  Paternelle. 
Oyez  S.  Paul,  thtmme  eft  le  C  H  El  de  la  Ephef.  # 
femme,  comme  Christ  eft  le  chef  de  l'E- 
glife  dr  le  Sauucur  de  fin  Corps.  Comme 
donc  C Eglifi  eftfuiette  a  Chris  t  xque 
les  femmes  fiient  fuiettesà  leurs  maris  en 
toutes  chofes .  Et  que  les  maris  aiment  leurs 
femmes  comme  Iefus-Chrift  a  aime  CEglife 
fi  donnant  luy-mefme pour  elle.  Et  parlant» 
aux  Citoyens  de  Corinthe.  C  h  r  i  s  t  eft  & 
le  Chef  de  tout  homme,  &  f  homme  eBk  c 
Chef  de  la  femme,  &le  chef  de  Christ 
e li Dieu.  Orque Icfus  foit  le  Chef  de 
TEglifc,  c  eft  ce  que  nous  auons  roonftrc 
par  vn  Trai&é  particulier ,  te  que  celle 
qualité  de  C  h  i  f  emporte  Primjivte^ 
te  fens  commun  le  di&c  fans  qu'il  foit  be- 
foin  âc  fc  mettre  en  peine  de  trouuer  dei 
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JMim:      prcuilcs.  Les  premiers  des  Republiques 
luc.i.      font  appelez  par  Amos  Che  des  peu* 
£T£'     fies, Se  mefmc  enfermes  exprès  le  Fils 
Hcbr.t.     de  Dieu  elt  appelé  /<?  Premier  ne,  &  Pre- 
f£°c'  I#  -  iw>r  en  diuers  lieux  des  faintts  Oracles, 
4 r  44-4     LePfalmiftc.  lejleucray ,      /<r  Seigneur* 
/poc.n  ti.  £000  premier-né  au  de/Jus  de  tous  les  Rois 
vS  ni     de  l*  *****  Et  encore  D/r*  l'a  eftably  Sei- 
Apoc  i.    gneurdefa  Mai/on  (c  eft  l'Eglife)  Prw* 
Jû!!T%'  ^  de  toutes fespofef  ions.  Il  eft  auto  appelé 
iV/Vw  tffef  -Rw  5l?  /4  terre, &C  encore  Prin- 
ce des  P a/leurs  ,  &  f*  Principauté  ,  dit  le 
Prophète  Euangelique ,  a  eftémifefurfon 
efpaule,  ceft  à  dire  >  fa  Croix  rfjf 
de  Dauidjlors qu'il  a  régné  par  le  bots.  Le 
/  w  Fils  deDieus'çft  de  cette  façon 
'    <tw  Eglifi  par  [on fang,  &  s'y  efteHably  par 
fa  propre  vertu  &  par  la  toute  puijfance  qui 
à  efté  donnée  par  fin  Pere  au  ciel  &  en  la  ter- 
re, k  Premier  &  le  Roy  dvne  V  Kl  M  av  ^ 
D«uM.  P*incipàvte'/  eminente 

iob.4.ii.  qu'elle  eft  incomparable  :  car  quel  homme 
&W*  peut- fre  comparé  kluy.  ' 

Mais  cette  emmence  n  empeiche  pas 
qu'il  ne  communique  ces  titres  aux  hom- 
mes à  qui  il  a  bien  communiqué  vn  eftre* 
qui  a  comparaifon  du  ficn  n  eft  prcfque 
rien,  pource  que  fon  cftre  fubfifte  par  luy 
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mefme,  Se  de  telle  force  que  tout-puiffanc 
qu'il  cft  il  ne  peut  n'eftr  e  pas ,  au  Heu  que  • 
ccluydes  hommes  neft  appuyé  que  de  * 
fonfouftien,  ôc  n'eft  eftrc  que  par  parti- 
cipation du  fien,  d'où  vient  que  dans  les 
faintes  lettres  l'homme  cil  appelé  vnc 
vanité  vniuerf e lie  >fe  s  tours  font  comparez,  > 
à  l'ombre,  il  est  dit  pajfer  comme  vne  image  y 
&  image  qui  sefuanouït  &  fe  redutt  a  rieru 
A  raifon  dequoy  Dauid  s'appeler  néant 
en  diuers  lieux  ,  &  1/n  vray  rien  deuant 
Dieu  y  encore  qu'il  paruft  quelque  chofe 
de  grand  deuant  les  hommes.  Comme 
donc  parmi  les  hommes  il  y  en  a  qui  fonc 
les  premiers >  &  mefme  en  l'Egltfe  il  y  en 
a  qui  pour  leur  primauté  font  appelez 
Primats,  Se  d  autres  qui  à  caufe  de  leurs 
principautez  portent  le  titre  de  Princes, 
fans  pjreiudice  de  l'incomparable  Pri- 
mauté te  Principauté  du  Fils  de  Dieu  à  ^ 
qui  appartient  le  Royaume  &  la  [domination 
fur  toutes  les  Nations .  A  in  fi  parmy  tant  / 
de  Pafteur*  à  qui  il  à  donné  le  gouuer- 
nementde  fonEglife,  &  qu'il  a  eslablis 
Princes en  fon  Empire  Mi&icpic par  toute 
la  terre.  Il  a  particulièrement  communi- 
qué fa  Primauté  Se  fa  Principauté auPri- , 
înat  ic  Prince  du  Collège  Apoûolique  à 
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qui  il  adonné  primiûucmeu:  Se  particu- 
lièrement les  clefs  du  Royaume  des 
Cieux  auecque  la  commiflion  générale 
de  Paiflre  toutes fés  ouailles  ,  l'eftabliflant 
foubs  foy  le  premier  &  le  Prince  non  feu~ 
lement  auecque  Primauté ,  mais  encore 
auecque  Principauté  fur  fes  frères ,  qu'il  a 
Lien,  eu  charge  de  confirmer  en  U  foy  auccque 
prière,  qui  vaut  vnc  promeffe,  que  cette  foy 
ne  défailleront  iamais  en  luy.  Etaffin  que 
vous  ne  trouuiez  point  eftrange  la  com- 
munication de  ces  qualitez,  puisqu'il  iuy 
a  donné  part  à  d'autres  beaucoup  plus 

Au  Trtiaé£ran<*CS;  a*n6  quc  nous  auons  nionftré 
du  chef  de  ailleurs ,  fouuenez-vous  de  ce  que  dit  le 

l?$cfowï$  ^auucur  en  l'Euangile  parlant  à 

jcan.il.    fon  Pcrc  éternel,  le  veux  mon  Pere  que  U 

te  fuis  la  mefme{  illic) foit  mon  Minifire% 
ccft  à  dire ,  ecluy  qui  reprefente  plus  vi- 
ucment  &c  plus  expreffement  ma  perfon- 
ne  Se  mon  authorité  en  ia  terre.  Et  lors 

ri  S.  Pierre  luy  demanda  ce  qu'il  luy 
neroity  &  à  tous  ceux  quiauoient  tout 
Mau*.  quitté pour  le future.  1 1  luy  refpondit.  Vous 
ferez,  aps  fur  des  T ribunaux  &  iugerez, 
lean  17.  auec moy,  les  douz,e  tributs  d'ifrael.  Et  en- 
core il  affcurcque/y#r/^^^^ 

mis par  fin  Pere  *  vn  haut  degré  d'honneur* 


m 
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k  ê 

•  Orquil  ait  voulu  mettre  à  ce  fupre- 
me  degré  d'honneur  fur  toute  lbn  Egli- 
fe  ce  Difcipic  bien-aimant  qutl  a  furedifê  EPh«*  *• 
furfoy  premier  &  principal  fondement ,  é4 
pierre  de  lançle ,  8c  rendu  pierre  fonda- 
mentale deî'Eglifc,  Se  pierre  tellement 
force  &  fondamentale  que  les  puijfances  Mari*. 
des  enfers  ne puiffent  rien  cé&reUe»  c  cft  ce 
quciedcfircprouucr  en  ce  Traiâé  par 
des  Dcmonftrations  de  fait  8c  de  droit, 
aufli  conuaincantes  que  celle  desMathe-  , 
maticiens.  Elles  nous  feront  voir  que  ia- 
mais  lofeph,  Daniel, &  Mardochccnc 
furent  plus  efleuez  par  Pharao,  Baltazar, 
Afluere  leurç  Maiftrcs,  dont  ils  n'cFtotent  Gcn'4ï* 
précédez,  que  dttfeul  trofne  Royal*  que  ce 
Prince  des  Apoftres  Ta  efté  par  îefus- 
Chrift,  6c  quoi  que  les  frères  de  cclo-* 
feph ,  les  Satrapes,  &  les  Amans  entrent 
en  ialou  fie  fur  la  Primauté  &  principauté 
de  ce  Vicaire  General  du  Fils  de  Dieu,  û 
eft-ecquenous  ne  bifferons  de  fuiure  le 
chariot  du  Triomphe  de  ce  Mardochee, 
Se  de  dire  au  fon  des  trompettes;  y_Ainfi.  Eftk*. 
Sera  honoré  celuy  que  le  Roy  de  gloire  veut 
honorer.  Et  pour  renger  en  ordre  &:  dif-  Gcncr-3V. 
pofer  comme  en  bataille  ce  tas  de  tefmoi- 

#  c«t  moneew  de  preuues  qu* 
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iay  recueilli ,  Se  luy  donner  vne  forme 
qui  foie  commode  Se  qui  foulage  ceux  qui 
pafferontles  yçux  fur  ces  pages.  le  me 
fuis  auifé  pour  me  conduire  dans  ce  la- 
byrinthe de  prendre  le  filet  du  temps,  Se 
de  m  attacher  àlafuitte  des  fieclcs  depuis 
la  nuance  de  l'Egiife,  &lc  point  de 
l 'inftkution  de  cette  Primauté  Se  Princi- 
pauté en  laperfonnede  S.  Pierre  Se  de 
fesSucceffeursparle  Fils  de  Dieu,  félon 
la  méthode  que  nous  auons  déclaré  en 
l  ouuerture  de  cet  Ouurage.  1 

Pour  commencer  donc  par  le  premier 
(  Siècle.  Auflitoft  que  lefus-Chrift lumiè- 
re du  monde  euft  en  la  récréation  ou  re- 
formation de  T  Vniuers  fait  comme  en  la 
création ,  tiré  lafplendeur  du  milieu  des  té- 
nèbres, le  veux  dire  euft  rompu  les  voiles 
de  fa  vie  cachée  &incogncuë^r/?  ma- 
nifester au  monde  ySe  efté  déclaré  Fils  de  - 
Dieu  enfon  Baptcfme  fait  par  S.Iean,par 
la  voix  du  Perc,  Se  l'apparition  du  S.  Ef-  . 
prit.  Voulant  donner  le  commencement 
à  fon  grand  Oeuure ,  comme  l'appelé  vi> 
Prophète,  quieft  l'édifice  de  fon  Eglife 
quel'Apoftre  nomme  bafHment  &  ftru- 
tturede  Dieu.  lllepofa  fur  ie  fondement  des 
Apeurés  furfoy-mefme  pierre  angulaire  *  cm 
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qui  toute  édification  t fiant  appuyée  croisl  en  , 
<un  Temple  faincf  au  Seigneur  ,  &  en  qui 
nous  femmes  coedifez  &  rendus  vne  de- 
meure de  Dieu  en  e/crit.  .  Il  mit  enexccu-  Ifa.is. 
tion  ce  que  le  Prophète  Ifaie  auoir  prédit  ' 
longtemps  auparavant.  Pourtant  le  Sei- 
gneur y  ditainfi.  Vpictienuoiray  parmy  les 
fondemens  de  S  ion  vne  Pierre  efprouuée an- 
gulaire y  precieufe  ,  fondée  au  fondement.  pfc.ii7. 
Nul  n'ignore  que  cette  Prophétie  ne  re-  Iû'**- 
garde  premièrement  &  principalement  StutL 
le  Fils  de  Dieu  appelé  Pierre  en  tant  de  i  Cor.io; 
lieux    fondement  des fondemens  comme  E,?^#*' 
le  nomme  S.  Auguftin  ,  ainfi  qu'il  eft  s .Àuguth 
appelé/?  Saint  des  Saints  M.i\%  cela  n'em- in  pfaI«8'- 
pefche  pas  que  cefte  prédiction  ne  puifle 
encore  eftrc  appliquée  à  celuy  à  quiila  . 
communiquéfon nom ,  fa puiflance  &  fa 
qualité  en  luy  oftant  celui  de  Simon  8c 
luy  donnant  celui  de  Pierre.  Ce  mot  par- 
my  les  fondemens  nous  conuic  à  celle  in- 
terprétation ,  car  bien  quil  ny  ait  point 
di  autre  fondement  pareil  à  celuy  qui  a  esté  1 
Jpofé  >  fçauoir  Iefus  ,  fi  cft- ce  qu'il  y  en  a  lCoM* 
d'autres,  par  rapport  &  entre  ces  fonde- 
mens qui  font  lc#s  douze  Apoftres ,  ily  en 
a  vn  quicttenuoyé,,  notez,  enuoyé,  c'eft  ce  Apoc.  tu 

que  veut  dire  le  mot  Apoftre,  ce  qui  nous 
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apprend  que  ce  fondement  eftApoûoli* 
que  :  de  plus  cefte  Pierre  eft  dites  fondée 
au  fondement,  ce  qui  ne  peut  cftre  dit  de 
Iefus  Chrift,  qu  improprement  fi  nous 
ne  voulions  dire  qu'il  fut  eftabli  fur  luy 
mefme,  mais  fort  proprement  de  S.  Pier- 
re, Pierre  fondamentale,  mais  fubordon- 
nee>pofterieurc&:  dépendante  de  ecluy 
qui  eft  le  fondement  premier,  abfolu,  Se 
îfzAo.  indépendant,  &de  telle  forte  qu'il  fou- 
H  tent  auec  t  rois  doigts  la  grande  majfe  de  la 
•  terre  y  &  tl  affermit  les  deux  par  vne  feule 

parole  de  fa  bouche.  Par  le  choix  qu'il  fie 
des  perfonnes  abic&cs  aux  yeux  du  mon- 
àc>eltfknt  les  chofes  infirmes  pour  confondre 
les  fortes  &  Us  folles,  pour  confondre  les  fa*  s 
ges>  ainfi  qu'il  eftoit  dit.  le  perdray  la pru* 
denee  des  prudens  y  &  la  feience  des  doftes 
par  l'eleâion  de  pauurcspefcheurspref- 
qu'aufli  muets  que  des  poiffons  pour  en 
faire  les  Prefcheurs  de  fa  do&rinc ,  Se 
Marc  I§  comme  il  dit  luy  -  mefme  des  pefcheurs 
d'hommes*  ne  diriez-vous  pas  quil çreu- 
foit  les  fondemens  de  l'édifice  de  fon  Egli/c, 
les  enfonfant  d'autant plus  bas  qu'il  faifoit 
deffeinde  hauffer  vne  fabrique  plus  efleuêt 

tuaS  n  *a  con^^cra^on  ^'vn  Pcre  ancien, 
ù  ican.    &  U  dedans  ilennoye  des  pierres  Ht  fondt^ 
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mens  qui  font  fe$»Apoftres ,  8c  parmy  ces 
pierres  vne pierre  plus  fignalce  qui  eft  cc- 
luy  à  qui  il  donna  la  Primauté  &  la  Prin- 
cipauté furie  Collège  Apoftoliqùe.  Ce 
fut  la  première  chofe  qu'il  fit  quand  il 
voulut  efleuer  ce  grand  baftiment  du 
Temple  de  la  Hierufalem  nouudïc  fon 
Eglife  préparée  comme  vne  Efpoufe  qui  va  AP0C  tu 
frouuer  fon  E/poux:  Car  voulant  mettre 
fin  Tabernacle  dans  ce  Soleil  ,  dans  cette 
Cité  du  Soleilfituéefur  vne  montagne ,  & 
aufit  vifible  que  f<Sffire  qui  fait  le  iour ,  te 
y  paroiftre  comme  vn  Efpoux  bien  parévfc*** 
dans  fon  lit  nuptial,  &  fi  dijpofer  a  galoper 
a  pas  de  géant  la  vafle  efienduè  de  la  terre^é* 
faire  retentir  le  fon  de  fa  dotfrine  par  tout 
CVniuers  >  &  fa  par  oie  aux  extrcmttez*dtê 
monde.  Parole  qui  efl  vne  loy  fans  tache  qui 
conuertit  les  ames  >  vn  tefmeignage  fidèle 
donnant  de  la  fageffe  aux  moindres \  Voulant  L«c  4  -  *  7 
difiie  annoncer  aux  pauures  la  doctrine  de 
bonne  nouuelle ,  cefi  a  dire  tEuangile  >  il 
eflcutles  Chefs  de  fon  armée,  &enchoi-  Lac,*: 
fit  douz,e  quil  nomma  Apofires*  parce  qu'ils 
deuoient  eftre  fes  Légats ,  &  porter  fç* 
mmbafîàdes  par  toute  la  terre. 
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S.  PIERRE 
-         An.  31.  de  Iêsvs-Christ» 

V  ». 

icau.  u    ry^O  v  Tau  commencement  de  la  prc- 
1  miere  année  de  fa  Prédication,  qui 
fut  la  trente- vniefme  de  fon  âge ,  André 
frère  aifnc  de  Pierre  layant  amené  a  le-» 
-  fus- Chrift  afin  qu  il  fiift  receu  au  nom- 
bre de  fes  Difciples,  le  Fils  de  Dieu  le 
regardant,»:  par  ce  regard  le  choififlant, 
comme  il  fit  Mathieu,  illuy  dit  tu  es  Si+  . 
mon  fils  de  Ion  as  tu  feras  déformais  appelé 
Cephas  qui  veut  dire  Pierre.  Ce  nom  en 
grec  fignihant  Chef>&  en  Sfriacquc  Pier- 
re,ce  qui  reuient  à  vn,commc  nous  auons  « 
AuTraftc  amplement  enfeigné  ailleurs,  Qui  ne  voit 
€p-       da  chef  de  ^cy  le  premier  trai&dc  la  Primauté  ,  & 
*^gh  c  c  '  mefmc  de  la  Principauté  de  ce  Coriphec 
desApoftres  puifquele  mot  de  Chef  em- 
porte Primauté ,  5c  ecluy  de  Pierre ,  te 
pierre  principale  ecluy  de  Principauté* 
puifque  cette  pierre  deuoit  eftre  fonda- 
mentale de  l'Eglife, félon  ce  qu'il  luy  dit 
depuis  qnïil  b.ijhrott  fon  Eglife  fur  cette 
Pierre.  Et  qui  peut  ignorer  que  les  Prin- 
ces ne  foient  les  pierres  fondamentales  de 

leurs 
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leurs  Efhts.Si  nous  voulions  nous  cften- 
dre  fur  l  explication  de  ce  mot  ic  de  ce 
changement  de  nom  nous  en  tirerions 
•ifeiïif  ne  félon  le  fens  des  anciens  Pères,.  i 
la  Prirnanté>&  Principauté  dont  nous  en- 
treprenons la  preuuc,  mais  pour  ne  faire 
de  Hierufalem  *vn  tas  de  femmes vc'efî  à 
dire  m  monceau  de  pierres,  &  vnc  ma- 
furcinforme,  au  lieu  d'vn baftimcntfc- 
loniafimmetricqucnous  nous  fomme* 
proppféc,  nous  renuoyerons  les  tefmoi- 
gnages  des  Authcurs  aux  ficelés  où  ils 
ont  vefeu  ,  &c  en  ce  premier  fiecle  nous 
nous  contenterons  de  f  Efcriturc  tou- 
te fimplc  puis  quelle  fut  diftéc  par  lé 
S.  Efprit  3  &  traeee  en  ce  temps-là  ,  & 
auflides  autres  Efcriuains  dont  les  ou- 
urages  de  ce  liccleont  peu  arriucr  iuf- 
ques  à  nous  affin  que  chaque  Âftre  luife 
cnfafpherc,&  qu'ainfi  toute  confufion 
foit  efloignec  de  noftrc  labeur.  ltjus>  di- 
fent  les  Éuangcliftes  S.  Mathieu  &  S.  Mat. 4; 
lAzvc^paJfantJur  leriuage  de  lamer  deGa-  Marc*h 
lilée  vid  Simon  &  ^Andréfon frère  qui  iet- 
t oient  Unr jilé  en  U  mer  car  tls  e Hâtent  fcf* 
theurs  >  &  il  leur  dtt  venez,  après  moy  crie  * 
*votts  feray  eftre  pefebeurs  d'hommes.  Re- 
marquez s'il  YousplaUl  comme  Pierrtf 
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cft  nommé  le  premier  encore  qu'il  foft  - 
&c  le  plus  icunc  ep  aage,  &:  le  dernier  ve- 
nu àf  Apoftolatj  carilauoit  cfté  amené 
anoftrc  Seigneur  par  André  fonaifné, 
marque  de  Primauté  aflez  euidente.  Vne 
autrefois  comme plufieurs  troupes  cnuiron- 
noient  le  fus  portées  du  zèle  d  entendre  fa 
parole  ils  le fiuiuïrentiu  fques  fur  le  bord  du> 
lac  de  Genezareth.  Et  là  il  vit  deux  vaif 
[eaux  attachera  u  riuage.  Et  entrant  en  l  vm 
quiefioit  a  Simon  Pierre  il  le  fit  vnpw  ef-  , 
carter  de  la  terre &  de  ce  lieu  il  enfeignoit 
les  troupes.  Et  après  auoir  cep  de  leur  par- 
ler il  dit  a  Simon  >  mené  cette  barque  en 
haute  mer  &  Ufche  tes  filets  pour  prendre, 
des poiffins.  Et  Simon  luyrefpondit,Maifire 
nous  a  non  s  trauaillé  a  cela  toute  la  nuit  & 
nous  nauons  rien  pris  ,  mais  en  ta  parole  ie 
lafcheraylefiïé.  Cequyilfity&ilsymitvne 
fi  grande  quantité  de poifons que  le  reth  en 
rompoit.  ils  appelèrent  ceux  qui  es  loi  en  t  en 
l'autre  nafifelle  pour  leur  aider  >  &  tous  les 
deux  vaiffeaux  furent  tellement  remplis  de 
hpefchequeprefqueilsfefubmergeoiem 

que  voyant  simon  Pierre  il  fi  ietta  aux 
pieds  de  Içfm&luy  dit,  Seigneur  écarte^ 
vous  de  moy ,  car  ie fuis  homme  pécheur ,  & 
tous  la  autres  furent  efonne\d 'vm fi gnw-  < 
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de  pefche ,  &  le  fus  dit  à  Simon*  ne  crains 
point  j  car  déformais  in  prendras  des  hom- 
ww.  Qiic  de  confideutions  les  Anciens 
Pères  font  fur  ce  texte*  nous  les  verrons 
en  leur  temps  en  cet  ouurage,  feulement 
puis  quenoùs  nefaifonj;  qu'effleurer  ces 
partages  des  facrez  textes  ou  nous  fax. 
fons  comme  l'abeille  fur  les  '^eurs  qu'eU 
le  fuccefans  les  interefler  :  jSous  nous 
contenterons  de  contcmplefc  le  choix 
de  ceftô  naiïelle  dcPicrre  préférée  à  i  au- 
tre qui  cftpit  delacqucs  6c  deiôan.cpmd 
l'on  peut  coniedurcr  du  texte  mefme* 
cpxàxtjemblablement  IacqUes  &  Jean  en- 
fans  de  Zebedeç  qui  tfhient  .  compagnons  de 
Simon .  Apres  ces  embarquements  du 
Sauueur ,  cefte  prédication  qu'il  fit  dans 
cefte  naffcllecotame  dans  vné  chaire  ou 
comme  dans  vne  Tribune  aux  haran- 
gues que  les  Romains  appeloient  Ro- 
Jlres*  mot  quifignifie  la  pointe  dVnena- 
uire.  Ce  commandement  mené  en  haute 
mer ,  qui  parque  affez  clairement  \x 
charge  de  laconduitte  de  l'EgRfc  don- 
née à  S.  Pierre  à  qui non  feulement  fu~ 
rent  donnée  les  clefs  {chues)  mais  cn- 
corcs  le  Timon  (Claum)  Ce  RcTslafchetn 

lap4r<rfc,vtxiï$xz  euidente  de  ces  pfemic-; 
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res  Prédications  en  S .  Pierre  ou  fc  firent 
tant  de  milliers  de  conuerfions  qui  fai- 
\  fuient  creucr  la  Sinagoguc  «c  remphf- 
(  foient  toute  l'Eglifc.  En  iuittecdle  pre- 
mière Confcfllon  preambulairc  de  1  au- 
tre grande,  E//oignez,-voits  de  moi  Sei- 
gneur .  Confcfllon  de  tous  les  afliftans 
remplis  de  mcrucille,  mais  proférée  par 

la  bouche  de  S.  Pierre,  comme  par  le 
.  Chef  :  combien  à  voftrc  auis  de  mar- 
ques de  Primauté. 

En  l'annce  trente- deuxiefme  de  no- 

ftre  Sauueur  ,  qui  fut  la  féconde  de  fa 
1     Prédication  eftant  allé  en  vné  montagne, 
Marc &y  ayant paft 'toute  lanmt en  prières,  ilft 
Luc  ,        enfuitte  l'élection  des  dou%e  qu  ddtfiinoita 
'  iApoftolat ,  &  en  cefte  elcftion  Pierre  eft 
nommé  à  la  Tcftc  5C  en  C  h  i  ?  comme 

le  Coriphee  Se  leCapitaine  de  la  troupe,- 
euidente  preuue,  non  de  Primauté  feule- 

ment.mais  de  Principauté  comme  nous 
ferons  voir  enfon  licu.par  des  Authcurs 
!  dont  l'authorité  eft  fans  reproche .  En 

fuitte  de  cefte  clcftion  cft-ilqucftion  de 
les  mettre  dans  la  vraye  fondion  d  A- 
poftrc,  qui  eft  deftre  enuoyez;  votcico- 
Mat  io.  mc  parie  s.  Mathieu.  Les  noms  àesdouz* 
S?.  Avojkes font  ceux-ci, U  PREMIER  St- 

»* 
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won  qui fut  appelé  Pierre  >  ^André  fon  fre~ 
fey  lacquesfih  de  Zebedee  &  le  an  fonfre* 
re,  Se  les  autres  par  après.  Ou  vous  voyez 
h  Primauté  en  ce  mot  de  Premier  epirieft 
pas  fans  fuiet  en  ce  lieu  ou  comme  Pierre 
cft  nommé  comme  vn  Chef  d'armée  à  la 
telle  de  fes  Capitaines. 

iiri  la  troifiefme  année  de  la  Prédica- 
tion du  Rédempteur  qui  fut  la  trente- 
troifiefme  de  fa  vie.  Ayant  fait  aux  Ca- 
pharnaites  ce  grand  difeoursafe la  mandu-  loi*: 
cation  de fa  chair  &  de  fon fan  g  9  ce  dif cours 
femhla fi  dur ,  non  feulement  aux  habitans 
de  Capharnaum  ,  "biais  mefmcs  à  quel- 
ques -vns  de  fes  Difciples,  queplufieursfe  ,  • 
retirèrent  d'auprès  de  lui  *&nelc  jfuiuoient 
plus  y  furquoi  fe  retournant  vers  les  douait  . 
leur  dit  &  vous  ne  délibérez,  vous  point  de 
nous  en  aller,  i^dquoi  rejpondit  Simon  Pier- 
re;  Seigneur  a  qui  irions  nous?  vous  auc%Jes> 
paroles  dévie  éternelle  ;  &  nota  croyons  & 
cognoiffons  que  vous  elles  le  Chnft  Fils  de 
Dieu.  Grande  &:  hardie  confeflîon  que 
Tierre  faid  au  milieu  de  ce  fcandalc  paf- 
fif  que  les  foibles  en  la  foi  auoient  pris. 
Mais  confefsion.  de  tous  qu'il  faidt  pour 
tous ,  comme  cftant  leur  bouche  &  leur 
guide  :  Mai&  cefte  confefsion  de  Pierre 
/#aî5t^aJ^        B  iij 
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ne  fut  encore  quvne  préparation  à  ceftfl 
grande  &  folemnelle  qu'il  fit  pour  foi, 
pour  tous  les  frères  &pour  toute  TEglile  ' 
lors  ]uc  le  Sauueur  ayant  demandé  à  fes 
Apoilrcs pour  qui  les  hommes  le  prenoienî* 
tjr  l*$  ayante  Hé  refpondu  les  vas  vous  pren- 
nentpour le  an  Baptiftey  les  autres  pour  Elie* 
les  autres  pour  Ieremie>  les  autres  pour  quel- 
quvn  des  Prophètes  qui  est  refufcitê.  Et  I 
fus  leur  répliquant ,  Çr  vous  autres  qui  dit- 
!  ?s  vous  que  ie  fuis,  isf  quoi  Simon  Pierre 
reJ}ondit>  TuésleChriftFils  du  Dieu  vi+ 
nam  Et  le  fus  lui  dit.  Tu  es  bien-lmtrcux 
Simon  fils  de  Ionas^ufcecinefa  point  efiê 
reuelépar  le  fang  &  h  chair*  mais  par  mo  n 
Pere  qui  eft  aux  deux,  Et  moi  ie  te  di,  que 
tues  Pierre,  & que fur  cette  Pierre  ie  bêHpi 
rai  mon  Eglifc  contre  qui  les  portes  dxnfer 
n  auront point  de puiffance*  Et  ie  te  donnerai 
Us  clefs  du  Royaume  des  Cieux  >  &  tout  ce 
que  tu  liew enterre  fera  lié  au  Ciel*  &ce 
que  tu  deflieras fur  la  terre fera  de  (lié  dedans 
les  deux.  Que  de  remarques  font  les  An-, 
ciens  fur  ces  diuines  paroles  fondamenta- 
les de  la  Primauté  &c  Principauté  de  S: 
Pierre  .  Cette  confeiïion  de  tous  fai&o 
par  lui  marque  fa  Primauté.  Ce  fonde- 
ment de  l'Eglife  fur  U  Pierre  fa  Princi: 


Digitized  by  Google 


Premier  Sieclel  15 
pauté  :  car  fi  le  Roy  eft  appelé  par  les  - 
Grecs  dVn  mot  qui  fignifie  bafe ,  ou  fon- 
dement du  peuple,  parce  quen  effe&le 
Prince  eft  le  fondement  d'.vn  Eftat,  Se 
mefmeluy  donne  le  nôm  de  Monarchi- 
que 3  Ariftocratique  ou  Démocratique, 
félon  que  la  Principauté  appartient  à  va 
du  a  plu/ieurs  .  Combien  plus  puiflam^ 
ment  S.  Pierre  eft-il  eftabli  Prince  des 
Apoftres  8c  de  tous  les  fidelles  par  Iefus- 
Chrift, puis qu'il  eft  donné  pour  bafe  8c 
fondement  à  l'Eglife .  Et  ces  clefs  du 
Royaume  des  cieux  que  font  elles  autre 
chofe  que  le  feeptre  de  cefte  Principauté, 
puifque  c'eft  la  couftume  de  donneriez 
clefs  d'vne  ville  à  ceux  qu'on  recognoift 
pour  Princes  8c  pour  Maiftres  .  Eft-ce 
auoir  des  yeux  que  de  ne  voir  pas  en  ces 
parollesplus  claires  que  les  rayons  du  So- 
leil, la  Principauté  la  mieux  déclarée  qui 
futiamaisparla  bouche  du  Fils  de  Dieu, 
Prince  de  tous  Us  Rois  de  la  terrerons  ver- 
rons au  progrez  de  cette  Oeuure  ynè 
nuee  de  Pères  concourans  tous  en  cefte 
opinion  de  la  Primauté  8c  Principauté  de 
S ,  Pierre  8c  mefrrie  de  fes  fucceffeurs  efta, 
blis  en  ces  paroles.  Car  pour  dire  ce  mot 
en  paffant  comme  nul  n'ignore  que  la 
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puiifance  de  lier  Se  deflier  n'a  pas  eftë  at-i 
tachée  aux  peifonnes  des  Apoftres,mais 
apafle  en  leurs  fuccefleifrs ,  qui  font  les 
Euefques,  bien  qu'ils  n  ayent  fuccedéqu'à 
leur  Epifcop^t,  non  a  leur  Apoftolàt ,  qui 
peut  douter  que  celuy  qui  a  fuccedéà  S. 
Pierre  noncn  fon  Epifcopat  delà  Ville  de 
Rome  feulement  >mais  en  fon  Apoftolat, 
ceft  à  dire  au foin  gênerai  de  toutes  les  Fgli- 
Jesy  n'ait  reccu  de  Dieu  là  mefmeautho- 
rké  de  lier  &  deflier  qui  fut  donnée  au 
Prince  des  Apoitres  &c  qu'il  eft  fon  fuc- 
ceffeurs  en  toutes  façons  &c  en  toutes  fes 
qualitez.  Et  ce  qui  eft  encore  de  fingulic- 
rcment  remarquable  en  cefte  première 
promefle  des  clets,  tfeft  qu'elle  eft  faicte 
à  S.  Pierre  feul  par  ces  mots.  le  te  donne- 
rai (Tibidabo)  a  toi  en  particulier >&c  faic- 
te en  la  prefence  des  autres  Apoftrcs, 
clefs  que  depuis  fa  Rcfurredtion  le  Sau- 
ue»r  communiqua  a  tous  les  Apoftres  af- 
femblcz.  D'où  nous  pouuons  tirer  quç  - 
Iefus-Chrifta  voulu  que  la  communica- 
tion qu'il  leur  donnoit  de  ces  clefs  def-ja 
promifes  à  ce  premier  de  fes  Apoftres, 
deuoic  auoir  rapport  à  lui  comme  aU 
Pafteur  gênerai  qu'il  auoit  eftabli  fur  fon 
ttoupeau,  de  par  la  chaire  Se  l'authoritc  de 
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qui  elles  deuoient  eftre  tranfmifes  aux 
fuccefleurs  des  Apoftres  parles  fuccef- 
leurs  de  fon  Vicariat  vniuerfel.  En  ce  Mat.t7. 
.  glorieux  M  ifterc  de  la  Transfiguration^3^9- 
du  Fils  de  Dieu  des  trois  qu'il  choifit  pour  uc  * 
mener  auecque  loi  fur  la  montagne  de 
Thabor  Pierre  cft  nommé  le  premier ,  Se 
n'y  a  que  lui  feul  qui  y  parle,  figne  de  fa 
Primauté  Se  du  droit  quilui  eftoit  com- 
me acquis  de  porter  la  parole  pour  tous 
fes  compagnons  :  Et  cefte  façon  de  le  nô- 
mer  touliours  le  Premier  eft  iî  ordinaire  Mar.io. 
aux  Euangeliftes  qu'ils  n'y  manquent  ia-  fulfrc6#4' 
mais,  ce  qui  ne»  pas  fans  raifon  puis  Aft  i.  ( 
qu  vn  feul  point  n'eft  couché  dans  l'Efcri- 
ture  fans  quelque  particulière  occafion. 
Quand  il  fut  queftion  de  payer  le  tribut  Mar.17. 
en  Capharnaum  tant  pour  I efus  que  pour 
toutefafuitte,ne  fuft-ce  pas  S.  Pierrequi 
comme  grand  occonome  &  difpen(ateur 
fidèle  que  fon  Maiftre  auott  eftablt  fur  toute  ■ 
fa  famille ,1e  paya  aux  cxa&eurs.  Et  lors  Mat  14. 

qu'il  marcha  fur  les  eaux  pour  aller  à  ^-j  faTu 
fus-Chrift  qui  eftoit  fur  le  nuage  delà  conad.à 
mer  de  Tibcriade,  il  y  a  de  graues  Au-  EuS- 
theuts  qui  en  tirent  fa  Primauté  &  fa  Prin- 
cipauté qui  Tefleuoient  fur  la  tefte  des 
peuples  qui  (ont  figuifiez  par  ks  eaux 
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dans  TEfcriturc.  Comme  aufli  lors  que 
parlant  comme  le  premier  de  la  troupe 
Apoftolique  il  demanda  à  fon  Maiftre^ 
qu  elle  recompenfe  il  donneroit  a  ceux  qui 
Aurtient  tout  quitté  pour  le  future. 

En  la  trente-quatriefme  année  de  No- 
ftre  S  eigneur  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie 
&laquatriefmedefa  Prédication  le  têps 
de  fes  fouffranecs  approchant  lors  qu'il 
voulut  faire  la  dernière  Pafque  auecque 
fçs  Difciples,  il  leur  laua  les  pieds  &c  com- 
mença par  S .  Pierre  félon  l'opinion  de  S  • 
S.Aug.fur   Auguftin  appuyée  de  beaucoup  de  rai- 

v  iaufen11,  ^ons,&:  ccrtes  *e pourparlé  du  Fils  de 
concord.  Dieu  &  de  cet  Apoftre  fur  la  difficulté 
Euangd.  qu'il  fît  au  commencemêtde  cette  aûion 
*13Q'  de  lui  donner  fes  pieds  à  lauer ,  eft  à  mon 
\  auis  vn  tefmoignagc  prefque  littéral  5c 
,  âflez  euident  pour  fatisfaird  tout  cfpric 

raiforaiablc  6c  non  attaché  à  la  conten- 
lUat.  t*.]   tion.  Gomme  le  Sauueur  auoit  rendu  cet 
Matc.;i4.  Apoftre  participant  de  la  veuë  de  fa 
inc.  **.    Transfiguration^  le  choifit  encore  auec- 
que les  deux  frerds  Iacques  &l  Iean  pour 
l'accompagner  en  l'agonie  du  iardin  où 
nous  remarquerons  qu'il  eft  encore  nom* 
mêle  premier  des  trois.  Ce  fut  aufli  lui 

c  <jui  comme  le  premier  5c  le  plus  coura* 
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geux  de  tous  protefta  de  mourir  fluftojl  Mat  U, 
M*  d'abandonner  fon  M aifire ,     afc  #Vji#r*  Marc.  . 
iamais  fcandaliz^é  en  lui.  Et*  quelle  plus  ^Vj. 
euidente  preuue  de  fon  cfleuation  par  Luc  %%. 
defTus  tous  les  autres  que  ce  qu  il  entendit 
de  la  bouche  du  Sauueur.  F  terre  îat  prie 
pourmaffinqueta  foi  ne  manque  iamaisx 
&  maintenant  que  tu  es  conuerti  confirme 
tes frères .  Ceux»  qui  en  ces  parolles  ne 
voyent  pas  fon  infaillibilité  &c  fa  fermeté 
que  les  portes  d'enfefïic  peuuent  esbranler% 
ôc  telle  que  de  fon  abondance  il  euft  à  en 
faite  part  aux  autres  comme  Dieu  donna 
aux  feptante  vieillards  du  confeil  dlfraël  ' 
communication  de  l'efprit  de  Moyfe, 
ceux-là  dif-je  me  fcmblent  fermer  vo- 
lontairement les  yeux  &:  efire  rebilles  a  la  , 
lumière.  Apres  fa  Refurre&ion  le  Sau^ 
ueur  apparut  à  ce  cher  Difciple  Chef  de 
fon  troupeau,  le  premier  d  entre  tous  les 
hommes,  félon  le  tcfmoignage  de  fain£fcLuC44; 
Luc,  &:  de  S.  Paul.  Et  les  Anges  qui  auer-  «.Cor.  n. 
tirent  les  Maries  que  Iefus  cttoit  refufeité  ^ao  c£ïf* 
leur  commandèrent  t aller  dire  a  Pierre,  Thcophi- 
comrac  au  premier  &  auPrince  des  Apo  -  , 

n         _  s  11,  Marc.;*. 

itres,  &  a  qui  il  appartenoit  de  l'annoncer  iCao  10. 
*ux autres.  Etaufli-coftle  Difciple  bien*  v-s.Am- 

-  - 1  aucrtit  le  bien-aime  de  cette  bon- 
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ne  nouuelle&ils  coururent  enfemble  au 

ican^o.  mouument,  ou  Iean  plus  ieune  Se  plus  vi- 
goureux arriua  le  premier ,  nuis  il  nofa 
pas  entrer  dans  le  fepulchrc  ou  Piètre  fo 
(  iettaaufTi-toft  plein  de  courage  &:  de  zè- 
le, Se  par  tour  voyez  comme  il  a  la  Pri- 
mauté, puis  que  I  ean  eftant  arriuc  pluftoft 
lui  défère  l'honneur  d'entrer  le  premier 
dans  le  Sepulchre.  Mais  quand  il  n'y  au- 
roit  autre  tetmoignage  de  la  Primauté  Se 
Principauté  de  ce  grand  A  poftre  que  cet- 

Ican  xi.  te  générale  commifllon  de  paistre  les 
Agneaux  dr  les  ouailles  répétée  par  trois 
fois  auec  vne  merueilleufc  folemnité,  qui 
pourroit  douter  de  la  volonté  du  Fils  de 
Dieu  en  reftablifTement  de  fon  Vicaire 
General.  C  eft  ici  où  tous  les  Percs  An- 
ciens defploicnt  leurs  efprits  dans  leurs 
efcrits,&:  parlent  fi  hautement  Se  fi  ouuer- 
tement  de  cefte  Primauté  Se  Paftorat  vni- 
ucrfel  qu'il  faut  (corn  me  nous  le  raonftre- 
rons)  renôcer  à  la  foi  de  toute  l'antiquité, 
&  mcfme.au  fens  commun,  pour  en  ad- 
mettre la  moindre  doute.  Il  y  a  plufieurs 
autres  endroits  dans  l'Euangile  d'où  les 
Do&eurs  infèrent  la  Primauté  de  fainâ: 
Pierre  Se  defes  SuccefTeurs  :  mais  ie  me 
contente  de  ceux  que  i ai  auancez  ne- 

:  '  '  ' 
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fiant  pas  mon  deflein  d'enfoncer  plus 
auant  les  Prééminences  de  S.  Pierre  qui  n 
;   meriteroient  vnTraittéàpart,  veu  mef- Aa  Traité 
„  mequciay  def-ja  touché  ailleurs  comme 
en  paflant  les  avantages  de  ce  Prince  des  x^T 
x^po/tres  qui  fetrouuent  dans  les  diuines 
lettres. , 

Maintenant  il  nous  faut  voir  de  quelle 
forte  il  réduit  en  a£te  cétté  puiflancc  fi 
bien  fondée  Se  fi  clairement  eftablie  par 
le  Fik  de  Dieu.  Ce  que  nous  appren- 
drons folidement  &  facilement  du  liure  . 
des  Actes  des  Apoftrcs  .  Apres  donc 
VAfccnfion  triomphante  du  Fils  de  Dieu 
les  Apoftrcs  &  Difciples  efians  de  retour  A<a«  «• 
du  Mont  des  Oliues  &  arriuez  en  Ieruja- 
Icm.  Ils  s'affemblerent  en  la  maifon  de  Aftu.* 
Marie  mere  de  Ican  furnommé  Marc.  Ec  Baron-  a« 
au  milieu  delafrcmbleç  Pierre  prenant  la  ,4*n*116* 
parole  feul  &  de fon  authorité  déclare  lu- 
das  preuaricateur  de  indigne  d'eftre  iiom- 
mé  Euefquc,  inuitant  les  autres  à  lele- 
dion  d'vn  autre  qui  puft  remplir  fa  place* 
En  ce  Concile  qui  fut  le  premier  &  conj- 
me  le  modèle  de  tous  les  autres,  Pierre 
prtfidc,  à  la  Primauté  U  prefleanec  ,  Se 
là  Mathias  fut  eflcu  pour  remplir  le  lieu 
de  celui  qui  par  yn  baifer  auoit  liurc  fon 
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Maiftfe  à  fes  ennemis.  Ce  fut  lui  qui  îc 
A  a.  ù  premier  anonça  l'Euangik  aux  Iuifs ,  &; 
auectant  d'efficace  ayant  les  prémices  de 
tefprit  de  Dieuy  que  des  cette  première 
Prédication  trois  mit/ es  ames  furent  con- 
Aa  *  uerties  à  la  foy  Chreftienne .  11  fit  fen 
premier  miracle  en  la  guerifon  d  vn  boi- 

I  ceux  qui  fe  rencontra  à  la  porte,  du  Tem- 

ple appelée  Specieufe  ,  pour  monfrrer 
qu  il  eftoit  comme  la  baze  &  le  fonde- 
ment de  l'Eglife  ;  ainfi  que  les  pieds  font 
Je  fondement  du  corps  humain ,  &c  qu'af- 
fermilTant  les  pas  de  cet  homme  il  luy  ap- 
partenoit  de  confirmer  fes  frères,  &c  de  faire 
inarcher  droit  ceux  qui  clocheroient  /de 
Cvnc  &  de  Catttre p<?rt,  Se  qui  feroieiî  t  im  - 

.  Ad*.  4.  becilles  en  la  foi.  Lors  que  tous  les  Apo- 
ftres  furent  citez  deuant  les  Preftrcs  5c 
Princes  de  la  Sinagogue  pour  rendre  rai-  . 
fon  de  leur  dodrine ,  Pierre  rcfpondit  - 
pour  tous  comme  vn  Capitaine  pour  fes 
foldats,commc  vn  Pafteurpour  fes  oiiail- 
•  les,  Se  à  la  féconde  Prédication  de  ce  di~ 
uin  Apoftre,  cinq  mille  perfonnes  furent 
A&.  s-  conuèrties.  La  punition  d'Anania&  Sa- 
phira  précédée  par  vne  procédure  iudir 
ciaire  authonfc  mcrucilleufemcnt  h  pui£ 
fànce  de  ce  Prince  des  Apoftres ,  &  m*t*  ~ 
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queeuidemmentfa  Principauté.  Et  fon 
ombre  gueriffant  les  malades  nous  enfei- 
gneque  fonibre  de  fes  ailles  &  l'abri  de 
l'authorité  de  fa  chaire  eft  capable  de 
chafler  les  maladies  du  corps  des  fidèles 
qui  font  les  diuifions  Se  les  opinions  di~ 
uerfes. 

Ce  fut  lui  qui  le  premier  accompagné  Aa.«. 
de  S.Ican  alla  confirmer  les  Samaritains, 
Se  par  rimpofition  de  les  mains  leur  com- 
muniquer le  S.Efprit  en  vertu  delà  corn- 
miflîon  de  confirmer  fes  frères  que  le 
Sauueur  lui  auoit  baillée .  Ce  fût  lui  qui  Aft  g< 
remporta  la  vi6ioifefur  le  premier  de 
tous  les  Hérétiques  &c  Simoniaques ,  Si- 
mon le  Magicien  dont  il  cafla  Se  anéantit 
tous  les  charmes  par  fes  prières ,  mon- 
ftrant  qu  il  eftoit  le  fondement  de  cette  Egli* 
fe  contre  qui  les  fort  es  d'enfer  ne  fo  un  oient 
auoir  dafeendant. 

Apres  l'admirable  conuerfiôn  de  ce 
vaifTeau  d'élite  S.  Paul  qui  auint  félon  les 
Chronographes  1  An  trenteûxiefme  a-  ~ 
près  lanailTance  du  Sauueur  Se  quatre  an- 
nées après  fon  Afcenlion  l'An  trente-      \  S 
hui&iefme  denoftre  Salut  repai  e  le  do-  < 
&cur  des  Nations  vint  exprès  en  Hieru- 
falem?  conjmeiuy  mefoie  ditefcjtîuanc..;    \  ^ 
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Calât  x.  auX  Calâtes  >  Pour  vù*f  Pitrrt*  &  demeura 
auecque lui mïtffa  tours  .pour  prendre  de 
lui  la  mâin  d  alîbciation  ,  &c  comme  il  eft 
plus  probable  pour  recognotftre  cclui/#r 
qui  (  Eglife  ejfoit  fondée ^  aont  la  foinepou- 
'  uoit  défaillir  >  a  qui  au  oient  efte  données  en 

chef  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux ,  qui 
au  oit  receu  la  commifion  de  confirmer  fes 
frère  Si  &  de  Paiftre  tant  les  Agneaux  que 
les  Mères  ouailles  du  troupeau  du  Seigneur  . 
Etcequieft  de  confiderable  encefteen- 
v       trcueuëdcS.Pierre  Se  de  S.  Paul,-  c'eft 
que  ceftui-ci  après  auoir  ttté  quinze  iours 
en  Ierufalem  ne  faift  mentioa  de  S.  la- 
ques frère  du  Seigheur  qui  eftoit  Euef- 
quedecefte  villeià*  que  comme  l'ayant 
A&*9.      veu  en  palFant.  Cette  mcfme  année  S. 
*-Bâron-au  Pierre  quittant  Ierufalem  pour  aller  aU 
*9  °U  '    vijke  de  tvniuers  fonda  l'Eglife  d' A mio- 
che &  la  gouuerna  fept  ans,  y  ordonnant 
'      en  fa  place  Euodius  pour  Éucfque  lors 
qu'il  la  quitta  pour  aller  eftablirfon  >iege 
t!  s.  Léon  à  Rome  Se  faire  de  la  ville  capitale  de 
ne  ^m?xvc  rerre^rc  le  C  h  e  f  de  toutes  les 
fcPauL  "  EgUfes  de  Tvniuers ,  Se  comme  difoit  vn 
s.  Maxime  Ancien,rcndrc  les  bornes  du  monde  cel- 
fcrm.  i  dc$  les  là  mefme  de  cefte  Cite  qui  eftoit  la 
&x>airc  Reine  de  toutes  les  autres. 

l'An- 
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L'An  quarante- vniéfme  du  falut,faindt 
Pierre  eftant  en  Cefarée  reccut  à  la  foy 
Chreftienne  ,  Se  baptifa  le  Centurion  a&. 
Corneillequi  fut  le  premier  d  entre*  les 
Gentils  qui  embraflala  Religion  de  le- 
fus-Chrift,figneeuidentdelaPrincipau-w  * 
té  de  fEglife  Vniuerfeile  commife  à 
Pierre, qui  comme  vne féconde  Pierre 
angulaire  deuoit  conjoindre  les  deux 
peuples  Iuif  Se  Gentil  en  vne  mefme 
Eglife,nous  auons  veu  comme  il  fut  caufe 
par  fes  premières  Prédications  de  la  con- 
uerfion  de  trois  mille,  Se  puis  de  cinq  mil- 
le Iuifs  maintenant  Les  prémices  de  celle       .  . 
<les  Gentils  viennent  paffe r  par  fes  mains  Aû.iSi 
au  baptefme  de  Corneille.  Cela  mefme  / 
eft  aflez  clairement  monftrc  à  quiconque 
ne  fera  dur  de  cœur  &  tardif  a  croire  ,  en  ce 
grand  linceul  qui  apparût  en  vifion  à  ce  A<a.  iq. 
Prince  des  Apoftres  où  il  vit  de  toute 
forte  d'animaui  xnondes  Se  immondes, 
ôc  ouït  vne  voix  qui  lui  dit,  Tué  &  mange. 
Que  fi  les  Anciea* par  l'Arche  de  Noë 
ont  entendu  TEglife  Vniuerfelle,ne  peut- 
elle  pas  par  la  mefme  raifon  eftre  figurée 
par  ce  grand  drap,&  ces  paroles  d'autho- 
rité  ne  reprefcntent-elles  pas  vne puijfan-  t.Baro».  a* 
te  Principauté  qui  ne  porte  pas  le  glaiuc  en  t^zl^  * 
'vain.  C 
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L'An  quarante-cinquicfme  depuis  la 
naiflanceduFilsdeDieu,le  dix-hui&ief- 
rae  de  Iânuicr  S.  Pierre  planta  fon Ta- 
bernacle dans  la  Cité  du  Soleil,  dans  la 
ville  de  Rome  alors  Capitale  de  i'Vni- 
uers>à  ralfon  dequoy  tous  les  ans  au  mef- 
me  iour  l'Eglife  folemnife  la  mémoire  de 
,  fa  Chaire  attachée  à  la  ville  de  Rome 
pour  y  eftre  le  trofne  de  la  conduitte  de 
fEglifc  Vniuerfelle  &  le  centre  de  Irai, 
té  Sacerdotale.  De  forte  que  ceft  ici  où 
Ion  peut  dire  que  la  Prophétie  de  Daniel 
fut  accompliequi  fait  fucccdcr  aux  quatre 

Dan».&7.  Monarchies, celle  de Iefus-Chrift conti- 
nuée par  fon  Vicaire  &  fes  Succefleurs  en 

"  '  ce  Vicariat  gênerai,  Se  que  là  ou  le  Prince 
des  ténèbres  auoit  régné  fi  long  temps 
fuileftabli  l'Empire^/*  Pere  des  lumières* 
&  ou  les  crimes  auoient  abonde  la  grâce 

Pfc.  iij.  furahondtft ,  affin  que  Iefus  Chrift  auec- 
que  la  verge  de  fa  vertu  c?  de  (a  pttiffance 
exerçafi  (a  domination  au  milieu  de  fes  en- 
nemis. De  l'ere&ion  de  cefte  Chaire.  La 
première  &:  priqcipale  de  toutes  les 
Chaires  en  fan  &  au  iour  que  nous  auons 
,»  marqué  ,  tous  les  Chronologiftes  font 
;  d'accord;  ainfi  que  remarque  le  grand 
Aonalifte  de  l'Eglife  de  qui  déformais  il 
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£iiidrapuiret  toiircrHi(toirc  Ecclefiafti-  B^ûn.  An. 
que  puis  qu'il  a  cfpuifc  cous  les  Authcuh,  fiSSi.* 
&:  en  a  tiré  cous  les  ficuues  &  les  ruifleaux 
dans  fa  grande  mer.  Or  que  cet  eftablifTe- 
mentaiteftélegrandcoup  3c  comme  lè  ' 
comble  &  le  chef  dceuurc  de  la  Primau- 
té èc  Principauté  de  cet  Apoftre  &c  de  fes 
SucccfTcurs,  celt  ce  que  nous  ferons  voir 
par  tant  de  tefmoignagcs  de  ce  fiecle  Se 
des  fuiuans  que  leur  multitude  me  donne 
de  leftonnemcnt,  Se  fait  qu'en  ce  corn-  * 
mencement  ic  ne  feme  queles  cfpics  de 
la  grande  moiflbn,  &c  comme  les  pépins 
de  ces  hauts  arbres  que  i'ay  deuant  les  * 
yeux:  me  fouuenant  de  ce  mot  d  vn  Poe-  Pindareaux 
te  Grec  qui  nous  auertit  de  ferner  petit  a  Iftwl<luc$'' 
petit  &  àuecque  Us  doigts  ,  non  h  pleine 
main,  beaucoup  moins  a  pleine  poche .  Re- 
feruant  à  produire  les  diuers  fruits  dont 
iay  fait  prouifion  ,en  leur  faifon  fc  en  leur 
lien.  Imitant  la  conduite  des  Architeftes 
qui  préparent  les  matériaux  &  taillent  les 
pierres,  &c  puis  en  peu  de  temps  efleuenc* 
l'édifice  à  fa  perfe&ion. 

Or  comme  le  Soleil  ne  paroift  pas  plu- 
ftoft  fur  Thorifon  qu'il  refpand  fes  rayons 
par  les  lieux  les  plus  reculez  de  l'hemif- 
phere  ;  Auiïï  ce  Prince  des  Apoftres  - 

Ci) 
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neuft  pas  plufWt  affermi  fonfïegc  fur  la 
Ville  à  fept  montagnes  qu'il  enuoya  fes' 
y  "     Difciples  aux  régions  les  plus  eflognees 
donc  nous  poumons  faire  ici  vn  ample 
dénombrement  li  nous  neftions  point 
Buon.  an  éclairée  en  cela  par  tous  les  Chronogta- 
4*  n.t.&  g£  par  je  erandCefar  qui  les  em- 

kfuiuârft.  brade  tous ,  Se  engloutit  leur  lumière  en 
la  xîiefme  façon  quel'Aftrcdu  iour  effa-  - 
ce  tout  le  ciat  des  eftoiles. 

En  1  an  5 1 .  fui  tenu  vn  Concile  en  le- 
mfalem  pour  décider  contre  Cerinthus 
(i  les  Chreitiens  feroient  obligez  à  la 
Circoncifion  5c  aux  autres  cérémonies 

Aa.  15.     delaloy  deMoyfe,  Concile  grand,  bien 
•  réglé, &c  qui  elt  comme  la  forme  &  le 
niucafii  de  tous  ceux  qui  depuis  ont  cité 
tenus  enlEglifc.  Pierre  comme  le  Prc- 

v  '  mter  le  Primat  &  le  Prefidentenfaitl'ou- 
uertur.c  .  Plusieurs  par  leur  filenceac- 
quiefeent  à  fon  opinion  ,  nul  neantmoins 
neft  empefché  de  dire  fon  auis ,  Barnabé 
&_Paui  dcclarentleurspenfees,  Iacques 
frère  du  Seigneur  Euefque  du  lieu  ne  par- 
le que  le  quatriefme,  &c  en  lVniffant  à  l'a- 
lus  de  Pierre ,  en  fin  il  fe  fait  vne  lettré 
Sinodale  Se  vn  décret  qut  eft  authorifé 
dccespuiflkntes  parolles.  //  d/emblé  a» 
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fainct  Efprit  &  à  nous*  Que  S .  Pierre  ait 
exercé  fa  Primauté  en  ce  célèbre  C  onci  - 
le  il  ne  fout  qu'auoir  des  yeux  pour  le  lire 
&  le  iuger.  Car  quant  au  fécond  Concile 
des  Apoftres  tenu  l'an  34.  de  noftrc  Sei- 
gneur il  n'a  pas  autrement  former  de      c,  9 
Concile.  Car  outre  que  Ton  n'y  fiuque 
l'elc£tion  des  fept  Diacres  encore  fut  elle 
faicte  par  la  multitude  des  fidelles  par 
grâce  Se  permiflion  de  Pierre,  Se  des  v  Bituma» 
Apoftres  non  de  droit,  &  ils  furent  choi-  jSjf'fJ1 
fis  d'entre  les  70.  Difciples  du  Sauueur.  Qu3drcupi# 
Ce  fut  principalement  pour  la  defeharge  sioodo  To. 
des  Apoftres  qu'il  fuft  affemblé  fur  ce5'CollciL 
qu'ils  auoient  remonftré  au  frères  qu'ils 4 
ne  pouuoienc  vacqùer  à  l'adminiftration 
de  la  parole  de  Dieu,  &  à  la  diftributioa  \ 
des  biens  que  l'on  apporroit  à  leurs  pieds, 
qui  deuoit  eftre  mieux  faitte  aux  pauures. 
Et  quant  au  quatriefme  tenu  en  Icrufa-  ^& 
lemlan  58.  dont  il  eft  parlé  au  liurc  des 
A&es,  ce  ne  fut  qu'vne  approbation  & 
rcnouuellcmcnt  de  ce  quiauoitefté  de- 
cretcau  troifiefmc  touchant  la  permif- 
iion  pour  vn  temps  donnée jjux  Iuifs 
nouuellcment  conuertis  d'vfer  des  céré- 
monies légales.  En  quoy  eft  à  remarquer 
U  foumiffion  déférence  fie  condefeen- 

C  uj 
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dancedeS.  Paul  qui  fe  rendit  en  ce  Con- 
cile'à  l'approbation  générale  d'vne  cho- 
fe,  qui  lui  auott  fait  refisieren  face  a  piinct 
Pierre  au*nt  qu'elle  fut  décidée.  La  mo- 
dération de  S.  Pierre  n'eflant  pas  moins 
confidcrable  endurant  deftre  repris  par 
cet  Apoftrc  en  vn  point  à  quoy  depuis  il 
condelcendit.  11  y  a  plulieurs  autres  preé- 
jninences.de  S.Pierre  qui  marquent  affez 
fa  Primauté  que  iene  veux  pas  eftendre 
comme  fa  vif  te  générale  far  toutes  Us 
Egli/esj  ce  qui  marque  Wniuerfalité  de  fa 
.    puifTance.  La  prière  générale  que  toute  Ce- 
c  glif  fit  pour  lui  durant  fa  prifon  dont  il  fut 
%  delmré  par  l'Ange.  Ce  qui  témoigne  fa 
(        Principauté  &:  fon  Paltoi^it  fans  lhnites. 

BclIar™/  1  ^e  ^uc  remar<lue  *e  granc*  Bellarmin 
Pont.  Rom.  qu'entre  les  hommes  le  S,auucur  n  a  Bap- 
tifé  que  lui  feul ,  &  luy  après  les  autres 
Apoftres>  ce.  quil  preuuc  par  des  Au- 
ldli.c.14»  theurs  fans  reproche.  Et  ce  quil  adioufte 

rcmT^âc  qu>^  l*a  fait  ^  Eucfque,  &  par  lui  a  corn- 
l'Egiifc.ji.  muniqué  PEpifcopat  aux  autres  5c  cela 
b  liarm.  là  pardes  raifons  puiiTantes  ,  marque  bien 

merme.  exprefTement  fa  Primauté  Se  fa  Princi- 
Concil  i.       r  u .  . 

Miicuic.c  paute.  Cotfime  aufli  la  première  lettre 
io.ontat.1  de  fon  nom  mift  à  la  telle  des  lettres  for- 
Barmcor.C   mees  dont  l'vfage  cftoit  £  falutaire  &c  ft 
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fréquent,  enlaprimitiue  Egiifeeft  enco- 
re vn  autre  traid  de  fa  Principauté.  le  me 
contenterai  de  ce  que  i  ai  autncé  tou- 
chant finftitution  diuinc  de  cefte  Pri- 
mauté en  laperfonne  de  S.  Pierre  bc  de 
fes  Succeffeurs,  &c  des  aûes  que  cet  Apo- 
ftre  a  taits  en  l'exercice  de  celle  Primau- 
ré  &  parce  que  ce  Traité  eft  Chronogra- 
phique  &  Hiftorique,  &  fort  cflogné 
des  digreffions ,  &  beaucoup  plus  des 
contentions,  ne  (tant  fondé  que  furies 
authoritez  des  faits  &:  des  dits  des  a&ions 
Se  des  depofitions ,  nous  ne  nous  arrefte- 
ronspointàlaprcuue  de  ccite  puilTance 
&  prééminence  de  S.  Pierre  tranfmife  à 
fes  Succeffeurs puifquec  eft  vne  matière 
qui  regarde  d'autres  Traitez  feulement 
auantqucdc  pafferaux  Actes  des  Ponti- 
fes Romains  qui  ont  efté  aflis  en  la  Chai- 
re de  S.  Pierreen  ce  premier  Siècle,  ie  ne 
diray  que  ce  mot  du  tranfport  du  pouuoir 
de  ce  Prince  des  Apoftres  à  eux  pour  fer- 
uir  comme  de  planche  à  la  deduûion  de 
leurs  Ades.  Que  laneceflfité  de  paiftrç 
les  ouailles  vniuerfellcment  ne  s'eftei- 
gnant  pas  en  la  perfonne  de  S .  Pierre ,  il 
s'enfuit  de  là  qu  il  faut  que  quelqu  vn  lui 
fuccede,  non  cnl'Epifcopat  feulement  de 
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la  ville  de  Rome:  mais  en  f  Apoftolat  m 
join  de  toutes  Les  Eglifes  chref termes ,  puis 
qu'il  eft  confiant  que  tous  les  autres  Pa- 
lpeurs Diocefainsnont  fuccedéaux  Apo- 
ftres  qu  en  leurs  particuliers  Epifcopats 
bornez  de  certaines  limites,  L'adioufte 
que  1  édification  de  l'Eglife  fur  la  perfon- 
ne  de  Pierre  ne  fe  termine  pas  en  lui,  mais 
comme  elle  dure  Se  durera  malgré  les  por- 
tes cf enfer  iufcjues  a  la  cônfornmktion  du fie- 
de.  11  faut  auflfi  denecefiité  qu'il  y  ait  vn 
Pontife  Apoftoliquefuccelïl  àir  de  la  plai- 
ne puifîanee  8c  aut  horité  de  Pierre  (ùr  qui 
FEgUfefokeftablie>&:quifoit  vn  roc^cn 
fermeté  que  rien  ne  puifife  csbranller. 
D  où  le  tire  qu'il  faut  qu'il  ait  vn  Succef- 
feur  en  celte  foi  qui  ne  doit  iamais  man- 
quer félon  la  prière  du  Fils  de  Dieu  qui 
vaut  vne  promeffe.  Car  tl  efi  ton  fours 
exaucé  pour  fa  reuerenec.  Il  efi  aufti  befoia 

gu'il  y  ait  iufqucs  à  la  fin  du  monde  va 
omme  qui  confirme  fesfreres^ar  il  y  a, 
toufiours  des  infirmes  &  imbecilles  en  U 
foi,  &  qui  panchent  &  font  esbranflez,  à 
tout  vent  de  âottrim.  Ce  qui  monfire  vn 
S.uccefTeur  neceflaire  à  cefte  qualité  qui 
ne  fe  termine  pas  enlapcrfonnedefainéfc 
ftewe,  En  fin  çon&nc  U  a  co^uoequé  les; 
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Conciles  y  a  pirefidé,  recueilli  les  voix, 
propofé  les  difficultés,  formé  les  conclu- 
ions ,  il  eft  neceflaire  quvn  homme  en 
fa  place  face  des  fondions  femblabics, 
affin  quel'Eglifeak  vn  Chef  vifible  com- 
me nous  auon s  prouué  au  Traite  que 
nousenauons  fait,  &  que  toutes  chef  es  fi 
faffent  auec ordre en  l'Eglife.  C'eft  ce  que 
nous  verrons  auoir  elle  fait  par  tous  les 
Vicaires  de  Icfus-Chrift  ôc  Succeifcurs 
de  S.  Pierre  affis  légitimement  fur  la 
Chaire  Apoftolique  delà  Cité  de  Rome, 
Capitale  de  Y  Vniuers .  C  e  a  eft  pas  pour- 
tant mon  delfein  défaire  ici  vne  deferi- 
ption  de  leurs  vies,  non  pas  mefmes  vn 
5ommaire,car  outre  que  ccft  vnfuiet  qui 
aefté  manié  en  toutes  façons  par  plu- 
fïeurs  Autheurs,  &  de  telle  eftenduë  que 
pour  peu  que  ien  difle  de  chacun  cet  ou- 
urage  pafTeroit  de  beaucoup  les  bornes 
de  la  briefueté  que  ie  lui  preferis ,  ie  ne 
precen*  toucher  que  les  a&ions  qu'ils 
•auront  faites  en  qualité  de  Vicaires  de  Ie- 
fus-Chrift  enrEglifeVniuerfellc,  &:  de 
Succeffeursde  S.  Pierre , actions  qui  re- 
gardent celle  Primauté  &  Principauté 
qui  eft  le  principal  bue  ou  ie  vife  en  ce 
Traité  Chronologique  i&  puis  en  fuitço 

> 
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nous  produirons  les  .témoignages  &:  les 
dépolirions  des  Efcciuainslacrez  qui  onc 
parlé  de  cefte  Primauté  &:  font  authori- 
feeen  chaque  Siècle.  Mais  auanc  queie 
m'engage  dans  ce  Recueil  iai  bclbin  de 
.  faire  vne  digreffion  fur  fobfcunté  des 
premiers  Siècles  où  nous  ne  voyons  que 
comme  dans  des  broiiiilars  à  caufe  du 
peu  d'Efcriuains  qui  n'ont  efté  foignôux 
d'eferire  les  faits  des  premiers  Pontifes 
Romains,  où  s'ils  les  ont  efents  l'iniufe 
du  temps  qui  ronge  8c  fait  perir  toutes  4 
chofes  nous  a  raui  leurs  mémoires  ,  ou 
peut  efhe  la  fureur  des  tyrans  qui  durant 
îcspcrlccmionsdel  Eglifenaiflante  n'en 
ï.vouloicm  pas  feulement  aux  perfonnes> 
maisauxliures  facrez  &  à  tous  ceux  qui 
traitaient  ou  de  la  do&rîne  ou  de  l'Hi- 
ftoirc  de  la  Religion  Chreftienne,  taf- 
chapt  de  l'abolir  en  failant  tout  pafler  par 
le  feu.  Ceiïla  plainte  de  plufieurs  An- 
ciens, comme  dlrenec, Tenu jjn  ,  Epi- 

phane,  Optât  de  Mileuis  ,  HieromeT 
Auguftin,  Chryfollomedeclamans  con- 
tre la  parefic  de  leurs  deuanciers  à  met- 
tre par  eferit  les  actions  admirables  des 
Chreftiens  de  la  naiiTance  de  l'Eglife 
dont  le  fang  a  ferui  de  femence  à  noftre 
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foi.  Mais  fi  d'autre  cofïé  nous  confie- 
rons que  la  puiiîance  ne  laifie  pas  d'eiïre 
encore  quelle  ne  foit  pas  rcduuc  en  acte 
pour  quelques  empcfchcmens ,  nous  ne 
nous  ellônevons  pas  de  voir  que  ccfte  au- 
torité que  le  Fils  de  Dieu  a  donnée  «à  S. 
Pierre  en  termes  li  forts  &t  fi  manifeftes  a 
efté  long  temps  auantquçfe  produire  &c 
s'eftendre,  comme  vne  efpee  dans  vn 
fourreau,  comme  vne  lampe  de  Gcdcon 
dans  vn  vafe  de  terre  à  caufe  de  la  cruau- 
té des  tyrans,  &:  de  la  violence  des  perfe- 
cutions  quite-noient  les  Chreftiens^r^/w 
parmi  les  de  fer  t  s  &  les  (klïîudes<>  dcmeiirans 
parles  cauerms ,  &c  cachez  dans  des  caucs, 
fe  tenâs  couuerts  pour  la  crainte  des  ïuifs 
où  des  Gentils  en  attendant  la  bien-heu- 
reule  efperance  de  la  deliurance  dcFE- 
glife,  &  le  temps  que  le  ciel  verfaft  fur  les 
fîdclles  déplus  douces  Se  fauorables  in- 
fluences. Quand  on  iette  vn  pépin  en 
terre  encore  attend  on  pluficurs  années 
auantque  manger  du  fruit  de  l'arbre  qui 
en  prouient ,  on  dit  que  la  datte  du  pal- 
mier ne  produit  qu  au  bout  de  cent  an$, 
&:  vn  grain  de  froment  ietté  en  terre  ne 
rend  Ion  cfpi  qu'après  que  le  Soleil  a  fait 
fon  cours  par  tout  les  fignes  du  Zodia- 
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que.  Le  Fils  de  Dieu  mcfme  promis  des 

iarecj.  1e  commencement  .(-Agneau  tué  des  la 
naijjance  de  Cvnùters*  na  eslé  vu  en  terre 
drn'aconuersé  far  mi  les  hommes  qùen  la* 
■plénitude des  temps ,  demeurant  caché  aux  / 
hommes  par  tant  déficelés.  Et  mefme. 
aux  tours  de  fa  chair  >  au  temps  de  fon  1  in- 
carnation n  a-t'il  pas  durant  l'efpace  de 
trente  anseftéincognuà  ceux-làmefme 
qu'il  eftoit  venu  racheter ,  félon  ce  que  dit 

Icant.  fon  bien-aime  Dilciple.  //  efivenu  en  per- 
(onne&lcs  fiens  ne  C  ont  pas  connu  >  ne  s'e- 
ûant  manifefté  par  fes  ocuures  &  fa  paro- 
le que  par  le  cours  de  trois  ans .  Une  faut 
donc  pas  s'eftonner  iî  f authoritc  de  les 
Vicaires  n'a  pas  iettfé  fi  prompeement 
dans  le  monde  1  efclat  qui  accompagne 
vne  fi  grande  dignité.  La  voye  des  tustes 
dl comme  vne  '^siitbc  blamhijfante  qui  s'a- 
vance peu  a  peu ,  &  y  a  de  clarté  en  clarté 
iujques  au  plein  tour.  A  raifon  dequoiic 
penfe  que  l'Eglife  dans  l'Efcrîture  eft 
comparée  à  l'Aurore  .  C  eft  vne  fource 
s  de  Mardochee,  petite  en  fa  fortie  de  la 
terre,  mais  qui  s'acçroift  par  fpn  cours  ac- 
quiert des  torces  en  allant  deuient  vn  . 
grand  fleuue,  le  en  fin  ce  fleuue  fe  chan- 
ge çii  vn  Soleil  plein  de  rayons  te  dç 
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flammes.  L'enfant  caché  dans  le  ventre 
defa  mère  à  vneamcraifonnable  Se  tous 
fes  fens,  mais  il  n'en  a  pas  f  vfage  >  &£  mef- 
me  celui  de  la  raifon  parfaite  ne  luiarriue 
que  long  temps  après  qu'il  eft  né  .  Ceft 
le  propre  des  riuieres  d'eftre  débiles  en 
leurforcie  delà  terre, mais  de  s'eftendre 
6c  defe  fortifier  par  leur  progrez .  Ceft 
mefme  le  cours  ordinaire  de  la  matière 
en  toutes  chofes,  &c  celui-Uferoit  défraie 
fonnabic  qui  voudroit mettre  vn  homme 
tout  formé  dansle  mefme  maillot  où  il  a 
efté  enuelopc  en  fon  enfance  ,  reduifez 
T homme  à  fembrion  dont  il  a  efté  for- 
mé, ne  le  mettez-vous  pas  prefquc  au 
néant.  Ramenez  la  Republique  Romai- 
ne à  fon  origine,  ne  vous  eftonnez-yous 
pas  de  voir  des  cabannes  de  Bergers 
changées  en  vnc  Cité  dompterefle  &  vi- 
ctorieuse de  tout  le  monde .  Rappelez 
l'arbre  à  fon  pépin  vous  ny  verrez  ny  ra~ 
cinc,  ny  tronc,  ny  branches ,  ny  fucilles, 
ny  fleurs,ny  fruit.  Reprefentez-vous  vn 
Roy  en  fon  berceau ,  où  à  la  mamelle  il 
n'a  nulle  parolle ,  nul  commandement, 
nulle  loi ,  nul  ordre,  nulle  auûorité ,  il 
ne  condamne  perfonne,  il  ne  fait  point 
de  grâce*  il  ne  donne  point  de  batailles: 
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mais  laiffez-lccroiftre,  Se  s'il  a  de  la  va- 
leur il  la  fera  bien  paroiftre  en  fon  temps. 
Tant  que  l'héritier  cjl  petit  il  nefî  en  rien 
différend  de  l'efcUttc,  mais  fi  vniourilat-  r 
taint  fa  maiôrité  il  n'aura  plus  que  faire  de 
tuteurs  ny  de  curateurs ,  il  fera  le  maifhe 
de  tout.  l'Eglifc  eft  comparée  à  la  Lune, 
qui  eft  vn  temps  fans  paroiftre,**:  puis  elle 
femonftre  peu  à  peu  uifques  à  ce  que  fon 
croiflant  rernplille  fon  rond  en  toute  pie  - 
nicude.  C'cft  vne  boule  de  nege  qui  eft  - 
grofîiecn  roulant.  C'eft  la  pierre  de  Da- 
.  nid  petite  au  commencement ,  mais  qui 
Mâr.iV     dénient  vne  grande  montagne.  C  eft  ce 
UcYy     SL'ain ^c  moutarde  euangelique  petit  en 
apparence,  mais  qui  ietté  en  terre  pouffe 
)  Vn  li  grand  arbre  que  les  oy  féaux  du  ciel 

s  y  perchent  &  les  animaux  de  la  terre  fe 
mettent  a  l'abri  fous  fes  branches .  Au 
commencement  du  Chriftianifmc  lors 
que  TEglife  eftoit  comme  fous  terr^.  Se  • 
que  toutes  les  fonctions  de  la  Religion 
Chrcftienne  fe  faifoient  dans  les 
&  les  caues ,  il  ny  auoit  pour  Fvfage  des 
Sacremens  que  des  vaiffeaux  de  bois  & 
de  terrc,mais  depuis  que  par  la  faueur  de 
Conftantin  elle  a  commencé  à  refpirer  . 
fie  à  prendre  fais  >  elle  a  bien  changé  dd 
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face  &c  de  vafes,  ce  grand  Empereur  poll- 
uant dire  d'elle  ce  qu'vn  de  fes  deuanciers 
auok  dit  de  la  ville  de  Rome  quil  Tauoit 
trouuee  baftie  de  terre  &c  de  bouë,&:  qu'il 
Ja  laifloit  toute  de  marbre .  Elle  eft  celle 
femme  enceinte  de  lApocalypfc  qui  a 
demeuré  long  temps  au  defert  de  peur  ; 
que  le  dragon  roux  ne  dcuoraft  fon  fruit. 
Imitant  en  cela  fon  Efpoux  qui  demeura  * 
quelques  années  en  Egypte  pour  euker 
laperfecution  d'Hcrodes.  Ainfi  les  pre- 
miers (  hre&icns ont  eu  leur  vie  cachée  en 
Itfus-Cbriftcn  Dicuydr  ont  efté cacheZdaas 
la  cachette  du  vifage  diuin  ,  &  parez,  du 
/rouble  des  hommes .  Ceux  dont  le  monde 
neftoit  pas  digne  errans parles  Iteuk  efear- 
fez,.  Rendans  par  ce  moyen  les  deferts  Heb 
peuplez  Se  les  villes  deferces .  Le  fleuue 
appelé  Betis  qui  arroufe  tes  fertiles  plei- 
nes de  la  deliciçufe  Andalulic  fe  cache 
durant  beaucoup  de  lieues  dans  la  terre: 
mais  il  en  fort  plus  vafte  Se  plus  clair.  L'E- 
glifeatait  le  mefme  en  fon  commence- 
ment elle  a  efté  noire  &  obfcure  *  car  le  So- 
leil des perfecutions  la  bruni jfoit  de  fon  ar- 
deur, mais  elle  eft  enfin  de  uenuèft  belle  &  fi 
fpecieufe  que  les  plus  grands  Rois  ont  admi- 
ré  fa  beauté  &fe  font  rendus  fa  HQurriJfens, 
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ment,  &  de  petits  commencemens  à  la 
faueur  du  temps  arriueà  dc  grands  pro- 

grez. 
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tta.  49.  & /es  iïourrifôers .  Son  Chefviiiblele  Vi- 
caire General  de  lefus  Chrift  qui  aeftç 
au  commencement  moins  cfclattant  &C  v 
caché  dans  les  grottes  comme  les  autres 
fidelles  &:  les  autres  Pafteurs,  a  cilé  en  fin 
comme  vn  Iofcphelleué  non  feulement 
par  deflus  fes  frères,  mais  au  deflus  des 
4  Mtrapes,&  comme  vnSaul&:vn  Dauid 
Dieulaefleuéfurletrofnede  Syon  pour 
gcuuernçr  les  vrais  Ifraclites  .  Que 
l'humeur  des  errans  ôc  des  ennemis  de  ce 
fiege  facré  cil  iniuûe  de  nous  demander 
'  les  grandeurs  du  Pontife  Romain  aufli 
elclattantes  au  berceau  de  TEglife  com- 
me elles  ont  paru  depuis  qu'elle  eiî  fortic 
d'efclauage ,  Se  quelle  s'eft  monftrée  au 
\monde  comme  celle  Hierufalem  de  fA- 
A  poc.  ti.  pocalypfe  parée  comme  vne  F  fponfe  qui  va 
trouuerfon  Amant.  Ils  voudroient  com- 
me icpenfe  faire  vne  Hiftoirc  de  la  Fa- 
ble de  cefte  Pallas  qui  en  vn  iour  fortic 
toute  grande  &  toute  armee  du  ccrueau 
de  Iûppiter .  Ces  efprits  ne  font-ils  pas 
inégaux  dt  defirer  en  ce  point  fcul  ren- 


Digitized  by  Google 


Premier  Siècle.  49 

grcz.  C^lsfedefpoinllentdepafTion&: 
ils  ccfferont  de  faire  des  demandes  lî  def- 
raisonnables  qui  tefmoigncnt  pluftoft 
la  foiblelfc  de  leurs  cfprits  que  celle  eie 
nos  prcuucs.  Nous  contenons  ingénue- 
ment  &c  franchement  que  uilques  au 
temps  de  Conftantin  qui  amis  >  s'il  faut 
ainfi  dire ,  fEglife  hors  de  page  elle  a  élis 
comme  autrefois  Ifrael  fous  vnc  capciuitc 
prefquc  Babilonienne ,  que  Ion  feu  (acre 
eftoit  comme  cache  dans  vn  puits.  Sa 
lampe  fous  le  boilTeau ,  fon  glaiue  cnue- 
lopédans  fliphod,  fa  verge  ferrée  dans 
larche,  &  fon  Palladium  qui  cil  l'autori- 
té de  fon  Chef  vifible  moins  cognu  aux 
peuples.  C'eft  auxaffemblees  générales 
des  Conciles  Oecuméniques  que  parçift 
principalement  la  Primauté  6c  la  Princi- 
pauté ,  comme  la  dignité  Royale  éclatte 
au  milieu  des  grands,8c  celle  de  Salomon 
parut  ainfi  à  laRoinedeSaba ,  &c  cette 
Amante  du  Cantique  qui  l'admire  au  mi- 
lieu de  fesfoixant es  Braucs.  Or  l'Eglifc 
a  efté  32-5.  ans  fans  pouuoir  faire  daficm- 
blee  vniuerfcllc  :  car  iufqu'au  premier 
Concile  de  Niccc  en  Bithinie  nous  ne  li~ 
fons  point  qu'il  y  en  ait  eu  dvniuerfcl.  Et 
cefuc-là  où  par  laprefidcnccde  fes  Le- 


joi     Trait  c  ChronôgraphicjHc. 

gats  commença  a  cclatter  lauthorité 
principale  du  Siège  Apoftolique  de  S. 
Pierre  eftabli  à  Rome  Capitale  de  TEm-  - 
pire  &  de  la  Religion.  Ce  temps-là  donc 
fut  comme  l'enfance  de  l'Eglife.  Mais 
comme  vn  enfant  né  de  bon  lieu  &  com- 

;  pofé  d'vnbcau  fang  à  des  fa  plus  tendre 
ieuneffe  vn  rayon  de  Nobleffe  fur  le" 
front,  Se  fait  paroiftre  quelquefois  à  fes 
a&ions  qu'il  a  le  cœur  bon  Se  que  fon  ef- 
prit  Se  fa  generofitc  furmontent  fes  an- 
,  nées,  tcfmoin  cet  Alexandre  qui  toutiçu- 
ne  ayant  def-ja  des  fentimens  de  gran- 
deur ne  vouloit  point  courir  en  la  lice 
quauecque  des  Rois.  Aqfli  verrons- 
nous  qu  en  cette  naiflanec  de  l'Eglife,  les 
Pontifes  Romains  donneront  des  mar- 
ques cuidentes  de  ,lcur  eminence ,  &  fe 
tefmoigneronc  par  leurs  a&ions  eftre  les 
Vicaires  de  celui  qui  eftoit  le  Lyon  de  la 
T rib»  de  lu  du  dr  l'^Agneau  D  omtnateur  de 

Ifa.  i*.  U  terre.  Dans  les  obfcurs  nuages  des  tra- 
uaux  Se  des  perfecutions  de  l'Eglife  naif- 
fante,  nous  leur  verrons  pouffer  quelque- 
fois des  éclairs,  des  rayons  Se  mefme  des 
v-  foudres  qui  les  feronr  cognoiftre  vrays  - 
ertfans  du  tonnerre,  6c  les  héritiers  de  ce- 
Ijii  à  qui  toute  puiflanec  de  lier  Se  deflier 
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a  cftc  donnée  en  la  terre ,  Se  à  qui  le  Sau~ 
ueur  a  baillé  la  commifllon  générale  de 
la  garde  de  fes  ouailles,  &  fur  qui  il  a  fon- 
dé fon  EgUfe  comme  fur  vn  roc  qui  de- 
uoic  reûfter  aux  vagues  du  fiecle ,  aux 
orages  &c  tempeftes  des  puiffitnecs  du 
monde,  8c  à  toutes  les  portes  des  enfers. 
Nous  les  Verrons  vrais  imitateurs  de  ces 
deux  ^fpofhes  qui  ont  cimenté  de  leur 
fang  les  fondemens  inuariablcs  de  l'£gli- 
fe  Romaine  >  comme  ces  deux  grands 
Aftfcs  (eftoient  de  Itfis-Chrift  vrayelu-  U**ù 
k  miere  du  monde  .  Nous  les  verrons  non 
pas  viure  en  fpicrideu&  mais  mourir  aucc 
éclat,  cruches  de  Gedeqnquii5rifecs  ict- 
tcntdela  lumière  .  Fous  anez*  brisé  mon 
fac9  difoit  Dauid*  &vous  mauez,  enuiron- 
né  de  gloire.  O  Seigneur,  die  il  ailleurs  >  con- 
lîderant  l'honneur  de  ccux'doritla  mârt  cft  Pfc  itjî 
precieufi  denant  Dieih  vos  amis  font  trop 
honorer  (  il  pouuoît  dtrc^m^pùift[ue  la  fr«« 
langue  faintè-porte-  affligea  )  Uur  I  rinci- 
pauté{  notez  ce  mot  )  a  tfie  futffammènt 
afermie.  S'il  ont  paruauecque  moins  dé 
pompe  deuant  le  monde  durant  leur 
vie  ils  ont  efté  daurant  plus  admirables  . 
en  leur  mort,  pouuans  dire  auecque  ces 
foldats  Sfpartains,//74  terre  nous  wtnqM 
M  D  ij 
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p&urviure  elle  ne  nous  manquera  pas  en  U 
-    mort*  Nous  en  verrons  trente -cinq  M  ar- 
tirs  tout  de  fuitte  tirans  gloire  de  Leurs  tri- 
bulations >  confolation  de  leurs  miferes, 
profit  de  leurs  affichons,  du  miel  de  la  fier* 
rey&  detbuilie  du  caillou .  I  oyeux  de  fouf- 
frir  des  opprobres  des  liens  ,  des  battures, 
desprifonspourle  nom  de  lefns-Chrift.  Et 
plusieurs  Confefleurs  dont  la  fain&e  mé- 
moire e&  en  benedtetion  &  agréable  comme 
vnparfunrefpandu  qui  embaume  le  cici 
♦    (c  la  terre  ont  fuiui  ces  vingt- cinq  Mar- 
tirs  par  vne  file  continuée  fans  interru- 
ption, tous  les  Sieplcs  nous  ont  produit 
de  tres-fain&s  Papes,  &  fi  quelquefois  il 
y  en  a  eu  dot  la  viena  pas  tout  a  fai&  ref- 
pondu  à  la  fain&eté  de  leur  miniftere, 
que  Ton  fe  fouuienne  qu'il  y  a  eu  des  Pha- 
rifiens  beaucoup  pires  aflis  fur  la  Chaire 
de  Moy  fe  que  ton  eftoit  oblige  <f  rfeouter  fé- 
lon le  commandement  du  Fils  de  Dieu, 
Mit.i|.  &  de  faire  tout,  tout ,  (omnia  yu&cumque) 
r  ce  qu'ils  dif oient fans  obligation  de  les  imi  - 
ter  en  leurs  avions  matin ai/es .  Que  Ton  le 
fouuienne  que  la  Lune  qui  eft  fi  claire  en 
fa  plénitude  a  encore  des  taches^ii  (on 
front ,  que  les  autres  Astres  ne  font pas  nets 
de uam  la  face  de  Dieu  qui  a  trouué  de  U 
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wauuAiJliê me fmc parmi  Us  Anges .  Aueç- 
que  cefte  précaution  i'entre  dans  mon  fu- 


S.    LIN  V  S 

An.  70. 

»  .  •  »  • 

AS.Pierrc  félon  tous  lesHiftoriésîan 
70.*ie  Iefus  Chrift  fucceda  Linus  Pamafc 
dequinonplus  que  des  autres  îc  ne  pre-  tifiCaitn  i« 
tends  pas  defcrircla  vie  mais  feulement  vieddi* 
remarquer  en  (es  a&ions  celles  qui  regar-  l™lint  ca 
dent  le  fu  j  et  dont  te  traitte.  I  e  ne  trouue  fa  tic, 
que  ce  Décret  de  lui ,  c'eft  qu'il  ordonna 
par  toute  TEglifc  ce  que  S .  Paul  auoit  fait 
en  celle  de  Corinthe ,  que  les  femmes  en-  i.Cor.n; 
traffintwoileesenfEglifi.  Décret  qui  se- 
ftendit  par  tout ,  &  fi  louable  que  les  > 
Ccnturiateumnefmes  ennemis  jurez  du  Magde. 
Siège  Romain  le  remarquent  auec  clo-  £CD\^ 
ge:  car  ce  qu'ils  difent  que  cela  cftoit  di- 
gne du  foin  dvn  Euefque ,  neft  point  à 
©ion  auis  vnc  Ironie  comme  croyenc 
quelques  vns  de  nos  Do&eurs ,  autre- 
ment ce  fèroit  vne  rifee  impie  puifquc 
TApoftre  des  Nations  auoit  bien  eu 
ce  mcfmc  foin  &:  en  auoit  fait  vn  com- 
mandement aux  Corinthiens.  ?.c©x;  ni 
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S.    GLETVS.  . 
A  n.  81. 

Près  auoir  gouuerné  l'Eglifc  onze 
>ans  il  mourut  pour  Icfus-Chriiifous 
le  C  ônful  Saturnin  l'an  8  0^  &c  Tan  fuiuant 
•   fut  mis  en  fa  place  Clctus  qui  auoit  efté 
fon  compagnon  au  Vicariat  de  S .  Pierre 
-    "       tandis  que  cet  Apoftre  viuoit ,  &c  auoit 
gouuerné  auecque  Linus  l'Eglifc  de  Ro- 
me tandis  que  le  Prince  des  Apoftres 
eftoitpar  lemonde  à  la  vifice  des  Eglifçs 
qu  il  auoit  fondées,  le  ne  trouue  de  Cle- 
tus  autre  remarque  pour  mon  fujet  que 
Genebrard.  cellcqui  eft  faitte  par  Gcnebrard  Archc- 
inGhrono.  uelquc  d'Aix  que  ce  fut  lui  qiîî  le  premier 
.  •  mit  à  la  tefte  de  fes  lettres;  s  dut  &  Bene  - 
diction  A foftûlique.  En  quoiilrecognoif- 
f      foit  auoir  fuccedéàS.  Pierre  non  enl'E- 
pifeopat  Romain  feulement,  mais  à  l'A- 
poftoJat  dont  le  foin  &  le  pouuoir  seften- 
doit  par  toute  la  terre.  Il  fut  martînfé  fous 
la  perfecution  de  Domitian  s'eftant  rendu 
,  le  patron  du  troupeau  aueç  vn  franc  cou- 
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S,  CLEMENT. 
An.  83, 

ET  l'An  93.  Clément  fut  affis  en  la 
Chaire  de  S.  Pierre  .  Deceftui-ci 
r  nous  auons  plus  de  marques  de  Primau- 
té. Il  efcriuit  en  Grec  Se  en  Latin  les  Ca- 
nons des  Apoftrcsqui  auoient  efté  fai&s  < 
au  troifiefme  Concile  de  Ierufalem  &  les 
publia  par  toute  TEglife  .  Gomme  auflî 
les  C^nftitutions  Apoftoliques  dont  il  a 
fait  hui&  liurcs.  Nous  auons  encore  de 
lui  cinq  Epiftres'  dont  il  y  en  a  deux  ad*>  . 
drefîees  à  l'Apoftre  S.  Iacqucs  frère  du 
Se  igneur  Euefque  de  Ierufalem ,  &  bien  v.Tom.  i. 
qu'en  f  infeription  de  la  première  il  l'ap-  Concii.m 
pele  par  honneur  Euefques  des  EuefquefyQ{tmtM' 
gouuernant  ÏEglife  des  Hébreux  en  1er ufa?- 
lem>  &  me  fine  toutes  les  Eglifes  qui  eftoient 
farU  Frouidencede  Dieu  fondées  partout. 
Qui  ne  void  qu'il  a  efgar d  à  fon  Apofto- 
lat  dont  la  commiffion  extraordinaire 
s  eftendoit  par  toute  la  terre,  mais  pour 
monftrer  qu'il  auoit  le  Paftorat  ordinaire  1 
ScvniuerfelparlafucceffiondcS.  Pierre 
il  fc  nomme  le  Premier,  clément  à  laque* 


i 
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frère  du  Seigneur,.  Et  en  la  féconde  Epiflre 
il  mec  Amplement.  Clément  Prclat  (  Prx  -  ;\ 
fui  comme  s\\àiïd\tPrœfes)dei'Eglife  Ro- 
maine a  Iacques  de  Ierufalemy&£  il  Ta  corn-  n 
mençe  de  cette  forte .  ^iinfi  que  nous 
au  on  s  appris du  Bien-heureux  Apofire  Pier- 
re Pere  de  tous  les  autres  ^sfpostres ,  &  qui 
âreceu  les  Clefs  du  Royaume  des  Ctcux  \  ce 
que  nous  deuons  tenir  touchant  les  Sacre- 
mens  qui  s'adrnini firent  aux  Satntfs ,  //  est 
raifonnablekcaufe  de  nofire  Ordre  que  nom 
vous  en  rnflruifions  .  Voyez-vous  comme 
le  Succcffeur  de  S.Pierre  parle  à  vn  Apo~ 
ftre  appelé  frère  du  Seigneur  8c  Euefque 
de  Ierufalem ,  oùlefus  &:  en  fa  vie  te  par 
fa  mortauoitictte  les  premiers  traits  de 
doctrine.  Et  tout  au  commencement  de 
la  première  Epiftre  il  lui  park  ainfi.  le 
vousfaiffauairque  Simon  Pierre  à  caufe  du> 
mérite  de  fa  vraye foi  >  &  pour  C intégrité  de 
fa  Prédication  a  eflé  détermine  &  défini 
pour  fondement  de  l'Eglife .  raifon  de* 
quoi  par  la  bouche  me  (me  du  Seigneur  il  a 
(fié  appelé  Pierre y  il  a  esté  le  Premier  de  te* 
leftion  du  Seigneur yle  Premier  des  Apoftreh 
le  premier  a  qui  Dieu  a  reueléfon  l 'ils Je  pre- 
mier appelé  Rien-heureux,  le  premier  appelé 
dr  eficu,  mangeant  à  la  uble  du  Seigneur  & 
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(vn  de fes fui  u  an  s ,  à  qui  il  a  çjjté  commandé 
(comme  au  plus  Puijjant  de  tous  )  d'illumi- 
ner t 'Occident ,  la  plus  objcurc  partie  dtt 
monde  y  c'eft  à  dire>  ofFufquee  des  plus  ef- 
paifles  ténèbres  de  l'idolâtrie,  d  caufè 
c/utlejloit  le  bon  &  trcs-ejprouué  Di/c/ple^  *  V 
Peut-on  parler  pftis  hautement  ôc  plus 
ouuertcment  de  la  Primauté  en  toute  1£- 
glifedu Succefleur deS.  Pierre, &  enco-  T 
reà  vn  Apoftre,  &  Apoftre  nommé  le 
frère  du  Seigneur,  Se  Euefque  d Vnc  Cite 
fi  renommée  que  Hicrulalem. 

Quelques  efprits  à  qui  les  Epiftres  dé- 
crétâtes des  Premiers  Papes  donnent  - 
dans  les  yeux,  &:  y  icttent  vn  Soleil  qui  . 
les  esbloLiit,  pareils  aux  hibouts  en  veu- 
lent à  ces  belles  lumières  Se  tafehenc  d'en 
offufquer  la  clarté  par  quantité  de  fritioles 
obieefrons  qui  font  fifolidement  réfutées  v.Bin.To.r. 
par  nos  Doreurs  >  que  ie  ferois  grand  §££5 
tort  à  mon  fujet  de  mepriuer  de  fi  bon  P'V&t? 
ncs  viandes  pour  le  falc  efmcut  que  ces 
Harpies  oyfcaux  infects  iettent  ou  taf-  bTuI^I' 
chant  de  jetter  defTus.  Cccy  meriteroie  S*1*'* 
vnc  digreffion  trop  ample  pour  faire  Zllt 
voir  la  folidité  des  prcuucs  qui  fc  peu- 
uent  rircr  des  Epiftres  Canoniques  leJSt*; 
dccrctales  des  Pontifes  Romains ,  quoy  mt  twd 
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fcom.      qu'ayentfait  les  aduerlaircs  de  l'Eglife 

davaîp/rc  *'s  n  ont  iamais  Pu  nous  enclouer ,  ny 
i.c|6.dcru  nous  enlcuerces  Canons-là  donc  vous 

Pum  Rom  vcrrcz  au  Progr€Z  de  ccc  Oeuurc  que 
'  nous  les  battons  en  ruine.  Or  ce  tra- 

*  *     '  uail  icy  eftant  Hiftoriquc  &c  non  con- 

tentieux, je  déclare  quei'cuiteicy  tout 
fuied  de  conteftation  me  referuant  la 
deffenfiuc  U  lofFcnfiuc  en  d'autres  . 
.*     Traittcz  ,  &  à  mener  les  mains  en 

*  cefte  forte  d'eferime  quand  il  en  fera  be- 

foin  •  La  troificfme  Epiftre  de  noftrc 

Clément  où  il  parle  en  Primat  8c  en 

Prince  de  l'Eglife  Vniucrfelle  porte  au 

î.Tom.i.  front  cefte  infeription  .  clément  Euefque 
Conal  m    ^  ia  wfle  &  RûmeX  tous  les  Coeuefques, 

Clémente*  j  t  /     >  \ 

Pre/hres*  Diacres  &  autres  du  Cierge  ,  &  a, 
tous  les  Princes ^Grands  &  moindres  y  &gc- 
1  neralement  a  tous  les  fidèles  Bénédiction* 
Clarté*  &  Gloire  en  la  grâce  de  Dieu  qui 
nous  cft  donnée  en  le fus-chrift  N  offre  Sei- 
gneur. Le  Pape  peut-il  parler  mainte- 
nant d  vn  plus  haut  ftil,  &:  toute  la  lettre 
eftvnc  règle  générale  de  l'Office  Sacer- 
dotal, Se  des  autres  Ecclefiaftiques ,  la  il 
f  jparle  comme  vn  Pcre  à  fes  enfans ,  8c 
comme  vn  Prince  à  fes  fuj  c&s .  La  qua- 
trième eft  eferitte  à  deux  de  fes  Difciplci 
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qu'il  corrige  en  Maiftre .  La  cinquiefme  * 
s'addreiïe aux  Chreftjens  de  Hicrufalem 
•demeurans  aiiccque  Jacques  cjtftl  nomme  ' 
Jvntref cher frère  Coeuefcjue*  où  il  les  ex- 
horte à  la  vie  commune,  il  parle  aux  Ec-  é 
elefiaftiques  s'il  n'eufleu  l'intendance  de 
l'Eglife  Vniuerfelle,  a  quel  propos  eult-il 
donné  des  préceptes  au  Clergé  dVn  Dio^ 
qefe  gouuerné  par  vn  Apoftre  de  relie 
confideration que  S.Iacqucs.  Le  temps  v.Baroa. 
nous  a  raui  vne  Epiftrcaux  Corinthiens 
appelée  Canonique ,  &c  qui  fe  lifoit  par  C«uur. 
toutes  les  Eglifes,  &c  vile  autre  Enciclique  fj'*.,* r* 
où  Circulaire  addreffee  à  tous  les  Chre-  B.nTor. 
ftiens  dont  parle  Eufebc,  S.Ierofme  ,  S.  ^c^g 
Irenee  &  S.  Epiphane  ou  fans  doute  il  c)*p.**d 
yzûoity  comme  ayant  anthorité*  puis  quel-  C1U$  ritam' 
le  eft  comparée  à  celle  que  le  grand  Apo- 
ûrc  eferit  aux  Hébreux.  Et  certes  il  fal- 
loit  bien  que  ce  grand  Pape  euft  acquis 
vne  merncilUufe  créance  dans  Rome 
puifque  n'eitant  que  le  troifiefme  après  S . 
Pierre, il  donna  de  l'ombrage à  l'Empe- 
reur Trajan,  qui  n  ofant  le  faire  mourir 
le  relégua  en  exil  en  la  Chcrfonefe,  ou 
auffi-toft  qu'il  fut  arriué  il  addoucit  telle- 
racnt  les  moeurs  de  ce  peuple  auparauant  J„  roV.nu. 
ftuuage  &c  comme  indomptable  ,  «cen  1^% 
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conuertit  vn  fi  grand  nombre  que  l'Em- 
pereur en  eut  encore  de  la  crainte  ,  Se 
commanda  qu  on  le  fit  mourir  ,  ce  que  le 
Gouucrneur^Aufidian  nofa  faire  publi- 
quement de  peur  que  le  peuple  ne  fe  mu- 
tinaft:  mais  le  fit  mettre  dans  vn  vaifleau 
&  eftant  en  mer  aflez  auant  on  l'y  ietta 
auec  vne ancre  attachée  au  col.  Sa  vie  Se 
fa  mort  font  tout  a  fait  admirables^,  ic  ne 
m'arup fte  feulement  que  fur  cette  puifTan- 
ce  fi  redoutable  def-ja  en  fa  naiflanec  à 
vn  Empereur  idolâtre .  La  durée  de  ces 
quatre  Pontifes  ,  S.  Pierre,  S.  Linus,  S. 
Clctus  Se  S.  Clément  a  rdmply  tout  ce 
premier  Siècle. 


DEPOSITIONS  r 

DIS  PER£Î. 

IL  nous  faut  maintenant  monftrer après 
leurs  a&cs  quels  ont  efté  les  dits  &c  les 
depofitions  touchant  la  Primauté  de  ce 
Siège  des  Efcriuains  qui  ont  fleuri  durant 
ce  temps-là  .  Nous  n'en  auons  que  de 
trois  ou  quatre  qui  tous  ônt  reconnu  la 
Primauté  de  l'Eglifc  Romaine.  S  :  Clc- 
ment  Pape  rend  ce  tefmoignagc  à  foinffc 
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Pierre  dontileftoitSuccefleur.  Les  Apo-  tyX 
Jfres  y  dit-il,  n  ont  pas  elle  tnHituez>  pareils •  -  _ 
(notez  Ariftocratiques)  mais  il  y  en  a  en 
<vn  qui  a  Vrefidé  aux  autres .    S.  Ignace 
Euefquc  d'Antioche  Marryr  qui  auoit 
cfté  Difciplc  de  la  fainfte  Vierge  Mere 
denoftre  Sauueur  efcriuantaux  Romains 
inferit  ainfifon  Epiftrc.  Ignace  à  fEglifi 
fanclifïee  qui  Prejïdeen  la  région  d&s  Ro- 
mains y  &  ne  vous  imaginez  pas  qu'el- 
le ne  prefidaft  qu'en  cette  région  ou  far 
cette  region-ià  :  mais  c'eft  que  de  cette 
région  elle  prefidoit  aux  Eglifcs  efpan- 
dues  par  toute  la.  terre ,  comme  la  vil- 
le ou  refide  vn  Roy  eft  celle  d  où  il  pre- 
fide  à  tout  fon  Royaume,  Se  d'où  il  le  ") 
gouucrnè  .    S.  Poli  carpe  viuoit  dés  ce 
Premier  Siècle,  mais  parce  qu'il  ne  mou- 
rut qu'au  fuiuant  nous  le  referuons  au 
t  emps  de  la  confimntation  de  fa  courfe .    S . 
Denys  Areopagitel'Apoftre&:  la  gloire  s.Dcny» 
de  noftrc  France,  &c  Difciple  du  grand    des  noms 
Pau!  monftrc  bien l'eftime qu'il  faifoit  de  dmXiSC' 5 
S.  Pierre  au  delTus  mefmede  fonMaiûre, 
quand  il  l'appelé  ,  t  Honneur  fupreme  ch>  f  . 
Souuerain>&  kfaiftetref  haut  des  Théolo- 
giens.  le  ne  fçay  pas  en  quels  termes 
plus  expecs  on  peut  reprefencer  non  feu- 
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lementvne Primauté,  mais  encore  vne 
\  Principauté.  Outre  ces  quatre  Autheurs 
nous  n  auons  aucun  eferic  de  ce  Siècle 
Premier  que  quelques  lettres  de  S.  Mar- 
tial auxBourdelois,Tolofains>  &c  Limo- 
fins,  où  s'il  ne  parle  pas  de  celte  Primau- 
.  te  c'eft  qu'il  leur  efcriuoit  de  quelques 
autres  fme&s, mais  Ion  enuoy  par  iàinft 

Pierre  dlms  les  Gaules  iuftifieaffez  com- 

**  » 

bien  il  la  recognoiflbit  puis  qu'il  ne  prep- 
choit  qti en  fuitte  de  cette  mijùon  .  S.  Paul 
mefme  déclare  qu'il  eftoit  venu  en  Hiç- 
rufalem  exprès  pour  conférer  de  1 E- 
uangileauecque  Pierre  de  peur,  dit-il ,  que 
ie  ne  couru] fi  &  trauaillajfe  en  Train,  com- 
me s'il  euft  voulu  dire  que  fans  cet  aueu, 
focieté*  Se  pour  vfer  du  mot  ancien 
propre  fans  cette  confideration ,  il  eujt 
en  vain  travaillé  four  l'édification  des  murs 
de  la  H ierufalem  mifiiqucy  félon  ce  que  di- 
foit  ce  Prophète  de  ceux  qui  prefehoient 
fans  aueu.  ///  couroient  &  te  ne  le*  en- 
uoy  ci  s  pas  dit  le  Seigneur*  Ce  qui  fit  dire 
depuis  à  S.  Hierome  parlant  à  vn  Suc- 
cefleur  de  S.  Pierre  qui  ne  recueille  auec- 
»-  quetoy  difiipe  au  lieu  d' amajfer  >  qui  ne  If 
pour  toi  &  auecque  toi  cf}  contraire  a  chrift. 

By  a  encore  vn  Hermès  &c  vn  Abdias 

♦ 
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de  ce  Siècle,  mais  leurs  eferits  font  fi  Bar°n.a«. 

douteux  que  de  ces  mains  branllantes  HjCrôn" 
on  ne  peut  donner  des  coups  afleurez*  Bcda. 
I'oubliois  vn  Décret  de  Clément  qui  J^*^ 
veut  que  Ton  laifle  aux  Preftres  le  lieu  laxm. 
qui  leur  eft  dcftirîé  en  l'EgHfe  pour  cele-  fr£.Pr  E«- 
brer les diuins Offices , ceft ce  que  nous fo/i. 
appelons  le  Chœur,  defferidant  aux  Laï-  *  Bibiior. 
ques  de  s'y  mettre,  Décret  qui  fut  publié  cL°c?i  '* 
&  qui  a  efté  obferuc  par  toute  l'Êglilc.  Citmeucc* 
Paflbns  au  deuxieûne  Sieclç. 


V 
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DEVXIESME 

SIECLE 


S.    A  N  A  C  LET. 

A  N.   103.  v 

La/teftedece  deuxiefmc 
Siccle  en  Tan  de  noftrc 
falut  103.  paroift:  fur  le 
trofnedeS.  Pierre  Ana- 
clet  Grec  de  nation, 
Athénien  d'origine  ,  qui 
parle  en  Pape  &  fait  fa.  charge  auecque 
tant  d'authoritç  que  les  ennemis  ouucrs 
&:  defcouuers  du  S.  Siège  ne  pouuans 
fupporter  f  éclat  des  trois  Epiftres  décré- 
tâtes que  nous  auons  de  luy,  font  tout  ce 
qu'ils peuucnt  pour  chercher  des  nœuds 
cnvnionc,  &  pour  trouuer  des  verrues 
en  vn  beau  vilagç.  Mais  il  n'appartient 

qu'aux 

» 
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qu'aux  fînges  de  cafïcr  les  miroirs  où  ils 
contemplent  leur  laideur,  &  aux  Cha- 
tneaux  de  troubler  l'eau  où  ils  voyent 
lîeur  vilaine  tiille.  Quand  Aman  deuroit 
'trtcrc^-IÎ'fauc  que  Mardbchee  triom- 
phe, car  A Auere  la  commande.  line 
;  faut  quauoir  des  yeux  &:  lire  leS  trois  % 
Epiltres  que  sous  auons  dittes  pouf  y  To.t  Cou 
voir  les  a&es  non  de  fa  Primauté  feule-  «Lin  An* 
ment  ,  mais  de  fa  Principauté  fur  toute  c  c  °' 
l'Egiifc;  En  là  première  il  S'intitule, ferui- 
teurde  le/uf^hrifi feruant  au  Seigneur  en 
la  Chaire  Apostolique .  Sur  la  fin  vous  y 
verjrez  vne  ordonnance  hardie  fondée 
néanmoins  fur  vne  femblable  de  fainéfc 
Paul.  Car  après  àuoir  réglé  les  iugemens 
Ecclefiaftiques,  encore  qu'il  vcfeuft  fou* 
vn  Empereur  payeri'  qui  cftok  Trajan* 
Voici  ce  qu'il  dit.  si  U  iugement  eït feculier 
qutlfe  décide  par  des  hommes  y  de  me/me  or- 
dre, mais  par  tauis  des  Euejques  ,  puifque 
f<^Àpoftrc  veut  que  le  s  différent  particuliers 
des  ChrcsHens  joient  fluftoft  rapportez,  â 
i  Egltfe ,  &  terminez,  far  le  iugement  des 
prestref.  Etquetoutopprejsé  (stlle  trouve  M  *.* 
bon)  appelé  librement  au  tribunal  facerdo* 
taly  &  quil n'tn fiitèmpefchépar  aucun*  & 
(oit foulage  & fup porté far faffembléé 
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des  Preftrcs.  Làmefme  fe  void  la  rcferue 
des  caufcs  majeures  à  la  cognoifTance 
en  dernier  r  effort  au  Siège  Apoftoliquc. 
v.Bitvo.     Surquiy  dit-il,  lefus-Cbnft  a  basti  ÏEgliji 
m  Nous.   ^niuerj%enc  9  IqYS  qU>il  a  dit  au  Bien-heureux 

Prince  des  Âpoitrcs  Pierre>Tues  P /erre é*. 
,  .        fur  cette  Pierre  te  hast  irai  mon  Fgli/e.  La 
*       féconde  Epiftrc  traitte  de  l'ordination 
,  des  Euefques  &  des  Preftres ,  de  ceux  là 
par  trois  Euefques ,  de  ceux-cy  par  leurs 
propres  Euefques  &c  publiquement  non 
en  particulier.  11  règle  le  droit  des  Pri- 
mats &  des  Métropolitains .  En  la  troi- 
fiefme  il  explique  les  mefmes  reglenjens 
&c  voici  ce  qu'il  décrète  touchant  laPri- 
Eift  u.c.  mauté  de  l'Egliïe  de  Rome.  La  tres-fain- 
q~         te  Eglife  Apostolique  &  Romaine  a  obtenu 
Dift.nx.  la  Primauté  non  des  ^Apostres ,  mais  de 
in  nouo.    n9fYe  Sauueur  Ie/its^cbriff,  auec  vne  emi- 
nenct  de  Putjfancefur  toutes  les  Eglifes  & 
fur  tout  le  troupeau  du  peuple  Chreflicn. 
K^finfi quila  dtt  a  f^fpojlre  S>  Pierre  &  ce 
qui  fuit*  Et  encores,  Donc  que  s  ce  ÇegcApo- 
ftolique  efi  comme  le  gond  &  le  Chef  de  t  ou- 
ïes les  Eglifes  du  Seigneur  y  inftitué  par  lui 
non  par  aucun  autre  >  &  comme  vne  porte 
tourne  fur f on  gond ,  ainfi  par  la  dijpoftion 
de  Dieu  toutes  les  Eglifes  font  gouuernges 
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pirf authoritê du  Siège  Àpoftolique  .  £>ut 
s  il  itrriue  parmi  vous  (il  parle  à  tous  les  fi- 
délies  )  des  que/lions  difficiles  vous  les  de-         1 , 
uez,  rapporter  au f ai  fie  de  ce  faintt fiege  corn-  ' 
me  m  Chef*  affin  qu  elles  /oient  terminées 
pjr  le  iugement  Apoftolique ».  Et  là  iticfme,  1 
Par  le  bénéfice  celefte  (c  eft  à  dire  par  infti^ 
union  diuine >  non  pas  humaine  ,  nypar 
droit  Ecclefiaftiquc  pofirif  )  le  Premier 
jfiege  eft  celuy  de  VÈglîfi  Romaine  confacrê 
far  le  mxrtire  des  tres-heureux  ^sfpoffres 
Pierre  &  Pauh  ^iiri/î Rome  qui  par  tahi- 
Jîce  de  fejprit  malin  efioit  auparauant  U 
tn ère  de  toutes  les  erreurs ,  chajfant  les  tene-  * 
ires  des  fuperftit ions  efldeuenue  la  Matrice 
des  en  fans de  Dieu.  Là  mcfme  il  marque 
les  trois  Chaires  Patriarchales,  Rome,  v.Binium 
Alexandrie,  Antiochc,  dont  il  fcmblc [nNot â<* 
ne  faire  qu'vne  ,  parce  quelles  auoient To.i.Con 
routes  trois  efté  fondées  par  S.  Pierre, 
celle  d' Antioche  où  il  auoit  feiourné  fepe 
ans,  Celle  de  Rome  qvTil  auoit  gouucr- 
nce  vingt-cinq ,  Se  qu'il  auoit  arrofëc  de 
fon  fang,  Se  Celle  d'Alexandrie  qu'il  auoiç 
cftablie  par  fain&  Marc  fon  Difciplc.  Plu- 
ficurs  fois  en  ces  Epiftres  S .  Pierre  eft  ap- 
pelé Prince  des  Apoftrcs ,  nom  qui  lui  eft 
communément  attribué  par  tous  les  Au- 
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icllarm.l.  theurs  Anciens.  Le  grand  Bellarmin  par 
4  cap  s  de  Jc  araues  raifons  Se  de  fortes  authoritef 
Pont)f     rehtscrfe  fur  le  vifage  des  Genturiateurs 
Magdcl.    la  rifee  impie  qu'ils  font  de  ee  tefmoigna- 
CcBt.i.l.  t.  gequelesHiftoriens  rendent  à  S.  Ana- 
•  detedauoirrelcué  &:  enrichi  la  mémoi- 
re, ceft  le  monument  où  le  tombeau  de 
,   F Apoftrc  S.Pierre  à  Rome,  A  cefte  iudi- 
cieufceprre&ionie  nayrien  a  adioulier 
que  ce  mot  du  Pfalmifte.  Celui  qui  efi  aï 
Ciel  Je  rira  d'eux>&  le  Seigneur  fe  mocquera 
d'euxi  Car  il  a  dit  de  fes  Miniftrcs .  £hù 
vous  mejprife  me  de  [daigne ,  &  ceux  qui  me 
-  me ffnfent feront  rendus  infâmes. 


S.  EVARISTE 

^  An.  ut.  5 


*  r 


A Près  le  Martire  d'Anaclet  arriué 
fousTrajanlan  112.  Euarifte hom- 
me Gret  fiit  mis  en  fonlieu.  Nousn'a- 
uons  de  luy  que  deux  Epiftres  Décrétâ- 
tes ,  Erilapremierequieftaux  Euefqucs 
d' Affrique  fur  quelque  confultation  qu'ils 
auoientfaiteàfonfiegeoùils  aboient  eu 
recours  comme  à  l'Oracle  de  f  Eglife. 
Fui/que  vous  dejsre^j  leur  dit-il  »  efire  in~ 
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Jlruits  par  nos  cnfeignemcns ,  nous  vous 
mandons  que  vofiredileclion  fuiuant  la  rè- 
gle de  la  iufîe  -prudence  5  a  mieux  aimé  fe 
rapporter  aux  cbofes  douteufesa  cefiege  Jpo- 
- fiolique  comme  au  chef  de  tous  les  autres  y 
que  d'en  vfurper  la  deàjion.  En  fuittc  il  or- 
donne que  fept  Diacres  accompagnent 
l'Euefque Se l'enuironnent  quand  il pref- 
che,non  point  pour  le  garder  d  aucune 
violence,  comme  remarque  fort  bien  le 
grand  Cefar,  mais  pour  eftre  tefmoings 
delà  vérité  &:  la  faire  pafler  dans  lesef- 
prics  des  auditeurs  auccque  plus  de  véné- 
ration Se  de  créance-  Appliquant  à  cette 
police  Hiérarchique  cequilç  lit  des  fept 
çfprits  aflîftans  au  trône  de  Piéi*,  &c  des 
fept  yeux  eplcz  fur  la  Pierre  du  Prophè- 
te Zacharic.  Applications  raiformables 
puifquelc  Prédicateur  parlant,  c  çft  Dieu 
qui  parle.  Ce  rieftpas  vous,  qui  parlez  dtt  le 
Sauueur,  mais  te/prit  dé  Vie u  qui  parle  en 
<vom.  Etfainû  V2.u\xchercbez,~vous  l'expé- 
rience pour/fauoir  queceHchri/l  qui  parle 
en  moi.  Si  quelquvn parle  que  ce  fott  comme 
parple  de  Dieu,  Nçus/ommes  amkaffadeurs 
4e  Dieu .  Ne  fondez,  point  a  ce  que  vous  au- 
4£z*  a  diretar  il  vous  ftra  donne.  En  la  feiv- 
$çnde  Epiftre  Euariftc  prend  en  f*  wpt^ 
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ftion  les  Euefques  dVEgypte  qui  auoiem 

Çaronan     cfté  chaffez  de  leurs  ficgCS  .    Les  fept 

m.num.?.  Diacres  qu'il  in  ftitua  furent  depuis  appe- 
lez  Rcgionaires  fous  Fabian,  Se  au  Con- 
cile Romain  foubs  Silueftre  furent  appe- 
lez Cardinaux,  ce  que  nous  verrons  éa 
fon  lieu.  v 


S.  ALEXANDRE/ 
A  n.  i*i. 


A 


Euariftel'An  m.  fucceda  Alexan- 
dre natif  de  Rome  de  qui  nous 
auons  beaucoup  daftes  qui  marquent 
fa  Primauté.  En  fa  première  Epiftrc  Dé- 
crétais Il  a  e/fé  rapporté,  dit-il  parlant  à 
tous  les  Orthodoxes  x  au  fatfie  du  Jiege 
^sfpofldique>à  qui  les iifpofitions  des  plus. 
.  .  .  •  grandes  causes  &  les  affaires  df  t eûtes  les 
ÈgUfes  ont  ejlé  commi/es parle  Seigneur  en 
(efiablijfant  pour  Chef  quand  il  a  dit  au 
*  Biniam  in  Prince  des  ^dpoftres .Pierre  tu  es  Pierre.  Il 
i*  Mcxand  on*onna  ^u  au  Calice  de  la  confecration 
To.i,  Coo-  fe  ftft  la  meflange  de  lVau  auecque  le  vin, 
'  ordonnance  qui  ne  fut  qu'vnc  confirma- 
tion de  la  tradition  Apoftolique  ,  no» 

'  c|iul  foc  le  premier  n$itutçur.  de  cettç 


* 
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obferuancc.  Il  ordonna  auflHVfage  de 
l'eau  bénite  qui  s  eft  refpandu  par  coûte  ' 
latcrre.Etmefmequelaconfecration  de  r.Pomifi- 
rEuchariftie  fe  fift  enazirae  ou  en  pain  Jjjjjjjj1  ^ 
non  lcué.  Toutes  ces  obfcruations  pu-ibiBm  To. 
bliees  en  route  l'Bdife  par  rauthorkédu l  Conci1- 
Cher  ont  eltc  receues  auecque  vencrà-Aicx. 
tion parce  quelles procedoient  du  fiege 
-Apoftoliquc.  »  < 


S.    SI  X  f  E. 
"An.  13*.  , 

ALexandre  par  le  Martyre  cftant  yo- 
le au  ciel,  fon  fiegefut  rempli  par 
«Sixte  1  an  132.  En  fa  féconde  EpiftreDe-Teu.Co*. 
cretaleil  fe  nomme  Eucfque  dcïEetifc  qlinSixto. 
Apoftolique  &  Vniuerfclic  efcriuifct 
tous  les  Éuefqucs  Catholiques  >  Se  leur  Bin  inNo- 
dit*  Si  qucUfiïvn  (£ entre-vous  tft  offre   £ -x*| c?* 
se  qùil  appelle  librement  à  ce  fain£i  Siè- 
ge y  &  comme  au  Chef  des  Eglifes  quil 
y  ait  fon  recours.  Que  Ci  quelque  Euef- 
que  y  eft  appelé  ou  xké  ,  il  ordon- 
ne qu'il  ne  sen  retourne  point  en  foi* 
Eglife  fans  des  lettres  formées  qui  ren- 
dent tcfmoignage  comme  fa  caufe  a  efte 
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yuiàcc.affirjy  dit-il ,  que cemtne //s ejfi 
primitiuement  conflituez,  Euefques parle  S. 
Siège  ils  en /o/errt protégez,  en  leurs  aduerfi- 
tez.  Au  rcfleil  deffend  fous  peine  d'ex- 
communication que  nul  n'aie  à  riep  atten- 
ter fur  les  Euctqucs  dont  le  Siège  Apo- 
ftolique  fe  referue  ^bfolumcnc  la  cou- 
noiflance.  Si  cela  n'eft  parler  en  Prince* 
&  en  Maiftrc,  queft  ce  donc  à  voftre 
auis.Etiugez  fi  ceux  qui  croyent  &qui 
crient  que  les  premiers  Papes  ont  efté 
muets  &nont  pas  connu  la  force  de  leuç 
authorité  &  de  leur  prééminence  en  TE- 
giife  Vniuerfelleont  quelque  ombre  de 
raifon.  Il  ordonne  que  nul  laïque,  princi- 
palement les  femmes  ne  prefument  de 
toucher  les  vai(Teaux  facrez.  Il  adioufta 
à  la  célébration  du  diuin  Miftere  cette 
exclamation  Angélique ,  Sainct ,  Sain£l\ 
Sainci  le  Seigneur  Dieu  des  armées .  Et  tout 
çecy  reccu  &c  oKeruc  par  tout  pour  la  re-; 
VKrciice  du  Siège.  ' 
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S.    TEL  ES  PHORE. 
A  N-    141.  ^  - 

T1  Elefphorc  Grec  de  naifïànce  fut  ti-    ,  '  *  * 
ré  de     ermitage  pour  eftreefleué     •  *  " 
au  Siège  de  Sixte  l'an  142..  On  lui  attri-  lib.pontî. 
pue  l  ordonnance  du  Carefme  pliais  cela  fi^vinTc* 
fc  doit  entendre  pour  l  vniformitc  par  fo^^** 
toute rEglifequis'eftablit par  fon  autho- 
rite:  car  fon  inftitution  eftoitplus  ancien-  Ù*n. 
ne  &  de  tradition  Apoftolique.  Les  trois  fto1  **• 
"  Mcfles  que  Ton  dit  le  iour  de  NoëJ  pro- 
uiennent  de  fon  Décret.  Et  adioufta  à  ia  '  - 
Liturgie  l'Hymne  des  Anges.  Gloire  d 
Dieu  aux  lieux  très-hauts.  Tout  cela  ob- 
ferué  par  tout  le  monde  en  vertu  de  fon 
Ordonnance,  > 


S.    H  I  GIN  VS. 
An.  ij4. 

HIginus  fuit  Telcfphorc  en  la  Chai- 
re de  fainft  Pierre  où  il  fut  aflis  l'an 
154.  Il  régla  &  mit  en  bon  exercice  la 
Hiérarchie  de  l'Eglife  qui  auoit  efte  efta- 
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blie  par  le  Fils  de  Dieu,  ce  qu'il  n'eiift 
pas  fait  s'il  n'en  euft  eftéle  ftipreme  Hié- 
rarque,- car  à  qui  (mon  au  Pl'ince  appar- 
tient-il de  policer  fon  Eftat.  Il  permet 
au  Métropolitain  auecque  laffiftance  6c 
lauis  des  Euefqucs  de  far  Prouince  d'in- 
ftruire  le  procès  d'vn  Euefque ,  mais  [au  - 
ue en  tout,  dit-il» k  Priuilege  de  l'Bglife  Ro- 
maine qui  s'en  reicrue  la  decifion  &:  la 
connoifiance.  Marque  euidente  de  Pri- 
mauté. En  fa  féconde  Epiftre  aux  Athé- 
niens il  s  appelé  fîmplcmcnt  Pape, nom 
qui  depuis  a  efté  continué  à  fes  Succcf- 
feurs  ,  &  leur  eft  demeuré  par  excel- 
lence  8c  dVnc  façon  emiriente  comme 
nous  verrons  en  la  fuittede  ce  Traitté. 
Il  menace  de  chaftiment  ceux  qui  ne 
voudront  pas  obeïr  aux  commandement 
du  Siège  K^fpoftolique  ,  conformément 
à  ce  précepte  de  fainft  Paul  qui  veut 
que  les  Pafteurs  [oient  frefis  à  vanger 
(aintfemcnt  tout:  des-obeïffance  .  Ccla> 
V eft  parler  comme  il  faut  &c  en  Pape. 
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S.  PIE. 
An.  158. 


PIer.mT58.Tinc  la  Chaire  de  fain&     *    .  ; 
Pierre  après  Higin  qui  ordonna  que  Lib.  Poati- 
Ja  Pafque  fe  célébrait  par  tout  le  mode  le  çC^°j  ^  * 
iourde  Dimanche,  non  precilement  le  p1Q. 
14.  de  la  Lune  de  Mars  comme  failbient  . 
les  Iuifs.  Cette  Ordonnance  publiée  vni- 
uerfellement  caufa  bien  du  bruit  &:  de  la 
tempefte  comme  nous  verrons  fous  les  *~  ' 
Pontificats  fuiuans ,  mais  le  Siège  Ro^ 
main  demeura  ferme  6c  vi&orieux.  Voici  , 
comme  parle  ce  Pape  efcriuant  à  tous  les 
fidèles.  Nous vous  inïtruifons par authori-  Ep  \.  <îc. 
té^Àpoftolique  affin  que  vous  ob fermez,  tous  ttct* 
<vnemefme  chofe,  fil  parle  de  l'Ordonnan- 
ce que  nous  auôs  dite,)  parce  que  nous  fob~ 
feruons  ainfi ,  &  vous  ne  deuez,  e&  aucune 
façon  vous  départir  de  voftre  Chef  Et  plus 
b*s.  Celui  qui  ejl  cbef  de  toute  Principauté 
&  puijfance  a  ordonné  que  ce  faintt  Siège 
Apofiolique  fuft  le  Chef  de  toutes  les  autres 
Egli/es,  difant  au  Prince  des  Apoftrestf  ues  < 
?  terre.  Et  plus  bas  il  punit  et infamie  Us  re^ 
kcllcs  au  Siège  ^pofîoliqne» 
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S.    A  N  I  C  E  T. 

An.  167, 


X)  le  ayant  fuccedé  au  Martyre  comme 
X  à  rauthoritè  de  fcs  predeceffeurs. 
V^m6y.  Anicct  fut  mis  en  fa  place  ai* 
-:  gouucrnement  de  l'Eglife  Vniuerfelle. 
*  .Onluy  attribue  lnifticution  de  la  tonfure 
Se  Couronne  cléricale ,  dont  Tvfagc 
robferuanccs  cfteftenduë par  tout, maïs 

-  •  îleftà  croire  que  cela  vient  de  plus  loin, 

&  que  cela  eft  de  tradition  Apoftoliqoc, 
;„    ainiî  que  preuuent  do&ement  ceux  qui 
s  ^   oiit  traitté  de  cefuie&.  Il  a  fait  des  re- 
glemens- touchant  les  Archcuefqucs,Pri- 
.  '    mars  &  Patriarches  qui  ont  efte  fuiuis  de 
De*   toute  TEglife,  ce  qu'il  neuft  pas  fait  s'il 
n'euft  eu  le  foin  de  rvniucrfaUté>  &  ce  qui 
neut;pas efte embraffé  detpus  s'il  n'euft: 

-  •    .eu  l'autorité  d'ordonner  , .  Se  mefmc  il 

confirme  ce  qui  ^uoit  cfté  ordonné  fur 
.  celapar  Anaclet  fon  Predecefleur  .  Il 
maintient  que  tous  Us  lugemens  Ecclejîa- 
fiiques  en  dernière  infiance  (  Marque  de 
principauté  &  Souveraineté)  appartiennent 
4$Siege  Apostolique,  pe  fo&  temps  &m& 


t 
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^olicarpe  quiauoit  eftéDifciplc  de  fainft 
lean,  &:  fait  par  cet  Apoftrc  Euefque  de  » 
Smirnefut  à  Rome  pour  le  confulter  tou- 
chant la Gelcbration delà Pafque le  iour 
du  Dimanche  félon  leDecret^dePie  Pre- 
mier fon  Pj:cdccefleur  à  caufe  qu'en  A  lie 
lacouftumeeftoit  de  célébrer  cefte  fefte 
precifemetitau  14.  de  la.  Lune  de  Mars. 
Leur  Conférence  fut  fi  amiable  Se  leur 
feiencefi  ejloignee  d'enfleure  &  accompagnée 
de  tant  d' édifiante  charité  >  qu'encore  que 
Pôliearpe  fuft  de  fauis  des  Àfiatiques, 
n'ayant  pas  commiffion pour  toute  TÊgli- 
fe  d'Allé  à  qui  il  vouloir  demeurer  vm, 
Anicet  peantmoins  ne  le  reietta  point  de 
fa  Communion.  Au  contraire  il  lui  fit 
beaucoup  d'honneur,  iufqucs  à  lui  per- 
mettre de  célébrer  folemnellement  les 
diuins  MyfterësàRome.  Gloire  figna- 
lee  pour  ce  'Pape  &:  figne  dcXon  eminen- 
te  vertu,  Se  qu'il  fçauoic  bien  la  pratique 
de  cet  enfeignement  du  Prince  des  Apo- 
lires  dont  il  tenon :1e  lieu  &  la  puiflanec. 
Paiffez,  le  troupeau  du  Seigneur  qui  vous  eft 
donné  en  garde  >mais paiffez,-le  non  par  con~ 
trainte*  mais  Volontairement ,  mais  libre- 
ment félon  Dieu >  non  comme  ay  ans  feigne*- 
rie  &  Domination  (  tiplente  s'entend  Se 
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telle  que  celle  des  Princes  des  lotions 
qui  regnent^/r  le  glaiue  &  ta  force; yW<*.f 
cierges  du  Seigneur  y  mais  comme  faits  leur 
modèle.  Humanité  d'Anicet  fi  héroïque 
&confiderable  quelle  a  donné  dans  les 
yeuxdesennnemisduS.  Siège,  &c  a  tiré 
■    la  louange  (comme  autrefois  de  la  bou* 
~  che.de  Balaam)  desmefmes  plumes  de- 
Magd.Ccn-  ftinees  à  noircir  toutes  les  aûions  des 
tun.i.c.io  Pontifes  Romains. 


A 


S.     S  O  T  E  R, 
•        An.  175. 

p 

1 

m      *  9 

Anicet  fcfteintpar  lc  Martire  fut 
.fabrogéSoternatifdcFondien  Ita- 
lie. L  an  175.  Parce  que  les  Religieufes  Se 
ces  femmes  deuotes  Se  confacrees  au  fer- 
uicè  de  1  Eglife  appelées  Diaconiffes  fe 
tib.Ponti-  mefloient  de  manier  les  Vafes  facrez  5c 

rLtina  alfi  me^mc  ^cs  corporaux,  il  leur  deffendit  de 
les  toucher.  En  fa  féconde  Epiftrc  De- 
cr étale  il  prend  le  titre  de  Pape .  Marque 
de  fon  eminence ,  Se  pour  faire  cognoi- 
ftrelefoinquiluy  eftoit  commis  de  fV- 
niuerfalitédel  Eglife,  Voici  comme  il  la 
commence.' Informez» par  les  Diuins  & 


Digitized  by  Google 


Second  Siècle.  79 

iyfjpfioliqnts  enfeignemens  nom  veillons 
aucc  affcélion fur  lefiat  de  toutes  Us  Egli-  " 
fesy  affin  de  Corriger  promptement  ce  qui 
estant  introduit  par  ignorance  ou  par  pré- 
emption fe  trouue  reprehcnfible.  11  fit  plu-  v.Tom.i. 
iicurs  autres  Décrets  qui  regardent  la$QCCr 
Police  de  TEglife  Vniuerfclle.  ' 


•  •*  S.  ELEVTHERE. 
An.  179. 

ELeuthere  hojnme  Grec  narif  de  Ni-  . 
copoli  occupa  la  place  deSoter  l'an 
179 .  Nous  n'auons  de luy  qu  vne Epiftre 
Décrétai  e  eferite  aux  Prouinces  denoftre 
Gaule.  Là  contre  quelques  Hérétiques 
<jui  eftimoient  quelques  viajndes  immon- 
des, &  s'en  aMrenoicnt  par  fuperftitioo, 
il  fait  vn  Décret  par  où  il  ordonne  que 
rien  de  ce  qui  peur  feruir  à  l'vfage  de  la 
nourriture  des  hommes  ne  doit  eftre  tenu 
pour  impur.  Décret  de  foi  &c  qui  con- 
damne vne  herelie.  Là  mefme  il  règle 
les  iugemens  Ecclefiaftiques,&renou- 
uelleles  Ordonnances  de  fes  predecef- 
feurs  qui  veulent  que  les  iugemens  der- 
niers Se  deffinitifs  des  caufes  de  l'Eglifc 


§  o     Traite  Chronegraphique.  rf 
fctcrminerttauficge  Apoitolique  com- 

*  me  au  plus  haut  degré  de  ta  dignité  &: 
-  puiflante  Sacerdotale .  Dans  cette  Epj- 

itre  il  va  vu  efcucH  ou  brifcn't  les  aduer- 
v  Bin  în    faircs  du  S  .Siège  finît  de  fapience  &  d'in- 

Ep%cmh:tc^eme'  *k  ^on£  vn  granc*  triotnphc  de 
To.i.Coa-  ce  que  ce  Pontife  dit  parlant  aux  Euef- 

Àu ^i™*'  ^UCS ^c nos^*u'cs T-1C ^ vniuerfelle 
5  "  'C  7#  /r#r<r#  conimifcpar  leJks-CbriJli  afin  qu'ils 

tr au  aillent  four  tous  ,  *f  négligent  point 
Prou,  h.  £  aider  vn  chacun ,  parce  que  le  frère  qui 

Aide  fonfrerc  fera  exalté  y  &  celuy  qui  top- 

•  prcjfeferadijitpé.  Pauûres  gens  qui  font 
arme  de  tcùc  ce  que  rencontre  leur  fu- 

^  j  reur,&  qui  ont  les  yeux  tellement  offus- 
quez de  la  taye  de  leur  paflion  qu'ils  ne 
voienjç  pas  que  ce  Pape  les  confole  du- 
rant la  peifecution  qui  lors  trauailloitles 
Chreftiens  en  la  Gauie>&  qui  fit  ruiffe- 
lé  tant  de  fang  principalement  à  Lion 
<jue  la  Saône  f Jfva  de  fes  fleuues  aupara- 
uant  appelé  Arar;  tirafon  nom  du  fang 
qui  la  rougit.  Et  parce  que  f  Eglife  Vni- 
uerfelle auoit  les  yeux  tournez  vers  les 
fouffrances  des  frères  delà  Gaule  com- 
me tous  les  membres  dVn  corps  compa- 
tirent à  calui  qui  eft  blecé,  &  de  cefte  fa- 
çon les  Prélats  foufienans  >  car  auecque 

kurs' 
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leurs  brebis  le  choc  de  la  tribulatiort  fouf- 
froient  en  quelque  manière  pour  toute 
l'Eglifc,  puis  qui  ne  fçait  qu'il  y  a  vne 
telle  &:  liaifon  entre  les  membres  dvn 
mcfme  corps  que  le  moindre  à  foin  du 
tout,  car/J %  chacun  doit  ditoir/oinde  finpro- 
chainr,  combien  plus  vnvrai  fidèle  doit  il 
prendre  part  aux  interefts  &  au  bien  de 
l'Eglife ,  &c  prier  &  nauailler  pour  cela  K 
auec  autant  d  affe&ion  que  s'il  en  eftoit 
.  le  Paftcur  vniuerfel,  fans  pour  cela  con- 
fondre Tordre  de  la  Hiérarchie  qui  doibt 
auoir  vn  Chef3cc  que  prétendent  les  No-  v. 
uateurs  auec  cet  argument  dont  la  foi-  ji1 
blcflecft  digne  de  pitié.  J 

Cependant  nous  remarquerons  que  ce 
Siège  vrai  centre  de  l'vnion  8c  de  rvnicc 
de  l^glifc  à  toujours  efté  regardé  com- 
me le  Pôle  pourfe  bien  conduire  au  fait 
de  la  Religion  parmi  les  orages  de  cette 
vie.  La  perfecution  cîl  elle  en  Gaule* 
aufli  toft  les  Martyrs  efcriuent  à  Elcuthe- 
re  comme  des  enfans  bien  nais  au  Pcrc  c*4 
commun  des  Chrcftiens.  Et  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne ,  Lucius  eftant  infpirç 
de  Dieu  &c  porté  à  embrafler  la  Religion 
Chreftiènne  à  recours  par  lçttrcs  à  celui 
quieneftoit  le  fupreme  Pontife,  5c  aflii 
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en  la  Chaire  de  S.  Pierre, ceftoit  Eleu- 

Bcdal  i  c   t^ercclu^  ^uy  cnuoya  aufli-toft  Damian 
A.mÏAa-  &  Fugace  qui  bapuferent le  Roy  ,  &  vne  ! 

multitude  fort  grande  de  peuple  qui  fui- 

uit  l'exemple  de  Ton  Prince. 


S.  VICTOR. 

A  N. 

T)  Our  clôture  de  ce  dcuxiefme  Siècle  ! 
JL  nous  auons  Vi&or ,  eflcué  après  le 
Martire  d'Eleutherc  fur  le  trofnc  du 
Prince  des  Apoftres  fan  194.  où  il  fe 
comporta  en  vray  Chef  &c  Prince  de  l'E  -  I 
glife  faifant  reluire  le  pouuoir  de  fa  Pri- 
mauté par  toute  la  terre  ,  &  portant  fes 
foudres  en  Afie  il  en  fit  voir  les  éclairs  à 
toutes  les  autres  parties  de  la  terre,  quife 
rangèrent  foubs  Ion  obe'ïffancc.  La  fetne 
Arrituwf  à  quelque  s -vns  &  la  feuratous* 
Comme  quand  le  ciel  tonne ,  aullî  auoit- 
il  receu  par  fucceflîon  de  S.  Pierre  la. 
puiflànce  délier  &:  de  deflier,  &cfa  char-" 
ge  ïobligcoitdcprejftrd'e/ttrerdasleber- 
,  cail les  ouailles  rebelles.  Ce  temps  où  nou* 
entrons  eft  appelé  par  fes  Aduerfaires  du 
Siège  Apoftolique le  es epufculc  de  ia8* 


s 
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thoricc  dû  Pontife  Romain  a  l'Aube  de 
fon iour ,  &c  le  point  de  1  afeendanc  de  f* 
naiffance ,  point  remarquable  puis  qu'il 
comuiencxpar  vn  Victor ,  augure  cer- 
tain que  les  portes  d'enfer  n  auront  point 
dauantage  fur  le  SuccefTeur  de  Simon 
Pierre.,  puifque  Simon  veut  direobc'ïf- 
fant.  Etileftefcrit ,  que  l' homme  obeijjknt  Proa« tlt 
parlera  de  victoires. 

Ceftàcctemps  du  Pontificat  de  Vi- 
ctor que  la  plume  rappuree  de  celuy  qui 
s'eft  monftrc  aulïï  peu  fçauant  parmi  les  i 
Doctes,  que  peu  vaillant  parmi  ceux  de 
fa  profeilion  qui  eftoit  militaire  com- 
mence le  Mifterc  de  fon  Iniquité .  Vo* 
mifTant  contre  les  SuccefTcurs  de  faind 
Pierre  tout  ce  que  la  rage  peut  efeumer 
déplus  vcniaicax*&perfj7antenfoM»tr4-  EP«  l*Q 
diction  de  Core>  allant  aurtrain  de  Gain ,  & 
fc  fouruoyant  au  chemin  de  terreur  de  Ba- 
lai m  ,  puis qu'il  outrage  celui  qui  cft  ap- 
pelé par  vn  Pere  de  ÏÏLçyik.Moy/ccnpuiP-  S-Bcr*ar£ 
Janccy  Abel  en  Pnmaure*  le  Chef  aes  Pa~  z% 
ail/ûns-  d'ifracl^  &  lacob  en  Patriarchat, 
blafphemant  en  ce  qu'il  ignore,  &fe  corrom- 
pant th  ce  qn  il  fçait.  Mais  tout  dc  mefme 
que  les  nuages  qui  reboufchent  les  rayons 
du  Soleil  en  redoublent  la  vigueur  -&c  les 

Fij  1 
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flots  qui  battent  vn  roc  qui  seilcue  clarté 
la  mer  le  poliflentau  lieu  de  l'esbranler 
&le  blanchiflent  delcurefcume  :  Auflî 
les  noires  calomnies  de  cette  plume  exé- 
crable ,  te  les  vagues  de  cet  efprit  cour- 
roucé au  lieu  d'oftiifquer laftrc  de  cette 
puiflanceaue  le  Fils  de  Dieu  a  eftablie 
enfon  Eglife  fur  toutes  les  autres,  au  lieu 
d'esbranfler  ce  ferme  rocher  ,  rendant 
IVn  plus  illuftrc&l  autre  plus  ftable:  car 
ceft  njne Palme  eflcuce  en  Cadej  &  plantée 
en  Iericbo  qui  iette  des  racines  d'autatit 
plus  fortes  qu'elle  eft  plus  rudement  fc- 
couée  par  Ici  tempeftes  de  l'air  .  Grande 
gloire  neantmoins  pour  ce  Siège  d'eftre 
blafmé  par  la  mefme  bouche  qui  a  efté 
ouucrte  aux  blafphcmcs  contre  le  Fils  dé 
Dieu  voilé  au  Sacrement  adorable  de 
l'Euchariftie  &  contre  fon  Efpoufe ,  l'E- 
glifcfain&c,  cet  homme prophane,Gcn- 
darme  comme  vn  Théologien,  &  Theo^- 
logien  comme  vn  Gendarme,  ayant  au- 
parauantleMiftere  de  ion  iniquité  armé 
fa  plume  à^aute  de  tranchant  (&pluftà 
Dieu  que  celle-ci  euft  efté  auftî  innocente  * 
que  fon  cfpee(contrc  TEuchariftie  Se  con- 
tre PEglife  par  des  ouurages  particuliers 
remplis  de  fauffetez ,  donc  il  acftccoiw 
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uaincu,  &  par  cfcrit  &  de  viue  vaix~  aucç 
.  vne  honte  fi  folcmnelle  que  s'il  euft  eu 
vne  goutte  de  bon  fang  il  en  fuft  mort  de 
defpiaifîr,  fi  par  fa  conuerfion  il  ne  fuft 
reuenu  à  vn  meilleur  fens  Se  à  vne  plus 
foin&c  créance.  Or  iay  auanec  ce  mot 
auant  que  de  toucher  aux  Aftcs  de  Vi- 
ctor pour  faire  entendre  que  ce  n'efl:  pas 
mon  defTein  de  m'attacher  à  la  réfutation 
des  calomnies  de  ce  dcteftable  liurc,  ou  . 
l'Authcur  au  lieu  de  faire  voir  le  Mifterc 
d'Iniquité  au  Siège  le  plus  fain<ft  qui  foie 
en  la  terro  le  fait  cognoiftre  en  luy  mef- 
nie»manifeftant  en  foi  ce  mot  du  grand 
Pfalmifte.  Voila  il  a  eonceu  en  douleur,  en- 
gendré t Iniquité  &  enfante  îiniuftice. 
Auffi  na-t'il  pas  manque  de  répliques 
qui  lui  ont  fermé  la  bouche  puante  comme 
<vn  fepulcre  ouuert^  &  qui  ont  renuersc  fa 
douleur  fur  fin  chef* fait  retourner  fon  Ini- 
quité fur  fa  te/le  y  ic  tranché  latefte  de  ce 
Géant  incirconcis  auccque  fes  propres 
armes.  Entre  les  autres  M.  Co«ffetcau  Cocffct.  e*. 
Euefque  de  Marfeillc  lvne  des  plus  do-  £  V»m£ 
êtes  Se  difertes  plumes  de  noftrc  âge  a  '6  ft«c  d'ini- 
amplement  refpondu  à  toutes  fes  oppofi-  îuitfci 
lions ,  te  defcouwert  toutes  fes  trompe- 
ries, que  le  glanage  feroit  petit  après  vn 

F  a j  v 
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/nti-Mor  moiffonncur  fi  exaft.  Ec  dcpuisle  P.Lco- 
Léopard-   nard  Coqueau  aiipuifTammentrcmbar- 
Coquxi.    ré  cous  les  aiTauts  de  cet  Inique  Miftere, 
qua  mon  auis  ce  feroit  tuer  vn  homme 
mort  que  d'entreprendre  vu  nouucau 
combat  après  tant  de  gloricufcs  vi&oi- 
res.  Onl  me  lembie  qu'encore  que  nous 
femblions  courir  en  meTme  lice  ,  iay 
neantmoins  en  ce  petit  trauail  vn  but  bien 
différent  du  leur.  Car  ils  n'ont  eu  pour 
vifeeque  la  deftru&ion  des  erreurs  dont 
.  cet  Aducrfaire  du  S.  Siège  auoit  fait 
vn  rama  s  dans  ce  Miftere  de  fon  Iniqui- 
té que  l'on  peut  appeler  vnc  Apoftume 
d  impofturcs  ,  Se  moi  Fort  efloigne  de 
lciprit  de  contention  ie  n'ai  pour  tafche 
que  de  rapporter  Amplement  Se  d'vne 
façon  hiftorique  les  Aftes  de  la  Primauté 
•   &  Principauté  des  Pontifes  Romains  8c 
I  les  depofitions  des  Pères  del'Eglifc  fur 

la  recognoi (Tance  de  cefte  Autorité. 
Sansm'arrefter  à  ce  qui  eft  controuerfé 
entre  ceux  quiontdefcrit  de  nos  débats, 
comme  s'ils  vouloient  rendre  nos  querel- 
les immortelles  :  Car  autrement  il  me 
faudxoit  arrefter  à  chaque  pas  pour  vui- 
der  des  differens  fc  des  difficultcz ,  fça- 
chant  bien'  que  leprogrez  de  l'Autorité 
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4es  Succefleurs  de  S.  Pierre  a  eufesop- 
pofitions  &:  fes  obftacles  de  temps  en 
çemps  veu  que  FApoftre  nous  apprend 
qu'il  {fi  necefiaire  quily  ait  des  herefies  & 
des  fchifmes  qui  ne  prouiennent  d'autre 
fourec,  ditS.Cyprian,  que  de  la  rébel- 
lion à  cefte  chaire.  £)ue  fi  le  fils  de  Dieu 
mefme  qui  a  eftémàpour  la  ruine  &  t édifi- 
cation de  plufieurs  a  eftt  donné  pour  figne  à 
qui  ton  contrediroity  cf  posé  comme  vn  but 
aux  flèches  de  fes  aduerj aires .  Pourquoi 
le  DifcipU  fertit-il plus  que  U  M atfircm& fi 
fes  ennemis  l'ont  appelé  EeelT^ebut  ,jes-en- 
fans  fer  ont -ils  mieux  fraiffe^*  Qijcl  Em- 
pirequel  Royaume,  quel  Eftat  n  a  eu  des 
difficultés  en  fon  eftabliflement  Se  des 
refiftances  a  fes  çonqucft es.  Lcprogrcz 
mefme  de  la  Religion  Chreftienne  com- 
bien a  uleftétrauerfé.  LÏEgUfe  riefi-clle 
pas  vn  lis  entre  des  ejjtines.  Les  portes  cf en- 
fer ne  font-elles  pas  ouvertes  contrelle,  1er-, 
reur ,  lî  calomnie ,  la  rage  n  ont-clle  pas 
la  bouche  ouuerte  comme  des  lions  rugijfans 
préparera  U proye .  Les  plus  grands  lu- 
minaires du  ciel  ont  bien  leurs,  oppofi- 
tiomsSc  mefme  leurs  eclipfes  .  Mais  ce- 
lui qui  fçait  tirer  lalumkre  du  milieu  des 
ténèbres,  &  faire  aux  trois  enfans  trou- 
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uer  des  rofees  &c  des  rafraifehifle- 
mens  dans  les  fournaifes ,  Se  donner  aide 
aux Jiens>  non  feulement  en  h  tribulatwn* 
mais  de  Utribulationmtfme .  Celui  à  qui 
la  mer  &  ks  vents  ohcijfënt*  qui  fçait  cal- 
mer les  orages,  qui  fçaic  fouftemr  S .  Pier- 
re depeur  qu  il  n'enfonce  dans  les  eaux, 
&  faire  que  fesefltm  tirent  vt  Ut  té  de  leurs 
pertes  ,  fçaic  le  fecrec  pour  changer  en 
gloire  pour  Iofeph  l'cnuie  de  fes  frères, 
Se  pour  eftablir  lapuilïance  defon  Vicai- 
re,'par  les  obftaçicsmefmcs  qui  la  veu- 
lent esbranlcr,  Il  fçaic  efleuer  l'arche, 
vers  le  ciel >&  par  les  mcfmes  eaux  du  den 
luge  qui  fembloient  la  dcuoir  engloutir 
auec  tout  le  refte  de  Tvniuers .  Il  fçaic 
que  fon  Eglife  eft  vne  palme  qui  fe  relan- 
ce contre  le  faix  qu  i  la  prefïe,  quelle  eft 
vne  vigne  qui  profite  par  fes  retranche- 
mens  ,  vne  camomille  qui  fe  fortifie  plus 
elle  eft  foulée  ,  vne  cheuelure  qui  sef- 
poiflbit  plus  elle  eft  rafee ,  &c  que  fa  vertu 
Je  perfectionne  dans  les  combats ,  qui  lui 
donnent  le  nom  de  Militante.  Alléguer 
donç  comjne  font  les  aduerfaires  du  S. 
Siège  que  leprogrez  de  l'autorité  delà 
chaire  de  Rome  a  eu  fes  oppolîtions  n'cfl 
ipas  prouucr cjuc  cefte  au&oritc  n'eftpas 
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infticuce  parle  fils  de  Dieu,&  neft  pas  lé- 
gitime, mais  ceft  alléguer  la  malignité 
de  ceux  qui  ont  efé  rebelles  à  la  lumière ,  Qui 
ont  craché  concre  le  ciel ,  qui  ont  fermt  les 
yeux  pour  ne  'voir  le  Soleil .  C'eft  alléguer 
qu'il  y  a  toufiours  eu  des  enfant  de  Belial, 
c'eft  à  dite, /ans  di/c/pline,  qui  ont  rompu 
leur  joug  des  le  fiecle ,  c'eft  à  dire  de  tout 
temps ,  &  dit  nous  ne  feruirons  &  ne  nom 
f ouf  mettrons  point*  c'eft  à  dire ,  que  tEgli- 
fe  a  dehors  des  combats  ,  &  dedans  des 
crainte .  Hors  de  fon  fein  des  hcrefiesa 
dedans  fon  fein  des  fchifmes.  C'eft  dire, 
que  le  tres-grand  Ponrifc  peut  iuftement 
s'appliquer  ces  mots  du  facré  Cantique, 
les  enfans  de  ma  M  ère  ont  combatu  contre 
moi*  que  les  gardes  des  murailles  l'ont  ou- 
tragée? lui  ont fouuent  voulu  ojlerfon  m  an* 
teau ,  c'eft  à  dire,  fon  plus  précieux  orne- 
ment. En  quoi  certes  il  adequoifecon- 
foler ,  puis  que  celui  dont  il  eft  Vicaire  4 
foujfert  pour  les  pécheurs  de  bien  plus  gran- 
des contradictions.  Ce  qui  faift  dire  à  Da- 
uid  qui  les  voyoit  en  efprit  de  Prophétie. 
four  quoi  les  Nations  ont-elles  frémi  &  les 
feuples  ont- il  s  ruminé  de  vaines  penfees. 
Les  Rois  de  la  Terre  &  les  Princes  fe  fent 
*ffcmblc\  &  c/leue^  contre  le  Seigneur  & 
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contre  fon  oingt.  Qm  pour  cela  n'a  pal 
laifs.é  deftrceftzbli  Rot  dejfus  S  ion  j&d'a- 
noir  les  gens  four  fon  héritage  &  four  ft 
fojftfion  toute  i'ejlendu  'è  de  tvniuers. 

Mais  pour  reuenir  decedeftour  dans, 
noftre  Maiftrefle  Route ,  Se  donner  le 
dernier  traift  aux  À £tes  decedeuxiefme 
Siècle  par  les  geftes  de  Vi&or.  Il  tint  i 
Rome  vn  Concile  Prouincial ,  qui  fut  le 
Premier  dont  onait  des  mémoires  par  ef- 
crit  tenu  depuis  le  temps  des  Apoftres. 
Là  il  fit  venir  de  l'Orient  Théophile  Mé- 
tropolitain de  Cefaree,&  dans  vne  gran- 
de A  fferablce  d'Euefqucs  où  ilprefidoit, 
il  çonfirma  le  Décret  de  fon  Prcdecef- 
feiir  Pie  L  touchant  la  célébration  de  la 
Pafque  au  iour  deDimanchc  prochain  du 
14.  de  la  Lune  de  Mars .  Il  ordonna  que 
cç  Canon  fai&  en  vne  fi  célèbre  Com- 
pagnie fut  publié  par  tout  le  monde ,  6C 
pour  ce  fujet  il  commanda  à  Théophi- 
le qui  auoit  aflifté  au  Concile  Romain, 
quand  ilferoit  retourné  en  la  Paleftine 
ou  cftoit  fon  Siège  >  qu'il  affemblaft  les 
Euefques  qui  lui  eftoient  fournis,  &  qu'il 
propofaft  ce  Pecret,affin  qu'il  y  fiit  reçcu 
&  embrasé.  Ce  que  rArcheuefqucde 
Çefarce  execuu  fidèlement  appelant  à 
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Ton  Sinodc  NarcilfcEueiquc  dcHieru- 
falem  qui  recognoiflbit  encoxe  le  Siège 
de  Cefarce  pour  fon  Métropolitain,  se  à. 
louuerture  de  ce  Concile  il monitra les 
lectresquilauoitde  Vi&or,  par  ou  il  lui 
donnoitau&orité  deconuoqucrcefteaf-  " 
femblce  pour  la  publication  du  Décret  de 
la  Pafque.  Qui  fut  receu  de  tous  les  Euef- , 
ques  non  feulement  aucc  approbation, 
mais  auec  allégation  deplufieurs  autho-  : 
ritez  qui  le  conârmoient.  Ce  quife  peut  ConeiLpale 
voir  dans  les  fragmensqui  nous  reltent 
de  ce  Concile.  Par  la  mefme  authoritc  viaore. 
Palmaaffembla  vn  Concile  au  Pont  ou  le    To™  u 
Décret  du  Sinode  Romain  fut  receu.  Vn 
autre  par  le  mefime  Commandement  fiic 
conuoqué  aux  Gaules  ou  PrefidaS.Ire- 
nce  Euefque  de  Lyon .  Vn  autre  parle, 
mefme  Ordre  a  Ofroé  en  Acayc  ou  le 
mefme  Décret  fut  peccu .  Vn  autre  fut 
aflemblé  en  A  fie  par  Policratcs  qui  on 
auoit  eu  le  commandement  de  Vi&or, 
mais  de  la  les  difcords,car  lauis  des  Afia- 
tiques  cftans  contraires  ils  voulurent  opi- 
niaftrement  fuiure  leur  ancienne  couftu-  0 
me  eôformc  à  Tvfage  des  Iuifs  d  où  auint 
vn  grand  Schifmc,  qui  appela  à  fon  fe- 
cours ,  félon  l'ordinaire  ,  l  hereûc  &c  de 
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fai&  vn  certain  Blaftus  qui  cfioit  de  1  opi- 
nion des  Alutiques  commença  à  dog- 
matifer  à  Rome  de  la  célébration  de  U 
Pafque  au  14.  iour  du  premier  mois  qui  • 
eft  celui  de  Mars,  encore  qu'il  n'arriuaft 
pas  le  Dimanche.  Ce  qui  donna  fujet  à 
Vi&or  de  lancer  fon  Excommunication, 
&  contre  Blaftus ,  Se  contre  tous  ceux  qui 
ne  vouloientpas  fuiure  le  Décret  de  Pie 
Premier ,  &  du  Concile  Romain .  Les 
Gaulois  qui  nettoient  pas  peut^eftre  auer- 
tis  de  la  raifon  prochaine  &  comme  do- 
meftique  quiauoit  comme  contraint  Vi- 
&or  de  prononcer  lanathemc  eftime- 
rent  qu'il  ne  falloit  pas  fi  prompt  emenc 
retrancher  tant  d'Eglifeskde  laCommu-. 
nion  delà  Romaine  qui  eftoit  le  C  h  i  f 
de  toutes  *  Surquoi  ils  remonftrcrent  à 
Viftor  par  la  plume  dlrenee,  nô  pas  qu'il 
n'euft  lauthorité  d'excommunier ,  mais 
Comme  dit  TApoftrc ,  que  beaucoup  de 
chofes  font  permifes  au*  il  ne  faut  pas  touf 
jours  faire.  A  u  fli  qu  il  fallait  reprendre  les 
tmtredifans ,  mais  en  toute  patience  &  do- 
ctrine. Mais  les  Aduerfaires  de  ce  S.  Siè- 
ge de  ce  qui  fedoie  faire  argumentent  à 
ce  qui  fc  peut  fans  s'apper  ceuoir  de  la  1  on- 
gue  diftaacc  qyi  eft  entre  le  fatâ;  te  % 
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droit ,  entre  ce  qui  fe  peut ,  &  ce  qui  fc 
doit  faire  >  tant  s'en  faut  donc  que  les  re- 
monftranccs  d'Irenee  ,  qu'ils  appellent 
Oppofitions  ,tcfmoignent  vn  deffault  de 
pouuoiren  Vi&or  ,  qu'au  contraire  elles 
leftabliflent^ecognoiflant  qu'il  a  peu  fai- 
re ce  retranchement  par  ce  pouuoir  gê- 
nerai donné  à  S„Picrre,dont  ileftoit  le 
difpenfateur  ,  mais  que  félon  leur  auis, 
pour  cuiter  le  trouble  &  le  fcandale 
des  efprits  ,  il  deuoic  employer  les 
moyens  doux  êclenitifs  tuant  que  d'ap- 
pliquer le  fer  &.  le  feu  Se  d  en  venir  aux 
extrêmes  remèdes»  Mais  pournouurir 
pas  cette  non  moins  fpecieufe  que  fpa- 
cieufe  porte  dans  les  débats  que  iay  pro- 
tefté  deuiter ,  &  conferuer  à  cet  ouurage 
que rc trace ,1a  grâce  delà briefueté  :  le 
nie  contenterai  de  produire  cette  Excom- 
munication de  Viâorpour  faire  voir  Te- 
Jftenduè  de  fa  Puiffance  à  retrancher  de 
l'vnité  de  la  Communion  les  Prouinces 
entières  SclesEglifcs  defobeiflantes  à  là 
Romaine:  Puiflancc  qui  n'a  point  efté  ac- 
eufee  d'vfurpation  par  ceux  qui  ont  efté 
de  ce  temps-là,  qui  au  contraire  l'ont  fou- 
ftenuc & authohfee  parleurs  eferits,  cô- 
ne nous  monftrcrons  incontinent  *  mai*  ' 
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feulement  d'vn  zele  vn  peu  prompt  &  af* 
dant  en  l'vlagc.  Mars  Vi&or  de  (on  cofte 
ne  manquoic  pas  de  raifons  en  fon  procé- 
dé qui  en  fin  lie  iulïitie  par  leuenement, 
car  les  Afiaûques  rebelles  furent  auffi- 
toft  tenus  pour  hérétiques ,  Se  appelez 
tantolt  Pafquites ,  tantoft  Quartodecu- 
mans,&.  le  Décret  de  Vi£tor  approuuc  au 
Concile  Oecuménique  de  Nicee  le  Pre- 
mier de  tous  les  Généraux,  appelé  lé 
Grand  Concile-,  Se  reuerc  de  tous  les 
Chrettiens.  Si  faut-il  qu  en  pafTant  ie  re- 
marque icyiufques  ou  fefprit  daueuglc- 
ment  Se  de  haine  porte  les  aduerfaires 
du  Siège  Romain,(commecc^gens  d'ar- 
mes qui  voulans  prendre  vn  Prophète  fc 
trouuerent  au  milieu  de  leurs  ennemis) 
car  voulans  ietter  vn  charbon  ai)  vtfage 
du  Succeflfeur  de  S.  Pierre  ils  le  bruiîenc 
les  premiers.  Se  fe  coupêt  les  lèvres  àeux 
melmes  pour  lui  faire  plus  laide  mine* 
Pour  reprendre  la  forme  dvnc excom- 
munication qui  leur  lemble  manquer  de 
iuftice  Se  de  puiffance  (çous  auons  iuftifié 
le  contraire  )  ils  fc  rangent  du  cofte  de 
ceux  queux  mefrnes  condamnent  d'he- 
refîe  &dontilsnefuiuentpasfvlage>  le 
temps  qui  leur  a  fait  voir  que  Vi&os 
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âuoit  raifon,  &:  que  fon  Décret  eftok  iufte 
n'a  peu  les  faire  fages  ,  &:  ilsfont  comme 
Celui  qui  pour  acquérir  la  gloire  de  bien 
fauter  feiettadans  vn  précipice.  Pareils 
acefteialoufe  Medee  qui  ne  fe.  foucioit 
pas  de  mourir  pourueu  quelle  tombait 
fur  le  CD'rps  mort  de  fa  Riuale  Yola.  Ou- 
tre cette  a&ion  de  Viftor  qui  marque  af- 
fez  fa  Primauté  &c  mefrnefa  Principauté, 
nous  auonsdeluy  deux  Epiftrcs  Deere- 
taies.  Ou  en  la  première  eferite  à  Théo*- 
phile  il  fc  dit  Atàïeuefqttf  4e  ÏEgltfe  de 
Rome&Vniuerfelle.  Là  il  règle  les  iuge- 
mens  Ecclcfiaftiques ,  ordonne  que  les 
caufes  des  Euefqùcs  inûruites  deuant  les 
Métropolitains,  Primats  où  Patriarches 
ne  fe  puiflênt  terminer  ny  définir  fans 
c on f u lier  le  Pontife  Romain  &  le  Siège  de 
£  Egltfe  de  Rome  qu'il  appelle  ^yipoflotlcfuc 
&Vnincffel,  &  qui fait autrement >  dit  il, 
tranfgreffe  les  bornes  dr  viole  les  Décrets  des 
^pofires  (  il  entend  S  S  »J  Pierre  8c  Patlfy 
par  vne préemption  blafinable..  Ce  Pontife 
vraiment  victorieux  &:  de  nom  &def- 
fe£t  emporta  en  fin  la  couronne  du  maf- 
tireconxme  auoient  fait  tous  fes  deuan- 
ciers  au  commencement  du  troifiefma 
Siècle.  ;  ' 
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TESMO I  G  NAGES 
bis  Péris. 

• 

Ë  qui  nous  conuic  à  mettre  la  der- 
nière main  à  cetui-cy  par  le  tcfmoi- 
graage  de  deux  ou  trois  Efcriuains  donc 
lesouuragcs  faits  en  ce  Siècle- là  font  ar- 
jrcn.J.i.c.1.  riue2  iufques  à  nous.  S.  Irenee  .  (fefl  a 
l'Eglifi  de  Rome  k  caufe  de  fa  plus  puijfante 
Principauté  qu  'il  faut  que  toutes  les  Eglifes 
fuient  "unies  &  ajfociees.  Là  mefmc  il  lap- 
^.  pelc  la  plus  grande  ,  la  plus  Ancienne \ 

(Primauté  d'origine  )  &  cognuè  de  toits 
(Vniuerlalité)  fondée  k  Rome  par  les  deux 
tres-hcureux  Apoftres  V terre  dr  Paul  dont 
lafjy  a  esté  annoncée  a  tous  les  hommes  .  I  i 
taitallufion  à  ce  que  dit  TApoftre  eferi- 
uant  aux  Romains,  que  leur  foy  efi publiée 
toePudicic.  par  toute  la  terre.  Tertulian  au  liuredela 
X)c  Prcfcrip.  licite  appelé  TEuefque  de  Rome  Pon- 
c.3*.         tife  Souuerain  &  Euejque  des  Euefques. 

Bon  Pasteur,  Pape  Bénit ^  Homme  ^Apo~ 
l.t.Allegor.  Bolique.  Théophile  Èuefque  d'Antioche 
To.i.  Bell.   par  Vne  allégorie  fort  iudicieufe  appelé  la 
Pair'         Sinagogue  belle  M  ère  Je  S.  Pierre  &ÎE- 
Me  fa  Filfg  dm  il  auoit  le  gouvernement i 

Denis 
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Denis  Euefque  de  Côrinthe  efcriuant  aii 
Pontife  S  oter,  luy  mande,  qutl fut  publi- 
quement lire  fa  lettre^  comme  aufi  celle  de 
fon  Predeceffear  Clément  pour  en  tirer  in-  ' 
JlrucHon  .    Ce  qu'il  n'euft  pas  fait  s'il 
n  euft  reconnu  la  Supériorité  cfu  Siège  de 
Rome  fur  tôus  les  autres  fieges.  S.  Denis 
Areopagite  qui  viuoit  fur  la  fin  du  Pre- 
mier Se  auxommen^meiac  de  ce  deu-  * 
xiefme  Siècle  efcrfaant  àu  MoineDèmo- 
pbile ,  Se  parlant  du  rang  des  Moines .  //  EP-  & 
fadit,  lui  dir-ily  que  les  vénérables  CMini- 
Jires  (cefontles  Diacres )  vous  comman-* 
dentj  aux  Ministres  les  Preflres ,  aux  Pre-  ^  * 
Jlres  les  Pontifes,  &  à  ces  Pontifes  les  dpo- 
Jlres  j  &  les  Succeffeurs des  Apo/trtW afjiifi 
que  ihacàn  fans  confitfyn  demeure  en  fon 
ordre  &  en  fon  office.  Voyez- vous  des 
Succeflcurs,  des  Apoftres  qui  comman- 
dent aux  Pontifes  ou  fHuefques  Se  les  ran- 
gent à  leur  deuoir.  Et  je  Vous  prie  qui 
lontccs  Succeffeurs  finon  ceux  qui  font 
aflisfurla  Chaire  de  S.  Pierre  Se  de  S. 
rtulfon  Coadiuteur.  Cefont  là  piefquè 
tous  les  Autheurs  qui  nous  reftent  de  ce 
deuxiefrae  Siècle,  Se  qui  rendent  tefnloi- 
tage  à  cette  Primauté  du  Siège  Apofto^ 
Quefi  lefcriture  veut qu on  s'ar- 
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rcfte  à  la  depofition  de  deux  o#  de  trots> 
ceux-ci  cerne  femble  doiuent  contenter 
tout  efprit  traittable,puifque  nous  nauon& 
pas  dauantage  de  monumcns  d' vne  fi  re- 
culée antiquité ,  principalement  en  vn 
temps  de  fouffrance  où  l'on  s  occnpok 
pluftoft  à  endurer  qu'à  cfcrire>  à  faire  qu'a 
dire.  Iniufte  vraiment  feroit  celui  qui  dc- 
mandcroit  autant  d'eay  à  la  Jburce  d'vn 
flcuue  qu'il  en  fait  paroiftre  à  fon  ambou- 
cheurc  en  la  mer.  Telle  eft  la  def-raifon- 
nable  humeur  de*  ennemi*  du  S.  Siège- 
Mais  que  m'impdtte  de  ceux  dê  dehors 
i.Cor.  i  pi^fque  ie  n  efcris  que  pour  confirmer  en 
leur  créance  ceux  qui  font  dans  le  fein  de 
l'Eglife>  aup  bien  les  autres  Jont-ilscen- 
damnez, par leur  frotte  iugemenu 


•  7 


» 

* 

m 

.       .  .  a 

%  jk  • 

> 


Digitized  by  Coogîe 


TROISIESME 


SIECLE- 


S.  ZEPHIRIN. 


A  N.  loy 


O  v  s  voici  arriucz ,  au 
Trcificfmc  Sicclc  qui 
commence  parle  Ponti- 
ficat de  Zcphirin  aflis  en  ; 
li  Chaire  de  S.  Pierre 
l'An  103.  Il  ordonna  que  ceux  qui  au-  t.  Baron: 
roiertt  cfté  excommuniez  pour  de  grands  an,xU* 
crimes  feroient  receus  à  la  Communion 
de  FEglife  après  leur  pénitence  ,  Décret 
conforme  à  l'Euangile  ,  à  la  do&rine  Se 
aux  a&ions  mefmc  de  Icfus-Chrift  qui 
tftoit  venu  au  monde  four  fauuer  les  pé- 
cheurs ,     les  r  Amener a  la  p<  nitence.  Ter-  tt^k  Pa4^ 

wlian  deuenu  Montanifte  &c  deferteur  de  at* 

>  * 
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f  Eglife  Romaine ,  donc  il  auoit  dictant 
;  d'Eloges  tandis  qu'il  eftoic  Onhodoxe, 
repffcnd  cette  indulgence^  de  la  les^Ad- 
uerfaires  du  S.  Siège  qui  font  flèche  Jë 
tout  bois  ,  Se  qui  ne  pouuans  auoir  lé  ciel 
pour  leur  aide  appelent  1  enfer  à  leur  fe- 
cours,prennent  occafion  de  dire  que  Tau- 
thorité  de  Zephirin  a  eu  des  oppofaps: 
Mais  fi  Dieu  est  four  lui  qui  lui  jera  con* 
traire ,  qui  pourra  fubfiffer  deuant  les  e fie  us 
de  Dieu ,  c'eft  ainfi  que  ces  concredifans 
font  heureux*  en  leurs  rencontres,  mais 
ceux  qui  haiffent  S  ion  feront  confondu*  & 
portez,  à  la  renuerfi>&c  voila  comme  la  hai> 
ne  les  pouffé  dans  vn^e  herefie  manifefte 
pou rfereuoher  contre  vnepuiffanec  vé- 
ritable >  vn  abifme  en  appclanc  vn  autre. 
To.i.Coû.  Nousauonsdelui  deuxEpiftres  Deere- 
cii.in  Zc~  taies  ol\  il  regje  jes  iugemens  Ecclefiafti- 

ques ,  rend  de  couces  parcs  ï appel  libre  au 
S.  Siège.  DefFend  aux  Métropolitains* 
Primats,  Patriarches  de  iuger  de  la  caufe 
d  aucun  Euefque  fans  l'adueu  Se  Tautho- 
rité  du  Siège  Apoftolique*  fe  referuant 
leurs  caufes  perfonnelles  &  les  maieures 
Ip.  i.  des  Eglifes.  Il  appelle  la  Primauté  le  fai- 
'  fieJacerdotaU  Se  dit  qu'à  fon  Siège  fe  dref- 

(est  &:  fe  terminent  toutes  les  affaires 
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Ecclcfiaftiques.  \gue  le  foin  vniuerfel  de 
toutes  tes  Eglifis  lai  est  commis  comme  au 
Succejfeurde  S.  Pierre.  Et  que  les  opprejftz* 
doiuent  auoir recours  2  ÏEgtifè  Romaine 
comme  a  la  Mere  de  toutes  les  Eglijef.  Il  or-  Vh^tL 
dôna  que  ceux  qui  font  en  âge  de  Cornu-  ' 
nier  reçoiuenc  i'Euchariftie  au  moins  vne 
Sois  Tannée  au  iourde  Pafque.  Obfcr- 
uance  vniuerfelle  émanée  de  fon  Siège. 

'    S.    C  A  L  I  X  T  E.      -  * 
An.  ïh. 

ZEpbirm  efteintpar  le  Martyre  Ca. 
lilte  fur  elleu  en  fa  place  l'An  m. 
11  confirma  l'Edic  de  fon  Predeceflcur, 
de  receuoir  à  Pénitence  &  à  la  Coramu-     . , 
nion  ceux  qui  eftoient  tombez  en  de 
grands  crimes.  Il  inftitua  le  teufnc  des  v-  Belte* 
quatre  temps  qui  a  efté  depuis  fondecret  f^™*' 
receu  par  toute  l'Eglifê  ,  &  ordonna  que  »p-  »,  Ca- 
les Buefques  y  pourroieot  tenir  les  Or-  ^  t*-1- 
dres,  ce  qui  ne  le  faifoit  auparauant  lui  Cali«. 
qu  vne  fois  fan  en  Décembre.  Enfapre- 
,mierc  lettre  Dccretale  il  s'intitule  t_jr- 
€btuefyuede  CEglife  Catholique,  c'eft  â      '  * 
h%t,y  muer/elle,  il  appelle  fa.  Chairex^fpo- 
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Holique  Mené  Chef  detmuiEglife.  il  fc 
nomme  Prelatdef&glife  de  celui  dqnt  I e- 
fas-Chrift  a  loue  la  Confepon  .  vC'efy  fe 
djire,en  perifrafefucccfleur de  S»  Pierre., 
La  féconde  Epiftre  règle  les  Diocefes  Se 
les  iugemens  Eccle(i4tiques  qui  font 
Lcdxde  Police  qui  doiuent  fortir  delau- 
thoriié  du  Prince.  > 


i  • 


S.  VRBAIN. 

*  An.  227. 

VRbainl'An  xiy.  fucceda  au  Mar- 
rie Calixte.  Il  eue  vn  grapd  foin  de$ 
lib.  Bottti-  chofes  facreés',  tous  les  vaiffeaux  facrez 
fic-         qui  auparauant  lui  n'eftoient  .que  de  . 

bois,  déferre  U  dp  cuiure  furent  foires 
Vrbani  pia-  d'or  8c  d'argent,  line  vn  grand  nombre 
jjj  *aroB*  de  c-p^rfions,  les  notablesgerbcs  de  fa 
grande  moilTon  furent  Tiburcç  &  Vale-  , 
rian  gçands  Seigneurs  Romains ,  dope 
ceftui-ci  eftoit  efpoux  de  S.  Cécile  quj _-À 
lui  perfuada  la  virginité  * 6c  4e  cette  rpfa 
blanche ,  ils ipaiîerent  tous dcu£  à  la  ver- 
meille du  Martire.  Nous Liguons  4ejyi 
qi$;vnc.  Epifirc  Decr étale  à  tous  lcsChrc- 
iUens  ou  il  (ait  de  pnd«egkme»*  m*  { 


1 


Digitized  by 


Troïfxefme  Siècle.  î&y 
chantla  vie  commune,  les  biens  de  TE- 
glife,  les  Excommunications ,  les  Eglifes 
Cathédrales,  le  Baptefme ,  l'Impofition 
des  mains  pair  les  Euefques ,  qui  le  tef- 
moignent  très-grand  Pontife ,  é1  Euefquc 
des  Euefifues  *à  qui  eftoic  commife  Yynï~\ 
uerfalité.  * 


V: 


S.  PONCIAN. 

*    A  v.  233. 

< 

APres  lui  martirifé  comme  fçs  deuan- 
ciers  vient  en  fon  lieu  Poncianlan  Lib  PoBti- 
233.  De  qui  nous  aùons  deux  lettres  De-  To^Con- 
çretales,  dont  la  première  efleue  infini- 

cil.  in  Peu- 

ment  la  dignité  du  Sacerdoce ,  il  y  nom-  ,ian* 
me  S.  Pierre  Prince  des  Apoftres,  quali- 
té qui  cften  la  bouche  &  en  la  plume  de 
tous  les  Anciens.  En  la  féconde  il  donne 
dcs  in£ru^«ons  falutaircs  pour  la  con- 
duite de  la  vie  &  pour  les  iugemens  Ec- 
clefiaftiques,  il  s'y  intitule  Eue/que  de  l'E- 
glifermuerfelUi&.ùïzààxcfc  a  tous  les 
Orthodoxes.Releguéenl'IfledeSarda- 
^ne  par  l'Empereur  Alexandre  qui  rc- 
loutoit  le  crédit  qu'il  auoit  dans  Rome  il  V 
y  mourut  marryr. 

^>    •  *  •  • 
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S.  ANTERE. 

A  n.  237. 


»  > 


ETrEglifcdcRQm^Chcfdc  rVni- 
uerfelleeut  tn  fon  lieu  Ancere  Tan 
flatfoa.Ba-  *37*  M  ne  tint  le  Siège  ^u'vn  mois  ,  Se 
fon.Aiij. .  nousn'auons<Je  liiiqu'yne  lettre  Deere- 
taie  aux  Euefques  d'Efpagne  fur  le  fait  de 
v.Tom.i.   la  tranllation  des  Euefques  dyn  Euefdhé 
a  vn  autre  qu'il  dit  fe  pcwuoir  faire  pour 
lVrilité  pu blique,  non  pour  celle  des  par- 
ticuliers, &  nondclaùchorité«dcs  Me-  . 
tropolitains  ou  Primats  %  mais  feulement 
par  le  Siège  Apoltolique  auevc  connoiiT-v 
lance  de  caufe.  Cette  Epiûre  eft  pleine  de  ; 
tres-vtilsenfeignemens,  ôdly  parle  eij 
vray  Pere  de  l'Eglife  &c  Succcfleur  du  • 
Prince  des  ^fpo/ires  S.  Pierre ,  v  -  1 


\  r 


S.    F  A  B  I  A  N. 
An,  Z38. 

IL  eut  après  fon  Martire  pour  héritier 
dcfaplace&dc  fa  puifTance  Tan  238. 
le  Pape  Fabiao.  Nous  auons  de  iuy  trois; 
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Epiftres  Décrétâtes  ou  fa  Primauté*  eft 
toute  euidente,  fa  vigilance  furletsou- 
peau  vniuerfel.  JgueCEghJe  Romaine  cJlU 
M  ère  des  antres ,  c'çft  l'entrée  de  la  pre- 
mière. Il  y  ordonne  fept  Diacres  3c  fepe 
Soufdiacrcs^pour  les  régions  delà  ville 
pour  eferire  les  geftes  des  Martirs,  qui 
pour  ce  departemem'farent  appelez  Re- 
gionaires.  11  y  parle  d'autbonte  Apofto- 
lique  comme  layanfenmain.il  ordonne  * 
que  l'on  fuy  c  la  Communication  auec  les 
excommuniez.  En  la  féconde  il  prdonne 
le  renouuellemcntduS.  Crcfmetous  les 
ans  ,  couftume  teligieufçmenc  obferuee 
,  par  toute  l'Egiife.  11  règle  lesiugemens 
desEuefques.  En  la troiiiefme  il  confia 
nie  les  appelations  au  Siège  Apoftolique 
qu'il  nomme  faifie  Sacerdotal,  Et  par  tout 
il  traitte  en  vrai  Chef  Se  en  Prince ,  8c  " 
maintient  fon  authoritc  coÉome  il  faut. 
Dans  Gratian  il  y  a  quantité  de  fes  De-  t.To.  i. 
çrets.  Ce  fut  lui  qui  baptifa  Philippe  Prc-  p^^JoT 
mier  Empereur  Chreftien  conuerti  par  v.  Baron. 
Pontius .  Eufebe  remarque  vnc  chofe  en  an'*4** 
fon  ele&ion  tout  a  fait  admirable.  Corne       ,  ) 
Ton  eftoit  affemblé  pour  cflire  vn  Suc- 
çefleurà  Antere,  &quclesEle£teurs  ne  . 
penfoient  à  nul  moins  qu  a  lui .  Voilai 
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qu  Vie  Colombe  blanche  fe  vint  pofer 
fur  fa  tefte  ,  figne  euident  que  que  le  S. 
Efprit  qu  s  eftoit  autrefois  manifefté  en 
cette  figure  le  choififïbit  pour  eftre  Suc- 
cefTcur  de  Simon  Pierte  fils  de  la  Co- 
lombe ,  Pc  de  faict  d  yne»  commune 
voix  il  fut  efleu  &c  efleué  fur  le  trofne 
Apoftoliquc  qu'il  ne  quitta  que  par 
le  martire  qu'il  fouffrit  fan  253.  fous. 
Pecius ,  Dont  la  petfecution  fut  fi  fan- 
glantequeles  Chreftiens  difperfex  ça 
&  là  furent  vn  an  fans  Pafteur ,  nul  peue- 
eftre  n'ofant  prendre  cefte  qualité ,  parce 
que  la  violence  s'attaquoit  aufîî  toft  à  ce- 
lui qui  auoit  ce  titre  durant  ce  tempsxfin- 

*.Baroo.  terregne  le  Clergé  Romain  gouuernv 
•n.  in*  l'Eglife  comme  fon  recueille  des  lettres, 
de  S.  Cyprian  Euefquc  de  Cathage  à  ce 
Clergé,  &  du  Clergé  à  S*  Cyprian  ou  la 
fureur  de  la  perfecutio»  de  Decius  eft 
fort  bien  dépeinte.  Et  me  One  de  cefte 
adminiftration  du  Clergé  fc  peut  recueil- 
lir la  Primauté  doi'Eglifc  Romaine  à  qui 
comme  au  Chef  les  autres  EgHfes  com- 
me membres  auoient  recours- 
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S.  CORNEILLE, 
.  \  A  n.  zj4# 

L'An  2,5  4.  fyt'efleu  Corneille  grand 
Pape,  &  en  vertus  &  en  authonté. 
Ses  Epiftres  Decretales  montrent  lvnc  To.i. 
&  l'autre ,  car  fa  Pieté  ny  reluit  pas  moins 
que  fon  courage  •  En  la  première  il  fou-  n*  l°" 
droie  corn  re  Nouât ian  ion  Compétiteur, 
qui  fauorifé  de  Nouatus  hérétique  fit  le 
premier  fchifme  en  l' EgUfe.  En  la fecon- 
de  U  traitte  des  caufes  des  Euefques ,  les  ' 
f  eferuant  à  fon  Siège  qu'il  appelé  s*ù*&* 
V muer/eh  &  ^po/lolujue.  En  la  quatrief- 
me  il  déclame  contre  Nouatian  &c  mon- 
tre qu  il  neftpas  de  ces  chiens  muets  qui  ne 
fçaum pas  japper -quâd  ils  voyent  le  Lion. 
En  i  Epiftre  à  Lucian  U  monftre  fa  con- 
fonce  an  temps  de  la  cruelle  perfecution 
de  Deciys,   En  la  première  à  Cyprian, 
il  dit  tout  net ,  que  comme  U  n'y  a  quvn 
DieuyvnC H \RIST,vnS,  E#m i  tl  *y 
M  aufi  cmvn  Euffque  entEglife  vnwerfel- 
plie .  Pouuoit  il  plus  clairement  &  plus 
fortement  fouftenir  fa  Primauté  &:  fa 
Vmûpwti-  Quant  aux  Epiftres  de  S.  ! 
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Cyprian  à  ce  Pape,  où  il  elleue  fa  per- 
fonne  &  fa  Chaire  iniques  au  ciel,nous  en 
referuerons  quelques  autboritez  pour  la  • 
fin  de  ce  fiecle  félon  noftre  méthode, 
'  pour  ne  confondre  point  les  A  des  aueç- 
que  les  dits  >  les  geftes  auecque  les  depo-» 
étions  .  Il  tint  deux  Conciles  à  Rome, 
où  il  condamna  Thcrelie  de  Nouatian,  &c 
par  le  glaiue  de  l'Excommunication  le  ' 
mit  hors  de  l'Eglife  .  Le  premier  lan 
T.Tom.i.  2^.  Le  fécond  l'an  fuiuant.  En  ce 
Cornciio^  râefme  temps  fetindrenc  deux  Conciles 
à  Garthage  fous  la  prefidence  de  Cy- 
prian.le  premier  en  la  caufe  des  defuoy  ez 
que  Ton  receuoit  à  la  Communion  de  l'E- 
^  glife  après  la  pénitence ,  l'autre  contre  lt> 
fchiftnc  de  Feliciffin^e  &c  de  Nouatian. 
La  lettre  Sinodale  de  ces  Copciles  à 
Corneille  monftre  aflfez  cequils  deffe- 
roient  à  la  Primauté  du  Siège  Apoltoli-r 
que.  Lui  demandans  l'approbation  en  ces 
termes  pleins  d'honneur  ic  de  refpcft. 
7S(j)hs  croyons  que  ce  que  mus  auons fait  a  U 
fédération  de  la  paternelle  miferkorde^  . 
(ils  parlent  de  la  réception  des  defuoy  ez 

à  la  Communion  après  leur  repentanccX 
Ifous  fera  agréable .  Apres .  vn  long  exiL 
Peçius  le  fie  venir  à  Romç  fur  Fombrago 
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qu'on  lui  auoit  donné  qu'il  auoit  des  in^ 
telligcnces'en  Aflfriqufe  à  caufc  <les  let-  / 
très  qu'il  feccuoic  fouuent  de  Cyprian* 
Corneille  refpondit  à  cet  Empereur 
cruel  Se  barbare  auecque  tant  dehardiçlV 
le  qu'il  le  condamna  a  perdre  la  tefte.  • 


S.     L  V  C  I  V  S. 
An.  255: 

A Près  ce  glorieux  Martire,  1  an 
Lucius  natif  de  Rome  qui  auoit  ac- 
compagné Corneille  en  fon  exil  fut  mis 
en  fa  Chaire.  Son  EpiftreDecretacle  &: 
feule  qui  nous  eft  reftee  de  plufieurs  qu'il 
*auoic  eferites,  tefmoigne  qu'il  fçait'con- 
Tcruer  la  Primauté  qu'il  auoit  receuc  de 
fes  predeceffeurs.  Il  veut  que  CEueplne  T  ToCo*- 
n  aille  qnaesompagné  de  deux  Prcftres  &  1  *10  UCi* 
trois  Diacres  à  cau/i  d/t  tefmoignage  Eccle-  r 
Jîaftique.  Il  deffend  aux  Métropolitains 
de  rien  ordonner  dans  leurs  Prouinces 
fans  l'auis  &c  le  confentement  des  Euef- 
ques  Comprouinciaux,  fi  ce  n'eft  dans 
leurs  propres  Diocefcs.  Il  ordonne  en 
M  aiftre  des  biens  Ecclefiaftiques ,  &  par- 
le touûours  auec  authorité  Apoftolique* 


Digitized  by  Google 


lio     Traité  ChronûgraphitjHel 
Gratian  a  ramafle  pluficurs  de  ïc$  Dé- 
crets* Ciprian  tuefque  de  Cartage  lui 
cfcrit  vne  lettre  qui  tefmoigneaflcrz  qu'il 
le  recognoift  au  defluS  de  foi.  En  Ton 
Epiltre  Decretale  voiçi  tomme  Lueius 
parle  de  fon  Siège.  Ccttefaintt&  Apoflo- 
lique  Bglife  de  Rqme  M  ère  de  toutes  les 
Eglifes  parla  grâce  de ^Dieu tout -put Jfant* 
ne  sefitamais  defuoyee  du  train  de  la  tra- 
ditionK^îpofioltque*  n'y  ri aiamais  fuccom- 
le  a  aucune  nome  lie  erreur*  maïs  comme 
dés  le  commencement  elle  a  receu  de  fes  fon- 
dateurs les  Princes  des  ^sJpoftrcs  ,  la  règle 
de  la  foy  4poîiolique  >  elle  tarer  ieht  auecque 
fermeté  Jeton  ladiuinepromejfe  duSauueuf 
faitteau  Prince  de  fes  Difciplcs  en  ces  ter- 
mes. Pierre  i ai  prié  pour  toi  affin  que  ta  foi^ 
ne  défaille ,  &  quefiant  conuerti  tu  confir- 
mes tes  frères  y  &  vh  peu  plus  bas  j  Parce 
que  k  Seigneur  &  Sauueur  de  tout  le  mondes 
qui  efi  mort pour  noits^ainfi  que  la  foy  nous 
apprend  >  &  qui  nous  a  rachetez*  de  fin 
fingi  a  promis  a  S.  Pierre  que  fa  foy  ne  def- 
faillerott  iamaïs*  lui  donnant  pour  cela  lè 
pouuoir  de  confirmer  fes  frères  %  chacun  fiait 
que  les  Pontifes  Apofloliques  Predecefieurs 
de  ma  petite ffe  ont  exercé  cet  off ce  auec  con* 
fiance*  de  qui  ma  bajfejfe  quoy  que  petite  & 
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Imbecille  appelée  a  ce grand M Unifier e  parla, 
diuine  difpenfation  dejirefe rendre  imita* 
trice.  Ayoftre  auis  cft -ce  maintenir  com- 
me il  faut  la  grandeur  auecque  l'humilité, 
&  fans  yanité  honorer  fon  Miniflere. 


.     S:  ES  TIEN  NE. 
A*n.  155.  , 

r 

ES  tienne  en  Tan  255.  aptes  le  Martiré 
<de  Lucius  fut  rpis  en  fa  place  pour 
gouuetner  du  trône  de  Rome  l'Eglife 
VniuerfelUdontilfeditEuefque  en  l  in- 
feription  de  fa  féconde  Decretale.  En 
toutes  les  deux  U  règle  l'ordre  Ecclefiafti- 
que  de  qui  le  foin  generâl  luy  eftoit  corn* 
xi^is ,  il  met  &  police  parmi  les  Primaces 
ic Métropoles, ordonne  furies  appella- 
tions félon  1  authorité  qu  il  en  auoit  de 
Dieu .  Et  deffeft  Bafilides  Euefque  de 
Léon  en  Efpagne  &c  Martial  des  Afturies 
ayans  efté  depofez  pour  quelques  crimes 
dont  on  les  auoit  iugez  coupables,eurent 
recours  au  Siège  de  Rome  pour  eftre^e- 
ftaMis  en  leurs  charges  &  remis  en  lotit 
honneur,  dont  la  rumeur  fut  fi  grande 
q^cjlepaflkiufquss  en  Affri^ue,  Se  vins 
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à  la  cognoiflince  de  Ciprian  àquiqucl- 
J  ques  Euefques  d'Efpagnc  qui  auoienc  de- 
pofe  ces  deux  autres  pour  des  (  fautes  no- 
toires &:  fcandalifantes  fc  plaignoienc 
qu  Eftienne  comme  elloigné  des  lieux  où 
les  crimes  auoient  elle  faits  auoit  efté 
furpris.  Sur  quoi  Cyprian  plein  de  zele 
contre  le  péché,  &  comme  dit  l'Apoftre 
bruflé  à  caufe  du  fcandale  déclame  en 
i  Cypt.I.i,  vnc  de  Tes  Epiltres  contre  la  malice  de 
'  Baûlidcs qu'ilditauoir-vfédefurprifeen- 
uers  Efticnne  le  tenant  pour  cela  double- 
ment coupable  ,  &  de  la  faute  qui  auoit 
donné  fuicâ:  a  fa  depofuion,  &c  de  lafrau- 
dedont  il  auoit  circonuenu  fefprit  d'E- 
ftienne  pour  en  tirer  vn  iugement  fauora- 
ble,  8c  qui  le  reftablit  comme  s  il  euft 
eft_é  innocent.  Les  crimes  de  Bafdides ,  die 
il,  ne  font  pas  tant  effacez,  que  redoublez^ 
ayant  adioufté  la  tromperie  a  fes premières 
fautes .  Car  E  ftienne  n  cft pas  tant  à  blajmcr 
d'auoir  e  Hé  furpris  par  négligence  oh fimpli- 
citéy  J^ue  Bajïlides  efi  coupable  d'auoir  vsé 
de fraude pour  le  furf rendre .  Par  ou  nous 
voyons  le  fentiment  de  ce  Pere  ,  n'eftre 
pas  qu'Eftienne  ait  rien  entrepris  outre  fa 
puiflance  qui  s'eftendok  à  reftablir  les 
,  Quelques  mal  depofez,  mais  d'auoir  efté 

eireon- 
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tirconucnuparlesimpoftures  de  cet  Ef- 
pagnol  :  Iiyefrneut  de  fon  temps  vue 
grande  Controuerfe  touchant  le  Baptef* 
' ,  me  de  ceux  qui  auoientefté  Baptilcz  par 
•  les  Hérétiques,  furquoi  pluikurs  Conci- 
les furent  tenus  par  les  Prélats  Africains, 
dont  la  plus  grande  lumière  eftoit  alors 
Ciprian  Euetque  de  Carthage  qui  fc  bif- 
fa aller  a  l'erreur  d'Agripin  ion  Predecef- 
feur ,  qui  eftoit  de  rebaptifer  ceux  qui 
auoient  receu  le  Baptefme  des  mains  des 
HetctiqueSi  Eftienne  félon  le  deuoir  de 
fa  charge  s'oppofa  fortement  au  pregrez  ■  - 

de  cet  erreur,  lufqucs  à  excommunier  les 
Prélats  de  Cilicie  Se  de  Capadoce  qui  v.To.  t." 
s'eftoient  aftèmblez  à  Ironie  Cité  de  ConoL  fufo 
Phrigie ,  Se  auoient  refoîu  de  rebaptifer  B«on  ani 
les  Hérétiques  qui  viehdroient  à  lEglife, 
Dcquoi  Firmtlian  Euefque  de  Cciarce 
indigné  eleriuit  cette  furieufe  lettre  à  Ci- 
prian dont  nos  errans  font  tant  de  tro- 
phées, pleine  d'infolences  Se  d  outrages 
contre  Êftieftne ,  à  Carthage  en  fuitte  fc 
tinçvn  troifiefme  Concile  de 70.  Euef- 
ques  dont  les  Â&esfe  voyent ,  où  fous  la  ~ 
prelidcinve  de  Ciprian  1  erreur  d  Agnpin  Conai.fiib 
futauthorifec.  Erreur  qui  fe  dilata  telle- 
nient  qu  Eftienne  eut  prefque  fur  les  bras  cutkA  p 
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tout  l'Orient  &  vne  partie  de  l'Occident; 
Mais  tout  ainfi  que  la  mer  après  vne  fu- 
rieufe  tourmente  quand  les  vents  font  re- 
tirez &  que  fa  mutinerie  eft  paflee  ne 
laifTc  àfes  bords  que  de  Pefcume  ,  figne 
delaragequil'auoit  efmeuë.  Ainfi  après 
beaucoup  de  tempeftes  le  roc  de  la  Chai- 
re de  S.  Pierre,  frappé  de  tant  de  vagues 
demeura  ferme  contre  ces  flots  >  &tous 
ces  orages  diffipezpar  le  temps,  perc  de 
Ja  vérité,  qui  a  fait  cognoiftre  que  rebap- 
tifer  eftoit  vne  herefie  ,nc  nous  a  laiffé 
que  fefeume  de  quelque  lettre  de  Ciprian 
contre  Eftienne,  dont  la  modeftie  de  S. 
s.  Augud.  Auguftin  a  tafché  d'efteindre  la  mémoire 
DonTc  par  vn  iudicieux  filence,  ne  voulant  point 
i.  de  tourmenter  fonefprit  ny  blccer  fa  con- 

Doaarc  i  ^Cï{ZXiCzzninnentaïn^cs  txcu/es  pour  vne 
&  cp  48  faute  mamfcfte.  Que  fi  ce  grand  Euefquc 
ad  Vincent  de  Carthage  s  eft  laifle  aller  en  fonzcle 
prbn  ^cl  ttopardant  à  des  parolles  d'indignation 
Pompcium  contre  Eftienne ,  nous  verrons  dans  les 

dlVfrSte1"  témoignages  4ue  nous  produirons  de 
phano.  lui  fur  la  fin  de  ce  Siècle  quel  fentimentil 
a  eu  de  la  Primauté  &:  Prééminence  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre  &  de  TEglife  Ro- 
maine fur  toutes  celles  del'Vniuers ,  vne 
verrue  en  vn  beau  vifage  n  en  ofte  pas 
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tout  a  fait  la  beauté  encore  quelle  en  di- 
minue la  grâce, &c  cette  lettre  d'cfmotion 
indigne  deCiprian,  ne  doit  pas  preiudi- 
cier  à  tant  d'autres  Catholiques  enfeigne* 
1  mens  qui  brillent  dans  fes  do&es  efcrits. 


S.    SIX  T*E  IL 
A  N.  i60. 

AEftienne  Tan  160.  fucceda  Sixte 
fécond  de  qui  le  martyre  fut  rendu 
illuftreparlafuittedeceluideS.  Laurens  v  pru<jCnt. 
fon  Diacre  à  qui  il  prédit  allant  au  fuppli-  hymn.  x. 
ce,&le  voyant  affligé  de  ne  foufifhr  pas  j^fl 
auecque  lui ,  que  la  cruauté  du  Tyran  lui  uc.41. 
preparoit  dans  peu  de  iours  vne  plus  glo- 
rieufe  Couronne.    Nous  auons  de  lui 
deux  Epiftres  Décrétâtes  où  fa  Primauté 
paroift  euidemmentaux  regLemens  qu'il 
fait  pour  toute  l'Eglife1.  II  fitvn  Décret  *><(4*cM 
pour  les  apellations  qu'il  fait  aller  de  de-  ^e*Cé- 
gré  en  degré  du  Métropolitain  au  Pri- 
mat, &c  lès  fait  terminer  au  Pape  de  lEgti- 
fe  Vnwrfelle  &  \^i$oftoliqHe% 
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S.  DENIS; 

A  N.  x6o. 

V 

A Près  SixteDenis  fut  efleué  Tan  i6o> 
_  ^_        fur  la  Chairede  S.  Pierre.  Ses  De- 
Baro.alij"-  cretales  tefmoignent  fon  authorité .  De 
fon  temps  Denis  Euefquc  d'Alexandrie 
uiauoitefté  de  l'opinion  des  AfFricains 
ebaptifer  les  hérétiques  fut  foupçon- 
né  de  tenir  l'herefic  de  Sabcllîus  :  Sur- 
quoy  Denis  Pontife  Romain  affembla 
vn  Concile  à  Rome  pour  condamner 
lherefie  de  Sabellius.  Denis  d'Alexadrie 
pour  fe  purger  de  cefte  erreur  dont  on 
lediloit  imbu  >  compofa  vne  Apologie 
qu'il  dediaauPape  Denis  comme  à  fon 
Supérieur  &c  au  vray  iuge  de  fa  doctrine 
ôc  de  fa  vie ,  fe  purgeant  deuant  lui  &c 
deuant  fon  Sinode  du  crime  dont  on  l'ac- 
eufoit,  &  dont  il  fut  trouué  innocent,ainfi 
v. Baron,    que  le  fouftint  S.  Athanafe  qui  fut  fon 
pu-.  I  fc  Succefleur  en  la  Chaire  d'Alexandrie. 

'  4     rOc  fon  temps  furent  tenus  deux  Conciles 
•  To.  i.    eQ  Antiochc  contre  S- Paul  de  Samofa- 
Diextyfio,       du  dernier  il  y  a  vne  tpiltre  bmodale 


au  Pape  Denis  où  les  Euefques  lui  ren- 
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den£  raifon  de  ce  qu'ils  ont  Décrété  con- 
tre cet  hérétique.  Contre  qui  le  Pontife  Hicron  în 
Romain  armafon  ftile  approuuant  par  fa  £  *focHr£ 
do&rincce  qui  auoit  efté  conclu  contre  Baron.cia. 
cet  errant. 


•» 


S.   F  E  L  I  X. 
An.  272. 

LE  Martire ayant  en  fin  couronné  ce 
S eruit'eur  &  Vicaire  delefus-Chrift 
luifucceda  en  ce  Vicariat  Félix  Tan  272. 
De  qui  nous  aiions  des  Epiftres  qui  mon- 
ftrent  lefoin  gênerai  qu'il  auoit  de  toutes 
les  Eglifes  ic  comme  toutes  Us  affaires  EW^°^ 
Ecclejiajliques  auoient  leur  dernier  terme  &  xa  fœlicc. 
rejfortau fiege  Apoftolique.  Il  y  a  réglé  lau- 
thorité  des  luges  qui  en  feront  déléguez* 
Par  celle  qu'il  eferit  à  Benignus  ,  3c  le  Ep- 
Fragment  de  celle  qui  fiftleuc  aux  Con- 
ciles d\Ephefe&  de  Calcédoine,  on  void  v*  Baron- 
quel  dcuoir  il  rendit  pour  combatre 
efteindre  l'herefie  de  Paul  de  Samofate 
Euefque  d'Antioche.  Il  ordonna,  que  laLib.Pontif. 
Meffe  fe  celebraft  fur  les  tombeaux  ouS00^- 
mémoires  des  Martyrs,  non  que  cet  via-alij. 
ge  ait  çu  commencement  de  fon 

  ■»*••••  f    T       "  " 
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mais  il  le  fie  pour  confirmer  la  tradition 
-Apoftoliquequiauoittoufiours  efté  pra- 
tiquée enl'Eglife  par  vne  fainte  8c  loua- 
Sfi!'  blccouftuine  fondée  fur  de  belles  raifons 
«ft.i.io.  reprefenteespar  S.  Ciprian  &lain&Au« 

de  Cuit  e.  guftin. 

é  l.ll  CIO.  9 

v.  Bcl'arm. 


de  tyiffL 


S.  EVTICHIAN. 
An.  275. 


v 


lent  après  Félix  fur  ce  grandThea- 
tre  de  la  \fille  maiftrefle  de  l'Vni- 
uers  Eutichian  l'année  275.  En  fes  deux 
Epiftres  Decretales  il  combat  comme 
bon  Pafteur  contre  les  erreurs  de  Paul 
de  Samofate,  &  defFend  vigoureufement 
la  diuinité  de  Iefus  Chrift  dont  il  eftoic 
Vicaire.  Il  eut  ce  mal-heur  que  de  fon 

ri^Genc1-  temPs  Mânes  hérétique  vraiment  Ma- 
bx.  alij.  niaque  femapluftoft  fes  folies  que  fado- 
&rinc,&trauuades  efprits  allez  foibles 
pour  enrcceuoirl  imprelTion,  fcâe  mal- 
heureufe  qui  depuis  crauadla  l'Eglife  du- 
rant tant  d'années  Se  mena  tant  dames 
à  leur  ruine. Entr  autres  refueries  desMa- 
nicheans  ils  tenoient  que  les  créature* 
eftoient  prouenuêsdVn  mauuais  princi- 


1 

Digitized  by  Google 


Troïfiefme  Siècle]  11$ 
pe,àraifon  dequoi  ils  les  maudiflbient.  -, 
Pour  guérir  ce  mal  par  fon  contraire  Eu- 
tichian  ordonna  que  les  raifins  (  car  ils  en 
vouloient  principalement  au  vin  qu'ils 
tcnoient  pour  vn  venin  &c  pour  vnc  œu- 
ure  du  diable)  Se  autres  fruits  de  la  terre 
fufTenc  bénis  fur  l'Autel  pour  monftrer. 
aux  fidelles  que  tout  ce  que  Dieu  auoit  fait 
efioit  très*  bon  ,  &  que  l'on pouuoit  &  deuoit 
vfèr  de  toutes  viandes  mec  action  de  grâces  % 
bénédiction ,  &  louanges  a  Dieu.  Gratian  v.Tom  £ 
jdous  produit  plufieurs  autres  de  fes  De-  ia 
crets,  qui  font  autant  de  marques  de  fon 
^uthorité,  eni'Egiife  Vniuerîelle. 


S.    G  A  I  V  S. 

A  N. 

MArtirifclefuiuiten  fon  Siège  fan- 
2 83. Le  Pape  Gaïus  proche  parent 
de  l'Empereur  Diocletian.  Sa  Decretale  T^}c^ 
tefmoigne  qu'il  fucceda  à  la  grandeur  de  C1  m  Cai°* 
la  dignité  de  fes  PredecefTcurs.  Il  ordon- 
ne entr  autres  chofes  que  celui  qui  fera  Baron.an. 
elleuc  au  faille  de  la  dignité  Sacerdotale, ,  ç*£bt**' 
ait  pafTé  par  les  fept  degrez  de  Portier, de  c^don, 
Lcôeur  ,  d'Exorctfïc ,  d'Acolithe  ,  dç  ciaç. 
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Soubfdiacre ,  de  Diacre  &:  de  Preftre ,  cç 
qui  cftoit  pratique  dés  le  temps  des  Apo- 
ftres,  8c  a  toufiours  cité  continué  enî'E^ 
glife,  mais  Ton  Décret  fc  doit  entendre 
ainfi  que  celui  qui  eftoit  efleu  pour  eftrc 
Euefque  deuoit  auoir  exercé  toutes  ces 
fondions  Se  en  auoir  de  bons  tefmoigna- 
ges  auantqtie  d'eftre  admis  à  TEpifcopar. 
Poureftre  nepueu  deDiocletian  il  n'en 
fut  pas  plus  doucement  trakté,  au  con- 
traire ce  cruel  Empereur  irrité  qu'vn 
homme  de  fonfang  fuiuift  la  profeflîon 
des  Chreftiens  qu'il  eftimoitabiette ,  le 
faifoit  chercher  par  tout  pour  le  faire 
mourir,  de  forte  que  pour  euiter  cette 
perfecution  qui  cftoit  perfonnelle  il  de- 
meura long  temps  caché  dans  les  grottes 
8c  les  caues  qui  eftoient  lors  les  demeures 
ordinaires  des  Chreftiens,  mais  quand  la 
perfecution  regarda  fon  troupeau  alors 
comme  vn  Lyon  généreux  qui  fort  ik  fa  ca- 
uerne^  ilfemonftra  tel  que  doit  eftrc  vn 
bon  Pafieur  qui  met fa  vie  Pour  [es  brebis  y 
&  ilfcellapar  fon  martire  la  foi  qu'il  auoir 
prefehée  édifiant  TEglife  par  la  démoli- 
tion de  fon  corps  cette  habitation  terrejlre* 
comme  le  nomme l'Apoftre.  Les  parti- 
çuUritez  de  fa  fouffrance  qui  font  reraar* 
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quables  ie  les  pa(Te ,  d'autant  quelles  ne 
regardent  point  le  fuiet  que  ie  traite,  &  ie 
ne  vai  recueillant  dans  le  grand  parterre 
de  la  vie  des  Pontifes  Romains  que  les 
fleurs  qui  pcuuent  eftre  appliquées  à  la 
Couronne  de  leur  Primauté  &  Princi- 
pauté. 


$.    M  ARC  EL  LIN. 
An,  296. 

AGaïus  Tan  2,9  6 .  fut  fubftitué  Mar- 
ecllin  qui  ne  laiffa  pas  en  fa  mort  d'i- 
miter tous  fes  Predcceffeurs  qui  auoient 
efté  Martirs  .   Neantmoins  plufieurs  Lib.  Pon- 
grands  &  graues  Autheurs  mettent  vne  -™jc  ^ 
tache  en  fa  vie  prcfque  femblable  à  cel-  cp  ad  imp. 
le  de  la  négation  de  fainft  Pierre,  &di-  Michact. 
fent  que  par  crainte  de  la  mort  il  auoit  ? 
bruflé quelque  grain  d'ancens  deuant  l'I- 
dole de  Iuppiter.  De  ceci  les  aduerfaires 
du  Siège  font  vn  grand  triomphe  comme 
fi  cette  petite  pierre  d'Achoppement  N 
auoit  comme  celle  de  Daniel  renuerfé  le 
Colofle  de  la  grandeur  Pontificale,  vrais 
Pharifiens  qui  ne  regardent  ny  la  Con- 
uerfion,  ny  la  Pénitence  de  M  agdeleine* 
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mais  qui  n  ont  efgard  qu  à  fa  faute  effacée 
partant  de  larmes  &:  tant  d'amour .  Si  ic 
m'eftois  donné  la  liberté  de  m  eftendre 
fur  chaqu'vne  des  occurrances  qui  Te  pre- 
fenteront  en  cet  ouurage  il  croiftroic  à 
l'infini .  11  nous  feroit  aifé  d  oppofer  à 
cette  aceufation  le  tefmoignagc  de  Su 
l  devitis   Auguftin  qui feul  vaut  vne  armée, &  donc 
bape.  cont:  la  voix  elt  plus  forte  que  celle  de  tout  va 
1  l>ctil-c'u-  peuple.  Il  croit  que  c'eft  vne  impoftuse 
inuentee  par  les  Donatiftes  ennemis  iu- 
rez  du  fiege  de  S.  Piérre,  &:  ilconcluçj, 
quand  ils  auroient prouué  ce  qii  ils  veulent  y 
ce  qiCils  ne  fdM  pas  mefine  apparemmant 
que  peut  preiudicier  cela  à  tSglifi  C  atboli- 
qtte  rejpandu'e  par  tout  IVniuers ,  nous  ne 
fommes  pas  couronner,  par  f innocence  des 
bons  y  nous  ne  dfuonspas  aufi  efire  renom- 
mez, pour  la  cheute  de  ceux  qui  faille nt. 
Tend  ac  Tertulian  nous  prêtera  ici  vn  trait  pour 
la  Prcfcrip.  fettcrau  vifage  de  ces  oppofans ,  traift  qui 
a  la  pointe  d'vn  efprit  vraieinent  Afri- 
cain, gu  importe,  dit-il,fivn  Euefque  ,  fi 
vn  Diacre,  fi  vne  vefue, fi  vne  Vierge  ,fivn 
Do£leur,fivn  M artir vient à  tomber  y  pour 
lttfcb.1.7-  cela  (herefte  a  telle  rencontré  la  vérité, 
±;i4:     nous  ne  prouuons  pas  la  foi  par  les  per^ 

Ï?£4;/i»m*  .  De  ftasWebc  8c  Théodore' 
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louent  fa  confiance  durant  lapcrfccution, 
ce  qui  eft  incompatible aueccefte  lafche-  • 
té.  Mais  quand  nous  donnerions  les 
mains  à  ceux  qui  nous  propofent  fa  cheu- 
te  pour  véritable  qui  ne  voit  que  Ton  ne 
peut  façcufer  que  de  cefte  crainte  que  les 
Iurifconfultes  difent  pouuoir  tomber  en 
yn  homme  confiant,  &:  que  fi  fon  pé- 
ché a  efte  de  pufillanimitc  il  napasefte 
d'infidélité,  fa  foi  ayant  efté  durant  cette 
a&ion  comme  vn  charbon  caché  fous  la  v. 
cendre,  &  comme  lés  plantes  en  hyuer 
qui  femblent  mortes  &c  ne  le  font  pas,  &c 
d'effeâ:  s'il  imita  S.  Pierre  enfa  cheute  il 
le  fuiuit  aûfli  en  fa  repentanec  pleurant 
amèrement  le  fcandale  qu'il  auoit  donné, 
8c  fe  foufmettant  à  toute  forte  de  répara- 
tionau  Concile  de  Sinuefle  où  il  compa-  v.To.  f. 
rut  couuert  de  cilice  Se  de  cendre ,  &  les  SjJJ^Sû 
yeux  noyez  de  pleurs.  Mais  le  Concile  * 
le  laifTa  à  fon  iugement  propre,  pronon- 
çant tout  d'vne  voix  que  le  premier fiege 
(notez  aceufatcurs  de  Marceliin  &c  enne- 
mis de  la  Chaire  Apoftolique^)  ne  pouuoit 
eftre  turc  de  perfonne.  Marque  très  glo- 
rieufe  de  fa  Primauté  ic  de  fa  Principau- 
té qui  n'a ,  &c  ne  recognoift  aucun  Supé- 
rieur en  terre.  Que  fi  la  Pénitence  re- 
.  — .  ._—  —  ^^^^    — .      ».  — « 
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donne  en  quelque  façon  la  première  in- 
nocence, comme  le  prodigue  Euangeli- 
que  nous  fait  voir,  que  fera^cc  de  celui 
qui  laue  fa  robe  dans  lefang  delà  grape, 
Se  qui  laue  fes  fautes  dans  fon  Martire. 
J>)ui  efi-ce  qui  peut accu  fer les  efleus  de  Dieu, 
fi  Dieu  les  iuftifie  qui  les  condamnera ,  & 
qui  peut  douter  que  les  martirs  ne  foient 
fes  efleus  ,  puis  quil  ri  y  a  point  de  plus 
grande  charité  que  de  donner [k  <vie  peur  ce 
que  Con  aime.  On  dit  que  les  Spartains 
auoient  de  couftume  de  mettre  à  la  poin- 
te du  fécond  combat  ceux  qui  auoient  fui 
à  la  première  charge ,  parce  que  piquez 
du  defir  de  reconquérir  l'honneur  que 
leur  lafeheté  leur  auoit  fait  perdre  ,  ils 
faifoient  des  efforts  qui  furpaflbient  la 
commune  portée  des  hommes,  3c  peut- 
eftre  que  Demoftene  faifoit  allufion  ,  à 
cela  quand  aceufé  d'auoir  tourné  le  dos 
en  vne  rencontre  de  guerre,  fi  i  ai  fui,dit- 
il,  i  en  coinbattray  d  autant  mieux  vnc 
autre  fois,  les  cheuaux ,  dit-on ,  qui  ont 
efté  mordus  du  loup  font  plus  courageux 
que  les  autres,  Se  fexperience  fait  voir 
que  des  plus  grands  pécheurs  fe  font  les 
plus  admirables  penitens  ,  Dieu  feplai- 
fant  à  tirer  la  lumière  destenebres&par 


zed  by 


Troiftefme  Sicclei  tï] 

vh  changement  referué  à  fa  droite  à  faire 
des  vafes  d'honneur  de  ceux  qui  ont  fer- 
ui  a  de  honteux  yfages.  Le  Géant  de  la 
Fable  fe  rcleuoit  plus  vigoureux  ayant 
efté porté  par  terre.  Que  Marcellin  foit 
tombé  par  fragilité,  il  s'eft  remis  furfes 
pieds  plus  courageux  qu  auparauant ,  8c 
s'il  a  fui  comme  vn  cerf  au  premier  com- 
bat il  eft  retourné  au  fécond  comme  vn 
Lyon  qui  ne  connoifl point  la  peur*  Car  ne 
croyant  point  pouuoir  faire  de  plus  di- 
gne pénitence  que  daualer  le  calice  quil 
duoit  refusé  de  boire  ,  &  voulant  eferafer 
fur  la  playe  le  feorpion  de  l'infidélité,^ 
ofter  par  fa  mort  t opprobre  £îfrael ,  &  iet- 
ter  la  confufion  en  la  mai  fon  de  Nabuchodo- 
nozor,d  alla- franchement  fe  ietrer  entre 
les  mains  cies  perfecuteurs  pour  rendre 
le  courage  par  fon  exemple  a  ceux  à  qui 
il  1  auoit  abbatu  par  fon  infirmité.  Et  il 
alla  au  fupplice  auec  vne  telle  refolution 
que  rencontrant  vn  de  fes  Preftres  appe- 
lé Marcel  (  on  tient  que  ce  fut  celui  qui 
fut  efleu  pour  tenir  fa  place  comme  nous 
verrons  à  la  refte  du  Siècle  fuiuant /  il 
l'exhorta  de  refifter  fortement  à  Diocle- 
tian>&  de  ne  ployer  point  fous  fes  iniuftes 
commanderncns,parce  qu'il  vallon  mieux 
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obéir  à  Dieu  cjuaux  hommes .  Ainfî  mou- 
rut Marcellin  qui  le  fuft  perdu  s'il  ne  fe 
fuft  ainfiheureuferaeht  perdu  .  Exemple, 
fîgnalé  qui  nous  apprend  par  effed  la  vé- 
rité de  ce  mot  Euangelique  •  £)u.i  voudra, 
garder foname  la perdra*  &qui  la  haïra  la 
conferuera  four  L  éternité .  La  gloire  du 
Martyre  effaça  donc  tout  le  blafme  que 
la  foibleïfede  Marcellin  luiauoit  pu  iet- 
terfur  le  front,  &:  comme  il  fut  le  der 
nier  qui  tint  le  fiege  en  ce  troifiefme  Siè- 
cle nous  le  terminerons  par  lui. 


A VT  H  ORITEZ 
des  Pères. 

TT1  T  de  ce  pas  nous  entrerons  dans  les 
JL^  dcpofnions  des  Efcriuains  de  ce 
m  efme  Siècle  dont  les  ouurages  font  ar- 
riviez iufques  à  nous.  LcMartirS.  Hyp- 
politc  appelle  Pierre  le  Prince  des  <^Apo- 
ftrcslaPicrreâelafoy  ,  iugê Bien-heureux 
parlefus-Chrijl  >  Doiïeur  de  l'Eglife  >  le 
Premier  des  Difciples,  &  celui  qui  a  receu 
les  Clefs  du^Royaume.  îl  me  femble  que 
Ton  ne  peiit  pas  reprefenter  en  termes 
plus  exprès  la  Principauté  &  la  Primauté 
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de  ce  grand  Apoftre.  Origcne  nomme 
Pierre  Prince  des  i^Apo/hcs>  die ,  que  Hom.17. 

le  Sovverain  powou  de  Paiftrcks  ^  uc'  ai 
ouailles  lui  a  eïté  donné*  que  l'Eglife  a  cjlé  r0ou  * 
fondée  fut  L  v  1 >  comme  fur  la  terre.  Il  effc 
donc  la  Base  des  pevples,  c'eft  à  : 
dire,  le  Prince  de  l'Eglife  8c  le  Chef  des 
fidelles. Ailleurs iirappelle/^r^WFoN-  Hom;  fur 
dément &la  Pierre  très -folide  fur  qui  le-  1  xod* 
fus  a  fondé  fon  Eglife.  Il  en  eft  donc  ie 
Prince  en  lamefme  manière  qu'vn  Roi  ' 
eft  le  fondement:  de  fon  Eftat.  Et  autre  . 
parc,  if  Eglife  de  chrifteB fondée  fur  P/er-  SurlcPfe.u 
rt>&  ks  puijfances  de  (Enfer  ne  lui  pour- 
ront donner  d'atteinte .  Le  mefme  Orige-  s.tii 
ne  félon  le  tefmoignage  de  S.  Ierofme  musEp.  a4 
rendit  raifon  de  fa  foi  au  Pape  Fabian  Pammach- 
comme  à  fon  luge.  Auflî  le  SuccelTeur 
de  S.  Pierre  eft -il en TEglife  comme  vne 
Pierre  de  touche  pour  difeerner  les  opi- 
nions de  franc  ou  faux  alloi ,  puis  qu'il  a 
fuccedé  ariydcfe&ibilitédelafoi  de  cet 
Apoftre  &:  a  la  Commiftion  de  confirmer 
les  débiles  en  U  foi.  Comme  nous  efpe- 
rofcs  faire  voir  en  quelqu  autre  labeur.  S, 
Ciprian  qui  pour  les  débats  qu'il  eut  auec 
le  Pape  Efticnne  pour  le  Baptefmedes 
Hérétiques  ne  peut  eftrefufpeft  en  cette 
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matière  nous  fera  voir  fon  fcntimeht 
touchant  cefte  Primauté  à  la  confufiou 
de  ceux  qui  abufenc  de  quelques  vns  des 
traits  de  les  Epiftres ,  érles  detorquent  (ce 
quedifoit  autrefois  S.  Pierre  parlant  de 
cp.  s.    celles  de  S.  Paul  )  a  leur  propre  condamna- 
tion. Il  riy  a  quvn  Dieu,  dit-il,  vn  Chriff* 
*vne  Eglife  &  vnc  Chaire ,  fondée fur  Pierre 
par  la  voix  du  Seigneur*  On  ne  peut  ejlablir 
d autre     ut cU  ny  d* autre  Sacerdoce.  £>ui- 
. .  conque  recueille  autrepart  ,  difperfe  au  lie* 
'   damaffer.  Orque  celte  Chaire  de  fain£t 
Li.cp.j.     Pierre foitl'Eglife Romaine, &  celui  qui 
y  prefide,  voyez  comme  il  l'entend.  La 
Chaire  de  Pierre*  dit- il,  ejl  t Eglife  VkïB+ 
cipAle  d'où  cft (ortie  fvnité  Sacerdotale* 
C'efi  elle  qui  prefide  fur  les  Romains  dont 
la  foi  a  ejlé  louée  par  t^Apoftre,  &  ou  la  per- 
1  fidie  &  t  infidélité  ne  peuuent  auoir  d'accès. 

'  Peut-on  parler  plus-  clairement  &  plus 
'  .    '   hautement  d'vne  Principauté  ou  tout  fe 
termine  à  1  vnité  comme  des  lignes  à  leur 
centre.  Mais  il  tranche  ici  tout  ouuerte- 
Uc  tnic.   ment.  Le  Seigneur  dit  a  Pierre.  le  te  diqut 
Ecclc  f.     fu  es  pjerr€y  &  que  fur  cette  Pierre  te  bafo- 
rai  won  Eglife.  Et  au  mefme  après  fa  Re- 
fur  région ,  Pai  mes  ouailles .  Et  encore  quil 
donne  mefme puijfance  aux  autres  Apoftres* 

&  lent 
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Cr  leur  die  comme  mon  Perema  enuoyé ainfi 
je  vous  enuoie  recevez,  le  S.  Efprit  de  qui 
votà  remettez,  les  péchez,  ils  feront  remis  % 
toutefois  pour  mon/lrertvnitcytldiftofè par 
fen  authoritê  que  l'origine  de  l'vnité  com- 
mence par  vn.  Certes  les  autres  k-Apoftres 
eflotent  ce  qu'esloit  Pierre (ccft  à  dire  Apo- 
ftres)  compagnons  defon  honneur  &  de  /on 
pouuoir  (en  lApoftolat)  Mais  le  commen- 
cement procède  de t unité*  U  Primnuté  efî 
donnée  à  Pierre  pouf  ?non(lrer  quil  n'y  a. 
qtï'vne  Bglife  &  vne  Chaire  >  tous  font  Pa-^ 
fleurs  y  mais  il  ny  a  quvn  troupeau .  Qm  n  c 
voit  par  ce  difeours  que  comme  l'vnité 
des  membres  fe  foie  par  le  rapport  &c  la 
fubordination  au  Chef,  aurti  l'vnité  du 
Collège  Apoftolique  Se  de  toure  TEglife 
fe  trouue  dans  1  Vnion  de  celui  qui  tft  ap- 
pelé en  cent  lieux  ie  Prince  ,1e  Chef,  le 
Primatje  Coriphccje  Premier  desApo-  • 
ftrçs  ;  Ce  mefme  Doâeur  parlant  du 
Schifme  que  fit  à  Rome  Nouatian  contre 
le  Pape  Corneille.  llopiniaflreté*  dit.il,  de  l.i.çp,  i *  , 
U partie  Schifmatique  ne  s  est  pas feulemnt  4 
retirée  d'entre  les  bras  defEglife  qui  e BU 
racine  *&  matrice ,  mal*  elle  s  efl  fait  hors  de 
CEglife  vn  Chef  contraire  &  haflard. 

Voyez  comme  il  appelle  Nouatian  Qhst 

T 


Digitized  by  Google 


ijô      Traite  Chrcnographiquel  . 
adultérin,  d'où  s'enfuie  neceflaircment 
v  que  Corneille  qu'il  recognoift  pour  vray 

Pape  &  pour  qui  il  combat  à  outrance 
éftoit  le  vrai  ôc  légitime  Chef  de  l'Eglife 
M  ère  &  racine  de  toutes  les  autres.  Le 
-    mefi-ne  parlant  de  l'Eglife  Romaine  Tre- 
fidente  &c  eminentefur  toutes  les  autres, 
l.-i.ep.j.     il  dit  le  trcs-floriffant  Clergé  qui  prefide  à 
Rome  auecque  le  Pape  Corneille .  Et  fur  qui 
prefide  ce  Pape  &  fon  Clergé  fera- ce  fur 
foy-mefme ,  non ,  mais  fur  toutes  les  au- 
tres Egiifes,  le  fens  commun  dit  cela.  Ci- 
prian  eftant  en  exil,  Se  Fabian  Pape  eftanc 
mort  durant  la  perfecution  de  Dccius ,  le 
Clergé  Romain  gouucrnant  TEglife  Ro- 
/   maine  &  l'Vniuerfelle  eferit  ainfi  au 
y.Tom.T*   Clergé  de  Carthage.  Nous  tuons  appris 

1  '    me  tl  touche  à  nous  de  garder  le  troupeau  fur 
qui  nousfommes  eftablis  en  la  place  du  Pa  - 
.  j?eur.  Le  mefme  Ciprian  rend  raifon  de 
faconduitte,  defes avions,  Se  delà  dijci . 
lyep.  j.    pline  de  l'Eglife  d' Affrique  à  ce  mefme 
*  Clergé  en  l'vne  de  fes  Epiftres  ,  &  fe 

foubmetà  l'Ordonnance  Romainp  tou- 
•        chant  la  réception  des  tombez,  mais  rc- 
leuez  par  la  Pénitence  à  la  Communion 
l  i  «p.  4.   de  l'Eglife,Sc  depuis  il  fc  foubmit  au  mef- 
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nie-Dccret  renouuelé  par  Corneille  lor* 
qu'il  fut  efleu  Pape  en  la  place  de  Fabiam 
v  Mais  pour  voir  les  refpe&s  &:lesdeffc- 
rences  entières  qu'il  rend  à  Corneille* 
qu  il  honore  durant  fa  vie  ,  Se  qu'il Août 
infini  menu  depuis  qu'il  eut  acquis  la  Cou- 
ronne du  Marcirc  ,  Une  faut  que  lire  les 
lettres  qu'il  eferit  à  ce  Pape ,  &:  puis  après 
cracher  au  vifage  de  ceux  qui  font  fi  in- 
côfidercz  que  de  faire  des  flèches  des  ef- 
crits  de  cette  grande  lumière  Affriquai- 
rie  pôur  les  lancer  contre  le  Siège  de  S. 
Pierre.  Ce  mefme  pereaiant  efte  auerti 
par  Fauftin  Euefque  de  Lyon  que  Mar-  »J? 
tian  Euefque  d'Arles  fe  laifibit  aller  à  la 
brigue  Se  auxetreurs  de  Nouatian  ,  prie 
le  Pape  Eftienne  d'y  donner  ordre  de 
bonne  heure,  Se  defteindre  cette  eftincel- 
le  deuant  quelle  excite  vn  embrafement. 
Partant,  dit-il,  il favtgue  vous  enuoyez>dt 
Très  -  alunis  lettres  (  ne  diriez- 
vous  pas  qu'il  parle  d'vaepuiflànce  plei- 
ne) aux  Euejques  eftahlis  en  Gaule  afin 
qu'ils  répriment  Cinfolence  de  Marcian,  en- 
nemi de  la  pieté  &  du  falut  des  frères  >  Se  là 
xiiefmei  Jgue  vos  patentes f oient  addref/ees 
a  la  ProuiHce  &  Diocefe  d'Arles  ,  afjfn  qui 
iftlarcian  efiant  dépose  vn  autre foit  mif  eiï 

1  n 
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fa  place*  &  que  le  troupeau  quila  dijpersé 
fott  recueilli.  Et  plus  bas,  vous  nousfîgni- 
ferez,  s'il  vous  plaift  qui  aura  efté  mis  au  - 
lieudeUltarcian  afjin  que  nom  fâchions  a 
qui  nous  addrejfer  quand  nos  frères  iront  en 
ces  quartiers-là.  Et  là  mcfmes.  En  dépo- 
tant cet  homme  vous  conferuerez,  l'honneur 
de  vos  PredeceJJeurs  Corneille  &  Lucius  par 
voftre  grauitê  &  voftre^Authorité.  Le  mcf- 
Ep.  7  j.    me  en  f  Epiftre  à  Iubaianus.  Le  Seigneur  a 
Premièrement  donné  à  Pierre  (fur  qui  il  & 
édifié  fin  Bglife  &  inftttu  é  en  lui  C origine  de 
Exhon.  ad tvnité) le pouuoir de lier&  de/lier*  Et  ail- 
«artir.cn.  icurs  y  appcyc  r£glifç  Ron?àinc  Mtre  ori- 
gine ,  racine,  première,  &  vne,  fondée  fur 
Pierre  par  la  voix  du  Seigneur.  le  me  fuis 
vn  peu  bien  eftendu  fur  les  tefmoignagcs 
de  ce  Dofreur  parce  queievoi  dans  les 
liures  qui  traittent  de  nos  débats  ,  que 
c'eft  celui  dont  les  errans  fe  feruent  plus 
anificteufement  pour  combatre  la  Pri- 
mauté qui  ne  peut-eftre  esbranlce  par 
aucunes  machines ,  non  pas  mefme  par 
toutes  les  puifTances  de  l'enfer .  Mais 
pour  acheuer  de  les  vaincre  auec  des  ar- 
mes tirées  du  mcfmc  Arcenal  d'où  ils 
Ep.adCor-penfent  nous  affaillir.  Oyez  ce  qu'il  dit 
ncL  »    pariant  à  yn  Pape,  affin  que  vous  ne  pen- 
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fiez  pas  qu'il  parle  d'vn  autre  Prcftre  que 
de  celui  à  qui  il  eferit  les  herejîcs  ny  les 
fcbifmes  ri  ont  pas  leur  fource  d'autre  part 
que  de  la  dcs-obeïjfancc  au  Preftre  de  Dieu: 
&  de  ce  qu'on  ne  recognoiftpas  en  lEglifè  (il 
parle  en  gênerai  Se  de  TEglife  Vniuerfel- 
1g)  vn  Preftre pour  vn  temps  (  qui  eft  celui 
de  la  vie  de  ce  Preftrc)  é*  vn  luge  Vicai- 
re de  ïefus^chrift.  qui Ji tous  les  frères 
ebeïffoient  fuiuant  le  commandement  de 
Dieu  perfonne  nefè  reuolteroit  contre  tafi 
fembleedes  Preftrc  s  perfonne  nefè  rendroit 
iugenonde  lEuefque ,  mais  de  Dieu.  Nul 
parla  diuifion  de  Cvnité  ne  defihireroit  £ E- 
glife  de  le/us -Cbrift.  Perfonne  pour  vne 
vaine  complai fiance je  retirant  à  part  ne  ba- 
fliroitau  dehors  vne  no  une  lie  opinion.  Sinon 
qu'il  fi  trouuaft  quelquvn  fi  facrilege  & fi 
peu  judicieux  qui  eft'matt  ce  Prcftre  eftre 
eftabli  fans  ta  Prouidence  de  Dieu  :  veu  ce 
que  le  Seigneur  a  dit  en  ÏEuangile  que  deux 
Pajfereaux  ne  font  vendus >  ny  deux  cheueux 
oftez,  de  la  tefte fans  la  volonté  de  £  Eternel. 
J>)ue  fi  de  fi petites  chofes  dépendent  de  fa 
Prouidence ,  qui  eftimera  que  fans  eUe  le? 
grandes  &  fouueraines  chofes  fe  fifient  en 
(Eglife fans  que  Dieu  le fâche  où  les  permet- 
te* &  que  les  Prcftrcs  fis  diftenfateuu  nt 
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foient  ordonnez  paY  fa  volonté,  le  vous  prie 
cePreftre,  ce  Grand  ,ce  Souucrain  ,  ce 
luge,  ce  Vicaire  de  Chtift,  cet  Euefque 
ordonné  de  Dieu,  Se  cftabli  fur  fen  Egli- 
fe par  fa  Prou  idenec,  font  ce  des  couleurs 
affez  viues  pour  dcfpcindrefainft  Pierre 
'    &fonSuccefteur  à  qui  (ce  qui  eft  princi- 
palement à  noter)  il  addrelfe  fon  efcritv 
•  ,        Acheuons  nos  dépolirions  par  deux  paf- 
R°fattû  ^aScs>  *'vn  d'Eufebe  Alexandrin  qui  dit 
dom.  '     a*n**  faiknt  patlcr  le  Sauueur  à  Pierre 
'    apres  fa  Refurre&ion .  Vien  a  moi ,  ne 
Scrm.  de   crain  point  Je  ne  iai  rien  diminue  de  lagloi- 
Circoncif.  rc  du  chœur  ^Âpoftolïque ,  ie  ne  t'ai  point 
S$  Patrum  °fte  *a  dignité*  ie  n  ai  mis  aucun  datant  toi, 
ie  nai  point  baille  mes  Clefs  a  un  autre  y  ne 
tremble  point  >  mes  promeffes  feront  accom- 
0    plies  en  toi*  ï édifierai  mon  Eglife  fur  ta  foi 
deuenue  Pierre.  Ceft  à  dire  vn  ferme  Ro- 
%   cher.  L'autre  trait  eft  de  Zenon  Euefque 
de  Vérone:  lefus  bafitjfant  fon  Eglife  fur 
Simon  lui  a  non  fans  caufe  donné  le  nom  de 
Pierre.  Ceft  parce  qu'il  en  deuoiteftre  le 
fondement,  le  Chef»  ie  Piuot,le  Premier 
&le  Prince.  Certes  à  comparaifon  des 
Siècles  qui  vont  fuiure  ,  on  nous  pour- 
roit  reprocher  le  petit  nombre  de  tefmoi- 
gtuges  des  trois  qui  viennent  depreçç-. 
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der  fi  nous  n'auions  deux  exceptions  qui 
n'ont  point  de  réplique  dans  les  efprits  les 
plus  açariaftres,  &  qui  font  plus  quefuffi- 
fantes  aux  ames  raifonnables  &  paifibles. 
La  première  eft  l'antiquité  dont  nous 
auons  peu  d'eferits  Se  de  mémoires  ,  le 
temps  qui  deuore  tout  nous  ayant  raui 
quantité  d  uiftru&ions  par  la  perte  où  le 
saccageraient  des  plus fameufes  Biblio- 
thèques ,  iufques  à  nous  enleuer  beau- 
coup de  pièces  des  Efcritures  Canoni- 
ques quoi  que  diuines  &:  inuiolables ,  Se 
chacun  Içaitqu  il  eftmal-aifédauoir  de  Ci 
grandes  lumières  des  tçmps  plus  eflo- 
gnez  que  de  ceux  qui  font  plus  voifins  du 
noftre.  Mais  la  deuxiefme  raisô  eft  la  plus 
forte  en  ce  que  le  tefmoignage  dufang 
quiaeftévêrfé  fi  abondamment  en  celle 
naifTance  del'Egiifc  eft  tel  qu'il  fupplee 
affez  audeffautdesefcrits,S,  Ambroife 
nous  apprenant  que  le  fangdes  Martirsa 
ejté la Jemence  de  lEglife.  Et  certes  cette 
voix  eft  bien  plus  forte  que  l'autre ,  tcf- 
moin  celle  du  fangd'Abel  qui  de  la  terre 
fe  faifoit  entendre  dedans  le  Ciel.  Tren- 
te cinq  Papes  Martirs  tout  defuitte,  à  vo- 
#reauisfont-ce  des  a&cs  de  Primauté  86 
de  Principauté  >  tant  d'autres  depuis  &c 
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encore  Martirs  ont  rendu  ce  Siège  fi  illu^ 
ftre  que  quand  il  n'euft  point  efté  déclaré 
le  Chef  de  tous  les  autres  par  la  bouche 
mefme  du  Fils  de  Dieu  parlant  àS.Pier-v 
re,  il  eufl:  mérité  ce  rang  par  la  voix  du 
fang  &c  du  mérite ,  &  par  le  confentement 
de  toutes  les  Nations.  Mais  Dieu  a  voulu 
faire  delà  Ierufalem  Militante  comme, 
de  la  Triomphante ,  la  baftilîant  de  pier- 
res viues  taillées  au  marteau  &c  préparées  : 
par  diuers  tourmens.  Affin  que /a gloire 
de  la  Je  cor/ de  mai f on  fuît  fins  grande  que 
celle  de  la  première ,  en  ce  que  le  Temple 
nouueau  faft  bafti  auecque  du  bruit  &des 
ferremens ,  celui  de  Salomon  l'ayant  efté 
fans  aucun  fon  qui  offençaft  l'oreille.  Ces 
trois  Siècles  ont  efté  comme  le*regne<ie 
Dauid  guerrier  qui  prépara  les  bois ,  les 
marbres  Se  i  attrait  auecque  beaucoup  de 
peine.  Et  le  Siècle  où  nous  entrqns  fera 
celui  du  grand  Conftantin  qui  comrrçc 
vn  Salomon  paifible  eileua  lEglife  fans 
aucune  contradi&ion  àvne  fplendeur  & 
magnificence  dignes  de  la  pieté  &  du 
courage  d'vn  fi  grand  Empereur .  Nous 
allons  déformais  nager  en  grande  eau, 
te  en  des  temps  ou  1  abondance  nous  . 
4pûnera  plus  de  peine  l  retrancher  que 
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les  preuues  précédentes  ne  nousenonc 
donnéàlestrouuer.  Que  fi  quelque  eù 
-  prit  inefgal  fe  plaint  de  leur  petit  nom  bre, 
»  encore  qu'vn  bon  Se  non  pallionné  iuge-  * 
ment  ait  à  mon  auis  dequoi  te  contenter, 
ie  le  prie  de  ietter  les  yeux  fur  Iefus- 

*  Chrilîmefme  ,&  deleconfiderer  fur  le 
Mont  des  Oliuespreft  deretourner  dans 
le  fein  de  Ion  Pere  doù  il  eftoit  parti 

*  pour  venir  ici  bas  dans  le  fein  defaMerc 
efpoufer  noftre  nature,  &  fur  le  point  de 
sajjeoir  a  la  droit  te  de  la  CMaiefié  aux  lieux 
très -hauts,  enuironné  de  tous  fes  Apo- 
ftres  &:  Difciples  qui  eftoient,  dit  le  texte 
fainct ,  au  nombre  de  fix  vingts,  &c  de 
confiderer  combien  fut  courte  la  moif- 
fon  de  tant  de  trauaux  qu'il  auoit  foufterts 
en  la  terre  par  lefpace  de  trente  trois  ans 
&plus,  iufqucs  à  mourir  en  vne  Croix, 
Sciemafleure  qu'il  ne  seftonnera  point 
que  lauthorité  de  Ion  Vicaire  S  .Pierre  Se 
de  fes  Succefleurs  ait  efté  fi  long  temps 
comme  parmi  les  obfcuritez  entre  les 
chofes  mortes  aux  yeux  du  monde,  puis 
qu'en  ces  premiers  Siècles  eftre  Pape  8c 
Martir  eftoit  vntmcfmc  chofe.  Qualité 
fi  glorieufe  &  fi  releuee  que  toutes  les 
thiares,toutes  les  pompes  &  tous  les  hon- 
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,  neurs  des  Siècles  qui  fuiuent ,  ou  lautho- 
rité  des  Pontifes  tr es-grands  a  paru  auec- 
que  plus  de  pouuoir  ,  8c  leur  Maicfté 
auecque  pliJs  d  éclat  &c  de  monftre  ne 
peut  arriuer  à  la  fplendeur  des  rayons  qui* 
,  cnuironnent  la  tefted'vnMartir.  Ce  qui 
a  fait  dire  à  quelqu  vn  que  depuis  que  les 
Succefleurs  de  S.  Pierre  n'ont  plus  dit 
comme  luy,  le  nai  tiy  or  ny  argent*  ils 
n'ont  plus  eu  le  pouuoir  de  donner  h 
veuë  aux  aueugles,  de  faire  marcher 
droit  les  boiteux,  ny  de  guérir  les  mala- 
des auccque  leur  ombre  .  Mais  il  eft 
temps  que  nous  dcfcouurions  les  grands 
éclats  de  cefte  Primauté  Apoftoliquc 
dans  k  Quaaiefme  Siècle. 
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S,  MARCEL. 
A  n.  304. 

* 

EMartirede  Marcellin 
qui  arriua  tout  au  corrv 
mencementdc  ce  Siècle 
donna  autant  d'édifica- 
tion aux  murs  de  leru/i^ 
/em,  que  la  cheute  leur  auoit  apporté  de 
feandaie  Se  de  ruine.  Et  comme  il  auoit 
encouragé  le  Preftre  Marcel  à  refifter 
puiflamment  en  la  foi  contre  les  violen- 
ces de  l'Empereur  Diocletian  ,  il  femble 
que  le  Ciel  par  ces  dernières  parolles  le 
defignaft  fon  Succeffeur,  il  fut  donc  cfleu 
l'An  304.  poureftre  héritier  du  Martine 
comme  de  la  Chaire  de  Marcellin  .  Sa 
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•  ▼  Tott.i.  première  Decrctale  eft  toute  delà  Pri- 
Concii.     mautc  &  Principauté  de  TEglifc  Romai- 
M^rcciio.  ne  en  tcrmes  g  eXprcs  &  {{  auantagçux 

qu'il  ne  fe  peut  rien  dire  déplus.  La  Se- 
,  conde  eft  eferite  au  Tiran  Maxence  à  qui 
il  parle  auec  vne  hardiefle  incroyable ,  Se 
en  homme  craignant  auflî  peu  la  more 
que  fon  Predccefleur  Marcellin  lauoit 
lib  poncif,  redoutée.  A  raifon  dequoi  l'on  tient  que 
Marina.     |e  Tiran  pour  raualer      pluftoft  auilir 
Gcncbrad.  £^  dignité  le  condamna  à  penfer  fes  che- 
uaux,  le  faifant  fi  mal  traitter  qu'il  mou- 
rut en  ce  miferablc  exercice ,  ne  le  vou- 
lant  pas  faire  pafler  par  le  giaiue  de  peur 
que  les  Chreftiens  ne  lhonoraflent  com  - 
me  Martir,  fans  confiderer  que  ce  n'eft 
pas  la  forme  de  la  mort ,  mais  la  foufFran- 
çe  telle  qu  elle  foit  qui  fait  le  Martir. 


S.     E  V  S  E  B  E. 
A  n.  305. 

Vfebe  Grec  de  naiflance  lui  fut  fub- 
ftitué  l'an  309.  Il  efteignit  entière-» 
ment  l'erreur  des  Affricains  qui  rebapti- 
Lib.  Pomi-  foient  ceux  qui  d'entre  les  hérétiques  fe 
Éc!        çcmuertiflbient  à  l'Egiife.  Dans  fes  çroi* 
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Décrétâtes  il  rcgle  les  Iurifdi£Hons  Ec 
cïefiaftiques,  &c  par  tout  y  paroift  fa  Pri- 
mauté aueccminencc.  En  la  trôifiefmc  U 
y  a ces  mots,  Dieu  par  fa  mifcricorde  a  or- 
né tEglife  Romaine  du  Sacerdoce  de  fainït 
Pierre  F  rince  des  ^pojtres,  a  raifon  de  quoi  ' 
le  foin  de  t Eglife  Vmuerfelle  nous  ejl  com-  ' 
mis.  Gratian  rapporte  d'autre  Décrets 
de  ce  Pape,  qui  regardent  le  General  de 
l'Eglifc.  Entre  les  autres  //  ordonne  que  le 
facrifice  deC\^{utel  Je  face  nonfurvn  drap 
defoye  ou  teint*  mais  fur  vu  linge  blanc  & 
net  confier ê  par  (Euefque  fait  &  tijfu  de 
lin  >  attendu  que  le  corps  duSauueurdefccn-  Confut- 
du  delà  Croix  fut  mis  auSepulchredansvn  1°'*^™* 

linrrul       '  fccr  é" r' 

linceul.  loan.i* 


S.  ME  L  CI  A  DE  S. 
An.  311. 

IL  eut  pour  fucceffeur  en  la  Chaire  de 
S.  Pierre  Melchiades  ou  Melciades, 
d  autres  difent  Miltiades  Africain  de 
naifTance  l'an  311.  On  lui  attribue  Hnfti- 
turion  des  Eulogies  >  ceft  ce  que  nous  ap- 
pelons le  Pain  bénit  pour  diftribuër  les 
Dimanches  à  ceux  qui  ne  communique- 
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v  fiioiuro    roient  pas  au  corps  de  lefus-Chrift.  Sà 
inNot^ad  Decrctale  règle  les  iugemens  Ecclefia- 
ciadTs  To.  ftiqucs,&  les  appellations  au  Siège  de  S. 
i.Coucil.   Pierre  en  voici  quelque  palTage.  Entre  les 
^yfpottres  y  dit- il,  il  y  a  eu  quelque  dtftin-  , 
ciion  de  Puiffance ,  &  encore  que  leur  éle- 
ction aitefié  (emblable ,  il  a  ejlé  donné  a  S- 
Pierre  d'auoir pi  ceminence  fur  les  autres.  Et 
plus  bas.  De  tout  temps  les  caufes  des  Buef- 
qurx  &  les  autres  m  aie  uns  ont  e&é  rappor- 
tées aufiege  du  £.  Prince  des  K^Apofires 
P  terre 7  affîn  que  la  les  iugemens  prtjfcnt  fin 
d'où  leur  incitation  tire  fin  origine ,  &  que 
\  Us  membres  ne  fujfent  point  def-vnis  de 
i  Baron.-  /eur  chef.  De  fon  temps  arriua  cette  graiw 
nebrard.  in  ^e  rumeur  des  Donatiftes  en  A  Afrique 
Chron.     fur  le  fait  de  Cecilian  Euefquc  de  Car- 
*  thage ,  furquoy  s'eftans  addreflfez  par  rc- 

quefte  à  l'Empereur  Conftantin  à  qui  ils 
^.tom  t.  demandèrent  pour  luges  de  leurdiffe- 
Concil.rub  rcnj  des  Euefques  des  Gaules,  il  leureii 
Concil.  bailla  trois ,  mais  ordonna  qu  ils  le  tranl- 
Kona.&fub  porteroient  à  Rome  vers  le  Pape  Milcia- 

Con^    ^cs,  &  <lue    ce*ce  cauk  ^  iugce  Par  te 
Aidaient.  Siège  Apoftolique.  Miltiade^conuocquâ 
vn  Concile  6c  ayant  aflemblé  auecque 
les  trois  Eucfques  des  Gaules  quinze 
Euefqucs  d'Italie  prononça  en  faueur  dé"* 
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Cccilian  dont  les  Donatiftes  mutinez  >  &c 
qui  de  cette  caufe  Ecclefîaftique  failoient 
vne  faction  d'Eftat,  dernâdcrét  a  fEmper 
reur  qu  cllefuftreueueenGaulejl'Empe- 
reur  y  côfentit  corne  lui-mefmê  confelTe 
cô  tre  les  formes, &:  cotre  fon  gré,  propo- 
sant d'en  demander  pardon  aux  Euef- 
ques  Se  lesrcnuoiaauConcile  d'Ajdes  ou 
la  caufe  fut  reueuc  en  laprefence  des  Lé- 
gats de  Melciades  ,  &  pour  la  féconde 
fois  Cecilian  fut  abfous  &les  Donatiftes 
condamnez.  Leur  fureur  allaiufquts  à 
ce  point  d'en  appeler  à  ^Empereur  mef- 
me,  qui  pour  appÉfer  leuj:  tumulte. &  ac- 
coifer  leur  rage  fut  cofttraind  de  côgnoi- 
ftre  de  cette  caufe  après  mille  exeufes  &c 
plufieurs  folemnelles  proteftations  que 
cette  aiïàire  n'eftoit  pas  de  fa  cognoiffan- 
ce,  mais  qu'il  s'en  melloit  pour  tafeher 
de  donner  la  paix  aux  Eglifcs,  &:  de  faire 
reuenir  ces  fchifmatiques  àl'vnion:  mais 
la  rage  des  Donatiftes  fut  auflî  peu  fatis- 
faittedu  Iugement  de  l'Empereur  que  de 
celui  de  Rome  &c  de  la  reueue  du  Conci- 
le d'Arles,  excitans  de  plus  grandes  tem- 
peftes  qu  auparauant.  Tout  ceci  fe  vérifie; 
par  les  lettres  de  Conftantin  &  les  A&es 
du  Concile  d'Arles  qui  fut  tenu  fous  SU- 
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ueftrc  Succcfleur  de  Mclciades  dont  les 
Légats  alîifterent  au  Concile  d'Arles* 
Tout  ce  différent  a  cfté  fi  dignement 
cclairci  félon  la  lumière  de  rHiltoirc  par 
^  de  fi  grands  perfonnages  qui  y  font  co- 
gnoiftre  la  Primauté  Se  Prééminence  du 
Siège  de  S.Pierre,  qu'il  me  fuffit  de  met- 
tre le  doigt  aux  fources  &  delesmon*- 
ftrer  fans  entrer  plus  auant  dans  les  parti- 
v  Le  Car-  cularitez  de  cette  grande  caufe.Veu  mef- 

terron^cn  mc  *luc  cecouur;lgc  n'eftant  deftiné  que 
ikTcpiau  Pour  porter  le  flambeau  de  THiftoire 
Roi  d'An  dans  les  A&es  des  Succefleurs  de  faind 
^coeff  Pierre  touchant  leur  Primauté  ,  remet» 
en  la  Refp  d  autres  l'examen  plus  particulier  desdif- 

d"  nf 7»  fous  ^cu'tcz  3U*  s'y  rencontrent  -  le  trancherai 
Mckiides.  les  A  des  de  ce  Pontificat  de  Melciades 
Léonard,  parlesmotsde  la  Sentence  qu'il  pronon- 
côrra  Mift.  Ç*cn  plain  Concile  Komain  ,  touchant 
iniq.înPro-  1  abfolution  de Cecilian  où  vous  verrez 

Oppof*.  5  ^  Par^e  en  Primat  &  en  Prince  -  Puis  qu'il 
v  Optât.  ejtmamfefte>  dit-  il  en  la  prononçant,  gué 
MileuitJ.1.  çecman  r/a  e0  conuaineu  d'aucune  des 

Contr.Far-    ±  .  '         At  , 

mcn.s  Au-  chofesdont  u  auoitejle  accuse  far  ceux  qui 
guft.  ep.  font  venu* auecqueDonat*  /ORDONNE 
*.  Baron  J  bon  droit  qu  il  doit  demeurer  en  plaine  pif* 
an  sw&.\ï fefion  (U/a  Communion  Apoîtolique.  Cela 
*fc*    1  lïeft-ce  pas  parler  en  Maiftre,  &  Maiftrc 

—    "  du 
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tlu  Sinodemefme  ou  il  prefidoit ,  &c  qu'il 
auoic  alfemblé  pour  fortifier  d'auantage 
fon  Décret  en  la  mefme  fa^on  que  les 
Rois  font  leurs  Edits  de  lauis  de  leur 
Confeil  pour  leur  donner  plus  de  poids 
.  &  d  authorîté,  encore  qucla  force  princi- 
pale procède  de  leurplairte  puiflance.  le 
fçai  que  comme  Themiftocie  picquede 
ialoufie  perdoit  le  fommeil  &  le  repos 
ayant  toufiouis  en  la  penfec  la  vi&oire  de 
Milciades  ,  aufli  les  enneAiis  du  Siège 
Apoftolique  esblouis  de  1  éclat  dvn  Ar- 
reft  fi  notable  ont  recours  auccque  les 
Donatiftes  à  yn  autre  lugcment ,  &c  allè- 
guent le  Concile  d'Arles  ,  comme  s'il  y 
auoit  appel  de  la  fentence  defïinitiucde 
la  Chaire  de  S .  Pierre  a  quelqu  autre  tri- 
bunal, mais  ceux  quîtraittent  nos  Con- 
trouerfes  ont  fi  diligemment  cfpluché 
toutes  ces  parcicularuei ,  Se  efclahci  ces 
doutes  auecque  tant  de  lumière  qu'il  me 
femblc  qu'on  ne  peut  augmenter  la  force 
de  leurs  prcuucs  non  plus  que  la  mer  eftrè 
enflée  par  lercaux  qui  fe  iettent  dans  fort 
feint 
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S.    SILVESTRE.  , 
An.  314. 

Nôvs  voici  maintenant  au  temps  % 
à*  Silueftre  qui  fucceda  à  Melcia-* 
desTan  314.  Pontificat  lïgnaié  par  la 
fplendoir  de  l'Eglife,  remplie  de  biens  Se 
d'honneurs  par  le  grand  Conftantin,  qui 
voulut  cftrc  baptifé  à  Rome  par  l'Euef- 
que  du  Premier.  Siège  de  TEglifc  qui 
çftoitpour  lors  Silueftre.  Ceux  qui  ont 
*     ,  efcritlavie  de  ce  Pontife  s'eftendent  au 
, .  récit  des  liberalitez  &  magnificences  de 
Conftantin,  vrai  Libérateur  de  TEglife 
qui  auoit  gemi  iufques  à  fon  temps  tous 
le  ioug  des  Tyrans  Se  fous  les  fléaux  des 
perfecutions,  ôc  vrai  fondateur  de  l'Em- 
pire Chrcftien.  Sous  Silueftre  fut  tenu 
le  Concile  d'Arles  en  laprefence  defes 
'  Légats,  Concile  qui  ne  fit  à  proprement 
parler,  qu'acquiefeer  &:  donner  les  mains 
à  lafentenecque  Meiciadesauoitreaduë 
au  Concile  Romain  l'année  précédente 
Baron.  313.  &  qui  eut  vn  fuccez  tel  que  nous  la- 
'îf4-     uonsdit.  Furent  au(Ti  célébrez  à  Rome 
deux  Conciles  ou  prefida  Silueftre  ,  &t 
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l^ue  le  grand  Conftantin  honora  de  fa 
prefence ,  &c  qui  furent  comme  des  pré- 
paratifs du  grand  Concile  de  Nicee  qui 
futtenu de  là  à  quelque*  années , Indo- 
lence &  l'erreur  d'Anus  n'ayant  pû  effre 
réprimée  par  les  Conciles  Romains, 
dont  le  premier  fut  altérable  l'an  314.. 
L'autre  Tan  3 14.  Au  dernier  voici  vn  Ca- 
non qui  fut  fait  touchant  la  Primauté  à  la 
face  de  Conftantin  nouuellement  bapti- 
zé.  £>ue  nul  ne  iuge  le  Premier  Siège»  ny 
\^Auguftc>ny tout le Clergé '(notez  que  c'eft  Cap.  10. 
vn  Concile  qui  parle  du  Concile )  ny  am»  £^c,*#fft4} 
cun  des  Rois*  ny  tout  le  Peupla  car  te  luge  silueftro. 
de tourne peut  efire  iugé  de  personne  .  Ce  ^Tom.i. 
Canon  fut  fouferit  de  %  8  4V  Euefques,  N?coLp?pi 
plufieurs  Preftrcs  8c  t)ia;res  de  fJEmpc-  Ep-**  Mi- 
rcur  Conftantin  &  d'Heleiie  fa  mere,  &  ££^5* 
publié  depuis  par  toutes  les  Eglifes*  L'an- 
née fuiuantc  qui  fut  3Z5.  s  aflèmbla  à  Ni- 
cee en  Bithiniç  ce  Concile  fi  renomme  Roffl.i.ci. 
compofé  de  3 1 8 .  Euefques  dont  les  règle-  **&hm 
mens  ont  efte  depuis  tenus  comme  les  dorce.1.1.^ 
Oracles  de  TEfcriture  facree.  Dfutcon-  7-AmbroQ 
uocqucparlauthorité  de  Silueftrc  &  de  fiîïïc*; 
Gqnftaminquipritpourcefujetrauisdes  nan. 

autres  Prélats  comme  tcfmoigrie  Ruffin/  f£&  {: 
La  ce  grand  Olius  Euefquede  Cordoiiç  ftffiLutfS 
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S.  Athajiaf  cn  Efpagnc  qui  auoic  eftc  enuoyé  par  Sii- 
APol°g-  *•  ucftre  cn  Alexandrie  pour  appaifcr  les 
v.  Baron,  troubles  d'Arius,  Se  prefide  cn  cette  qua- 
lité  au  fécond  Concile  Alexandrin.  Là 
Phot.cp.ad  dif-jc>  au  Concile  de  Nicce  Ofius  auec- 

toms'l.  Ve  Vito  &  Vincent  Preftres  Romains 
i.c*.      comme  Légats  du  Siège' Apoftoliquc 
Sozom.  t.  y  prefiderent ,  les  Aduerfaires  du  Siège 
Apoftoliquc,  remuent  le  ciel&  la  terre 
pour  obfcurcir  cette  vérité,  mais  le  Soleil 
,  peut  eftre  offufqué  de  nuages  iamais 
efteint.  Ellecft  vnelamenfonge  diuerfc* 
Protees  fufccptibles  de  toutes  couleurs 
excepté  du  blanc ,  &  de  la  candeur  du 
vrai.  Tantoft  ils  difent  que  ce  fut  TErn* 
pereur  mefmc  qui  y  prefida  ^encore  que 
l'Hiftoirc  nous  enfeigne  le  contraire* 
tantoft  que  ce  fiit  Athanafc ,  tantoft  Eu- 
ftatius  Euefque  d' Antioche,  tantoft  Ofius 
/  -,  de  Cbrdoiie  comme  Légat  de  1  Empe- 
reur, comme  fi  vn  Légat  prefidoit  52 
»  cftoit  aflîs  plus  haut  en  la  prefence  de  ce- 
lui qui  r^nuoie  :  mais  pour  deuider  vnc 
fufee  que  la  malignité  de  Terreur  a  beau  * 
'    coup  embrouillée ,  il  faudroit  vne  trop 
ample  digrelîîon  .  Contentons-nous  de 
-m      cefte  raifon  parmi  vne  infinité  que  nos 
Docteurs  amènent,  quHt  a  eft  pas  proba~ 
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ble  quvn  fimple  Eucfque  Kfpagnol  du 
Patriarchat  d'Occident^  de  cette  façon 
arrière  fuffragant  de  Silueftre  euft  précé- 
dé fes  Légats  Vito  8c  Virent ,  qui  quoi 
que  fimpîes  Preftrcs  eurent  Ja  prefïeancc 
^  fur  les  Patriarches  d'Alexandrie  Scd'An^ 
tioche  qui  eftoient  alors  les  deux  Pre- 
miers Sièges  après  le  Romain  ,  &  encore  i 
,  rÇuefquc  de  Hierufalem  qui  bien  qu'il 
¥  ~  releuaft  de  Cefarce  ne  laiflbit  d'eftre  ho- 
noré a  caufe  de  la  reuerençc  de  la  ville  ou 
le  Sauucur  auoit  foufferr.  Aufli  en  la  let- 
tre£inodale  du  Concile*  SUueftrc  où  la 
confirmatipn  lui  en  eft  demandée  K  le  ti7 
tre  potte,  jt*Ms-kureux  Pape  delà <viU 
le  de  Rome  Silueftre  digne  de  toute  Rcuercn- 
ce.  oftus  Euefque  delà  Cite  de  Cordoue  en 
Ejp*g*e*  &  Vito  &  Vincent  Preftres  dcle- 
i  guez,  par  voflre  Ordonnance  dr  dire ff ion. 
D*ns  ce  Concile  au  Sixicfoie  Canon  qui  Côw 
eft  tant  contrauerfé  félon  qu'ilfùt  allégué  cô»ïa' 
•  par  Pafchafin  Euefque,  Légat  Apoftoli-  Ca 
que  au  Concile  de  Calcédoine  il  y  a  ces  ,4? 
mots,  ÏEglife  Romaine  a  toujours  tu  la 
Primauté.  Orque  (Euefque  d'Alexandrie 
ait  fuijjànct fur  toute  l'Egipte ,  farce  que 
C eîi  la  couHume  de  (Euefque  de  Rome  .  Et 

quelle  eft  çefte  coufturac ,  c'eft  le  nçcu4 

K  fij 
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4c la  difficulté,  quife  peut  aifémcntre-r 
foudre  par  la  caufe  quia  donné  fujet  à  la 
côpofitiondc  çe  Canon.  Or  chacun  fçait 
'  que  c  eftoic  pour  ranger  à  Ion  deuoir  M  c- 
letius  Euefque  de  Licopolis  en*  la  Thc- 
baïde  d'Egypte  qui  voulant  fecoiïer  le 
-,  joug  du  Patriarche  d'Alexandrie  femef- 
loit  de  faire  \c  Primat ,  de  conférer  les 
x    Ordres  &  les  Eucfchez  fans  fon  *uis  ,  Se 
apponoit  vne  grande  confulion  dans  tou- 
.  Ce  l'Egypte.  Le  fens  donc  de  ce  Canon 
eft  que  toute  l'Egypte,  la  Libie  SclaPen-: 
tcCard  ^aP°^c  demeure  au  régime  del'Euefque 
dâ  Perron  d'Alexandrie ,  parce  que  çeftoit la cou-> 
en  la  Rcpl.  ftume  de  l'Euefque  dç  Rome  (Primat  fur. 

d°Ài*ict.  I. Çoucc  l'EgUfc)  de  gouuerner  par  lui  ces 
i.c.  ji.  s*,  frouinces-là  .  Car  de  dire  comme  Ruf- 
&  X'  •  a-  fin  que  TEuefaue  d' A  lexandrie  aiç  le  pou- 
comie  le  uoir  de  gouuerner  1  Egypte,  la  Libie  8c  la 
MifV  <Ti-  Pentapole,  comme  l'Euefque  de  Rome; 
uelirc r  1  sluo^  de  coutume  de  gouuerner  les  Egli- 
Y-  Cor-  fes  S  ubur  bjeaires,  Se  rcftreindr e  ces  EgU- 
OppoVr.  (es  Suburcaires  à  cent  mille  p.^s  autour  de; 
Mift.  iniq.  Rome,  c  eft  y  ne  explication  fi  radicule  $ç  1 

Noc"  11  ^  Pucr^e  4ue  *e  ne ^ cornmc  des  hom- 
ConciUNN  ^cs,  jene  dirai  pas  do^es,  mais  a,  qui  1^ 


ren.  c. 


j  ^    *•   paflion  n'aura  point  renuerfé  le  fens  conv 
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fcfpoir  des  Adueçfaircs  qui  leur  fait  faire 
arme  de-tout,  tenansà  peu  de  fe  monftrer1 
ineptes  pourucu  qu'ils  puifTent  non  p  s 
nuire  (  car  ces  traits  font  des  coup  d'en-  ^ 
fant)  mais  efcuracrleur  fureur.  La  mef- 
inc année  315.  Silueftretint  à  Rome  vn  v.Baron; 
troifiefme  Concile  ou  aflîfta  Conûantirfan'*1*-  m 
dont  le  premier  Canon  aces  mots,  siltte-  v.Tom.  t. 
fire  Eue/que  du  S.  &  ^poftolique  Siere  de  c^cil.fub 
Rome  tout  ce  qui  a  eHc  ordonne  a  Ntcee  en 
Bitbinie, parles  31$  .fainfts  Freflres , pour 
lefoufiiende  la  fainte  Bglife  Çatholique& 
xlApoftolique ,  nous  tappnuuons  de  nojlre  j 
bouche  &  le  confirmons*  * 


s. 


S.  MARC. 

v     An.    33^  -  ' 

* 

ASilueftre  fucceda  Marc  au  Siège 
Apoftoliquc  qu'il  occupa  huift  où 
neuf  mois  de  Tan  33*.  Nous  auons  de  lui 
vne  lettre  qui  marque  hautement  fa  Pri- 
mauté; mais  qui  ne  manquepas  decontre- 
difans  mcfmc  Orthodoxes  ,  Il  eft  vrai 
que  différentes  font  les  caufes  qui  font 
douter  les  Catholiques  de  fa  valeur ,  ou-»  llc 
tx es  çcllcs  qui  la  font  reietter  aux  errant 

1  r    •  •  •  • 

Km 


Dig 
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ïip.adAtha-  ôr  poûrne  prendre  point  le  tifon  par  oft 
CoocU  °J  &  ^rufte  y  il  dit  ce  que  tous  les  fidèles; 
et oyent,  que  la  faincte  Eglife  Romaine  a, 
-    toujiours  démenti  fans  tache  et erreur  par  U 
diurne  grâce  &  prouidence*  & ferme  &  im- 
mobile contre  toutes  les  herefies.  le  ne  voi 
*    rien  là  oui  ne  foit  çonforme  à  ia  pro-*  m 

mclTe  faitte  par  Iefus  -  Chrift  à  fain& 
\  Pierre.  Iladioufte^  ceHeEgltfe  t^fpe- 
fiolique  eft  U  Merï  de  .toutes  les  Egltfes* 
&  quelle  ne  s 'cfi Harnais  defuoyee  du  chemin 
de  U  Tradition  ^époflolsque.  il  y  a  aufl% 
'  vne  lettre  d'Athanafe  Éuefque  d'Ale- 
xandrie à  ce  Pape,  où  il lappcHç, fainct* 
,Seigneur  eflené  au  faifie  ^Apojlolique  du 
%  fainft  siège  Romain ,  &  Pape  de  (Eglife 
Fniuerfe/le.  Que  fi  dans  les  etreonftan* 
ces  des  temps  U  des  dettes  il  y  a  quel- 
ques difficultés  ce  font  quelques  légères 
V  fautes  de  copiftes  qui  ne  gaftent  pas  ce 
qu'il  y  a  de  folide  Se  de  principal  en  ces 
anciennes  pièces,  v  ; 

%  9  * 
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S,    I  V  L  ES.      k  '  * 

An.  336. 

A  Y ant  donc  le  Pape  Marc  tenu  fi  peij 
XjL  de  temps  le  gouuernail  de  la  nacelle 
de  S.  Pierre  Iules  fut  mis  en  fon  Heu  Tan 
$36.  Nousauons  de  lui  des  Epiftres  Dc- 
Cf  étales  qui  fouftiennentpuiiTamment  fa 

imauté*  Il  fait  voir  que  fans  lauthorité  Ep.r.  aJ  ' 
dè  fon  Saege  on  ne  peut  aflembler  de  ^gJJ 
Conciles.  Que  fon  Êglifeàla  Primauté  cii.m  îulio. 
comme  Mere,  Chef»  8c  la  fomnité  de  i«»-*p  * 
toutes  les  autres.  Que  fans  l'iiithorité  de 
fa  Chaire  on  ne  peutiuger  lés  Euefques, 
ny  les  ofter  de  leurs  Sièges*  Mais  par  fes  ' 
geftes  beaucoup  plus  <|fc  par  fes  eferits ,  il 
a  tefmoigné  fa  puiflanec  reftabliflant  en 
fon  Siège  Athanafe  Patriarche  d'Alexan- 
drie >  Paul  Euefque  de  Conftancinoplc 
(  car  cette  Eglife  n  eftoit  pas  encore  éri- 
gée enPatriarcha^Marccid'AncyrejAf- 
clepius  de  Gaze,  Se Lucian d'Andrino-        »  * 
pie  qui  auoient  cfU  chalfez  de  leurs  Egli- 
fes  par  la  faftion  dçs  Arriens.  Dequoi  les 
Euefques  d'Orient  fe  plaignent  à  lui  de  ce 
que  fans  les  ouïr  il  auoit  jeftablis  ceux 


Digitized  by  Google 


154     Traite  Ckronograpbiquel 
qu'il  auoient  feparez  de  leur  Commu-T 
Ep.  oricQ-  nionjui  remonftrans  quil  ne  les  trait  toit 

Papam  To  faS  eK  Per€'   ^*lS  ^U^CS  ^^etl  m^oxm^ 

I  C  on  cil.   leurs  mauuais  deportemehs  leur  fait  vn 
ia lulio.    jfefcric  où  Uleur  laue  l^a  tefte  &  leur  parle 
en  Maiftre,  eftablit  &:  fouftient  la  liberté 
des  appellations,  &  maintient  fortement 
les  prerogatiues  de  fon  Siège ,  fe  refer- 
uant  abfolument  les  caufes  des  Euefques. 
Ce  qu'il  monftra  principalement  en  celle 
d'Athanafe,  q^en  fin  il  reftablit  en  fon 
Patriarchat  d'Alexandrie  après  auoir  fait 
tenir  diuers  Conciles  à  Rome  Se  en  Ale- 
xandrie, &caffe  les  deux  d'Antioche  te- 
nus par  les  Eucfques  Ariens  qui  fe  ban- 
doient  contre  Athanafc,  ayans  mis  en  fi 
place  vn  de  leur  fa&ion  appelé  Grégoire 
Cappadocien.  A  la  fin  pour  vaincre  tout 
à  fait  leur  rébellion  il  affembla  vn  Conci-7 
le  à  Sardique  de  376.  Euefqties,  où  la 
>  caufe  d'Athanafe  fat  iugee  félon  lafen- 
tence  de  reftablifTemerit  que  Iules  en 
auoit  faitte ,  &  dreflez  des  Canons  qui 
furenf  fi  conformes  à  ceux  du  Grand 
Concile  de  Nicce,  que  ce  Concile  a  efte 
tenu  comme  vn  mefme ,  auecque  celui- 
là  ou  au  moins  comme  vn  fupplement  Se 
appandicc ,  à  raifon  dequoi  ayant  efte  ap* 
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pçouuépar  le  Siège  Apoftolique,  &re-r 
cueilli  des  Euefquesdetousles  collez  de; 
la  terre  il  eft  tenu  pour  Ecumenique. 

C'eft  en  ce  Concile  où  fe  voyent  de 
grands  auantages  du  Siège  Romain:  car 
au  Canon  troifiefme  propofé  par  Qfius 
Prcfident  du  Concile ,  &  approuué  par 
tous  les  Pères,  il  y  a  ces  mots  ,  Si  quelque 
Eue /que  en  quelque  affaire  afemblé dcuoir 
csire  condamné \&  quUprt fume  auoir,  non 
znauuai(e%  mats  benne  caufe,  affin  que  le  iu- 
ge  ment  foit  renouueléjil plaifl  a  njofire  cha- 
rite  que  nous  honorions  la  mémoire  de  l\^f- 
poflre  Pierre,  qnil foit  eferit  a  Iules  Euefque 
de  Rome  par  les  me  fines  Eue/que  s  qui  ont 
donné  le  iugement,  affin  que  s  d eft  be  foin  tl 
foit  renouuelé  par  Us  Euefque  s  voifinsyçjr 
que  [Euefque  de  Rome  donne  des  I  v- 
ces.  J>)uc  fi  (affaire  nefetrouuc  point  telle 
qù il  foit  befoin  de  nouucan  iugement*  que 
les  chofesvnt fois  iugees  ne  foient point  in- 
firmées, mais  demeurent  fiables.  Le  fécond 
Canon  auancéparTEuefque  Gaudentius, 
$c  receu  de  tous  les  Pères,  eft  en  ces  ter- 
mes ,  S'il  vousfèmblc  necejfaire  d'adioufier 
a  la  fentence  que  vous  auez> propofee  &  qui 
çfi '  remplie  d'vne  charité  non  feinte  :  £ïue  Ji  , 
Euefque  eji déposé par  Us  Euefques  vûi% 


1)6     %raitê  ChrônograçhiqtH. 

Jïns>  &  eftime  que  fon  affaire  doiue  repaffet 
parvn  iugementnouueau ,  que  nul  autre  ne 
fit  mis  en  fon  Siège  que  r Eue/que  de  Rome 
riait prononcé  la-dcjfus  auec  cognoijfance  de 
fa  caufe  .  Mais  le  Canon  Cinquiefme 
tranche  plus  net  &  règle  abfolumentle* 
appellations  au  Siège  Apoftolique.  Jj  a 
flâ  que  fi  vn  Eue/que  a  efié  accusé y  &que 
les.  Euefques  de  la  Brouince  ou  région  fcayenP 
déposé  de  fon  degré \  &  qu'il  ait  recours  fais 
forme  <£ appel  au  Bien-heureux  Eue  [que  de 
l'Egli/e  Romaine ,  &  qu'il  le  vueille  ouïr,  à* 
ejlimeiufie  que  P  examen  de  l'affaire fe  re- 
nonne  il c,  qu  il  £ aigne  eferire  aux  Euefque* 
delà  Prouince,  affin  qu'ils  examinent  auec* 
que foin  &  diligence  toutes  chofes>&  iugent 
ï affaire  félon  lafoydeU  vérité.  Et  fi quel- 
quvn  demande  que  fa  caufe  foit  encore  ouïe* 
&  que  fa pnerey  efmeuue  l'Euefque  de  Rome  . 
iufques  à  y  enuoyerdes  Ptfftres  et  auprès  do 
fon  propre  flanc  (à  latere  )  que  tEuefque  de 
Rome  ait  puiffance  de  faire  ce  qu  il e filmera 
iujlc:  cr  s  il  iuge  qu'il  faille  enuoyer  x  pour 
\  iuger  auec  les  Euefques*  des  hommes  ayans 
fa  ut  h  or ité  de  celui  qui  lesenuoye ,  que  cela 
ait  lieu.  Et  s  il  eftime  qùil  fufflfe  4c  ceux 
qui  font  fur  ks  lieux  pwr  la  connoijfance  de 
la  caufe  &  le  iugement  de  tEtfefque^it 
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fkce  ce  que  j a  prudence  luy  dicîerd  .  Ces 
paroles  d'vn  Concile  Se  d'vn  Concile 
Oecuménique  >  &c  qui  fait  partie  du  Con- 
cile le  plus  reueré  qui  fut  iamais  qui  eft 
Je  Premier  de  Nicee  >  eftabliffent  fi 
puiffamment  la  Principaucé  Ecdefufti- 
que  du  Succefleur  de  fainft  Pierre,  Se  au 
plus  eminenc  degré  de  la  dignité  Se  au- 
•  thorité  Sacerdotale  que  les  Adueifaircs 
Se  del'Eglife  Se  de  ce  Siège*  nefachans 
comme  parer  ce  coup  rcfTcmblent  au 
fanglier  qui  biecc  va  droit  à  celui  qui 
lui  a  donné  l'atteinte ,  ce  qui  les  porte 
à  chercher  totftes  fortes  d'artifices  pour 
inualider  ce  Concile  que  toute  L'anti- 
qttité  a  tenu  pour  faint  &c  inuiolable.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  de  le  deffendre  ,  où 
pluftoft  de  faire  ce  qui  eft  fait  par  de  lî 
fortes  mains  que  ie  puis  comparer  ce 
Concile  à  la  couche  dcSalomon  enuiion- 
nce  de  guerriers  fortaddroits  aux  armes. 


\  Le  Car- 
dinal 
Pciron  en 
fa  KepI  au 
Roi  d'An- 
gict.l.rc. 

\  $.  CocfF. 
en  la  Refp. 
au  Mvffc. 
d'Iniq.  fous 
Siiueftrc. 
v.  Baron. 

'47- 

BcHarm.ï.i* 

dcConcil. 

c.7. 


S.    LI  BER  IV  S. 
An.  351/ 


A 


Iules  fan  3J2,.  fucceda  Liberius, 
Tant  de  lettres  que  nous  auons  dô 
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lui  enuoyces  en  tant  de  diuerfes  contrée! 
tefmoignent  affez  le  foin  qu'il  auoic  de 
l'Vniucrfalité  de  l'Eglife,  8>c  mefme  en 
telle  qu'il  eferit  à  Athanafe,  il  lui  mandei 
quil  a  receu  delà  (uccefion  du  B*  Prince  des  t 
Apojhes  Pierre  tâutkoritc fur  toute  ï  Eglije 
pour  la  deffence  delavraye  foi.  Et  d'efîecfc 
il  fe  porte  li  courageufement  pour  la  def- 
fenec  du  Concile  de  Nicee  &  de  fon  ad- 
ioint  celui  deSardiqueJcontrelesArriensi 
que  l'Empereur  qui  eftoit  imbu  de  cette 
erreur  l'enuoya  en  exil,  ou  partie  par  mi~ 
fere  Se  ennuy ,  partie  par  importunitéi 
partie  par  menaces,  partie  par  forces,  il  ' 
fouferiuit  au  faux  Concile  de  Sirmium 
ou  Athanafe  (fi  valeureufement  foultenrç 
pat  lulcs  (on  Predeceflcur)  fut  condam- 
né, fans  toutefois  adhérer  à  la  do&rine 
des  Arriens ,  fmon  par  yne  communica- 
tion externe  auec  ceux  qui  la  tenoieito 


S.  FELIX; 
An.  357;  | 

r 

DVraht  fon  abferice  &  (tarant  Ci 
cheùte  le  Clergé  Romain  mit  en 
fa  place  Félix  fon-Diacre  l'an  357. qui  eut  ( 

**  •  -        m  * —  ■  m»  ' 
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le  courage  bien  plus  fort,  &:  iufqucsau  Lib-  *omî- 

,  &       ,      r  r     UT        •  .  fîc.Baron 

poincde  condamner  comme  Hérétique  Gcneburd. 
l'Empereur  Conftantius,qui  par  indigna-  Piatina , 
tion  lui  fie  trancher  la tefte  l'honorant  du  *h)' 
M  arcire  en  penfant  chafticr  ce  qu'il  appe- 
loic  témérité.  Les  Euefques  d'Egypte  af- 
fligez Se  perfecutez  par  les  Arriens  feftac 
la  couftume  des  loups  de  tourmenter  les 
brebis)  lui  efcriuenc  comme  à  leur  Pere 
pour  cftre  foulagez  par  Ces  confeils  &:  fon 
authorité.  Leur  lettre  marque  cuuerte- 
ment  la  Primauté  du  Siège  Romain  ,  &c 
Félix  leur  refpond  de  paçpii  air  3c  eu  - 
vray  Prince  réglant  lesiugemens  Ecclo 
fiaftiques ,  retenant  à  fon  Siège  les  caufes 
des  Euefques  Métropolitains  3c  Primats, 
3c  tant  en  celle-là  qu'en  fa  féconde  Dc- 
cretale,  il  fe  qualifie  Euefqne  dr  Pape  de 
(Eglifc  V  muer  [elle.  Il  ne  fut  affis  quVn  an 
&  quelques  mois  fur  la  Chaire  de  faintt 
Pierre,  qui  receut  Liberius  pour  la  fécon- 
de fois  reuenu  de  fon  exil,  3c  effaçant 
par  fa  recipifence  tout  le  blafme  qu'il  "  * 
pouuoicauoir  encouru  par  fa  lafeheté  5c 
pufillanimitécn  fouferiuant  à  la  condam- 
nation d'Athanafe  .  L'Apologie  de  ce 
Pape  3c  de  plufieurs  autres  qui  font  taxez 
de  quelques  deffauts  n'eft  pas  matière  de 


1 
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}  set  ouurage ,  où  ie  ne  prétends  autre  ~ 
chofc  que  de  remarquer  les  A  £tes  de  Pri- 
mauté 8c  de  Principauté  fai&s  par  les 
Pontifes  Romains  en  l'Eglife  Vniuerfei- 
le.  Car  bien  que  Libcrius  puifle  eftrc  ex- 
eufé  (  comme  font  cognoiilre  de  grands 
Bctîarm.l  perfonnages)  par  l'infirmité  humaine, 

Baron «i"  Marccllin  ,  fi  eft-cc  que  s'eftantreleué 
plus  tort  &  vigoureux  de  ce  terrafTcment 
il  rendit  fon  reftabliflement  illuftre  par 
l'ardeur  qu'il  tefmoignaà  deftruire  ler- 
"  reur  d'Arrtus^quil  auoit  roufiours  detc- 
ltécn  fon  aine.  Car  queiques-vns  tien- 
nent qu'il  n  auoit  iamais  confenti  a  la  con- 
damnation  d' Athanafe  pour  le  regard  de 
la  foi,  mais  feulement  pour  des  crimes 
que  fauflement  on  impofoit  à  ce  grand 
perfonnage,  &c  pour  le  regard  du  Con- 
cile de  Sirmium  il  ne  le  fouferiuir  que 
pour  le  regard  du  mot  de  Con  fubitantiel 
que  les  Arriens  defiroient  eftre  eftacé  du 
.Concile  de  Nicee,  &:  qu'il  ne  fuft  plus 
mis  en  vfage  *  Les  Hiitoircs  nous  ap-" 
prennent  qu'il  eut  en  cefte  cheutç  pour 
compagnon  cet  Ofïu*  ,  ce  grand  Ofius 
le  Prince  des  Sirtodes  Se  le  miracle  de 

f çauoir  en  fon  temps  >  &c  dont  la  fauté 

cft 
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'  cft  cftimeeplus  grande  que  celles  ny  de 
Terculian,  ny  d'Origcne  .    Mais  il  ne 
manque  pas  aufli  d>xcufes,  foie  pour  li 
violence  de  l'Empereur,  foitpour  lafoi- 
bieffe  de  fa  vieillefTe  extrême:  car  on 
tient  qu  il  pafïbit  cent  ans.  Quanta  Libe- 
rius  en  cefte  grande  conuerfion  de  TE- 
glife  qui  auint  au  Concile  d'Arimini  où  il 
fut  trahi  par  vn  de  fes  Légats .  Lucifer 
Euefquc  de  Calaris  qui  deùint  Preuarica- 
teur,  &c  pafla  dans  le  parti  des  Arrxens ,  il 
ne  lailfa  de  s'oppofer  courageufement  ^- 
auccque  ce  peu  qui  refta  de  Catholiques 
à  la  fa&ion  Ancienne,  fa&ion  fi  eftendué 
quelle  fait  dire  à  fainft  Hierofme  qu'a- 
lors Frcfcjue  tout  le  monde  s^estonna.  de  fè  v  Ba^oa. 
vôir'^Arricn,Scàz  tefrfioigneràtoutrV-  *s'hïcxo. 
niuers  qu'il  eftoit  a/îis  fur  cefte  Chaire,  duU&rcrfc 
que  toutes  les  puiffances  de  l'enfer  ne  Lucicnart- 
pcftjuentrenuerfer, 


-  > 


S,   D  A  M  A  S  E. 

A  N/  367;     .  ' 

Aigres  Liberius  vient  Damafe  tActf^-Vantie. 
1  an  367.ll  eut  pour  compétiteur  au  Dctr#  ^l0e 
Pontificat  Vificin  quicaufa  des  feditions 
•  L 
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Se  des  tumukes  où  il  y  eut  du/ai»  g refpatu 
du.  Ses  Epiftces  déclarent  yiamfetVe- 
ment  fa  Primauté,  principalement  celle 
qu  il  addrefleàEltienne  &i  aux  Conciles 
"d'Affriquc,  où  entr'autres  reglemens  il  y 
v.Tom.i.    a  ces  mots.  Il  faut  que  no  m  qui  avons re- 

Dama!b!n  C€ulc  minifiere  Efijcqd  fur  la  Maïfon  du 
Seigneurie  efi  à  direfjurCEglife  V  muerf el- 
le yveill'tons  foigneufement  affin  que  rien  ne 
deperiffe  de  fes  facrees  foncl î on  fy  &  que  nul 
far  nofire  négligence  riojfence  les  hommes 
0   ^Apoftoliques&ieiêrsSucccjfeurS)  ce  Conc 
les  Eucfques  t&  ri  en  condamne  quclquvn 
iniuftement*  Vous  fçauez>  mes  très -cher s 
frères  que  le  Siège  ^sipojloliquc  Chef  & 
fommet  de  toutes  les  Eglifès  a  efié  ellablï  de 
Dieu  comme  vn firmament  fixe  &  immobile 
'  (ie  croi  qu'il  fait  allufion  à  ce  mot  du  Pfal- 
mille,  il  y  aura  vn  firmament  en  la  terre  en 
la Çommité  des  montagnes ,  car  fEgltfe  efi 
cette  montagne  de  la  M aifon  du  Seigneur Ji* 
tuee au  f ai  fie de toutes les  autres,)  & comme 
vn  titre  très -clair*  (  titre  eft  vn  ancien 
mot  qui  fîgnifîe  vnlieu  où  onfe  ramaffe 
&  aflemble,  ceft  à  dire  vne  Eglife ,  SC 
parmiles  Anciens titreïgltfe  Se  Temple 
difent  vne  mefme  chofe,  ici  donc  titre 
^    tres-clair*  veut  dire  vne  Eglife  illuftre,  - 
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*uke  Cité,  du  Soleil ,  iwc  Cné  ftuee  fur  ta 
montagne  qui  ne  peutejlre  cachée)  de  tout 
fes  Prejhes,  c'ejladirc,  de  tous  les  Euefques^ 
Car  tu  es  Pierre  (  comme  prononce  vérita- 
blement la  diuine  parole)  &  fur  ce  firma- 
ment les  Colomnes  de  tMgbfa  filfcmblc 
face  allufion  à  ce  paffage  des  fain£tes 
lettres  qui  nomme  l'Eglifc  firmament  & 
Colomne  de  vérité)  qui  font  les  Euefques 
font  ejlablis  ,  &  ie  iai  commis  les  Clefs  du 
Royaume  des  Cieux, &  ? ai  publié  que  ie  te 
donnois  le pouuoir  de  lier  &  de  déf  ier.  Tu  es 
donc  le  Prince  de  mes  Difciples ,  &  de  me  s 
membres  qui  font  les  fidèles.  Tu  es  le  Do- 
cteur de  la  foi  Orthodoxe  &  immaculée* 
JVo us  tenons  maintenant  par  la  grâce  de 
Dieu  la  place  de  cet  Apoflre*  & fo  tomes  Am- 
hajfadeurs  de  Iefiès-ChriFt*  &  de  tous  les 
Prélats  de  ce  fàintf  Siège  tiennent  &  tien- 
dront toujours  fa  place.  Certes  il  eft  bien 
permis  aux  Métropolitains  auteque  tous  les 
Emfques  de  leurs  Prouinces*  en  forte  que 
nulnefoitabfent&  quetopu  foient  d accord 
«Je  cognoiflre  des  Euefques  &  des  autres 
caufes  maieures  Ecclef astiques ,  mais  de  les 
terminer  &  de  condamner  les  Euefques  fans 
.  f aut hérité  de  ce fainct Siège  %  il  rieflpasper- 
'       maïs ilejl permis atout  d > appeler*  & 
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s'il  en  cfi  hcfoin  ils  feront  protégez,  é*kp* 
'  fuyez,  dç fon  aide:  Car  comme  vous  avez 
cefivnechofe  contraire  à  laDifcipline  Ca- 
tholique dpajfembler  vn  Concile  fan  s fin  au- 
thorsté ,  &  vu  Euefque  ne  peut  eftrê  deffi- 
nkiuement  condamné  qu  en  v*  Sinodt  con- 
uocquépar  authorité  Apofidique  ,  &  fins 
£  appui  de  cette  authorité  nul  Sinodcneflap- 

Théodore*:  prou  ut ,  ny  tenu pour  légitime  .  L  e  mefm  c 
U.ctt.  cn  l'Epiftrc  aux  Euefques  de  Fllliric  >U 
v  nombre  des  Euefques  affèmblez,  à  Arimini* 

(dont  celui  des  Arricns  furpaflbit  de 
beaucoup  celui  des  Catholiques)  ne  peut 
porter  aucun  preiudicc*  la  formule  ou  règle 
de  la foi  y  ayant èflé  comfofee fins  le  corfen- 
tement  de  t Euefque  Romain  (ceftoitlors 
Liberius  fon  deuancicr)  de  qui  la  fintence 
fur  tout  deuoitejlre  attendue*  &  fans  celui 
de  Vincent  Euefque  qui  çftoit  Légat  de 
Liberius ,  qui  tint  bon  eh  la  foi  Catholi- 
que, fon  Collègue  en  la  Légation ,  Luci- 
fer Euefque  de  Calaris  cftant  mal-heu- 
,  reuferaent  paffé  dans  la  fa&ion  A  rrienne, 
ainfî  que  nous  auons  remarqué  fous  le 
Thcodom.  ^omeà  de  Liberius.  Le  mefme  Da- 
I  j.c.io.   '  raafe  cn  fon  Epiftre  aux  Euefques  d'Q-? 
bîiccph.    ricntt  Ce  auevofire  Charité  rend  au  Siège 

i»j.i7.     ^opltque  U  Reuerenct  qui  lut  ejt dette» 
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mes  enjans  tres-honerez,  (  notez  ce 
mot  d'ini  ans  {.renient  à  vous  me/mes 
a beaucoup  d 'honneur -(c'eft  ce  que  l'on  dit 
aflez  communément  que  l'honneur  eft 
plus  en  celui  qui  honore  qu'en  lapcrfon- 
ne  honorée;,)  Carencêre  que  nous  tenions  le 
Premier  rang  en  la  faincle  Eglifi  où  le  S . 
Coffre  ( il  entend  S.  Pierre  )  efeantafiis, 
mus  a  appris  de  quelle  façon  nous  en  de  u  on  s 
tenir  legouuernaiU  néanmoins  nous  conf ef- 
fbns  que  nous  femmes  indignes  de  ce  haut 
degré  d'honneur  &  de  dignité.  De  fou 
temps  plufîeurs,  Conciles  Prouinciaux 
furent  tenus  endiuers  lieux ,  à  Valence 
en  France  ,  en  Antioche,  en  l'IUiric ,  en 
Aquilee,  à  Milan, à  Sarragoffe,  en  Efpa- 
gne,  il  en  tint  plufîeurs  lui-mcfme  à  Ro- 
me  où  il  condamna  quelques  Hérétiques 
dont  les  erreurs  troubloient  l'Eglife,  mais 
en  fin  tous  ces  Conciles  Prouinciaux 
n  ayans  pas  aflez  de  force  pour  ranger  les 
errans  à  leur  deuoir  Prendre  l'Eglife 
a  vneleûre.  Il  fallut  venir  au  grand  remè- 
de qui  eftoit  d'en  çonuoequer  vn  Çene- 
ral  à  ce  deflein ,  Damafe  efcriuit  à  l'Em- 
pereur (fi  ce  fut  Theodofe  où  Gratian, 
c  eft  vnc  Controuerfe  de  Chronologie 
qui  tfcft  pas  de  cç  lieu  ;  affin  que  par  U 
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puiflancc  dont  il  demandoit  laide  ,  les 
Euefqucs  d'Orient  vinflcnt  à  Rome  au 
Concile  General  qu'il  y  vouloit  tenir* 
mais  ^Empereur  n'ayant  pû  leur  perfua* 
j(Jer  ce  voyage  dont  ils* s'exeuferent en- 
Mif».    uersDamafcpar  trois  Euefqucs,  Ciriac, 
Conoitj    Eiifebc  6c  Prifcian  qu'ils  lui  enuoyerenç 
ftop.rTa."  commc  AmbalFadcurs  >  qui  lui  remoa* 
i.Conc-i.   ftrerent  des  raifons  pertinentes*  Ils  eu- 
rec  permifiion  Impérial^  de  s'^flcmbler  à 
Conftantinopie  ôrt  ils  procédèrent  fi  di- 
gnement contre  les  erreurs  de  Macedd- 
nius  8c  d'Eunomius ,  que  Damafe  ayani 
aflemblé.vn  Concile  a  Rome  appiouua 
tout  ce  que  les  Orientaux  auoient  or- 
donné au  Concile  deConfiatinople>vniC- 
«fane  de  cette  forte  par  fon  approbation 
l'Eglife  d'Occident  auecque  celle  d'O- 
rient, Se  de  ces  deux  Conciles  n'en  fau 
font  quVn  Oecuménique.  Et  certes  il  efl: 
>    aife  à  uigcr  que  (lins  Pvmon  &:  1  adion- 
£t\on  du  Romain  auecque  le  Conllantû 
aopolitain  ceftui-cy  neuft  iamais  peu 
^uoir  le  titre  de  Gcnèral^ptufque  non  feu-? 
lement  les  Occidentaux  n'y  auoient  pas 
affilié,  mais  le  Pontife  Romain  n  y  auoic 
point  enuoyé  de  Légats  pour  y  prefider 
«a  fou  hoïïx  comme  au  Çonçile  de  Nicce^ 
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Damafe  fe.  refeuiant  l'examen  de  ce 
Ctfncile  quand  il  feroit  tenu,  &  Taiithon-. 
té  de  Upprouuerou  improuuer  félon 
qu'il  leiugeroit  rcceuable  ou  reiettable. 
Et  d'effcft  il  ne  fut  receu  par  i'Eglife  Ro- 
maine qu'en  ce  qu'il  efloit  cô  forme  âwee- 
que  celui  de  Nicce  &ençequilauoitor-  *  * 
dcffiné  congre  lçs  Maccdonians  3c  Euno-  '  ~ 

mians.  Nullement  en  ce  Canon  glifle  Can  jjCoi* 
par  furprife  par  lcs*Grecs,  ou fEuefquc  ^nccl°°" 
de  Conftantinople  eft  eileué  au  deflus  7 0.lt cor- 
des Patriarches  d'Alexandrie  S^d'Antio- 
che  Scauiïi  de  Hierufalem ,  qui  fans  prè- 
iudicedes  droi&s  de  fon  Métropolitain 
l' Archeuefquc  de  Cefaree-obtmt  le  rang  \ 
d'honneur  après  TA  ntiochien  au  Conci- 
le de  Nicée.  Qualité  neantm oins  dont  Concis 
neioiiit  fEuefquc  de  Conftantinople  au  Nlcca*7- 
temps  du  Concile  de  Chalcedoine,  ou  en  v.Baron  an. 
confideration  de  la  ville  où  les  Empe-  ?*'  »  n- 
reurs  faifoient  leur  refidence  elle  leur  fut  jjp^ol' 
concédée .  Il  y  a  ici  deflus  de  grandes  1 1.  de  (n 
Controuerfes  efclairçies  par  de  graues  ^j^ua_ 
Efcriuains,  &  qui  ne  font  pas  de  mon  fu-  gkt.c.  j4, 
jet.  le  dirai  feulement  que  les  armes  que 
les  Aduerfaires  du  Siège  Apoftolique  J 
veulent  tirer  de  ce  Canon  contre  la  Pri- 
mauté deUChake  de  S.Pierre  1  eftablif^ 

Y 
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ient.  Il  ne  faut  que  réciter  les  mots  du' 
Canon  pour  réfuter  toutes  leurs  calom- 
nies .  £)uç  ÏEuefque  de  la  Cité  de  Conftan- 
■  tïnbple  dit  thonneur  de  la  Primante  après  1 
t  Eue/quelle  Rome  a  eau  fi  que  cette  Cité  efl 
U  no u utile  Rome.  S'il  a  la  Primauté  après 
Rome,  doneques  Romè  a  la  Primauté 
des  Primautez  ,  puifque  le  Primate  de 
Conftàntinoplc  n'a  que  le  fécond  rang 
après  l'Ancienne  Rome.  Et  puiique  le 
"*  .  Concile  de  Conftantinople  a  en  tout  re- 
ceu  &:  approuuéie  Canon  de  Nicee ,  û  ce 
n'eft  en  cette  nouueauté  qui  peut  eftre  ac- 
eufee  de  plufi^urs  rvuilicez ,  il  n'y  cftfait 
aucun  preiudice  au  Siège  Romain  ,  puis 
qu'au  Canon  fixiefme  du  Concile  de  Ni- 
cee il  eft  ordonné  que  les  Vriuileges  feient 
conferuez,  a  toutes  -les  Egltfis .  Et  par  les 
.  termes  mefmes  de  ce  Cfuion  prétendu 
(qui  n'eut  aucun  effeâ  iufques  au  Concile 
de  Calcédoine  oul'ambition  d'Anatolius 
renouucla  cefte  ppurfuitte  en  la  façon 
que  nous  verrons  quand  nous  ferons  arri- 
uez  à  ce  temps-la  :)  le  fécond  lieu  cftant 
attribué  à  l'Euefque  de  Çonftantinoplc 
toufiours  le  premier,  &  par  confequent  la 
Primauté  demeuroit  iquiolablement  aq 
Siège  Romain-  Niais  ai*  Concile  de 
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nie  confirmatif  de  celui  de  Conftantino- 
pic  en  ce  que  nous  auons  dit  il  y  eut  bien 
vne  autre  contrebatterie,  5c  vn  Canon 
drefTé  pour  le  maintien  de  lauthorité  du 
Siège  de  S.  Pierre  que  Baronius  rappor- 
te félon  1  ancienne  Colle&ion  de  Cref- 
conius  tirée  delà  Bibliothèque  du  Vati- 
can. En  voici  quelques  mots.  Nous  auons  TTo  Co». 
cfttmç  à  propos  de  déclarer  qu  encore  que  tou-  *il  in  ^ot 


les  Egltfes  qui  font  efpandués  par  tout  le CôJàl  v 
monde  /oient  comme  le  fe/d  lit  de  l'Epoux  ^othC^h 
quiefilefut-Chrift,  toutefois  la  fainte  Egli-  JSÏÏÏL* 
fc  Romaine  leur  eft préférée*  nctopar  aucunes  i*t.n.  19. 
conftitutions  Sinodales ,  mais  Ça  Primauté 
eft fondeeen  la  parole  de  noftreSauueur*  qui 
:  dit ;  Tu  es  Pierre ,  & c.  Boncque  le  Premier 
Stegeeficeluide  (  Apoftre  Pierre  en  fEglifè 
Romaine ,  Eglife  fans  ride,  fans  tache ,  & 
fans  dejfaut.  Le  fécond  Siège  a  eftêeftahli  en 
Alexandrie  par  S.  Pierre  qui  y  enuoya  fon 
Difciple  (JMarc  qui  y  confacra  cette  Egltfe. 
Et  ayant  efti  enuoyé  en  Aegipte  par  le  mef 
me  Apoftre  il  y  annonça  la  vérité  y  &  y  ac- 
quit la  glorieufe  couronne  du  M  art  ire.  Lç 
T roifîefme  Siège  eft  celui  d'Antioche  ren* 
du  honorable  par  la  première  demeure  du 
Bien-heureux  Apoftre  Pierre  qui  y  a  dé- 
luré premièrement  y  &  qui  fit  en  ce  lie* 
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la  prendre  aux  fidèles  le  mm  de  Chre^ 

JllCïiS. 

.  .  -,  

s.  s  1  r  1  c  e;.  ■ 

A  n.   384.  1 

LE  Pape  Siricc  l'an  ^84.  Vint  après 
Damafeau  Pontificat.  Les  Egares 
de  ce  Pontife  font  receuës  non  feulenasht 
par  les  Catholiques,  mais  encore  par  1er 
Aduerfaircs  pour  authentiques,  nqn  pas 
que  celles  des  Papes  precedens  ne  le 
foient  aufli,  &c  quelles  ne  faflent  vne  par- 
tie de  noftre  droit  Canon-,  mais  c'oft 
parce  que  les  proteftans  fe  plaifent  aînfi  à 
le  donner  la  loi  à  eu*  mefmes,  ne  rece- 
uantquecequi  leur  aggrec,&:  reiettanc 
ce  qui  ne  reuientpas  àleurgouft.  A  raU 
Ion  dequoi  le  grand  S.  Auguftin  a  autre- 
fois die  des  Donatiftes  ce  que  Ton  peut 
diredetcus  les  errans.  Ceux  qui  deÏE- 
nangile  croient  ce  qutls  veulent,  &  ne 
croient  pas  ce  quils  ne  veulent  point ,  ne 
croient  pas  à  l' EuangiU  *  mais  croient  à  eux 
mefmes.  l'ay  auançécc  mot  affin  que  les 
a&cs  que  nous  tirerons  d'ici  en  auant  des, 
Epiftrcs.  des  Papes  ayent  <Uns  l'efprit  dç§. 


j 
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Catholiques  la  mefmc  vénération  qu'ils 
ont  de  to&tes  les  OrdqnnapceS  qui  for*  'f 
tenc  du  Siège  qui  eil  le  centre  de  leur 
vnion,&  queleserfansy  aient  la  créan- 
ce qu'eux  triefmès  leur  donnent*  Voici  Ep  t  v  TcK 
donc  cqmme  parle  Siçiciusà  Himerius  iCon^i. 
Euefque  de  Tarjagone  ville  de  renom  mSîrul°- 
en  Catalognç.^//  rfejt  permis  à  aucun 
Freftre  d'ignorer  Us  Status  du  Siège  <^Apo- 

Jîolique>  à  ràifon  dequoi  vous  ferez,  enten- 
dre ceux  que  ie  vûus  cnuoye  non feulement 

■  aux  Catalans^  mais par  toute  t  Efpagne .  Et 
Yzmttmc.N  ou*  portons  k  faix  de  tous  ceux 
qui  font  furchargez,  %  ou  pluftoft  le  porte  en 
mm  le  Bicn-heureux<^ipo(l  7 


nous  fommes  héritiers  en  (adminiflration 
de  tous.  En  Ton  Epiftre  troifiefme  addref- 
fee  àtouslesOrtodoxes.  A  nous eft  com- 
mis le  foin  de  toutes  les  Egli/es.  En  la  qua- 
tricfme  eferite  aux  .Euefques  d'Affrique. 
Il  leur dtjfcnd d'ordonner  vn  Euefque  fans 
lefceu  du  Siège  Apoftolique  ou  du  T  rimât. 
De  fon  temps  fut  affemblé  le  troifiefme 
Concile  de  Carthage ,  (  entre  plufieurs 
autres  qui  fe  tindrentendiuers  lieux  du.  * 
rant  ion  rontincat  )  ou  il  y  a  vn  Canon  r  ie  Trait* 
quidefFend  à  t  Euefque  du  premier fiege  de  f^fef  dc 
JtmmwerPjfincedcs  Prefirss,  oiêSoçuewn  i«.g  % 
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w.  Cotff.    pycjlrc>  ou  quelque  chofe  de  Jemblable.  Gc 
Màl^i!11  4ue  Gratianjinal  à  propos  avoèlu  eften- 
fous    dre  au  Siège  de  Rome  5c  Burcard  auffï, 
*uuts'      mais  nous  auons  expliquéce  Canon  autre 
part ,  &,monftré  qu'il  n*a  eftç  drefle  par 
,*     ce  Concile  Prouipcïal  que  pour  Jes  Pri* 
mats  d' A  Afrique  dot  il  réprime  le  feurcil, 
encore  que  de  droit  tout  Euefque  Se  non 
feulement  le  Pape  (qui  eflf/^  Pere  des  Pe~ 
tes,  &  l' Euefque  des  Euefque  s)  puifle  eftre 
appelé  ainfii  dans  fon  Dioccfe  puis  qu'il  y 
eft  Prince  des  Preftres,  Se  gouuernant  les 
Preftres  comme  vn  Prince  les  luiets,  Se 
s.  H;«o.    puifque  fon  ordre  eft  appelé  Souverain fa- 
T°™  Am^  cerdoce ,  comme  l'on  peut  voir  en  faintt 
brof.E^ad  Hieromc ,  ^n  fain&  Ambroife  Se  aux; 
Bdie.  ep.    Conciles  d'Orléans,  d'Agde  Se  de  To- 

Cancus.      t    ,  ° 
ConciL  lcde. 

.Ancci  i.c  j.  4 

-Agathe.*.   : — r  

Toiet.  o. 

«o«u  S.   AN'A  STASE. 

An.  398. 

VEnons  maintenant  à  Anaftafe  qui 
clorra  ce  Siècle  ,  eftant  arriué  au 
Siège  de  S .  Pierre  l'an  398.  La  couftume 
fi  vniuerfelicment  receuc  par  toute  TE- 
glife  emendre  U  lefturc  dç  TEmngilç 
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durant  les  lacrez  Miftcres  eftant  debout 
eft  proucnuc  du  Décret  qu'il  en  fit,  qui 
eft  douché  dans  l'Epiftre  aux  Euefques 
d'Alemagne  &c  de  Bourgogne  .  Par  tou-  Ep.i.Aaaïk 
tes  fes  Décrétâtes  il  ne  parle  que  d'autho-  qJ^u 
rité  Apoftolique,  e  eft  à  dire  vniucrfellc. 
Eii  la  première  voici  comme  il  p^rle  aux 
Euefques.  En  vos  befoins  ayez,  retours  au 
Siège  Apoflolique  comme  a  voffre  Chefy  & 
vos  requeïtes  feront  rteeués .  C  eft  de  lui 
&de&  Chaire  eîhinente1  pour  fa  Pri- 
mauté que  fânft  Auguftin  difoit  à  Peti-  Aug.concra 
lian.  J^ue  fa  fait  la  Chaire  ><de  t  Eglift  Pcnii».U. 
Romaine  oh  Pierre aeufon  Siege,& oit  an-  c$i' 
iôtird "hui  eft:  afiiï  K^tnattaft r,  que  i 'a  fait 
celle  de  Hierufalem  ou  laques  a  ejié  aflis, 
Cr  ou  à  prefent  I  cane  H  feant  »  Chaires  à 
qui  nous  fommes  attachez,  iïvnitê  Catho- 
lique ,  &  dont  vojlre  fureur  vous  fepare. 
Voiez-vous  comme  il  met  la  Chaire  de 
Romeau  premier  rang  &  en  tefte,  pour 
xnonftrcr  que  c'eft  le  Chef  de  l'vnion  de 
TEglifc  Vniuerfelle. 
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DES    P  £  R  E  S  « 

MÀisce  paflagëdefainâ:  Auguftifl 
^l'auemt  de  changer  de  HcgUVc, 
&:  puifque  nous  fcmnies  arriijez  à  la  fin 
de  ce  quatriefmfc  Siècle  de  produire 
après  les  A&es  des.Pontife*  Souucrains, 
les  Depofuions  desPeres  de  ce  temps-la 
touchant  la  Primauté  Se  Principauté  de 
r  la  Chaire  de  S.  Pierre  pour  faire  voir  que 
cesa&ionsnefont  point  des  entreprifes, 
^que cette  authoricé  tfenuëdci  rinftitu- 
tiçn  du  Fils  de  Dieu ,  Se  gilatee  par  la 
fuitte  du  temps neft point  vnepuiifance 
vfurpce,Vnaisvne intendance  légitime  à 
qui  fe  font  foubmis  par  obligation  de  Re- 
ligion Se  de  confeiérice  tous  ceux  qui  ont 
fait  profcflîondela  foi  Orthodoxe-  Or 
ic  remarquerai  en  ce  lieu  que  pour  ne  fai- 
re point  de  reditte  ie  me  contenterai  de 
renuoier  ie  Lefteur  aux  partages  des  Pè- 
res que  nous  auons  recueillis  en  ^noftrc 
ty.  Traité  du  Chef  de  l'Eglife.  Se  que  nous 
auons  rangez  félon  Tordre  des  Siècles, 
■  *  ou  S;  Pierre  Se  fes  Succeffeurs  portent  te 
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titre  de  Chef  de  l'Eglife  .  Qualité  qui 
marque  affez  expreîlemem  la  Primauté 
Se  la  [Principauté  du  Siège  Romain, nî'ar- 
reliant  ici  feulement  à  ceux  qui  prennent 
celle  mefm~  Prééminence  en  autres  ter . 
mesaufiipuiirans&auffimanifeftes.  Le 
grand  S.  Athanafc  la  gloire  de  ce  Siècle 
quatriefme  &  de  toute  l'Eglife,  fléau  des 
A r riens  ,  &  vue  Colomnc  du  Temple  de 
Dieu  en  fes  tours .  En  la  lettre  qu'en  fou 
nom,  &  de  tous  les  autres  Euefqucs  de  la 
Prouinccd  Egypte  fuiette  à  Ion  Patriar- 
cat", cfcriuant  au  Pape  Marc  ,  l'intitule 
àinli.' Au  funtt&  vénérable  Seigneur  ejlc-  Jjjjg 
n  '  atifaifle  du  Siège  Apoftolique  Marc  Pape  Marco 
de  la  Châtre  de  Rome  &  de  l'Eglife  Vniuer- 
/elle.  A  voftre  auis  ces  qualitez  valent 
elles  pas  bien  autant  que  celles  de  ce 
temps  ici  où  nous  nous  contentons  de 
mettre  à  Nofire  faint  Pere  le  Pape  V  R- 
BAI  2\^,  tant  nous  fommes  cllognei  de 
la  cérémonie  >  mais  pluftoft  de  la  mode- 
ftie,  de  l'humilité,  &  durefpeft  de  l'an- 
cienne Eglife,  auffi  fommes  nous  arriuez* 
4  la  fin  y  &  comme  à  la  lie  de  Siècles  ou  les 
hommes  font  vains>fuperbes>  enflez,,  awou- 
'  reux  deux  mefmes,  &  rnefprifeurs  des puif 
fonces  ordonnées  de  Vie*  .  En  l'Epiftrc 
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donc  nous  auons  rapporté  le  titrc,il  nom- 
me fEgli/è  Romain*  & fa  Chaire  M  ère  dr 
Chef  de  tontes  Ic's  autres.  Et  âdiodfte.  Nous 
fcHuàiïs  ajfeurémcnt  que  l  honneur  de  njoftrc 
APOSTOLAT  f  tefmoignagc  que  Marc' 
auoit  fuccedé  à  l'Âpoltolat  de  Pierre 
auffi  bien  qu'à  fa  Chaire  ,  &  par  confis  - 
quent à  la  folie  itude  &  intendance  de  toutes? 
Us  Zglifes  )  efi  tellement  enflimmé  de  U 
grâce  du  S-  Ejprit  que  'vous  donnez,  fecours 
a  tous  les  oppreffez,  s  combien  plufiojl  à  nous, 
qui  quoi  que petà  (  Voyez  comme  p$rle  le 
fécond  Patriarche,  Se  lors  le/econd  après 
le  Pontife  Romain  en  l'Eglifc ,  car  Con-* 
ftantinople  neftoit  encore  qu'vn  fimple 
Eucfçhé)  fommes  néanmoins  voftrts ,  dr 
voulons  vous  eftre  t  ouf  ours  obe  t flans  aaec 
que  ceux  qui  nous  font  commis.  Peut-on 
parler  auecque  plus  de  foumiftion,  8c  tef- 
moigner  d  auantage  de  fuietion>d,obcïf- ' 
fance  &  de  dépendance.  Mais  celle  qu'il 
t.Tom  i.  cfcriuit  au  Pape  Félix  fécond  en  fon  nom 
fSS™  &detous  les  Eucfqucs  d'Egypte,  &  de 
la  Thelaïde,  Se  de  Libie  eft  au  deflbus  de 
coutabaiflement,& elleuelcSiegede  Sw 
Pierre  iufques  aux  nuées.  Nous  Jupplions 
,  vottre  faintt  APOST OLAT  qu'il  daigne 
fikn.fr  coutume  tuoirfoin  de  nous.  Ert 
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fuitte  il  l'appelle  plufieurs  fois  en  cette 
longue  lettre,  T res-faincf  Perc>&t  encore* 
Tres-fatnff  Perc  des  Vercs ,  Se  il  a  Jioufte. 
Nous  implorons  l'aide  de  voflre  Chaire  Apo  - 
ftolïque  &  Sonner  aine  y  affin  que  nous  foions 
fecourus  du  mcfme  lieu  d'où  nos  deuanciers 
ont  receut  Ordination*  les  enfeignemens& 
les  appuis*  c'eft  a  elle  que  nom  auons  recours 
comme  a  nojlre  M  ère, pour  eflre  nourris  de 
Je  s  Mammellcs  ,  (fautant  nue  la  M  ère  ne 
peut  oublier fon  enfant .  Et  après,  Dieu  vous 
a  eflabli  &  vos  PrcdeceJJcurs  en  la  haute 
Tour  de  la  Souueraineté,&  vous  a  commiin- 
dcd\woirfotn  de  tohes  les  EgUfes ,  en  vous 
commettant  le  ingénient  des  Eue/hues .  Car 
nous  fç  auons  qu'an  Grande  on  cile  de  Ni  cet 
compose  de  trois  cens  dix-hnict  Euefques,  il 
a  ejlé  vnanimément  prononcé  de  tous  qu'on 
ne  doit  ny  ttjfembler  des  Conciles  y  ny  iuger 
les  Euefques (ans  la  fentence  du  Pontife  Ro~ 
main.  Et  encore.  De  tous  les'Jlfetropoli-  * 
tains  &  de  leurs  Cornprouinciaux  l'appel  ap- 
partientavofire  S.  Siège*  a  qui  le  Seigneur 
par  priuilege fyecial par  de  [fus  tous  les  autres 
a  donné  le  pouuoir  de  lier  &  de  deftier.Aiant 
receu  de  Dieu  vn  fousiien  ferme  o~  immobi- 
le* &  l  ayant  mis  pour  le  plus  reluifant  Pa- 
tron de  tous  les  Titres*  c'eft  à  dire  de  toutes 
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les  Eglifes.  //  efl  le  Ptuotfacré fur ^ui  tou- 
tes les  EgUfcs  font  fonfienués ,  releuees ,  ap  - 
puyees.  Vojtre  fainct  &  ^ipofiolique  Siège 
a  toujours  eu  le  pouuoir  de  nfiablir  par  (on  , 
authoritc  ceux  qui  ont  cftéimuftement  cen- 

\  damnez,.  Apres  il  l'appelle  Sommet  ^po- 
ttolique,  dit ,  quiU  charge  de  l'Egh/e  V  m- 
«erfelle,& principalement  des  Euefquesqut 

en  font  les  fentinelles  &  les  yeux  du  Sei- 
JeUr,  adioufte  qu'il  eit  mis  en  laplus  hatt- 
teefchangette,  eftant  le  premier  des  Euef- 
quesi  A  la  fin  il  lui  demande  awrf$fi«- 
'  .  •    tion  Dogmatique  qui  reïjouïffè  par  tout  vn 
chacun.  Y  a  cil  Canonise  ou  Théologien 
nouueau  qui  deffere  d'auantage  a  celte 
authorité  du  Vicaire  de  Iefus-Chrift  en 
terre,  à  qui  félon  mon  iugement  on  ne 
'  rendra  iamais  tant  dobei fonce  que  le 
Fils  de  Dieu  lui  a  donné  de  puiflance  Se 
,    de  grandeur.  S.  Dorothée  Euefque  de 
•     1  Tir  ou  quiconque  foit  ce  Dorothée  Au- 
;       theur  de  la  Sinopfe.  Pierre,  dit-i\,Conphee 
r    desx^pottres  annonça  rtuangUc  a  Rome, 

lift.  grand  Aftre  du  Ciel  de  lEglife  d  O- 
rient.  Les  fondemensM-\\Jel 'Egltjefont 
fur  des  hautes  montagnes.  Car  elle  eft  édifiée 
furles^ofires &les  Profetes,  &  lw  de 
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ces fondemcns  ccjl  Pierre  y  &  jur  cette  pierre 
k  Seigneur  a  promis  de  bafitr  [on  Eglife.  Le 
melrne  donne  à  ce  fainctlenom  fiordi-  U.contr; 
naire^  Prince  des  c^popes.  Et  ailleurs,  f*£™m% 
le  Bien-heureux  Pierre  a  cHê préféré  a  tous  Prarcçpt. 
les  autres  Difciples  >  a  receifvnplus  amplè       p j}** 
tefmoignage  ,  &  vu  heur  plus  grand  que  les  Peccat.fc  m 
autres ■>  car  à  lui  furent  données  les  Clefs  du  Vz°cm  de 
Royaume  des  Cieux.  £t  elcnuant  a  Atha- 
nale  touchant  les  troubles  de  l'Orient ,  il 
confeille  qu'on  aie  recours  à  TEuefque  de      r  ' 
Rome ,  affin  qu'il  vfe  de  fin  authorité     Ep  fi.  ad 
emtoyc  des  hommes  de  J4  part  capables  d^aù-  Atliaijaf. 
paifer  tous  les  dsfrrcns.  S.  Cirille  de  Hic-  * 
rufalem  nomme  S .  Pierre,  Trcs-excellent  Cathechef. 
Prince  des  K^Àpojîres*  Seuntrain  Trempette  L,x' 1 7*  • 
<fc  l'Eglife  &  Porte -clef de  s  Cieux.  Saintt 
Ephrem.  Pierre  Prince  de  £  Ordre  ÂpiHoli-  r"  Pano" 
que  armé  de  la  foi  >  ayant  cotifefe  iefus- 
Chrijl  efire  le  Elis  du^Dieu  viuant ,  receut 
les  Clefs  du  Royaume  celefrc  3  Çr  obtint  là 
fuijjance  de  toutes  chofes  cele(hs  Cr  terre- 
J}res.  Il  veut  dire  que  ce  qu'il  lieroit  ou 
dcflierôit  en  terre  feroit  lié  ou  deflié  au         ■  * 
Ciel.  Et  ailleurs  il  le  compare  à  Moyfe,&:  Auferm.dé 
dit,  que  comme,  celui -cy  au  oit  elfe  Prince  j?Tra«»: 
des  Hébreux  (  notez  cette  comparaifon)  gut- 
Jierre  fefttt  de  tEglije  Chrétienne  >  £<w 
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Prince  du  ViciL  l'autre  duNouueauTeftx* 
,  ment*  Éft-ce  marquer  comme  il  faut  vne 
Principauté  qui  n'a  point  de  bornes.  S. 
Onifon  7.  Grégoire  de  Nazianze  le  compare  au 
Capitaine  Se  luge  Manué  qui  ayant  veu 
vn  Ange ,  dit  à  la  femme-,  nous  fommes 
morts:  car  nous  auons  veu  le  Seigneur  ,  Se 
S.  Pierre  ayant  y  eu  le  miracle  de  la  pef- 
cheditau  Sauueur,  rctirc^-njous  de 
carie  fuis  homme  pécheur.  Ce  qui  fait  pour 
la  Primauté  eft,  qile  nul  ne  peut  douter 
de  celle  de  Manué ,  &c  beaucoup  moins 
de  celle  du  Prince  des  Apoftres.  Le  mef- 
O  raifoa     m  c  d  it ,  que  les  ^posires ) Couvrirent  de  bon 
**•         cœur  que  Pierre  leur  fufi  donné  four  Supe- 
Hcrcfji.   rieur.  S.  Epiphanc.  chriftefleut Pierre pour: 
effre  le  Capitaine  de  fes  Difciples .  Lemef- 
In  Ancora.  mc<  Le  Seigneur  a  rendu  Pierre  le  Premier 
t0#  de  fes  Difciples  »  une  Pierre ferme  fur  qui  il 

♦     '  a fondé f on  Eglife. Tournons  vijage  main- 
tenant vers  l'autre 

horifondel'Egiife,  8c 
après  l'Orient  regardons  1  Occident,  ie 
veux  dire  après  l'Eglife  Grecque  efeou- 
inPfal.  iji.  tant  la  Latine.  S.  Hilaire  l'honneur  de 
nos  Gaules,  &l'vn des  fléaux  de  l'Arria- 
nifme  appelle  Pierre  Premier  Confijfeur 
dit  Fils  de  Dieu  ,  Fondement  de  tMgiïfii 
portier  d»  ciel  &  luge  (notez)  au  Ingt- 

■ 
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ment  de  UT  erre.  C'eftà  lui  qu'appartient  foM&tâ 

a  ion 

!  O  Bien-heureux 
fondement  del'Eglife  à  qui  vn  no  nue  au  nom 

a  efté  imposé,  tu  en  es  la  digne  Pierre,  Pierre 
qui  rauages  les  loix  de  l'enfer  &  toutes  le  s 
portes  de  U  mort  !  ù  Bienheureux  Portier 
du  C iel,  a  la  volonté  de  q^i  font  données  les  ♦ 
Clefs  de  l'entrée  éternelle.  Dont  le  iugement 
dela  ferreeftapprouué  au  CieL   S.  Am- Stmu  n, 
broife  en  Tvn  de  fes  Sermons  compare 
amplement  l'Eglife  à  cette  nacelle  de 
Pierre  ou  entra  nôftrejScigneur  fur  le  lac 
de  Genefareth  ,  Se  doù  iLenfeigna  les 
troupes  qui  eftoient.fur  le  riu*ge,d'où 
l'on  peut^aifément  tirer  la  préférence  de 
1E glife  Romaine  à  toutes  les  autres  EgH- 
fes.  Et  en  vn  autre,  Ayant  efté  cftabli  Scrm  6$. 
fondement  de  fEglifc ,  il  commence  fes 
miracles  par  la  guerifon  dvn  boitteux.af- 
fermiflant  fes  pieds  qui  font  comme  les  ba- 
fes  du  corps  humain.  Ailleurs  il  appelle  tE-  lf  de 
glife  Romaine  fon  Patron ,  &  dit  quil  le  ccrdc^ 
yeutfuiure  en  toutes  chofes.  Et  autre  part 
il  nous  apprend  que  fon  frere  Satyre  prit 
l'Eglife  Romaine  pour  la  Pierre  de  tou-  °bituSat^ 
che  de  la  foy  yraye  &  Catholique  aux  *  Ù™i** 
difficultcz  de  la  foi,  il  tient  en  vn  autre 
lieu  qu'il  faut  auoir  recours  UEuefquedt 
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Rome.  Efcriuant  au  Pape  Sirice  il  lui  parle 
comme  à  lbri  Pafteur ,  lui  qui  eltoit  Tvn 
des  grands  Prélats  de  fon  temps  des  prin- 
cipaux d'Italie,  &  ayant  tant  de  crédit 
auprès  de  l'Empereur.  Par  les  lettres  de 
*voftre fainffctCï  dit-  il  >  nous  aitons  veu  ma- 
ni  ferment  quelle  e/fla  vigilance  (Tvn  vrai 
Pafteur ,  vous  gardez,  aueçque  fidélité  'la 
p$rte qui  vous  t  ft  commifrj^  il  fait  allufioq 
aux  Clefs  de  S .  Pierre)  &  vous  confiniez, 
auecque  foin  la  bergerie  de  Icfus-ÇhriHxà 
la  vérité  vous  eftes  digne  d'eftre  ouï  &  fuiui 
des  ouailles  de  le/us.  Et  ailleurs.  ^Andréfe 
mita  la fuit  te  du  Seigneur  auaht  Pierre,  & 
i  toutefois  Pierre  a  eu  la  Primauté  &  non 
oindre.  Et  encore,  Pierre  reçut  la  Primau- 
téptur fonder  t Eglife.  /laeufiul  entre  les 
i^fpo/lres  lagrace  de  la  Primauté,  Et  fur  la 
mcfmeEpiftre  aux  Galates  parlant  de  S., 
Paul.  // defra  voir  Pierre*  $\t-ï\,parcequil 
ejtoitle  Premier  entre  les  ^yîpoïtrest  &ceT 
lui  à  qui  le  S  aune  ar  auoit  commis  la  charge 
de  fon  Eglife.  Le  mefme.  il cfi  appelé  Pier- 
re* parce  que  le  Premier  il aietté  les  fonde- 
mens  de  la foi  parmi  les  natims .  Et  comme 
<vn  grand  &  immobile  rêcher  il  fouHient 
toute  la  machine  &  la  liai  fon  du  bafliment 

Çbrejlien*  Sainft  Paçian ,  expliquant  ces 
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mots ,  Tu  es  Pierre*  &c.  Le  Seigneur  par-  EP:  V  * 
le  à  Pierre ,  à  vn ,  pour  fonder  Cvnité  en 
vn.  Le  Pape  Sirice.  Le  Principe  de  i^A T  Ep-4  ▼  To. 
foflolat  &  de  [EptTcopat  tire  fon  commen-  L  ConciL 
cernent  de  Pierre.  Oprat  Euefque  de  Mi-  U.com* 
leuis  rapporte  à  la  Chaire  de  Pierre  ic 
centre  deîVnité de  l'Eglife.  SainûHic- 
rome  préférant  faind  Pierre  à  fain£fc  > 
Paul  en  audiorité  le  nomme  4'vn  niot 
qui.  fîgnifie  celui  qui  marche  deuant  &  A<,Gai*. 
qui  va  le  Premier  (Prœceflbrem*  )  Ht  ail- 
leurs,  le  Prince  des  ^poFtres  Pierre,  dit- 
il  ,  a  efic  de  fi  grande  authorité  que  Paul 
est  venu  en  I erufilew pour  le  voir  *  &  y  * 
demeuré  quinze  iours  pour  conférer  ducc- 
q  ru  lui.  Autre  parc  il  dit  que  le  Pape  Ana-  EP- *  *d  , 
itaie  par  vne Jolîcitude  apostolique  >  c  clt 
à  dire  Vniuerfellc  ,  abbatit  la  te/le  perni- 
cieufe  de  (hydre*  il  entend  les  herefîcs  qui 
s'efleuerent  de  Ion  temps  en  Orient,  Se  il 
auertit  celle  à  qui  il  eferit  de  tenir  fer- 
mement la  foi  d  Innocent  fuccejfeur  d*Lsf- 
naftafeenla  Chaire  Apostolique^  Confeil  Ep.aiD*. 
falu taire  &:  qu'il  auoit  pris  j>our  foy- 
Xîiefme,  ainfi  que  l'on  peut  voir  ample- 
ment en  cette  belle  &  non  moins  élo- 
quente que  feruente  lettre  qu'il  eferic  au 
Pape  Damafc  à  qui  il  s'attache  entière- 
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ment,  s' vrillant  infeparablement  à  la 
Chaire  défainot  Pierre  où  lors  il  cftoit 
afin  .  Nous  pourrions  encore  tirer  va 
tefmoignage  incomparable  de  cette 
Primauté  Se  Principauté  du  Sicge 
Apoftolique,  de  cet  Edit  Impérial  que 

^iiuçftxo"^  ^on  aPPe^e  *a  Donation  de  Conftan- 
tin,  pièce  quoi  que  Controuerfee  qui 
eft  fort  ancienne  ,  mais  parce  qu  elle 
eft  fort  debatuc ,  6c  quelle  a  de  grands 
(      Authcurs  qui  la  combattent  ,  &c  d  au- 
tres non  moins  confiderables  qui  la 
fouftiennent,  il  me  luffit  d'y  renuoyer 
les  curieux,  neftant  pas  mon  deflein 
de  m'eftendre  fur  les  difficultez  de  cet 
A&e  qui  eft  fi  contefte,  ni  mefme  de 
déclarer  ce  qui  m'en  femble  également 
frappé  de  reuerenec  pour  les  foufte^ 
nans  que  pour  les  affaillans.  Et  vous 
fçauez  que  lafufpenfion  de  refpfic  n'eft 
pas  propre  à  faire  vnc  refolution .  Là 
defîus  ie  fuis  encore  à  prendre  parti. 
C'elt  affez  que  ie  die  ce  que  fain£t 
Auguftin  d'vn  autre  fuiet ,  ny  ie  ne  la 
loiie,  ny  ie  ne  la  blafme,ny  iencTap- 
.  prouue,ny  ie  nefimprouuc,  femblable 
f  ces  plaideurs  auifez,quine  recognoif? 
kflt  des  pièces  dqwenfes  qu'autant  qu'çl- 
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Jes  pcuucnt  feruir  au  gain  de  leur  caufe, 
Se  à  l'aûantage  de  leur  procès .  Mais  il 
eft  temps  d'examiner  les  faits  &c  les  dits 
du  Siècle  fuiuanu 
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SIECLE. 


S.  INNOCENT. 
A  *r.  402,. 

Nnocenc  fc  trouuc  à 
l'entrée  de  ce  Siècle 
ayant  eftéefleu  en  la 
place  cTAnaftafe  Tan 
40*.  Nous  auons  de 
lui  vn  grand  nombre 
de  lettres  Décrétâtes 
enuoyees  en  diuerfes  parties  du  monde, 
qui  font  autant  de  titres  authentiques  de  1 
fonPaftorat  Vmuerfel,  parmi  tant  de  lu- 
mières de  fa  Primauté  reluifent  princi- 
palement celles  qu'il  aaddrcflees  à  deux 
grands  &puifïàns  Euefques  de  nos  Gau- 
les Vi&ricius  de  Rouen,  &:  Exuperc  de 
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?    -      Qnquiefme  Siècle*        ïS  > 
Tolofe  pleines  de  reglemcns  touchant  la 
difciplin-v:  Ecclefiaftique .  En  celle  làlesEpadvi- 
appellations  des  caufes  JMaieurcs font  re-  ^clum- v 
Je  ruées  au  Siège  ^Apoftoliquc*  En  celle-ci 
il  loue  Exupere  de  ee  que  félon  l'ancienne 
i/ijtitutiontlfc  rapporte  aux  chpfes  do ut  en  - 
Je  s  a  la  fentence  du  Siège  Apoftoliqne.  Efcri  * 
liant  à  Decentius  Euekjuc  d'Eugubio. 
Jjïuineffaitquecequiacftélaifîépartradi-  Ep«i*.>  * 
(ion  a  (Eglïfe  Romaine  par  tApqflre  Pierre 
doit  effre  obferué  de  tous,  &  que  rien  ne  doit 
efire  introduit  qui  ne  foit  appuyé  de  fon  au- 
thorité.  Et  après,  llfaut future  ce  qui  eft  ob- 
feruê par  (Egltfe  Romaine  d'où  les  autres 
ont  pris  leur  origine,  de  peur  que  le  Chef  des 
Institutions  ne  foit  oublie  lors  que  ion  veut 
auancerdes  nouueautez».  Ce  fut  lui  qui  en- 
treprit la  deffence  de  S.  Chrifoftome 
Euefque  de  Côftantinople  contre  Théo- 
phile Patriarche  d'Alexandrie  qui  le  per- 
fecutoit,  fauorifédelahainc  que  portoit 
è  ce  S.  Prélat  l'Impératrice  Eudoxia  .  Et 
parce  que  les  brigues  &  les  monopoles  de 
Théophile  fortifiez  des  menées  de  Tlrn- 

Îeratrice  chafferent  en  exil  Chrifoftorae. 
nnocent  prit  la  caufe  de  l'innocent  en 
main,  8c  voyant  qu'il  ne  pouuoit  par  fes 
rçmooftranccs  vers  l'Empereur  Arcade. 
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obtenir  fon  reftablifTement ,  il  defgaina 
concre  Arcade  &:Eudoxia  le  glaiuefpiri- 
tuel,&  les  frapant  danathenie  les  priua 
de  la  Communion  Catholique.  Voici  les 
mots  de  l'excommunication  dans  la  lct- 
v  Tom.i.  tr^  qu'il  efcriuit  à  l'Empereur  .  Partant 
Concil.  in  moi  trcs-pcttt& pecheur à  qui  eji  commis  le 
tio!°CCn"   Tronc  du  grand  Apojfre  Pierre* je  te feparc 
&  reiette  &  aufîi  ta  femme  de  la,  réception 
des  CMiftercs  Immaculez*  de  Chrijl  nojhe 
Dieu;  Et  (Eue [que  mcfme  ou  quelqu  autre 
EcclcfiaïHquc  que  ce  foi t  qui  fera  fi  osé  que 
de  te  les pre [enter*  &  ie  le  déclara  defcheu  de 
Ja  dignité  dés  C heure  mefme  que  vous  aurez, . 
i  leu  les pre fentes  lettres  de  cette  mienne  Ex- 

communication, le  ne  croi  point  que  les 
t  Papes  dans  les  Siècles  de  leur  plus  gran-  ' 
de  puiflance  ayent  parlé  plus  hautement. 
Mais  nous  verrons  quand  nous  y  ferons 
arriuez,  &  nous  fuiurons  le  chariot  de  ce 
grand  Aftre,  iufques  aux  plus  clairs  Se  ar- 
dans  rayons  de  fon  Midi .  Il  excommu-,  . 
nia  auflî  Théophile  Patriarche  d'Alexan^> 

•  drie  qui  tenoit  le  fécond  rang  alors  entre 
les  Patriarches  5  car  celui  de  Conftanti- 
noplc  n  efloit  point  encore  reconnu  en 
cefte  qualité,  ny  mefmc  au  temps  du 
Concile  d'Ephefc ,  Nc&ariu*  sefbnt 
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«Oticcnté  par  fubtîlité.  (comme  prouuenc 
fore  bien  ceux  qui  en  ont  au  longefcric 
1  Hiftoire )  d'auoir  ietté  les  femences  de  } 
l'exaltation  de  fon  Siège  au  Concile  Pre- 
mier de  Conliantinople  qui  ne  parurent  ' 
qu'en  celui  de  Calcédoine ,  comme  nous 
verrons  en  fon  tembs.  Or  l'excommuni- 
cation  eftant  la  marque  delà  plus  haute 
Iurifdi&ion  en  l'EgKfe ,  qui  peut  voir  vii 
Eucfque  de  Rome  excommuniant  va 
Euefque  d'Alexandrie  fans  conduire 
que  par  neceffitéi!  aùoii  fepgfiorité  ôc  au- 
thorké  fur  lui.  Car  de -dire  auecque  les 
errans  qu'Innocent  fe  fepara  dèk  Com- 
munion de  Théophile ,  qui  ne  voj&  que 
ceft  par  defefpoir  fe  précipiter  dans  vric 
impertinence  femblable  à  celui  qui  diroit 
^uVn  Chirurgien  coupant  le  bras  d Va  *  1 

homme  auroit  feparé  le  corps  du  bras ,  6c 
nôn  pas  le  bras  du  corps ,  où  que  l'on  au-  / 
roit  fequcftré  f armec  de  la  compagnie 
dVn  foldat ,  &c  non  pas  vn  foldat  du  refte 
de l'armée.  Mais  dans  quelles  abfurditez  Gcunad  d9 
ne  tombent  ceux  qui  fe  détournent  vnc  vir-  Uluitr. 
fois  du  chemin  de  la  vérité  .  Ce  fut  In-  *  in 
nocent  qui  par  fon  Décret  prononcé  con-  Noâs  vCi 
tre  Pelagius  &c  Celellius,  auertic  les  EglU  vit'm  In- 
fcs  Orientales  &  Occidentales  de  ne •SS? 

r         ■  '    .  .  . 
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communiquer  point  aucc  eux ,  &  de  fë 
garder  de  leurs  Erreurs.  Décret  qui  con- 
irma  ce  que  les  Affriquains  enauoient 
ordonné  en  vn  Concile  tenu  à  Carthage 
Tan  413.  Ce  que  nous  apprenons  de  i'E- 
piftre  Sinodâle  de  ce  Concile  addreflee  à 
Innocent.  Voici  comme  parlent  les  Euef- 
v.Àugcp.  ques.  Par  commun  auis  nous  auons  refblft 
d'an^thcmati^er  les  autheurs  de  cette  opi- 
nion (ils  parlent  des  erreurs  de  Pelagius  8c 
deCelcftiusj  fi  eux me/mes  ny  renoncent 
affîn  que  fi  on  ne  les  peut  amener  a  pénitence 
cnpouruoiepar  cette  publication  a  la  famé 
de  ceux  qui  en  fer  oient  infecte^  A  rai  (on 
de  quoi  noflrc  Seigneur  &  fatntt  frère  notes 
auons pensé  que  nom  deuions  faire  fçauoir 
cctdfte  à  voftrc  charité*  affinqua  neftre  pe- 
titejje ,  &  a  fa  fente  ne c /oit  t ointe  tAuthori- 
té du  Siège  Apof  clique.  Pendant  le  Ponti- 
ficat d'Innocent  il  y  eut  deux  Conciles 
tenus  à  Miîeuis ,  Tvn  Tan  402.  l'attire  en 
416.  Dont  les  a&es  font  venus  à  nous  tel- 
lement ioints  qu'on  ne  peut  difeerner 
ceux  du  premier  d'auec  ceux  du  dernier* 
de  forte  que  de  tous  les  deux  on  ne  fait 
quvn  Concile  appelé  Mileuitain.  line 
faut  que  lire  les  Epiltres  Sinodales  tant' 
d'Innocent  au  Concile  que  du  Concile  à 
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Innocent  pour  y  voir  briller  la  Primauté 
de  l'vn  3c  U  defference  des  autres  .  Ce 
quia  fait  dire  à  S.  Auguflin  en  quelquvne 
de  fes  Epiftres.  Sur  les  relations  des  deux 
Conciles  de  Carthage  &  de  CAtileuis  au  Siè- 
ge ^pftoliquc*  c'eft  à  dire ,  a  Innocent*  é* 
aafît  des  lettres  fino^ales .  0/  tout  cela  il 
nous  rejpondït  ainfi  qutl conuenoit  au  Prélat 
du  Siège  Jpoftolique.  Il  eft  vrai  que  les  cr- 
ransqui  ne  cherchent  qu  a  picoter  ,  ani- 
mez de  l'efprit  de  contradi&ion  &c  de 
guerre  s'arrcftentàcfplucher  vn  Canon 
de  ce  Concile  qui  parle  des  appellations 
d'outre-msr  deffendues  aux  Clercs  du 
fécond  Ordre,  c'eft  à  dire ,  qui  nettoient 
pas  Euefques  &:  aux  caufes  mincures,fans 
la  rairon  que  le  Concile  fuiuoit ,  voulant 
qu'  Iles  fuffent  iugees  fur  les  lieux  de 
peur  dn\commoder  par  trop  les  parties. 
H  ne  fauc  que  rapporter  les  mots  du  C*- 
non  pour  defferer  tous  ceux  qui  s'en  veu- 
lent feruir  au  def-  auantage  du  Siège  de 
Rome,  il  dit  ainfi,  //  aefté  trouué  bon  que  £ 
Jilcs  Freftres,  Diacres  &  autres  Cters  infe->  ici 
rieurs  en  leurs  caufes  Je  plaignent  du  iuge- 
meatde  leurs  Lue  (que  s  qùtlsfoieht  ouïs  par 
Us  Euefques  votfins,  &  </#e  tous  leurs  dtjfe*  - 
ré  tu  f oient  termim\emr  eux  du  confient e^ 
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ment  de  leurs  Eue  fques>  que  s  ils  croient  de*  * 
noir  apfeltr  que  ce  nefoitfinon  aux  Conciles 
d'Afrique ,  oh  aux  Primats  de  leurs  Fro- 
uincesf  mais  qui  f  en  fer  a  denoir  appeler  ou± 
trz-mer  ne  fùitreceu  d'aucun  à  la  Commu- 
nion en  Ajfriqne.  le  ne  voi  rien  là  qui  con- 
trarie en  aucune  façon  à  la  Primauté  du 
Sicge  Romain,  car  nous  voyons  tous  les 
iours  quand  les  trois  fentenecs  defEuefc, 
que,  de  rArchcuefquc  3c  du  Primat  font 
conformes  ;  que  là  on  s arrefte  aux  iu- 
gemens  Ecclefiaftiques  qui  concernent 
les  caufes  mineures,  fans  que  f  on  accable 
le  S.  Siège,  qui  pour  fon  eminence  ne 
dpit  eftrc  occupé  qu'autour  des  grandes 
5c  importances  affaires  .  Ils  rechargent 
par  vne addition  faitte  en  vnc  Epiftre  Si- 
nodalc  du  Concile  de  Carthage  appelé 
fixiefme,  dont  nous  dirons  vn  mot  quand 
nou^ferons  ioints  à  ce  temps-là,  encore 
que  ce  ne  foit  p^s  mon  principal  delleir* 
de  dcfmefler  toutes  ces  diflicultcz  qui 
veulent  vntrauail  tout  autre  que  celui-ci 
qui  cft  tout  Hiftorique ,  &  incime  Ample-, 
ment  Chronographique  &c  fans  conten- 
tion, le  clorai  cet  a&c  par  vn  paffage  du 
referit  d'Innocent  aux  Eucfqucs  aflem- 
felcz  à  Mileuis>  où  vous  verrez  s'il  parle 

en 
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1  Pape.  / e  loue  vofire  diligence  qui  fono-e  v  Tom  i: 
r*meilfautala  confection  de  t honneur 
quieftdciiàuSiipAfMjfà 
autres  affaires  a  encore  l'intendance  de  ton- 
tes les  Eglifes.  Ce  que  vous fat  es  en  lui  de- 
mandant f  on  aui  s  touchant  ce  qu'il  faut  te- 
nir aux  ckofes  difficiles  à  re foudre ,  fuiuans 
en  cela  la  couftume  que  nous  fçauons  vous 
&  moiauoir  efé  de  tout  temps  ob/eruée  par     '  ' 
tout  lYniuers.  Vojlre  Prudence  n  ignort  > 
pas  (puifque  vous  le  recognoiffez,  par  cette 
action)  que  de  cette  chaire  comme  d'vne  vi- 

ue  fource  les  renonces  fc  répandent  de  tout  1 
coftez*i  &  fe  donnent  a  ceux  qui  les  requiè- 
rent. Principalement  quand  Ueftquefiion  de 
quelque  point  de foi.  )  N  otez  vn Pape  par- 
lant à  vn  Concile)  le  tiens  que  tous  nos 
Frères  &  Collègues  en  ÏEpifcopat  ne  doiuent 
rapporter  li  tovt  sinon  à  Pierre,  'J 
e'cft  à  dire,  à  C^utheur  de  leur  mm  &  de 
leur  dignité.  Comme  vofire  dt/eÛion  vient 
de  faire.  Car  vous  remarquerez  qu'ici  il  ~ 
tcfpond  à  leur  Sinodiquè, 
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S.   Z  O  Z  O  M  E. 
A  n.  417.  - 

Aisc'cftafîez  des  A  des  de  ce  Pa- 
pe venons  à  ceux  de  Zozimequi 
lui  fucceda  Tan  417.  Il  fut  afïis  durant  peu 
d  efpace  fur  le  trofne  de  fainft  Pierre. 
Durant  fa  feance  il  renouucla  l'Edit  de 
fon  predecefleur  Innocent  contre  Pela- 
guis,  qu'il  condamna  comme  Hérétique 
ayant  defcouuert  les  fouplefles  dont  ce 
malicieux  efprit  fe  feruoic  pour  cacher, 
&  neantmoins  couler  infenfiblement  fon 
venin,&:  publier  à  la  fourdine  ce  qu'il  n'o- 
fok  à  la  trompette,  dogmatifant  dans  les 
ch Ambres  ce  qui  depuis  fut  prefchê fur  les 
toits.  Voici  les  mors  de  fon  Décret  félon 
Profpcrin  S.  Profpcr.  TS^ou  s  ordonnons  que  la  fente nce 
Coliaior.  jH  venerable  innocent  prononcée  du  Siège 
dutres-beureux  Apostre  Pierre  .contre  Pc- 
lagius  çr  Celefltus  demeure  fable  ,  iufques 
à  ce  que  ces  Sommes  par  vne  tres-ouuertc 
confefion  &  déclaration  donnent  gloire  à 
&ieu.  Nous  auons  de  lui  treze  Epiftres 
Decrctales  eferictes  en  diuers  lieux  &: 
Proniaces  qui  montrent  affez  çuideru- 


/        Cinqtncfine  Siècle.  195 

ment  fa  foUtcitude  vnmerfe/lc .  Oyez  fi 
ceft  parler  en  Prince  en  ces  mots  qu'il 

efcrit  à  l'Euefque  de  Salone  couchant 
quelques  Moines  &  Clercs .  Quiconque  Ep«lTom. 
négligerai faut honte des  Pères  &  du  Siège  lQzozmo 
K^Apoftolique  en  ceci ,  J cache  que  nous  le  pu- 
nirons feueretnent ,  &  que  nous  fçaurons 
bien  le  ranger  a /on  deuotr  &  à  la  rai/on ,  s'il 
croit pouuoir  après  tant  de  décences  atten- 
ter impunément  quelque  ebo/e  au  contraire. 
Par  tes  Decretalcsii  régla  les  Prouinces  Epj.7.s.<>: 
deNarbonne,  d'Arles  &:  de  Vienne  en 
nos  Gaules  ,&  reftablic  TEuefque  d'Ar- 
les en  tes  droits  ,  calTam  6c  incerdifant 
quiconque  auroite^é  ordonne  par  autre 
que  par  l'Eu. (que  d'Arles  dans  les  limi- 
tes qu'il  lui  auoit  çftablis.  Car,  dit  il,  com- 
me fe peut preua loir  de  laut  bonté  du  Souue- 
rain  Pontife.  (Voyez  comme  il  parle  en 
ceSiecle-là  ,  &  deuant  le  Concile  d'E- 
phcfetroilîefrnc encre  les  Généraux)**- 
lui  qui  en  aura  mcfprifé  f ordonnance.  Ce 
fut  lui  qui  enuoia  en  Aftnque  Fauftia 
Euefque  en  Italie,  8c  Afellus  Se  Pailippus 
Preftres  Romains  pour  aflifter  à  ce  Con- 
cile d'Affrique  appelé  très  plein  par  S. 
Auguftin ,  parce  que  cous  les  Prélats  de  Ef ?  47* 
la  région  s'y  trouuerent.  Concile  fait  à 
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diucrfes  reprifes  qui  durèrent  quelques 
années,  fi  bien  que  Zozimc  aucheur  du 
commencement  ne  vid  pas  la  fin  de  cefte 
légation.  ""N 


S.  BONIFACL 
A  vN.  418. 

* 

LAifTant  le  Siège  vacant  par  fa  mort 
qui  fut  rempli  de  Bonifacc  fan  418. 
Il  eut  pour  compétiteur  Eulalius  ,  mais 
cefchiimcdura  peu,  l'Empereur  Hono- 
rius  ayant  relcguc  Eulalius ,  Se  appuyé 
Bohifacc  de  fa  puiiïancc,  parce  qu'il  auok 
cfté  cflcu  plus  canoniquemerit .  Ses  De- 
cretalcs  marquent  fa  prééminence  Se  fon 
authorité  ,  entr'autres  cft  remarquable 
,  pour  noftre  France  celle  qu'il  enuoye 
aux  Euefques  des  Gaules  à  qui  il  renuoie 
leiugement  de  Maximusaccufc  d'here- 
fie  Se  d'autres  crimes,  il  la  finit  iw&.Noiis 
enuoyerons  des  lettres par  toutes  les  Prouin- 
ces  j  affin  qùil  ne  sexeufepoint  fur  l *  igno- 
rancede la  citation*  &  quilfe  rende  à  la 
Prouince  qui  lui  eftdejlinee pour  cogneiïtre 
di  fa  caufe  dr  fe prefente  en  lugement.  Et  ce 
que  vojlre  charité  cjlimera  deuoir  efire  or- 
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j&jmt/  «  #W  %  avfi-tojl  quil  nous 
fera  rapporté  ainfi  cjuil  e/l  conuemble  nous 
le  confirmerons  par  noftre  autborité.  Il  fait 
d'autres  reglejnens  touchant  les  Eucfqucs 
&  les  M  etropolitains*  Et  nçus  lifons  plu- 
fieurs  de  fes  Décrets  recueillis  par  Gra- 
rian.  Ce  fut  de  fon  temps  que  fut  affem- 
blé  à  Carthage  ce  fameux  Concile  appe- 
lé le  fixiefme  dont  nous  auons  parlé  fous 
fon  Predecefieur,  &  ou  furent  prefens  les 
Légats  du  S.  Siège ,  Fauftin  Euefquc  de 
Potcntia,  &:  Philippus  &  Afellus  Preftrcs 
de  Rome  pour  représenter  les  droits  de 
l'Eglife  Romaine  au  fait  des  appellations* 
Ce  fut  là  où  Fauftinallegua  le  Canon  du 
Concile  de  Sardiquc  (quilesrccognoift 
appartenir  au  Siège  de  S.  Pierre  )  fous  le 
nom  du  ConçilcdeNicce  ,  veu  que  ce- 
lui de  Sardique  n'eftoit  quvne  fuitte  de 
celui  de  Nicecplusd'Eucfques  d'Affri- 
ques'eftans  trouuc?en  ce  dçrniei;  qu'au 
premier,  dequoi  les  Aduerfaires  du  fainâ; 
6iege  font  vnc  grande  clameur,  comme 
s'ilauoit  fait  à  la  face  d'vn  Concile  vnç 
faufTc  allégation ,  veu  qu'il  ne  fe  trouua 
pas  dans  les  a&cs  du  Concile  de  Niccç 
qui  auoient  efté  enuoyezd'Qrient,  niais 
on  t  rcfpondu  fi  pertinemment  à  ceftç 
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d  pCr?ond  rcmarcîue  4U  ^  y  a  dequoi  conrcntcr  les 
li.  c.47.    P*us  def-rauonnables .  Mais  la  difficulté 
de  fa  Rcpl.  cft  plus  grande  touchant  les  appellations 
d-Anglct.   d'outre-mer,  le  Canon  du  Concile  Mi- 
v.  coeff.   leuitain  qwî  femble  les  deffendre  eftanc 
CDw-a  jî?"  renouuelé  en  ce  fixiefme  de  Carthagc. 
niq.  fous    Mais  outre  quileii  clair  parle  texte  du 
Boûifaca.  Canon  que  nous  auons  rapporté  qu'il  n'y 
cft  parlé  que  des  caufes  mineures,  &  des 
Clercs  de  l'Ordre  inférieur,  il  eft  encore 
plus  manifefte  par  la  lettre  Sinodalc  que 
y, Tom.  1.  les  Pères  efcriuirent  au  Pape  Celeftin,& 
CoocjUfub  nUi  lui  fut  rapportée  par  fes  Légats  (car 

cp.  Concil.  cc  fat  fous  lut  que  fat  conclu  ce  Concile 
/fric,  ad  &  non  fous  Bonifacc  )  qu'il  ne  regardoit 
Bonafac.    ^      i^ppCl  qUC  la  forme  de  l'appel,  la 

haftiuetc  du  iugement  y  eftànt  pluftoft 
redoutée  que  l'authoritéde  Iuger  rappe- 
lée en  doute.  Qujlne  foit  ainli.  Oyons 
le  commencement  deceft^Epiftre.A7^ 
vous  prions ,  difent-  ils  ,  que  dorefnauant 
vous  ri  admettiez,  plus  Ji  aisément  a  ejhe 
0uïs  ceux  qui  de  ces  quartiers  fe  tranfpor- 
tent  vers  vous ,  ny  receuoir  a  voftre  Com- 
munion ceux  que  nous  en  aurons  privez,, 
puifque  voftre  vmerationfçait  que  cela  efi 
ainji déterminé par  le  Concile  de  Nicee.  Car 
bien  qu  H  femble  pouruoir feulement  pour  les 
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Chrcs  Inférieurs  >  ou  four  les  Laïques -, 
Combien  plus  aura  i il  voulu  pouruoirpour 
le  regard  des  Eue  [que s  .  £hu  ceux  qui  en 
leur  Prouince  auront  eflè  fu  (pendus  de  U 
Communion  >  ne  /oient  fat  refiablis  a  la 
Communion  >  ou  induement  3  ou  a  la  hajtc» 
Jgue  voflre  Sainteté  leur  reiette  comme  il  ejl 
expédient  le  mauuais  refuge  que  les  Pre sires 
ô*  autres  Clercs  Prennent  vers  elle.  Voila 
leliiict  du  Canon  affez  clairement  décla- 
ré en  cefte  Epiftre ,  ou  au  fonds  il neft 
queftion  que  de  n'admettre  pas  légère- 
ment les  plaintes  de  ceux  qui  fc  font  in- 
nocens  quand  ils  fontdeloing,  &  quand 
ils  fçauent  qu  iteft  non  feulement  mal- 
aifé  ,  mais  quelquefois  impoflîblc  de 
tranfportcr  les  tefmoins  fur  les  lieux  à 
caufe  du  fexe, de  l'âge  ou  de  la  conditions 
&  de  rendre  les  preuues  de  leur  malice 
au  [fi  euidentes  que  fur  les  lieux .  Apres 
tant  Se  tant  de  rcfponccs  faites  par  nos 
Dodeurs  à  celle  ôbic&ion,  encorepour 
mettre  vn  petit  denier  dans  le  hazophi- 
hec ,  8c  dire  mon  fentiment  .pics  une 
d  autres.  Que  peut  ce  Canon  contre  la 
Primauté  plus  que  le  fixiefmc  qui  ne  veut 
pas  que  l'Euefque  du  Premier  Siège  fe  nom- 
me Prince  dti  Prejres ,  ou  Seuuerai*  Pre* 
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Jlre>  ni  de  quelque  fcmblahfe  nom  .  Vétt 
quvn  Concile  Prouincial,  ou  tout  au  plus 
National,  comme  celui-ci  ne  peut  régler 
les  chofes  Vniucrfelles ,  &:  na  nulle  au- 
thoiitc  fur  les  droits  de  la  Chaire  de  S. 
Pierre.  Car  ie  vous  prie  que  peut  vnc 
poignée  de  Prélats  (encore  dVn  païs  fi 
îuiet  à  produire  des  monftres  )  contre  la 
parollc  de  Iefus,  diùns  à  S.  Pierre  qu'il 
paille  non  feulement  fes  Agneaux  ,  les 
Laïques  fes  Agneaux  les  Preftres  &c 
Clercs ,  mais  encore  les  Mères  ouailles 
qui  font  les  Euefqucs  .  Ces  reglemens 
Prouinciauxquine  regardent qu  vn  coin 
duuiondfc  ne  font  ccpasjdcs  petits  nua- 
ges deuant  le  Soleil.  Quel  droit  ont  ces 
gens  de  fe  faire  des  loix  à  eux  mefmcs 
contre  celui  fur  qui  le  Sauueur  a  fondé 
fonEglife.  Quel  peuple  s'eft  iamais  tail- 
lé des  priuileges,fi  ce  n'eft  par  mutinerie, 
que  le  Souuerain  aur^peut-eftre  approu- 
uez  pour  éuiter  du  tumultes  de  la  fedi-r 
tion, Se qu'il caffeauflî-toft  que  la  raifon 
a  rendu  la  maiftrife  àfon  au t honte.  Aufli 
quelle  pratique  a  ton  iamais  veuë  de  ce 
règlement.  Quand  ces  Affricains-là  euf, 
fent  eu  le  pouuoir  d  ordonner  ce  qu  ilf 

décrétèrent ,  eftoit-ce  à  eu*,  faw  vnç 
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mérite  qui  na  point  d'exemple  de  lier 
les  mains  à  celui  qui  a  receu  les  Clefs 
des  Cieux,  qu'ils  deffendent  à  leurs  Pré- 
fères d  aller  outre-mer ,  quel  droit' ont-ils 
de  deffendre  au  S .  Siège  de  les  receuoif  t 
Le  Pere  commun  de  tous  les  Chrcftiens 
fhrrnera-ril  >  fans  raifon,  les  entrailles  de  fa 
ntifericorde  à  ceux  qui  ont  recours  à  lui.  Et 
affin  deferafer  le  feorpion  fur  la  play  e,  ne 
voyez -vous  pas  fur  la  face  de  ce  Concile 
rncfme  le  Preftre  Apiarius  excommunié 
parfon  Prélat  Vrbain  Euefque  de  Sicca 
reflablien  la  Communion  par  Boniface. 
Et  ne  faut  pas  dire  que  nonobftant  cette 
reftitution  il  n'ait  pas  elle  receu ,  car  voici 
dcquoiiuftifier  le  contraire.  En  TEpiftre 
des  Pères  du  Concile  à  Boniface  ,  ilsdi-  v 
fent  fur  ce  fuier.  Le  Preftre  Apiarius  (dont  * 
l'excommunication  auoit  apporte  beaucoup 
defcandale ,  non  feulement  à  ÎEglife  de  Sic- 
ca>  mais  à  toute  celle  £  ^Afrique  )  ayant  de- 
mandé pardon  de  fes  fautes  a  eftt  rejlahli 
^remarquez)  à  la  Communion.  Il  eft  vrai 
que  depuis  pour  le  bien  de  la  paix  il 
fut  trouué  bon  qu  Apiarius  fe  retirait  de 
TEglifc  de  Sicca,  ncpouuantfcbien  re- 
mettre auecque  fon  Euefque  qu'il  auoit 
çq  récriminant  aceufe  de  grandes  fautes, 
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mais  ce  fut  en  retenant  l'honneur  de  fc* 
Preftrife,&  des  lettres  de  tefmoignagç  &c 
de  permiflion  d'exercer  les  fondions  fa- 
•  cerdotales  par  tout  où  il  fe  voudroit  ha- 
bituer. " 
i 

»  >  - 

S.  CELESTIN, 
An.  413. 

P A  (Tons  aux  Aftes  de  fon  Succcfleur 
Ccleftin  efleu  Tan  4x3.  Ce  fut  lui 
qui  impofa  filence  à  quelques  Preftres 
François  qui  ofoient  murmurer  contre  la 
*Sp.i.Ce-  doctrine  de  fainft  Auguftinquildcffenct 
JcOini.To,  aUecquc  non  moins  de  zele  que  de  feien- 
iXouctl.  ^  reprenflntiesEucfques  François  de  ce 
qu'ils  fouffroient  ces  mefdifances  fi  pre- 
iudiciables  >  non  fcufc$ment  à  la  mémoire 
de  ce  Sain£t  &:  incomparable  Do&eur, 
mais  encore  à  toute  TEglife  de  Dieu .  En 
fa  féconde  Epiftrc  Dccrctale  aux  mcfmes 
Eucfques  il  règle  les  iugemens  Ecclefia- 
•  ftiques  des  Euefques  U  Métropolitains, 
&  ordonne  ce  qui  doit  eftre  obferuc  tou- 
chant les  veftemens  des  Clercs ,  En  la 
troifiefmc  après  auoir  fait  fes  Décrets  il 
finit  ainfi  parlant  cnMaiftrc.  Quiconque 
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fera  ft osé  que  d'attenter  quelque  chofe  con- 
tre ce  que  nous  auons  défendu ,  fentira  que 
l  Ta  cenjure  du  Siège  ^Apoftolique  ne  lui  man- 
quera pas.  Car  ce  qui  ne  (e  corrige  far  (ait- 
ikoritcdc  la  rem  on/h  an  ce ,  ce  dott  chastier 
far  les  règles  dvne  iu/tefeuerhé.Nous  vou- 
lonsdonc  que  ceci /oit fîgnific  par  toutes  les 
Eglifesj  affin  que per/onne  ne  fe flatte  d\me 
vaine  e/perance  de pardon.   A  n toin  c  Euef- 
que  de  Fuflfalc  en  Affriquc  ayanc  efte 
depofé  pour  fes  crimes  voulut  auoir 
(félon  le  priuilege  des  Euefques  de  ne 
pouiioir  eftreiugcz  deffinitiueinent  que 
par  le  Sicge  Apoftoliqtie,  }  jrecours  à 
Bonifaccquilc  reftablit;  mais  S*  Augu. 
ftin  qui  auoit  efte  des  luges  de  ce  mifera- 
ble  Euefque ,  ayant  par  les  lettres  fait  co- 
gnoiftre  à  Celeftin  Succefleur  de  Boni- 
ftee,  la  iuflice  de  fa  condamnation  &:  Tin- 
iuftice  de  fon  appel  le  fit  reietter  par  le 
Pape  qui  laifTa  en  fa  vigueur  lafentence 
rendue  contre  lui  par  les  Prélats  d' A  Afri- 
que. Aufli  lereftabliffement  fait  par  Bo- 
niface  nauoit-ilefté ordonné,  qu'au  cas 
qu'Anthoine  euft  déclare  fidèlement 
lordrc  deschofes,  ceftàdire,  fi  que  ce 
qu'il  auoit  produit  eftoit  fondé  enlavcri. 
te.  Ce  que  n  eftant  pas  félon  le  tefraojU 
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gnage  de  S.  Auguftin&detous  les  Pe-^ 
xc:  Affriquains ,  il  ne  fut  pas  reftabli,ccft 
à  dire,  à  parler  félon  le  langage  de  nos 
iours  que  fa  grâce  ne  fut  pas  entherinee. 
Oy  maintenant  »  die  S.  Auguftinefcri- 
Ep  2 6t.  "ant  à  Celclhn , ce  fui cejl pap  en  ^Àffri- 
que  depuis  les  lettres  eferites  par  Boni  face 
'  de  [ai note  mémoire  >  &  Subuiens  à  ceux  qui 
en  la  mijericorde  de  Chrtft  implorent  ton  fi- 
cours  aueccjue  plus  d ardeur  (  il  parle  des 
Euefques  d'AfFrique  dont  il  eftoit  )  que 
celui (c  cil  TEuefquede  Fuflalc)  des  trou- 
lies  de  qui  ils  fouh  i'ttentd'estre  defliurez. 
Du  temps  de  Celcftin  s'efleua  Therefie 
de  Neftorius  Eucfque  de  Conftantino- 
■  pie  (car  il  n  eftoit  pas  encore  Patriarche) 
qui  donna  fujet  au  grand  Concile  Prc- 
*  mier  d'Ephefile  troiliefme  des  Oecu- 
méniques. Cet  ennemi  de  Iefus  Chrift 
qui  lui  donnoit  deux  perfonnes  comme  il 
a  deux  natures ,  diuifant  fon  vnion  hyp- 
poftatique,  &  niant  quilfalluft  appeler  la 
diuine  Marie  Mere  de  Dieu  ,  mais  feule- 
ment Merede  chrijl,  trouua  aufli-toft  de 
larcfiftanceà  fon  erreur  en  celle  qui  eft 
£  appui  &  la  colomne  de  la  vérité,  la  fainte 
Eglife  Romaine,  vraye  Tour  de  Dauid  en* 
uironnee  de  mille  boucliers  y  ejr  ou  font  at- 
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tachées  toutes  Us  armes  des  pl&s  vatflans. 
Car  Cclcftin  n'en  fut  pas  piuftoft  aucrti 
qu'il  conuoca  vn  Concile  à  Rome  où  il 
condamna  cette  pernicieufcherefie,  5c  à 
rifïuc  de  ce  Concile  il  enuoia  dès  lettres 
à  Cyrille  Eucfque  d'Alexandrie  ,  affin 
qu'il  lignifiait  l'excommunication  à  Ne- 
ftorius,fi  dansdixiounapres  la  fignifi- 
cation  il  ne  venoic  à  reconnoiflance  de  fa 
faute,  le  créant  pour  ce  fuict  Vicaire  en 
Orianc.  Cyrille  ayant  receu  ces  lettres  de 
Cclcftin  aflcmbla  aufli-toft  vn  Concile 
en  Alèxandrie,ouayampropofé  lacom- 
miffion  qu'il  auoit  de  Cclcftin  en  la  caufe 
de  Ncftorius,  deux  Euefqucs  &  deux 
Diacres  font  députez  pour  faire  cefte  fi- 
gnification  à  Neftôriiis  .  Us  arriuent  à 
Conftantinople  où  Neftoritis  homme  ar- 
tificieux les  amufa  de  parollcs  tandis  qu'il 
faifoit  fes  brigues ,  récriminant  contre 
Cyrille ,  &C  l'accufant  d  cftrc  Appollina- 
riltc,  bref  embrouillant  tellement  l'af- 
faire pour  cutter  de  refpondre  de  fa  do- 
ctrine, qufeThcodofe  pour  accommoder 
tous  ces  defordres  traitta  auec  Cclcftin 
d'aflcmblcr  vn  Concile  gcneralà  Ephc- 
fc .  Ou  prefida  en  la  place  de  Ccleftin 
Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie ,  auec- 
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que  Arcadius  5c  Proie&us  Euefqués ,  &c 
Philippe  Preftres  Légats  du  Siège  Apo- 
ftolique.  Les  tefrnoignages  de  la  Primau-  * 
té  delà  Chaire  de  S.  Pierre,  outre  cefte 

v  CocfF.    prefidence  font  en  grand  nombre  qui  ont 
îc    cité  remarquez  par  d'excellentes  plu- 

Mut. d *i-   mcSj  j'en  jjj^  iC\  bricfuement  deux  ou 

Cdcfbn  trois.  En  la&ion  féconde  de  ce  Concile 
icCard  Hu  luuenal  Euefque  de  Hierufalem  >  &  Pri- 
c^MC*1'  mus  Métropolitain  de  Cefaree  en  Capa- 
Repi.auR.oi  docfe  déclarent  deuan:  toute  laflemblec 

M\. l£cè-  f*e  le  Conclle  a  fuiut  ce  1ul  lui  atl0lt  €ft* 

cil  Fphd  1  prefcnt  par  Celés  tin ,  &  Mette  a  ett'e portée 
1  par  fon  authoritéa  la  condamnation  de  Ne- 

K€t  i.ac$.  ftorius.  Et  encore  ils  confeffent  qu  en  leur 
fentenec  ils  ont  cfté  deuancez  par  celle  du 
tres-faintt  Euefque  de  la  ville  de  Rome 
qui  leur  auoit  prefcrit  &  de  fini  ce  qui  fe  dé- 
mit faire  en  cette  affaire.  Ils  receurent  auffi 
les  Décrets  prononcez  par  le  Siège  Ro- 

Aa.5.  main  contre  Pelagius  8c  Celeltius  que 
Celcftinleur  auoip  enuoyez  par  fes  Lé- 
gats. Et  débat  cftant  furuenu  entre  Iean 
Euefque  d'Antioche  8c  Cyrille  d'Ale- 
xandrie ,  le  Concile  par  la  lettrG  Sinoda- 
)  le  remit  à  Ccleftin  le  iugement  deffinitif 
de  la  caufe  de  1  ean.  Et  ce  que  ie  trouuc  de 
•  plus fignalc, c eft  quapres  la  lc&ure  des 
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lettres  de  Celeftin  au  Concile  faitte  par 
(es  Légats  ,  l'acclamation  des  Pères  fut  ciu)  EphcTl 
conceuëen  ces  termes.  A  Cèleftm  ncu- 
tic  an  S.  Paul  y  â  Cirillc  noaueau  S.  Paul ,  à 
Celeftin  Conferuateur  de  la  foi  s' accordant 
au  ce  le  Sir/ode,  â  Ce iefiin  tout  le  Concile  ren  d 
action  de grâces  II  n'y  a  quvn  Celeftin  ,  // 
n'y  a  qu\vn  Cirille ,  ilriy  a  quvne  foi  du 
Concile  j  il  ri  y  a  quarte  foi  Vniuerfèlle. 
ApplaudifTemens  tellement  honorables 
pour  Celeftin  quVn  de  fes  Légats  fe  fen- 
tit  obligé  d'en  faire  ce  remerciment  au  1 
Sinode.  Nom  rendons  grâces  au  fainct 
Concile  de  ce  que  les  lettres  de  nojlre  fa  in  et 
dr  très-heureux  Pape  <vom  ayant  eflè  réci- 
tées y  vous  ayez  honoré  de  la  forte  voftre  S*  ( 
Chef  >  car  vofire  Béatitude  ne  peut  ignorer 
que  S.  Pierre  ne foit  le  chef  de  toute  la  foi, 
dr  rnefmedetous  les  Apoflres.  Le  foin  Apo- 
ftolique  8c  Vnîuerfel  de  Celeftin  parut 
encor  en  lenuoi  qu'il  fit  de  dermain 
Euefque  d'Auxerrc  ,  Loup  Eucfque  de  Gmbr. 
Troye,&deSeucre  Euefque  de  Treues  ci4c-fl*»J 
en  Angleterre  pour  y  combattre  1  erreur  in  CcUfti*. 
de  Pelagips  qui  y  auoit  pris  vn  grand  û0- 
pied.  Il  délégua  aufiî  en  Efcofle le  Dia- 
cre Palladius  qui  pafia  en  Irlande  ,  ou 
depuis  iuyfainâ  Patrice  fit  tant  de  mer  - 
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ucillcs  pour  l\iuancement  de  la  foi  Ca- 
tholique. /  * 


A 


S.  SIXTE. 

A  N.  45Z. 

V  Pontificat  de  Celeftin  fucceda  cd- 
luide  Sixce  III. l'an  432.  Qui  ne  fut 
pis  pluftoft  aflis  dans  la  Chaire  Apoftoli- 
tib.Bomif.  que qu  il côfirmapar  vn décret  la  conda- 
G^ebura  nati°ndcNcftoriusfai£te  parfonprede- 
cîac  Baro.  ccflcur  Celeftin  ,  &c  reccuë  au  Concile 
an.  4)».     d'Ephefc  y  le  achcua  de  pacifier  le  diffé- 
rent qui  eftoit  ne  entre  Iehan  Eucfquc 
d'Antiochc  &  Grille  d'Alexandrie  donc 
toute  l'Eglife  eftoit  en  rumeur.  Ilauinta 
ce  bon  Pape  vne  chofe  digne  de  remar- 
que Se  qui  dans  vne  protonde  humilité 
fait  en  cor  voir  vn  rayon  de  Primauté. 
Vn  certain  Calomniateur  appelé  Baflus 
eut  bien  allez  d'effronterie  aflifté  d'vn 
autre  imp'ofteur  nommé  Marinianus 
^     d'aceufer  Sixte  d'vn  crime  infâme.  Ce 
>  bon  Paftcur  qui  fçauoit  de  quelle  impor- 
tance eft  le  fcandale ,  ic  quel  malheur  eft 
prononce  en  TEfcriturc  à  ceux  qui  le  don- 
nent encore  qu'il  ni  guor  aft  pas  ce  qui  se- 

ftoit 
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ftoit  paffé  au  Concile  de  SmuefTe ,  5c  que 
le  Premier  Siège  ne ponuoh  eftrc  iugéde  çer- 
fonne.  IlairemblaneautmoinsynConci- 
Je  à  Rome  ,  &c  làfe  voulût  purger ,  Sfa- 
chant  bteny  dit-il  ^qutleften  motdejlre  ju-  Cap.j.  Co- 
çéou  de  ne  l  ettre  p>is,  toutefois  je  veux  que  C1L Rom# 

/         •  >       /  1       A    ^JL     '    1  v.Tom.i. 

la  vente  ne  (oit  point  cachée.  Coifroe  su  concil  fub 
euft  redouté  que  lbn  autorké  n'euft  rr/i/w  si*to  f n» 
//i  vérité  prifonniïre  en  iniufttce  :  il  fit  exa- 
miner fa  caufe  où  il  fut  trouué  innocent, 
ce  fes  aceufateurs  priuez  de  la  Commu-. 
nion ,  &  d'autres  peines  comme ^Calom- 
niateurs. Sa  bonté  alla  iufques  à  ce  poinr, 
que  BafTus  efhnt  mort  trois  mois  après 
ce  iugtment  rendu  lui  mefmc  i'ernbau-  : 
ma 6c l'enfeuelit ,  &c  lui  faifantd'honora- 
bles  obfeques  l'enternf  dans  le  fçpulcré 
de  fes  Pères  :  Ec  tient-on  vjue  ce  fut  lui 
mefmc  qui  obtint  celte  modération  delà  r  < 
fentence  d'excommunication  qu'il  puft 
aumoins  receuoirle  viatique  au  point  de 
fa  mort.  Excès  de  pieté  qui  ftionftre  iuf- 
ques ou  va  vne  vertu,  non  moins  douce 
que  mifericordieufe.  Certes  la  dile&ion 
des  ennemis  eftvn  degré  de  Charité  dot 
la  difficulté  fai£t  connoiftre  Imminence. 
Ce  que  Ion  a  adioulié  à  ce  Concile  tou- 
chant la  purgation  de  Policronius  Eue4fg%? 
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que  de  Ierufalem  eftant  vne  pièce  dou- 
teufe,  ie  ne  m'en  feruirai  point  ,  encore 
qu'elle  foit  vénérable  pour  fon  antiqui- 
té, &  que  la  primauté  du  Siège  Romain 
y  brille  auecque  beaucoup  d  éclat. 

»  * 

*  • 

■ 

S.  X  E  O  N. 
A  n.  440. 

NO  us  voici  maintenant  arriliez  au 
temps  de  Léon  Premier  elleuTAn 
440.  pourfonEminenteDoftrine,  Au- 
tôrité,  Sainteté  ,furnommé  iuftement  le 
Grand,  celle-là  paroift  en  fes  écrits,  qui 
noiis  font  paroiftre  vn  fç auoir  orné  d'vnc 
fi  brillante  eloqueficc  qu'il  ne  fe  faut  pas 
eftonner  s'il  a  gouucrnc  les  peuples  corn- 
me  il  a  voulu  auec  vn  fi  puiflant  inftru- 
ment  de  la  gloire,  comme  eft  le  bien  dire 
accopagnédVne  profonde  eftude,  quant 
à£a  pieté  elle  s  elt  monftree  enplulïeurs 
euenemês  que  les  Elcfiuajins  de  fa  vie  re- 
présentent dignement .  Nous  ne  cher- 
chons ici  que  les  geftes  qui  nous  fonteo-* 
gnoiftre  fon  Autotité .  Tant  d'Epiftres 
eferittes  de  tous  lescoftez  de  la  terre  ou 
LEuangiie  fe  prefehoit ,  Se  à  toutes  fortes 
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de  perfonnes  tefmoigncm  aflez  fon  Apo- 
ftolat ,  ie  veux  dire ,  fa  folllcitude  <vniuer- 
Jelfe  :  Mais  fes  propres  actions  le  rendent 
afTez  lignalez  fans  emprunter  du  luftre 
de  feseferits.  Luifeant  Hilairc  Euefque  v.Coneiî. 
d'Arles  entlé  dufupporc  que  fes  prede-  R°m-To.t; 
ceileurs  auoient  rellentt  de  Bomtacc  Se  Leone. 
Celeftin ,  deuanciers  de  Iean  qui  auoient 
réglé  les  Prouinces  de  Narbonne  Se  de 
Vienne, qui tm^ictoienc  fur  celle  d'Ar- 
les, s'en  voulue  faire  accroire,  iufques  à 
ordonner  des  Quelques,  Se  mefme  en  de- 
pofer  fans  confultcr  le  Siège  ApoitoJi- 
que,&  eftreauoiié  de  fon  autorité/  Léon 
après  auoir  admonefté  de  fon  deuorr  cet 
liomme  qui  regimb oit  contre  ceux  cjutl'a- 
notent  eKgraïfît:  *  aiTembla  en  fin  vn  Con- 
cile à  Rome  où  il  reprima  fa  témérité ,  &c 
la  fentence  qu'il  prononça  contre  ce  pre- 
fompcueox  fut  fortifiée  en  Ton  exécution 
de  la  puilTancc  de  l'Empereur  Valenti- 
nian  qui  en  fit  vn  referit  a  Etius  General 
de  fon  armée  en  Gaule ,  dont  voici  quel- 
ques mots  qui  font  voir  la  puiflance  du  S. 
Sicgeauecque  tant  d  éclat  que  j'ai  crû  les 
deuoir  à  cetouurage,  8c  ne  lespouuoir 
obmettrçfans  lui  faire  tort.  La  jintenca  ■ 
dU  l'Empereur,^  Pontife  Romain  pouuoit 

efij 


xi  i    Traité Cbronographiquel 

Thcodo  f.    va^0lr  d*ns  GâH^s fws  af*tre  ordonnant 
Cod-Theo'**  Impériale.  Car  que  ne  peult  l'autorité 
de  Epifc.    4  vn  tel  Pontife .  Mais'  nous  auons  voulu  y 
Ordnund.  iomclre  nof}re  commandement  >  affin  que 
déformais  ni  cet  H ilaire  que  la  feule  hitma- 
'  mtéde  Léon  permet  que  ton  appelle  encore, 
Euefque  (iugez  par  là  s'il  le  pouucjjt  dtpo  - 
(et)  ny  aucun  autre  ne  méfie  les  armes  &  U 
force  aux  chofes  Ecclefiafltques  ,  &  ne  reffte 
aux  Ordonnances  du  Pontife  Romain ,  car 
par  de  tels  attentats  la  foi  &  la  reucrence  de 
'  .  ' '  noftre  Empire  ef  violée.  Et  vn  peu  après, 
far  cette  Ordonnance  perpétuelle  nous  vou-  , 
Uns  que  ni  aux  Eucfques  des  Gaules ,  ni  des 
autres  Prouinccs  il  ne  foit permis  de  rien  at- 
tenter contre  l'ancienne  couftume ,  Q~  fans 
(authoritê  du  vénérable  Pape  de  la  ville 
éternelle.  Mais  qu  a  tous  foit pour  loi  tout  ce 
qu'aura  décerné  f  authoritê  du  Siège  ^yfpo- 
Jlolwue.  Voi^i  comme  les  defordes  font 
eftâblir  vn  Ordre ,  &  comme  tout  coopère 
en  bten  a  ceux  qui  font  bons.  Certes  le  Sau- 
ueur  ayant  promis  a  cette  Pierre  fur  qui  il 
a  fonde  fonEglife ,  que  iamais  les  portes -, 
C'eft  a  dire ,  les  puijfances  de  t Enfer  nau- 
v.       rotent  aucun  auantage  contrelle*  il  l'a  bien 
monftré  ,  parce  qu  en  tous  les  débats 
qui  font  nçz  pour  le  pouuoir%de  cette 
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fain&e  Chaire  ,  non  feulement  elle  cft 
toufioursreitee  vi&orieufe  ,  mais  tirant 
profit  dtjcs  tribulations,  rien  n'a  tant  auan-  - 
ce  fon  pouuoir  que  les  contradictions/ 
femblablc  à  cela  au  pal  qui  s'enfonce  &c 
s'affermit  d  autant  plus  qu'il  eft  csbranlé 
&  fecoué.  Eutiche  Abbé  à  Conftantino-  y.Concil. 
pic  ayant  en  ce  temps-là  pris  l'autre  ex-  Conftamî- 
tremitc  de  l'herelie  de  Neltorius,  &  n  ac-  ïiluiano. 
tribuant  qu'vrie  nature  à  Iefus  -  Chrili  To  i  Con- 
comme  il  n'a  qu'vne  perfonne,  au  lieu  cll-,nLc°- 
que  Neitorius  lui  attribuoit  deux  perfon- 
nés  comme  il  a  deux  natures,  cftant  def- 
couuert  par  Flauian  Euefque  de  Conftan- 
tinople  fut  condamné  par  lui  en  vn  Sino-  , 
de  tenu  dans  cette  féconde  Rome ,  donc 
il  donna  auffi-toft  auis  à  Léon  par  des  Si- 
nodiques  affin  qu'il  approuuafl:  ce  qu'il 
auoit  ordonne  touchant  l'excommunica- 
tion d  Eutiches.  Ce  Concile  donna  fuiet 
à  Eutichcs  de  remuer  toute  pierre  pour 
fc  vanger  de  Flauian,  il  gaigne  Diofcorus 
Euefque  d'Alexandrie,  il  fe  met  en  crédit 
à  la  Cour,&  en  fin  toutes  ces  menées  dVn 
mauuais  œuf  firent  vn  mauuais  corbeau. 
Cefutcefecond  Concile  d'Ephefcappe- 1 1  c^d* 
lé  parles  Anciens  du  nom  de  briganda-  fr*«pK* 
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ge,  telqu  umentoit,  car  ilfemble  que  les  4'Angict, 
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furies  y  ay en:  ioiié  tous  leurs  ieux,  Se  fait 
toutes  les  infolencerqui  fe  pcuuent  ima- 
giner pour  rendre  vne  affemblee  exécra- 
ble, nul  ordre  ny  fut  obferué*  vne  continuels 
le  horreur  (i  fît  voir  parmi  tant  déconfit- 
Jicns.  Diofcorus  comme  vn  enragé  y  fit 
afl^fliner  lebon  Flauian,  dont  les  Grecs 
honorent  la  mémoire  comme  dVn  Mar-r 
tir  3  Domnio  Euefque  d'Antioche  y  fut 
depofé,  emprifonne,  puis  relégué  en  exil, 
Eufebc  Euefque  de  Donlee,  Theodorec 
de  Cyr,&  en  fin  tous  ceux  qui  ne  voulu- 
rent pas  céder  aux  rages  de  Diofcorus  Ôc 
d'Eutichcs.  L'Empereur  furpris  par  Chri- 
faphius  fauorifa  tous  ces  troubles  de  fa 
puiflance,  depuis  il  fe  repentit  lors  que  le 
temps  pere  de  la  vérité  euft  fait  paroiftre 
cette  fîenne  fille  deuant  fesyeux  par  les 
remonftrances  dj  Léon.  Ilfitchaftier 
Chrifaphius  comme  il  meritoit ,  Se  pour 
remédiera  tantdemauxilmoyenna  au- 
près de  Léon  le  gnuid  Concile  de  Cal- 
çedoine  qiïatriefme  entre  les  Oecuméni- 
ques. Mais  il  fut  précédé  par  vn  Concile 
tenu  à  Rome  par  Léon ,  ou  tout  ce  qui 
$  cftoit  pàffé  à  Ephele  fut  cafle,  detefté, 
renuerfé,  &  anatheme  prononcé  à  Diofr 
çorusôçà  Eutiches ,  Quç  fit  Diofcqrçrç 
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ppur  monftrer  que  (impie  mefpriÇè  tout 
quand  il  cjtarriué  au  profond  de  /on  mal~ 
heur  y  &c  pour  faire  voir  iufques  à  quelle 
extrémité  la  rage  précipite  l'efpric  qu  cJe 
pofTede,ilfit  comme  ces  chiens  qui  j'ap- 
pent  contre  la  Lune  qu'ils  ne  pcuuent 
mordre,  &c  comme  ces  peuples  barbares 
qui  tiçent  des  flèches  contre  le  Soleil, 
dont  ils  font  blecez  quand  elles  retom- 
bent fur  eux ,  Car  par  vne  fureur  vrai- 
ment beftiale  &  vn  aueuglement  infenfé  , 
il  prononça  fentence  d'excommunica- 
tion contre  Léon,  fentence  dont  la  nulli- 
té fie  voir  fa  folie  non  moindre  que  fa  ra- 
ge, mais  rage  qui  fut  réprimée  comme  il 
falloit parle  Conciîa/iç^Galcedoinc  ,  ou 
entr  autres  crimes  dontiieftoit  chargé  il* 
fut  principalement  aceufé  par  les  Légats 
du  Papc.j^//// auoit  osé  t  entr  le  S  mode  d'E-  Concil. 
phefe(ctz^.  ce  fécond  appelé  le  Briganda- 
ge  dont  ils  parlent  )  fans  commifion  du 
Siège  ^pofiolique .  Et  que  par  les  Décrets  Ibidaft./. 
de  fa  tyrannie  il  auoit  ab fous  Euticbes  ,  qui  japec^A 
pour  fon  impiété  auoit  efté  condamné*  &  Itu II  1  c  17 .  de 
auott  rcjtitué  la  dignité  qui  lui  auoit  eflé  £  RcPl  au 
ofieeparfa  Sainteté ,  ceft  ainfi  que  lui  en  01 
efcriuent  les  Pères  du  Concile.  Et  adiou- 
ftent  après  le  récit  de  fes  autres  faute? 

g  "X      •  •  •  • 


Digitized  by  Google 


•  f 

21 6  Traité  Chrôwgr  a  fwiqutl 
comme  vn  comble  d'abomination ,  0^0 
bout  de  tout  cela ,  ilatejmoigne  I  a  rage  con- 
tre celui-là  mefme ,  a  qui  a  efie  commife  la 
garde  de  la  vigne  du  Seigneur,  c'eft  à  dire,  , 
contre  voftrejamteth  II  fcmble  qu  ils  exa- 
gèrent cet  attentat  comme  vn  crime  de 
leze-Majeftc  Pontificale,  auili  eftoit-il, 
&  qu'ils  le  faflent  fonner  aufli  h*ut  que 
fon  herefie  (  car  il  eftoit  Euûchien  )  6c 
fon  homicide  (car  il  auoit  efté  caufe  de  la 
mort  du  bien-heureux  Flauian.  )  Et  cer- 
tes li  Samuel  difoit  autrefois  à  Saulqui 
nauoit  pas  ponctuellement  exécuté  ce 
qui  lui  auoit  cfté  commande  de  la  part  de 
î>icu,  que  la  des-obeï/fance  eftoit  pire  que 
(idolâtrie  ,  &  l#  rs^raionfemblableà  la  ma- 
gie, tant  le  fchifme  eft  def-agrcable  à* 
Dieu,  tefmoin  la  punition  efpouuantable 
de  Coré&  de  fes  complices  qui  dépen- 
dirent en  enfer  tous  viuans ,  il  ne  faut 
point  trouuer  eftrangc  fi  la  reuolte  de 
Diofcoruseft  tenue  en  telle  exécration. 
Ce  comble  de  furies  &:d  impictez  don- 
na le  principal  fujet  à  la  conuoeation  du 
Concile  de  Calcédoine  quatriefme  Oe- 
cuménique, Concile  qui  en  toutes  fes 
parties  Se  en  fon  tout,  fait  voir  de  toutes 
parts  la  primauté  &  Principauté  du  Sio- 

- 
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gc  Romain  plus  qu  aucun  autre  de  tous  LeCarf 
les  precedens.  Car  pour  la  conuoeation  j1*^™* 
elle  fut  faite  par  lauthorité  du  Pape  faRcpi  au 
Léon,  ce  qui  eit  manitefte  en  ces  mots  de  Kold  AnS4 
l'Empereur  Marcian  lui  efcriuant  fur  ce 
fuiet .  NoHre  dejir  efl  que  toute  impieté  v  rarr.  1.  , 
efiant  bannie  par  vn  Concile  ajfcmblé fous  . 
voiire  Autborité  (  te \Auttore )  V/iC  CTitieye  cp.  Marcia» 
Paix  foit  rendue  à  totes  les  Eut  fanes  de  la  madlgcim. 
foi  Catholique.  Quanta  la  Preffeance  ôc 
Prefidence  des  Légats  Apoftoliques, 
Pafcafin,  Lucent,  &lulianEuefques  >  &  . 
Bonîface^Pre^tre,,ellecft  euidente  dans 
les  a&cs.  Quant  à  l'approbation  Se  con- 
firmation clic  cft  demandée  par  les  Pè- 
res en  leur  Epiftre  Sinodiquc ,  auecque 
des  termes  qui  ne  peuuent  eftreteus  fans 
ofteràcelieu  vndefes  plus  beauxorne- 
mens.  Nom  vous  fupplions  d'honorer  no- 
ftre  iugement  par  vos  Décrets  ,  &  comme 
aux  chojes  bonnes  nom  nous  fommes  mon- 
trez, conformes  à  noflre  chef  >  <^îinfi  vo- 
Jlre  Souueraineté  (  fummitas  tua  )  face  s* il 
luiplaiît  ce  qui  efl  a  propos  pour /es  Enfans. 
Put/que  ce  que  les  Et  fan  s  font  de  bien  re- 
tourne aux  Pères  à  cjui  il  efl  attribué  .  Ne 
diriez-vous  pas  qu'ils  parlent  comme  des 
Soldats  bien  difciplincz,qui  apres  auoir 
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vaillamment  combattu  rapportent  toute 
.    la  victoire  àleur  General  darmçe^attri^ 
buansdauantageà  faconduitte  qu'à  Içur 
propre  valeur.  Ne  fiift-ce  pas  cç  Concile 
qui  défera  à  Lcon  le  titre  d'Oectimeni^ 
1 4.it^if>r.  queôc  vniuerfcl,  fclon  que  S.  Grégoire 
ep.ji  &  38.  le  Grand  nous  affeure,  &:  deffeddans  la 
v  ka  h    troifiefmç  aftion  de  ce  Concile  nous 
Concii.     trouuons  quatre  requeftes  prefentees  au  - 
ClIccd-     Concile  par  Theodor e,  Ifchinon ,  Atha-  # 
nafe,  &c  Sophuone  auecque  cette  inferi  - 
ption .  À*  Tres-faincl  &  T res-  heureux 
vfituerfel  Patriarche  de  la  grande  Rome 
Léon  y  &  au  faincl  &  vmuerfel  Concile.  O  ù 
vous  remarquerez  que  Léon  eft  nommé 
à  la  tefte  comme  Chef  du  Concile,  enco- 
re qu'il  n  y  fuft  prefent  que  par  fes  Le- 
<s       gats,  comme  luîmefme  dit  en  fa  lettre 
jLt.  4Î.     apx  Êuefques.  Vofire  fraternité  face  ejtat 
qùcu  ces  miens  Frères  Pafcafinus  &  Lucen- 
tius  Euefqws&  Boniface ,  &  Baftle  Pre- 
firesenuoyez.de  la  fart  du  Siège  Lsfpofioli- 
que*  je  Prefide  a  vofire  Concile.  Et  les  Pè- 
res lui  refpondent  en  leur  Sinodique  de 
Ip.Sînod.  mefraeacçent,  Vous  Prefidiez^au  Concile 
SudUon"  comme  le  Chef  aux  mcmbres,y  tefmoignant 
F  j.        vofire  bien-veillaucc farcenx quiy  tenoient 
wHrctiç* A  yqIUc  auis  leftcur  aj*ç* 
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destefmoignages.fi  clairs  les  errans  ont- 
ils  raifon  de  picoter  &c  de  chercher  des 
querelles  .  Mais  c  eft  au  Canon  vingt-  ; 
hui&iefme  de  ce  Concile  qu'ils  satti-  t    .  <» 
chent,  comme  fi  pour  leieuation  de  Ja    •      #  i 
Chaire  de  Conftantinople  celle  dcRo-      .  . 
meeftoit  raualec.  Certes,  A*  charité  h'eff  t 
point  jaloule  ,  finon  des  meilleures  grâces  * 
du  Ciel,  car  U  bénédiction  de  la  Rofee  cl -s 
Cieux  lui  cftplus  prccieufe  que  celle  de  la 
graiffe de  la  terre,  le  voudrais,  ditTvndcs 
Princes  des  Apoftres,  3c  dont  le  fang 
comme  celui  de  S.  Pierre  a  arrolé  l'Egli- 
fe  Romaine ,  que  vous fujsiez,  tous  comme 
moi.  Ec  encores,  Dieu  vucille  que  von*  rc- 
gniez^dr  me/me  que  vous  régniez,  fans  nous, 
il  il  y  a  que  les  petits  &  fotbles  ejprits  qui 
font  af/afinez par  ternie .  Que  TEglife  de 
Conlîantinople  (bit  efleuee  par  dellus  les 
thrones  d'Alexandrie ,  d' Antioche ,  de 
Hicrufalem,  quel  preiudice  cela  apporte- 
t'il  à  l'Eglife  Romaine.  Jguia  toufiourseu 
la  Primauté*  dit  le  grand  Concile  de  Ni- 
cec,  règle  &c  niueaude  tous  les  autres. 
EgUfedc  Pierre,  dit  noftre  grand  Léon,  a  j^«aJ 
qui  fur  tous  les  autres  lapuiffance  de  lier  &  vienncnf. 
de  (lier  a  efié  donnée  %  &  la  garde  dr  pafture  frouioc.. 
des  ouailles  commife  par  vn  foin  plus  jpe* 
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ciaU<^4 'qui quiconque efiimc que la  Princi- 
pauté doit  eHredcJniee ,  au  lieu  de  diminuer 
fa  dignité  ^fe précipite  aux  enfers  cftant  en- 
flé dt  i  Èu  r:/  a  arrogance  Outre  la  quanti- 
té de  miiiitcz  qui  font  en  ce  Canon  du 
Concile  de  Calcédoine  qui  n'a  iamais 
efté  receu ni approuué  du  S.Sicge,  ni  de 
.  PEglife  d'Occident  »  fait  par  furprUe  &c 
pour  contenter  l'ambition  ci  Anatolius, 
les  mots  mefmes  du'Canon  elbblilFent 
la  Primauté  de  la  Chaire  Romaine  en  ce 
***,,cal]  qu'ils  font  tefiege  de  C on ft antinomie  f  écond 
Calccdon/  ^f^celui  de  Rome .S 'il  eftlefecond  donc- 
ques  Rome  a  le  Premier ,  fi  ït  premier 
qui  ne  voit  la  Primauté  ;  De  plus  les  Pè- 
res  de  Calcédoine  eftabliflent  cette 
.  prééminence  du  Conftantinopolitain  îiir 
les  trois  autres  Patriarches  d'Orient  ,  fur 
vn  fondement  ruineux  qui  cft  le  Canon 
prétendu  du  Concile  Premier  de  Con- 
ftantinople  compoféde  150.  Euefques,  à 
quoi  les  Légats  Apoftoliques  oppoferenc 

CoBciit^e cc^ ^cs  ^eres  ^u  C°nci'c  deNicec 
Niccc     4ui  rcgle  les  Patriarchats,  &  confirme  les 

priuileges  des  Eglifes  d'Alexandrie, 

Cao.  7.     d'Antioche&delerufalem.  Canon  que 

Ton  vôuloit  renuerler  par  celui  de  ,Con- 

•    ftancinopic  Se  de  Calcédoine^  cela  con- 
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*  C in^uie fine  Siècle 9  12,1 
tre  tout  droit ,  &c  fans  autre  raifon  que  de* 
la  dignité  de  la  ville 'de  Conftantinople 
qui  efteit  lors  le  Sicge  des  Empereurs,  &c 
cil  i  remarquer  que  depuis  le  Concile 
Premier  de  Conftantinople  iufqucs  à  ce- 
lui de  Calcédoine  l'Euefque  de  Conftan- 
tinople n'auoit  nullement  ioliï  de  cefte 
prééminence ,  n  ayant  eu  que  la  qualité 
de  limple  Euefque  ,  fujet  au  Patriarche 
d'Antioche ,  &  fur  qui  l'Alexandrin  mef- 
me  pretendoit  authoritc,  comroe  il  le 
voit  en  lacaufedeFlauian.Cequi  fit  dire 
vn  mot  notable  à  vn  des  Êegats  du  Pape  A<a  i«. 
au  Concile  de  Calcédoine  ,  qui  s'oppo- 
fant  à  feftabliflement  dece  Canon  qui   * cc 
fe  rapporte  à  celui  de  Conftantinople, 
s'ils  ont  joui  de <epriuilege$  dit-il,  que  de- 
mandent-ils,  s'ils  nen  ont pa*  joui  en  vert # 
deqnêy  le p0urfSi^nt-ils?Czt  Û  y  moksno  *  1 
aftez  grande  efpace  depuis  le  Concile 
Premier  de  Conftantinople  tenu  l'an 
3  8 1.     celui  de  Calcédoine  aflemblé  Tan 
451.  pouf  eflablir  cette  prééminence  bu 
pour  la  preferire .  Pourquoi  doneques 
Léon  soppofoit-il  à  ce  Décret  s'il  n'y 
auoit  point  dmtereft  ce  dira-ton  .  Mais 
qui  ne  voidque  fon  oppofition  fe  tait  non  . 
pour  la  caufe-dc  fon  Siège  à  qui  lauanta- 
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ge  eft  toufiours  conferué  ,  mais  pour 
maintenir  ctux  d'Alexandrie ,  dAntio- 
che  &  de  Içrufalem  dans  les  rangs  &  pri- 
vilèges que  lcurgttnbuoitlefainâ:  Con- 
.  cile  de  Nicee    &  qu'il  eft  de  la  charge 
d'vn  Chef  de'  1  Eglife  tel  queftoit  Leoh 
f  .  . .  d'çmpetcher  le  raualcment  des  Sièges 
*  /       ParriarchauXt  dont  il  y  en  auoit  deux 
.v        eftablispar  S.  Pierre,  Alexandrie  &:  An  - 
tioche  ,  par  ^ambition  d'Anatolius  qui 
pourfuiuit  leleuation  de  fon  Siège  par  le 
dommage  des,autres.  fyiais  parce  que 
v  Le  Catc1.  cette  difficulté  eft  vuidee  par  nos  Do- 
Uc\:°o  &zuïs  ,  &c  que  i'ai  fouucnt  protefté  que 
il*  H.%.delcs  chofes  conteftees  ne  font  pas  dû  gi- 
frRepliq  bler  de*  ce  Traité,  me  referuant  de  les 
MiftCf  Cafter  plus  amplemenç  en  d'autres,  ie 
a  iniq.fous  me  contenterai  de  rçnuoyerles  curieux 
icon  *auxfourcesqueieleurmonft*e.Neft-ce 

Cocquarus  *  *    n  •  t 

in  Mift.    pas^encore  vne  rharque  de  Primauté  que 

0  ^Cad  ^rï^^ut^°![1  &  *a  confirmation ,  comme 
Progr.  *  au^  1*  depofition  des  Èucfques .  Or  que 
ir.  Baron.  Maximus  Patriarche  d  Antiocheaic  efte 

Bciiarm  I.  con&ïm*  Par  Léon  ,  il  fe  voit  dans  les 

1  de  fumm.  A&e$  du  Concile  de  Calcédoine  .   Et  ' 

Aé?  ^  a*C  con^rm^  Anatolius  mefme  qui 

'  7*    voulut  paffer  en  rang  T  Alexandrin  &c 
f  Antiochien  au  Siège  de  Conftamino- 


• 
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ple,ileftmanifefte  par  l'Epiftre  qu'il  ef- 
crit  à  l'Empereur  Marcian ,  où  il  dk  par 
Vne  efpecedc  reproche,  llfe  deuoit  ton-  £p.<4.ad 
tenter  que  far  l'aide' de  vojtre  Pieté  >  &  k  MarcîmP- 
faneur  de  mon  consentement  il eftoit  arriuc  ' 
àÏEpifiopat  d* vne  telle  ville.  Ce  fut  lui  qui 
reftablit  en  la  Communion  del'Eglife  &r  * 
en  fa  charge  Donat  Eucfquc  de  Silicie  £p.s7. 
qui  s^eftoit  reciré -de  l'erreur  desNoua- 
tians.Cefucluiquidepofa  Bafïian  Euef-  vRar„  . 

tpheie  Primat  de  tome  1  A  fie,  par-  447.&  Aft. 
ce  qu'il  #y  eftoit  intraduit  dauthoritcpri-  Conal 

.  «  .  1       Cale  eu 

uee&:  par  violence.  « 


 "T-^  •  

S.    HILAIRE,  * 


M 


.  a    ^6i.  -.  .  .  - 

Ais  ccft  afTcz des  Aftesdu  grand 
XV JL  Léon  paffons-  à  Hilaire,  quiapres  4 
fa  mort  fut  efleuc  fur  la  Chaire  Apoftoli-  * 
quel  an  4^iî  Utiat  vn  Concile  à  Rome  '  "  '  '. 
011  il  condamna  les  herefies  d'Anus ,  cf e  . 
Neftorius  &  d'Euriches  approuuant  les    m  '  . 
Conciles  de  Nicee,d'Ephefe&:  de  Cal- 
cedoine  qui  auoientefté  tenus  contre  ces  pOIKil-"» 
erreurs..  11  y  affermit  fa  Primauté  en  or-         "  \ 
dohnznt,J^e  nnlfanspertlde/onjïtutne  * 
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fuflfiosê  que  de  violer  les  diurnes  conflit  u~ 
ttms  >  &  les  Décrets  du  Siège  Apoftoltque. 

quoi  tous  les  Per  es  firent  a  ne  acclama-  " 
tton  plufieurs  fois  à  H ildire  longue  vie ,  où 
<viue  HiLure .  Efcriuanc  à  l'Euefquc  AC- 
canius.  Nous  deuonsy  dit-il,  auoirvne  con- 
tinuelle fouuenance  de  la  mijericorde  dont 
Dieu  a  vsé entiers  nous ,  mus  ejleuant  par  fa 
grâce  à  ce  fatfle  Sacerdotal,  af/in  questablîs 
en  cette  haute  efebaugette  (il  parle  du  Siè- 
ge Apoftolique  )  Nùus  défendions  que  l on 
m commette  les  ihofes illicites  %  &  nous  en- 
feignions  celles  qn  il  faut  fuiurc.  En  fa  De- 
crecaic  à  Léonce,  il  règle  la  reuerence  ôc 
la  fuicttion  qui  clfc  deue  au  Siège  de  faia£t 
Pierre.  En  vne  autre  il  deliend  quVn 
Euefqué  ne  palïc  d'yn  fi'ege  en  vn  autre, 
oftant  IreneeduSiegede  Barcclqnne  ôc 
lerenuoiantaufien,  enioignanc  à  Aica- 
nius  Métropolitain  de»Tarragone  d  or- 
donner celui  qutlèroiccfleu  par  les  Bar- 
celonnois.  il  acficrtt  desX>eci'etales  aux 
Métropolitains  denos  Qtiiie&oit il  règle  ' 
la  difeipliqe  EccleUaîliquc ,  ôc  ou  l'ont 
peut  voir  que  ceux -qui  aicctenc  entre  le<; 
priuilegesciel  Iig'ile  Gauioifc  de  rappe- 
1er  la  puiiîance  uu  iàinSfc  Siège  aux  an- 
ciens Canons 5c  Décrets,  dellruifcnt  c*s; 

liberté  2; 


Cînqujf/fye  Sieçk.  îi$ 
{fbeacz  auecquelesmefiTXCsarm.es  donç 
ilslcs  veulent  deffendrc .  Mais  vn  tfaiâf 
bien  remarquable  de  lauthorîtc  de  ce 

J    t  -    X  ..    ..  I  *  •  <• 

Pontife  parurlors  qu  il  fie  iurer  publique- 
ment dans  i'Eglifc  de  S.  Pierre,  l'Empc-  <5eUf.ep.«^ 
reur A  ncfeemiusqu  il  ne  permettroit  point  ^i0^** 
auxMacedontcns  l'exercice  de  leur  feéte, 
ce  qu'il  eftoït  fur  le  point  de  leur  accorder 
à  la  prière  de  quelques  f^uoris  qu'il  auoit 
en  fa  Cour  infectez  de  cette  opinion  ,  la  :     ,  ' 
Principauté  temporelle  pliant'ectte  fois 
k  cojl  fous  la  Principauté  lpiritijcllc*- 


£    S  I  M  PL  I  CI  V§, 
•    "An:  468. 

FT  Ilarius  eftant  paflea'vnc  i^cilîcurû 
1  vie Simplicius  l'an  468;  fat  mis  erç 
fa  place  en  des  temps  fi -deplora^ks  qui| 
eut  bon  hefoin  de  mefler  t*  Prudence  d* 
Jerpenta  la /implicite  de  la  cokrnbe.  Et  cer* 
f  es rl|  la  Bacelle  de  fain&  Pierre  n'auoit  xc+ 
çeu  la  prpme(ft  du  f  de  Dieu  d}e  a'c-< 
ftr e  ianyûs ;fybmergec,  c  euft  efte  durant 
ce  Siège  qu  çjle  eult  fait  gaufrage ,  mais 
Ja  cçiefte  providence  lyi  fourni*  vn  Pilotç 
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manier  le  gouuernail,  qu'il  furmomales 
orages  Se  les  tempeftes  qui  de  toutes 
parts  agitoient  ce  vaiffeau  de  falur .  Car 
ce  qui  eft  de  remarquable  tout  l'Empire 
Chrettiert  Se  en  Orient  ,  en  Occident 
eftoitpofledé  par  des  Princes  ou  Héréti- 
ques, ou  Schématiques,  ou  barbares ,  les 
deux  Chaires  Patriarcales  d'Alexandrie 
„  Se  d'Antiochc  remplies  par  des  Héréti- 
ques tic  des  Intrus.  En  beaucoup  de  lieux 
les  Euefques  eftoient  plultoft  loups  que 
Patteurs ,  errans  en  la  foi  ou  vicieux  en 
leurs  mœurs.  L'ambition  d'Acatius  qui 
tenoit  lors  le  Siège  de  Conftantinople  Se 
le  defir  d'eftablir  &:  d'eftendre  le  pouuoir 
de  fon  Patriarcat,  durant  ces  defordres 
lut  fit  rechercher  la  faueur  de  Zenon 
l'Empereur  qui  eftoit  Euticheen  pour  ob- 
tenir de  lui  des  auantages  qu'il  fouhait- 
toic ,  en  quoi  Simplicius  lui  rcûfta  Se  ver- 
tement Se  ouuertement ,  empefehant 
qu'il  n'obtint  de  l'Empereur  ce  qu'il  dcii- 
roit.  Pourmonftrer  l'eftenduëdefapuif- 
Cance  vous  remarquerez  qu'il  fie  Zenon 
£p4.De-  EueTquc  de  Seuille  fon  Vicaire  par  toute 
irctal.  y.  TEfpagne,  d'où  nous  tirerons  que  la  qua- 
^Lfobkm-  ^  icaire  ou  délégué  du  Pape  eft 

f  s :.o.      pluftofl  vn  reinuûcmcnt  de  pouuoir  que 
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ïraualement  de  dignité  à  quelque  Euefque 
que  ce  foit.  Ou  encore  nous  obferuerons 
le  foin  charitable  deSimplice  qui  voianc 
l'Italie  trauaillee  des  Erules  peuples 
eftrangers  Se  barbares  qui  la  rauageoient, 
ne  lailfe  de  pouruoirau  befoin  de  1E- 
ghfe  d'Efpagne qui gemilïbit fous  l'efcla- 
nage  des  Gots.  Il  depofa  auffi  l'Euefque  Ep.  j. 
Gaudentius  pour  fes  illicites  Ordina- 
tions, Se  lui  ofta  toutes  les  fop&ions  mef- 
jnes  Sacerdotales.  On  voidaufli  dans  fes  EP  4.s  r.£ 
Epiftres  le  foin  qu'il  a  des  Eglifes  Patriar- 
cales  miferablement  defehirees,  Se  enco- 
re  descelle  de  Conftantinople  qu'il  ne 
laifle  de  recognoiftre  pour  fille  delà  Ro- 
maine quoi  que  peu  refpe&ueufe .  On  y  Ep  i  9 .  1*, 
void  les  bons  offices  qu'il  rend  auprès  de  I1,14' 
•  l'Empereur  pour  les  Eglifes  d'Alexan- 
drie Se  d'Antiochc  horriblement  trou- 
blées ,  Alors  certes  les  portes  d'en  fer  -V 
eftoient  comme  ouuertes^  mais  quel  auanu- 
ge pouuotent-ellcs  efperer  contre  la  chaire  de 
fierre ,  finon  celui  des  vagues  contre  vn 
rocher  qui  s'en  polit  au  lieu  de  s esbran-  Ep.  9.  , 
1er.  EnlVnc  de  fes  Decr  étales  il  fe  dit?le%y^T  **v 
premier  à  qui  9  félon  t^poftre  S.  Paul,  le  cij  poft 
foin  de  toutes  Us  Eglifes  eft  commis*  Se  pour  **mf\kii  , 

tel  le  recognoift  Aucius  Euefque  de  J>%  Ç*% 
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Conftantinople.  C'eltoit  lui  à-quiilap- 
parccnoit  de  confirmer  le  Patriarche 
d'Alexandrie ,  comme  Ton  peut  recueil - 

KP  x7-     lir  de  l'Epiftre  qu'il  en  eferit  à  Acacius 
lorsque  les  troubles  furent  accoifez.  Et 

.   •        cft  remarquable  en  Tvne  de  celles  qu'il 
eferit  à  f  Empereur  Zenon  qu'il  l'appelle 

£p.  j.     fonfils%  notez  dans  le  cinquiefme  Siècle* 

t.  £f  .u.    Ce  fut  au  (fi  lui  qui  confirma  Calçndion 

,  au  Patriarcat  d' Antiochç. 


F 


S.   FELIX  III. 
An.  483. 

EHx  troifiefme  de  ce  nom  vint  au 
Siège  après  Simplicius  l'an  483.  Il 
ne  renditpas  de  moindres  tefmoignages 
de  fa  Primauté  bc  defon  abfoluë  puiflan- 
ce  enl'EglifequefesPredecefTeurs.  Cai 
comme  ncult  il  rangé  à  leur  dcuoir fes 
inférieurs,  puis  qu'il  prononça  anatheme 
BMgr.lj.  8c  exécration  contre  cet  impie  Edit  dç 
Zenon  l'Empereur  qu'il  appela  Enoti- 
«  eon  ,  ou  de  lynioii  &c  concorde  faifant 

vne  meflange  fantaftique  de  l'erreur  Se 
delà  vérité,  contrariant  au  Concile  de 
.   Cajcedoine ,  allant  iufques  à  ce  degré  di- 
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rai-je  de  folie  ou  d'impiété  de  prononcer 
excommunication  contre  ceux  qui  ne  fe  , 
rangeraient  à  ce  règlement  ,  mettant 
ainfi  la  main  à  l'encenloir  ,au  feu  facre,  &c 
àrarche,attcntat^cnlege  &:digncde  Ja 
deteftation  de  tous  les  peuples  .  Apres 
cet  a£tc plein.de  ze/c pour  le  Seigneur  Dieu> 
des  bal ailles ,  &  pour  la  gloire  dt  fa  M  ai  fon. 
II mit fon  foin  a  ofter  la  zizanie  du  châp 
du  grand  Pere  de  famille,  &à  efloignerle 
femdale du  lieu/ainft  .  Ayant  appris  que 
f orgueil  d'Acacius  s\fleuant  toujiours  lui 
auoit  fait  rechercher  laccointance  de 
Pierre  Mogus  Euefque  d'Alexandrie 
Eutichicn  ,  &:  qu'il  cçmmuniquoit  auec- 
que  lui  après  lauoir  admonefté  quelque 
temps  de  fon  deuoir ,  &  voyant  «qu'il  ne  / 
Vquloit  pas  entendre,  pour  bien  faire  il 
aflcmbla  vn  Concile  à  Rome ,  où  il  fut 
arrefté  que  Ton  cnuoieroit  àConltanti- 
nople  vers  l'Empereur  pour  laucrtir  des 
menées  d'Acacius^c  fes  intelligences 
auecque  Pierre  Mogus  Alexandrin  ,  &c. 
tafeher  par  lauthorité  Impériale  de  le  ra- 
mener à  la  raifon.  Et  parce  qu  en  ce  mef-  Cendî.  u 
snc  temps  Ptertc  furnommé  Fullo,autre-  ^c^rubr 
ment  Cnaphee  s'eftoit  faift  jpar  force  d£  v.Tôm.^ 

I*  Chake  d'Antiochc ,  homme  triple-  CoaciL 

«m  . . . 
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ment  hérétique,  &:  meflant  rEutichiantf- 
mcauecquc  l'Appolinarifmc  &  le  Sabel- 
lianifme  le  procès  de  cet  incrus  fut  iugé, 
&:  fa  condamnation  y  fut  prononcée  i  Et 
v  lp  Fcii  d'autant  que  ni  les  lettres  de  Félix  à  l'Em- 
cisTo  t.  pereur  &  à  Acacius  ne  purent  rien  gai- 
<JonCil*     gncrfur  Tefprit  d' Acacius,  &  moins  fur 
celui  de  Pierre  Mogus,  Félix  conuocqua 
vn  fécond  C  oncile  à  Rome  où  leur  caufa 
examinée  ils  furent  tous  deux  condam- 
nez, depofez,  8c  excommuniez.  Il  tint 
"  encore  vn  autre  Concile  à  Rome  pour  le 
fait  des  tombez  en  Affriqu'efouslaperfe- 
cution  de  Romelie,  à  qui  eftant  mort 
j  Gondcbaud  Roi  des  Vandales  ayant  fuc- 

•       cedé&  fait  ceffer  laperfecution,  laçons 
tnunion  de  l'Eglifc  fut  rendue  aux  peni- 
xenspar  toute  i'Aftnque,  les  Affncains 
ayans  tous  recours  au  Siège  Romain, 
.  comme  à  celui  à  qui  appartenoit/c  mini- 
Jlcre de  Réconciliation.  Et  depuis  deman- 
dez qu  eftoit  def- ja  deuenu  ce  Canon  du 
Concile  d'Affriquc  qui  deftoidoit  les  ap- 
pellations d'outre  mer,  dont  lesaduer- 
îaircs  du  Siège  Apoftoliquç  font  tant  de 
bruit  &  de  fumée,  mais  leurs  plaies  font 
*  d'vne  main  débile  Se  d  enfant ,  le  coup 
n'en  cft .pas  dangereux,  ni  la  blcceurc 
profonde, 

* 
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S.   G  E  L  A  S  E. 
An.  45>i. 

PAïfons  maintenant  au  Pontificat  de* 
Gelafe  cfleu  l'an  491.  où  nous  ver- 
rons bien  d'autres  traces  de  Primauté. 

Son  Prcdcccflcur  Félix auoic  excommu- 
nié &  depofé  Vitalis  &:  Mifenus  Euef- 
ques  qu'il auoitenuoyez  Légats  à  Con-  tîWPowifi 
ftantinoplc,  ayant  appris  qu'ils  lauoient  * 
trahi  en  cette  Légation  s  eltans  laiffé  cor-  To.i.Coo- 
rompre,  Gelafe  ayant  pitié  de  la  peniten-  c*1  h[è 
ce  de  Mifenûs^Eiififijue  de  Canes  con-  Conuh 
feflant  fa  faute  auecque  beaucoup  de  lar-  Koni- fubs 
mes,  &  auectouslesfignesdc  repentan-  Gclaf' 
ee  que  Ton  peut  tefmoigner  k  remit  en  la 
Communion  de  FEgliie  &  le  rcftablit  en 
fon  Siège.  Entre  fes  bras  comme  en  vn  Pîarin.  i» 
refuge  ican  Euefque  d'Alexandrie ,  Or-  Gclai: 
thodoxe  eut  fon  recours  contre  les  vio- 
lences de  Pierre  Mogus  qui  l'auoit  chaf- 
fé  de  fon  Siège  ,  aidé  du  turbulent  Aca- 
cius.  Et  à  qui  eufl-il  pu  fe  rendre  finon  aii 
Perc  commun  des  Chreftiens,  au  Prince 
de  toute  l'Eglife,  pour  cftre  par  fon  au* 
*horité  remis  çnfa  charge  lors  que  la  vio~ 
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Icncc  auroit  fait  place  à  la  raifon .  II  çit-  ' 
communia  fEmpçreur  Anaftafe  apre* 
l'auoir  long  temps  exhorté  de  fc  re  met- 

CcitcTi  tlC  ^ans^^a  créance  Orthodoxe,  &  dè 

i.Coacil.  '  quitter  l*proteétion  de  ces  deux  garne- 
mens,  Acacius  &c  Pierre  Mogus  qui  trou- 
bloient  tout  l'Orient  de  leurs  erreurs  &: 
.  de  leurs  reuokcs  .  Certes  l'Epiftre  qu'il 
•  efcriuit  à  f  Empereur  pour  le  rappeler  à 
fon  deuoïr  eft  li  pleine  d*  élégance,  de  fçsu 
tioir  &  de  modeflie  <jue  les  plus  grandi 
ennemis  des  Papes  &  les  plus  ardans  def- 
fenfeurs  de  rauthorhé  des  Monarques  Se 
des  Princes  de  la  terre  tirent  ordinaire- 
ment delà dpsarmfcs pou ç  le  fouftien  de 
1  leurs  propositions ,  fic^our  fortifier  ceftè 
grande  barricade  qui  rend  à  Cefar  ce  qui  cfî 
à  Cefar  >&a  Dieu  ee  qui  eft  à  Dieu  .  Mais 
voyons  ic  Vous  prie  fi  la  pièce  qu'ils  poin- 
tent contre  le  Siège  Apoftolique  ne  les 
bat  pas  en  ruine  y  Se  Vil  ne  faut  pas  auoir 
perdu  le  fens  pour  croire  que  ces  parolles 
ioiem  def-auantagcufès  à  vn  Pontife  fou- 

fcoGMâf.  uerain.  Jl y  a  deux  puf^nces9  Empereur 
Anaft.  tres-Augufie ,  dont  le  monde  eft  principale* 
ment gouuerné >  la facrte  Autbortté  des  Pon- 
tifes &  la  Royale.  Et  la  charge  de*  Praires 

\  'ts?  d'autant  plus  imputante  ïquHls  ont  m 
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fendre  conte  des  Rois  me  fines  au  Iugermni 
de  Dieu.  Car  vous  feaue'^  <J\ ton  fils  très- 
clémente  qu  encore  que  vous  pref/d/ez  aux 
<kommcs far  vèsire  dignité  >  vous  bniffèz, 
neantmoins  le  col  fous  ceux  cjin  Prcjidcxi 
jiux  chofes  Diuines,  vous  recherchez,  a  eux 
les moyens  de  v  offre  falut*  &  vous  n  igno- 
rez* pas  quen  la  participation  des  dimnt 
Mi/teres par  l'ordre  delà  Religion  vous  leur 
^ejies  fujet  dr  non  Supérieur.  Et  quen  ces 
xhofes-làvous  dépendez,  de  leur  luge  me  ni \ 
dr  non  pas  eux  de  voflre  volonté  .  Car  fi% 
quand  à  tordre  de  la  Police  publique  les 
Prélats  obcïffent  à  vos  loix,  recognoiffans 
que  V  Empire  a  eflt  remis  en  vos  mains  par 
ladiffofition  diutne^de  quelle  ajfettion  dc~ 
ue^-vous  obéir  à  cèux  qui  difirtbuent  les 
^vénérables  Misteres.  Comme  donc  cefl  vn 
grand  mal  aux  Pontifes  de  fe  taire  quand 
il  faut  parler  pour  la  Religion ,  combien  eft 
■-plus  grande  la  faute  de  ceux  qui  defdai+> 
gnent  de  leur  rendre  oboffance*  Jguc  fîtous 
les  fidèles  fe  doiuent  généralement  (ou/me /- 
tre  à  tous  les  Preftres*  combien  plus  font  ilf 
Jiêjeclsde  fe  ranger  au  Prélat  de  ce  Siège  que 
la  Diuinité  à  voulu  efhe  Supérieur  de  tous 
Us  Preflres^  &  que  la  put é  de  £  Eglife  a  gé- 
néralement reconnu  four  tel  *  D'où  voflrt 
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.  Dévotion  pourra  remarquer*  que  par  nui 
co/ifeilhamain  on  ne ft  doit  cjleucr  contre  le 
Privilège  &  la  Çonfepon  de  celui  que  la 
voixdeChrift  a  mis  ai*  diffus  de  tous ,  & 
que  la  fainte  BgUft  à  toùfiours  confefié  efire 
fon  Primat*  Ce  qutettinflituc  de  Dieu  peut- 
dire  attaque  iamais  vainc*  >  nifurmomê 
par  aucune  puijfance .  CeH  *vn  firmament 
qui  efl toùfiours fiable.  Atonauis  Le&eur, 
ne  faut  il  pas  tire  au  vifage  de  ceux  qui  le 
feruent  de  cette  Epiftre  de  Gelaie  à  lErn- 
pereur  Anaftafepour  combattre  la  Pri- 
mauté du  Siège  Apoftoliquc,  &  le  rendre 
fuiec  aux  Relieurs  des  ténèbres  du  Siècle. 
Mais  ce  feroit  vnc  grande  mcrucille  lî  les 
aduerfaire*  pouuoient  lui  lancer  aucun 
trait  que  Ton  ne  puft  reietter  contreux> 
&  lui  ietter  aucune  pierre  que  Ton  ne  pull 
fans  beaucoup  d'effort  renuerfer  fur  leur 
telle.  Suiuons  les  Actes  de  ce  Pontife  ou 
reluit  fa  Primauté.  Ce  fut  lui  qui  delà 
mefme  authorité  de  lier  &:  deilicr  qu'il 
auoitreceue  de  Iefus-Chrift  par  lafuc- 
ccflion  de  S  Pierre,  excommunia  le  Roi 
des  Vandales  qui  eftoit  Arricn  ,  &  qui 
lors  comme  vn  cruel  tiran  perfecutoit  le» 
Orthodoxes.  A  qui  linon  au  Primat  te 
Prince  do  tout  l'Egiife  peut  eftrc- attribué 
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ce  nom  de  Pere  des' Pères,  titre  neant- 
moins  defcré  à  Gelafe  par  les  Eucfques 
deDardanie.  Ce  fut  lui  mcfmc  qui  ex-  *.  poftEp. 

communia Euphemius  Succeiïair  d'Aca-  ï  ™î' 

1     r>  i    ^      n        To.i  Coq- 

•  cius  au  prétendu  Patriarcat  de  L  on  Iran-  ca. 
tinople ,  parce  qu'il  s'obftina  à  retenir 
dans  les  Dtptiques  (  c  eltoien:  les  Tables 
facrecs  ou  eftoientles  noms  des  viuans 
ou  des  morts  dont  on  faifoic  mémoire 
danslediuin  office  ;  lcsno^ns  d'Acacius  fp  *  Gt* 

1 1  d  i 

2£  de  Pierre  Mogus  ces  deux  infâmes  ^TO  an 
hommes  qui  auoient  troublé  tout  1  O  -  4* 1. 
rient  durant  leur  vie  de  leurs  erreurs  de 
'   de  leurs  monopoles.  Et  parce  que  l'huef- 

que  de  Theflaloniqueauoit  communiqué  Ep  2  &j. 
aueceux,  illepriuaaufli  de  la  Cpmmu- 
nion  defE^Ule.  Il  tint  vnConcife  à  Ro-  Concil  i. 
m<  ou  fc  trouuerent  70.  Euefqucs,  ou  ,°m/ 
voici  comme  la  Primauté  du  Siège  Ko-  v  t*ui 
main  fut  appuyée. les  tferits  des  Pro-  GottC^- 
fêtes, Apofheso*  Euàngeliftcs fîcrquip&rU 
grâce  deDteu  l'Egltfc  eft  fondée. 7S[ous  auons 
eftimé  dcuoir  encore  publier  ceci,  que  bien  que 
tontes les  Eghfcs fondées ùdt  tout  £  F  ni  vers 
ne  f\(fent  qtivn  (cul  lit  de  l*Efpoux ,  qui  eji 
lefus-Chrtft,  toutefois  U  fainte  Eglifè  Ro  - 
thcùnet  Catholique&ApdHoliqueria  point 
efle  préférée  4ux  autres  Egltfcs  far  les  De- 
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crets  des  Sinodes*  mais  a  obtenu  h  Primau- 
té par-  la  voix  Euangeliqaede  N  osire  Set" 
gneur  Cr  Sauveur  qui  a  dit.  Tu  es  P  terre  % 
Grc  Apres  il  marque  les  Eglifcs  Patriar- 
cales y  5c  donne  le  premier  rang  à  la  Ro- 
maine ,  le  fécond  à  l'Alexandrine  ,  lcr 
troificfme  à  VAnriochicnne  ,  fans  parler 
de  Ierufalcm  ,  ni  de  Conftaminoplc» 
AufTiGelafe  efcriuanc  aux  Euefques  de 
Dardanic  ne  feint  point  de  dire.  Nous  ne 
voulons  pas  p^ffer  fous ftletue  ce  qui  eft  feeu 
de  toutes  les  Eglifes  du-  monde  que  la  Chaire* 
du  Bien-heureux  Apoflre  S.  Pierre  a  le  pou- 
uoir  de  dçfltertéux  qui  ont  eflê  liez,  par  les 
autres  Euefques  quels  quils /oient  >  comme 
ayant  droit  de  iuger  toute  dutre  Egli/e  ,  fans 
qu  "aucun  pniffe  iuger  de  fon  Jugement .  Car 
cest  a  elle  que  les  Canons  ^veulent  que  l'on 
puiffe  appeler  de  quelque part  du  monde  que 
xcefoit,  fans  qu  il  foit  permis  d'appeler  de  ce 
que/le  aura  iugé.  Là  mefmtfs,  //  main- 
tient qu'à  caufe  de  fa  fupreme  authorité  le 
Siège  de  Rome  a  le pouuoir  d'ab foudre  ou  de 
condamner  mefme&rts  Sinode,ceux  qui  au- 
ront cflé  condamné  ou  abfous  en  Sinodc* 
Le  mefmeaux  Euefques  de  Sicile ,  //  ejfr 
indigne  des  Euefques  &  de  ceux  de  l'Ordre 
inférieur  de  reietter  vne  obfèruance  quils 
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voyent  gardée  &  enfe  ignée  par  le  Siège  de 
S.  Pierre-  Bjlant  conuenable  que  tout  te 
ccrs  de  CBglife  s  accorde  à  garder  ce  qu'il 
voit  auoir  vigueur  en  ce  lieu  (  il  parle  '  de 
Rome  )  oh  le  Seigneur  a  voulu  quefuJIU 
Principauté  de  toute  l'Egl/fe, 
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IL  eur  pour  Sucçeffeur  au  Pontificat 
A  naftafe  fécond  l'An  497 .  En  Ton  Epi- 
ftre  à  1  Empereur  de  mefme  nom  que  lui. 
Le  Siège  de  S.  Pierre ,  lui  dit-il,  a  receu  de 
Dieula?KiticivAvrir  svk.  iEgbise 
V  n  1  v  e  n  s  e  n  e  .  Apres  $uoir  reprit* 
comme*  exhorté  en  toute  patience  &  do- 
ctrine ;  ce  miferable  1  appui  des  héréti- 
ques defonternps  >  H  hérétique  lui  mef- 
me ;  il  prononça  anatheme  contre  lui.  Et 
ne  faut  pas  s'eilonner  fi  en  lui  efcriuant  il 
l  appelle  fin  fis  •  comme  quelques  Pere^ 
anciens  dônnenj:  le  nom  de  frères  à  quel- 
ques hérétiques,  foit  pour  leur  tcfmoi- 
;ner  leur  cordialité,  foit  pour  leur  mon- 
ter leur  fraternité  humaine,  &  mefme 
au  carâ&erc  Chreftien  receu  au  baptef- 
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me;  encore  qu'ils  ne  fuflentpas  dem< 
me  Communion.  Ce  bon  Se  fainft  Po 
tife  fut  exercmemenr  tourmenté  de  c 
lo^nnies  dont  il  fut  efprouué  comme  1' 
Lib.PontU  àla  coupelle.  Ses  ennemis  firent  vn  io 

fie. in  Ana-  •    ?    i_     ■  •  i 

fbf  1      courir  le  bruit  qu  îlauoit  communique 
Haro  an.    fecret  auecque  Photinus,  ce  qui  efloig 
t97.     ,   pour  quelques  iours  le  peuple  de  lui  , 
4  c.10.de  &  meimes  les  hccleijaltiques ,  inique 
Rom.  Ton-  ce  que  le  temps  Pere  de  la  vérité  cuit  d: 
*  '         lîpc  cette  fauffe  impreflîon.  Certes  il  ci 
pu  dire  aucçque  le  Pfalmifte  î  0  Seigne 
dclitiYcz*  moi  de  la  calomnie  des  hgmmt 
Jaunes  mon  ame des  leur  es iniques & de 
langue trompeufe.  Vous  remarquerez  c 
pendant  en  paflant  combien  ancienn 
ment  c'eftoit  vne  chofe  ombrageufe 
deteftee  comme  vn  mal  contagieux  q 
de  communiquer  mefmc  en  fecret  au 
vn  hérétique  ,  car  le  difeours  de  ïtmp. 
nous  dit  le  diuin  Oracle,  fe  glijje  &s 
Jlend comme  vn  chancre  .  Quelques-v 
ont  eferit  qu'il  cftoit  iport  pour  auoir 
cette  communication  de  la  façon  de  ïh 
h  rctique  Arrius  :  mais  cela  eft  fi  faux  q 
fonHift.dc  Vignicr  ennemi  îurc  ic  beltial  du  lair 
iVuf Ao    Siège  c^  contraint  6c  reconnoiftre  q 
tac.  i"*"  cela  n  eft  pas.  Il  eft  bien  Yrai  quefta 
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d'humeur  douce ,  facile,  condescendante 
on  tient  qu'il  eftok  fur  lepoint  de  biffer 
les  noms  d  Acacius  Se  de  Pierre  fur  les 
Diptiques  pourauoir  occafion  de  recon- 
cilier à  la  Romaine  les  Eglifes  d'Alexan- 
drie &  de  Conftantinople ,  lors  que  Dieu 
l'appela  de  ce  monde  peuc-eftre  par  vne 
prouidence  fpeciale  alïin  que  la  Chaire 
de  S  .  Pierre  fuft  exempte  déroute  re- 
proche, comme  cjlant  le  Cbef&  U  vifigi 
de  cette  Egtifi  que  cbrifl  a  lauee  en [on  fang 
four  la  rendre  belle  >  fans  ride ,  &  fans  ta- 
che. Et  peut-eftre  que  ce  qui  a  donné 
fuiet  au  faux  bruit  de  là  mort  hideufe 
de  ce  Pontife  eft  l'efpouuentable  tref- 
pas  de  ce  mefehant  Empereur  de  mef- 
menom,  qui  après  auoir  perfecuté  l'É- 
glife  du  Seigneur  beaucoup  'd'années, 
fat  à  la  fin  pour  punition  de  fes  crimes 
frappé  du  feu  du  Ciel  >  périmant  ainfi 
en  la  contradi&ion  de  Coré  &  dépen- 
dant en  enfer  tout  viuaht,  Çc  qtsi  n'amua, 
que  fous  le  Pontificat  de 

*       .  -\ 
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Ç*  ïmmaque  fuccefleur  d'Anaftafe laa 
kJ  4  98.  fon  Pontifical:  fuç  en  ton  com- 
Gcncbtard.  mcnccment  &:  en  ion  progrez  trauerle 
Jib  Pontif.  par  deux  fafcheux  Schilmes  ,  car  il  eut 
*ATQ..am   potjr  compeâceur  Laurent ,  qu'il  fie  de-: 
puis  Euefque  de  Noie  :  Et  mefme  Pier- 
re Euefque  d'Altinic  qui  voulut  s'empa- 
♦      rer  de  fou  Siégé  fur  des  fauffes  aoeufa- 
•  1    .    tions  de  crimes  dont  le  cfctargeoient  fe$ 
ennemis  &s  enuieux ,  mais  (pp  peuvent  ks 
fortes  £  enfer  contre  ceux  qui  font  légiti- 
mement affis  fuece  Siège,  îl  accoifa  tou$ 
-    •      ces  troubles  en  affemblam  dès  Gonciley, 
dont  la  tenu ë  diffipa  toutes  ccstempeftês 
"  comme  quand  les  A  Icions  font  leurs  nid$ 
\  L     fur  les  vagues  de  la  mer- .  U  renoua  les 
liens  d'excommunication  dont  fes  Pre- 
ConcU.    dccçffeMrs ,  Gelafe  êc  Anaftafc  aqoienc 
Sm^a4cho.  eftreint  ce  malheureux  Êmpeïçur  Ana- 
,v.Tom.  x.  ftafe  ennemi  de  ia  foi  Orthodoxe,  &  il 
^Aaîcon-  les  eftreignif  en  plein  ÇpncUe,  Autro^ 
cii.j.ko.  fiefme Concile qud tint  à&QnsçlaP*i> 

cj*    —    ■  mn 
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Pierre  cft  rccognuë  en  termes  exprès,  car 
voici  comme  parlent  les  Euefqucs,  Le 
Mérite  &  la  Principauté  de  f  ^yipofire  S. 
Pierre ,  le  Commandement  de  Nojhe  Sei- 
gneur >  &  £  autorité  des  Vénérables  Concir 
les  ont  acquis  au  Siège  de  Rome  vne partie  u  ^ 
UerepuijJanccfurCEglife.  Et  déclarent^/** 
î ,\m au  ilnauoît  ejlé  veu  que  le  Pontife  de  ce 
Siège  eu/f  efié  fournis  au  jugement  des  moin-? 
arts  Euefques. 


PREVVES  PAIi  I,ES 
PERES.  < 

CE  Pontificat  commencé  à  lafinds 
ce  Siècle,  &:  fïmiïànt  au  commen- 
cement de  l'autre  nous  auife  de  pafTer 
aux  preuucs  des  Pères  qui  ont  vefeu  dans 
le  Temps  de  cefluircy  touchant  le  fujet 
que  nous  traitions.  Certes  il  a  efté  éclai- 
re de  fi  grands  flambeaux  que  le  ciel  dans 
vne  nui*  bien  feraine  n'çji  fait  point  pa- 
jroiftrc  de  plus  brillans  .  Leurs  feuls 
noms  cftans  capables  de  donner  de  la 
tçrreur  à  tous  les  enfans  de  ténèbres.  S, 
Çhryfoftomc  dont  U  boucjie  dor  eft 
plus  farts  quç  sputçs  ÇçUes  de  fer  dç§ 


...  \ 
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portes  de  l'enfer,  outre  les  lieux  où  il  ap- 
Au  Traité  pelle  S .  Pierre  Chef  de  l'Eglife  que  nous 
£ttCjjK *  auons  remarquez  autre  parc ,  le  nomme 
o™l  de    encore  le  Principe  de  la  foi  Ortodoxe.  Tre- 
ss.l'etro  Jor  des  Puiffances  fôttuer aines .  A  voftrc 
*i>4uL     auiseft-cepasàdirc,  PRINCE  & 
EVESgV E  DES  EV  ES  ES. 
De  plus  il  le  qualifie  DoÙeur  des  Apoftres* 
dr  Porté-clef  du  cicL  Bafede  lafoi.Lcfom- 
metdes'^Apofhres .  La  Bouche  des  Apofire s 
\     &leur  PRINCE  :  Celui  a  qui  il  a  com- 
mis le  foin  &  la  charge  de  i  Vniuers  ,  U 
PRESIDENCE  de  £ Eglife  par  Tout 
le  Monde.  Le  PREMIER  des  <^4poJlres. 
LeSOV V ERAJN  Pierre*  le  fonde- 
ment immobile:  le  fort  qui  ne fe  peut  pren- 
dre :  la  T our  qui  ne  fe  peut  esbranler  :  U 
EpJi.adin-  Maifire de t  Vniuers.  Lemefme  efcriuant 
nocenu.   durant  fon  exil  au  Pape  Innocent  à  qui  il 
a  recours  pour  eftre  remis  en  fon  Siège 
de  Coaftantinoplc  marque  de  la  Supé- 
riorité Se  furintendance  de  la  vieillie  Ro- 
me fur  la  nouuçlle.  le  vous  prie  d eferire 
fc'eft  à  dire  de  déclarer  )  que  ce  quia  ejté 
iniquement  brafîé  contre  nous  &  en  nofire 
abfence fans  nous  ouïr  %  nayt  aucun  ejfetf* 
&  de  faire  que  ceux  qui  ont  commis  vne 
telle  iniuftice  foient  cbajîiez,  félon  ks  C4- 


* 
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nons.  Pour  nous  dont  C innocence  efi  vifiblç 
dr  qui  nouons  efié  trouuez  chargez  d'aucu- 
ne faut}  Commandez  que  nous  foions  r éta- 
blis en  nos  Eglifes 9  &  que  nous  guipons 
joui  r  de  la  paix  &  de  la  charité  auecque  nos 
frères.  Si  cela  n'eft  vne  reconnoilfance 
authentique  du  Tribunal  de  Rome  ie  ne 
fçai  pas  comme  on  peut  appeler  celle 
fupplication.  Le  mefme  parlant  de  lape-  Hom\LfMi 
nitencede  ce  Prince  des  Apoftres,  dit,  lud*©*. 
quil  ejfica  de  telle  forte  fon  péché  auecque 
fes  larmes  7  que  rendu  le  Premier  de  tous  les 
^poflres  il  fe  foufmit  la  terre  vniuer [elle. 
Encore  en  y  neutre  lieu,.  Jf  nappartenoit  Homi!^ 
qu  a  Dieu  défaire  que  l  Eglije  ayant pour 
P  a/leur  &  pour  chef,  vn  Pefckçur  demeu- 
r afferme  contre  tant  de  flots  qui  fe  font  cjle- 
ue^contrelle.  Et  plus  bas  ,  il  Eternel  Pere 
ejleua  Ieremie  fur  vne  nation  feulement  s 
mais  Icfus-Chrifl  4  eftabli  Pierre  fur  tout 
fprniuers,  S.  Auguftin  qui  entre  les  Dor 
#eurs  nepeut  eftre  comparé  qu'à  lui  mef- 
me,  nous  dira  ici  fon  fentiment  tpucjbanf 
jeette  Primauté.  Pierre,  jjk*$>  fhr  qui  ÏE- 
gUfeaeftéefleufc  Premier,  Ctfti  dire,pour 
eftre  le  Premier,  car  il  eft  certain  qu'An- 
dré  fon  frerc  eft  venu  auant  lui  à  la  fuitte  * 
du  5*uu?ur  puis  qu'il  lui  amena.  Et  vn  peu 

~  ij 


V. 


s 


DigitizeS  by  Google 


*44     Traité Chrono graphique] 

après,  la  Primauté  des  ApoUrescfien  Pier- 
q.7j.qmft.  reauec  vne  Prééminence  d'excellence .  Le 
nom.  Te-  mefme  expliquant  ces  mots .  Pierre  foi 
**im'  prié  pour  toi  de peur  que  ta foi  ne  défaille*  & 
toi  enfin  e  fiant  conuerti  confirme  tes  frères. 
Ve  quoi  peut on  douter*  ilpr toit  pour  Pierre, 
non  pour  Jacques  ou  Iean>oules  autres.  Il 
4    efl  clair  que  tous  efioient  contenus  en  Pier- 
re *  de  forte  que  priant  pour  Pierre  il  a  prié 
pour  tous ,  car  rieft-  ce  pas  en  la perfonne  du 
Supérieur  que  le  peuple  efl ou  loué  ou  repris. 
Tra£.j  *.in  Et  autre  part.  Jgui  ne /fait  que  le  tres-heu- 
loan.       reux  Pierre  efi  le  Premier  des  k^îpoHres.  Et 
De  verb.    ailleurs.  En  l'ordre  des  K^dpofires  Pierre 
r>om.f«ro!.  çjfofrk  premier  &  le  Principal,  il  efioit  le 
fondement  de  l*  Eglife  fur  qui fe  Uue  la  hau~ 
teur  EcclefiafHque.  Pauollcsqui  font  voir 
laueuglement  des  Schifmatiques  qui  fe 
penfenc  releucr  en  raualant  la  dignité  de 
ce  fondement,  mais  comme  au  mariage 
{homme  ne  peut  rompre  ce  que  Dieu  a  con- 
iûint9  aufii  en  cette  ftruciurc  de  Dieu  qui  ejl 
t Églifè ,  les  hommes  ne  peuuent  renucr- 
fer  ce  que  1  efus-Chrift  a  ettabli  &  cimen- 
Homiî.ï^  té  de  fon  fang.  c'eflcet  ^ApoHre  qui  a  posé 
aux  nations  le  fondement  de  la foi  »  O1  qui 
comme  vff  roc  immobile  contient  tout  £af~ 
fcmblage  &  ttute  U  rnaffe  du  corps  du  Chri* 
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jkanifme*  Ne  diriez- vous  pas  qu'il  attri- 
bue à  cét  Apoftre  ce  que  S. Paul  dit  de  Ie- 
fus-Chrift  vraye  Pierre  fondamentale^ 
de  ce  fécond  fondement ,  corne  quand  il 
dit  que  fur  le  Sauueur,  Tout  C édifice  de  Ce- 
gli/epariointures  &  lia ifo ns ,  sefleueen  ac~ 
croijfiment  de  Dieu  :  Et  en  Vne  autre  Ho-  Hom.14. 
melie  il  dit  que  fon  premier  miracle  fut  dcI>mP- 
en  vn  boitteux,  pour  monftrcr  queceft 
luy  qui  affermit  les  fondemerts  de  l'Egli- 
fe  ainfi  qu'il  afleura  les  pieds  de  cet  hom- 
me. Ailleurs  il  l'appelle  pierre fondamen- 
tale de  la  mai  fon  de  Dieu  :  Colomne  qui  la 
fouslient.é-L  Clef  du  Royaume*  Et  encore    Md.  30. 
expliquant  ces  mots,  Tue  &  Mange, 8c  les 
appliquant  à  l'Egltfe  qui  deuoit  embrafler 
toutes  les  Nations,  ne  voyez-vous  pas 
ou  il  attribue  à  Pierre  le  Paftorat  Vniucr- 
tel. Quand  à  lauthorité  des  SuccefTeurs 

de  S.  Pierre,  Oyez  le,  parlant  à  Petilian. 
^ue  ta  fait  la  Chaire  de  ÏEglife  de  Rome  ou  U.  c.  Tr. 
ïterreaeftéafiisi&oucft  maintenant  ajtb  comt  Vtlil 
t^Anafia/è.  Et  à  lulian  Pelagien.  Le  Sei- 
gneur avoulu  couronner  <£vn glorieux  M ar-    »•«  ** 
tire  Croître  Pierre  en  tEgltfe  eu  Preftde 
ï ymocent ,  à  quifstu  voulois prettrer  l'oreiU 
le  tu fer  ois  bien-toft  defpeftrê  des  lacqs  de 

fclagius:  Voyez  comme  il  donne  celle 
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Chaire  pour  niucau  de  la  vraie  foi  .  Ét 
rvned.es  plus  forces  machines  qu'il em- 
tf.  î«j.    ploie  contre  le  fchifme  des  Donatiftes, 
ccft  la  fuccefïioh  non  interrompue  des 

contr.ep-  T 

fitadathen-  fcuelquesqiuont  rempli  la  Chaire  de  5>. 

Pierre allouant  lui  mcfme  que  c'eitoit  ce 
qui  principalement  lerctcnoit  en.  t*Egli- 
fe.  Et  elcriuant  à  Glorius-,  Se  parlant  de 
Cecilian  Euefque  de  Carthage  .  Ile/loit, 
dk  'ûtconiomt  par  lettres  communkatoires 
auecf  Eglife  Romaine  ou  a  toufiours  fleuri 

^îofttt.  Ep.  ia  principauté du  Siège  t^fpoftûlique  *  Le 
c  ai-  •  •  ■  jriCfme  cfcriuant  au  Pape  Boniface.  Vous 
riaue^poiat  t  Ejprit  hautain*  lui  dit-il,  en- 
core que  vous  "Prefidié!^  hautement ,  &  plus 
bas ,  En  C  office  Epifcopal  vous  aucT^  vne 

î.ic.T.conr  Prééminence  par  vnfatHcplus  c/Ieué.  Et  ne 

LiuFtiag.  foufmet  il  pâSau  iugement ,  àlacenfure 
&c  correction  de  ce  mefme  Pape  les  li- 
ures  qu'il  auoit  eferits  contre  les  Pela- 
giens,  en  quoi  il  tefmoigne  vne  profonde 
humilité  en  ceite  grande  iplendeur  de 
feience  dont  fa  belle  ame  eftoit  efclairec* 
Voici  fes  mots*  le  me  fuisn/olud'addrefi- 
fer  principalement  (notez)  à  voflre  Sainte- 
téyla  Rejpon/e  à  leurs  deux  Epiftres  que  je 
fat  en  cette  Di/putet  non  tant  pour  ejlre  en- 
feiçneei  que  pour  eftrc<xdmime%&  corrige 
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s  il  en  eft  befoïn.  Certes  ce  n'eftoit  pas  à 
la  feience  particulière  de  Boniface  que 
cet  Ange  en  Do&rine  foumettoit  Tes  ef- 
crits  ,  ceftoit  à  Ton  Tribunal  qui  eft  tenu 
parles  Chrefticns  comme  le  lieu  de  l'O- 
racle, ou  Dieu  nous  fait  cognoiftre  fes 
veritez  &fcs  volontez.  Le  melme  ef- 
criuant  à  Optât,  lui  dit  qu'il  eftoit  allé  en 
Celaree  ,  Ou  le  vénérable  Pape  Zacbarie  gp.  rj7; 
lui  auoit  enioint  de  fe  trouuer  four  la  necef- 
ftté  delEglifc*  il  parle  d'vn  Concile  que 
le  Pontife  Romain  auoit  commandé  Se 
enioint  que  l'on  y  tint.  S.  Profpcr  qui  fuc 
fi  grand  ami  de, S.  Aqguuin,  qu'il  fem- 
bloit  que  ce  ne  fùlt  qu'vne  mefme  ame  I  *  c  «  <îc 
quianimaft  leurs  deux  corps,  parlant  de  g^**** 
Rome,  dit  yquelle  a  efté rendue plus grande 
par  la  Principauté  du  Sacerdoce*  &  par  le 
Tribunal  delà  Religion  quelle  m  l' eftoit  par 
celui  de  l'Empire*  8c  auecque  raifon,  car  de 
quelque  eftenduc  que  fuft  l'Empire  Ro- 
main fi  naiioit-il  pas  iufques  auxextre- 
mitczdu  monde  comme  celui  de  l'Egli- 
fc  qui  eft  Vniuerfel,  &  qui  porte  à  raifon, 
de  cela  le  titre  de  Catholique.  En  ce  Siè- 
cle Cinquiefme  efcriuircnt  leurs  Hiftot- 
res  ces  trois  fameux  Hiftoricns  Ecclefi*. 
(tiques^  Socratc,  Sôzomcne,  &Theodo- 
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ret  de  qui  nous  tirerons  de  grandes  Iii-i 
fiîicrcs  pour  la  cognoiflance  de  ceftfe 
Primauté,  encore  que  d'ailleurs  ils  n'euf- 
fentpas  fuiec  d'élire  fauorables  au  Siège, 
mais  ils  font  contraints  par  la  force  de  la 
vérité  d'autant  moins  fufpe&e  en  leur 
bouche  qu'ils  ont  eu  moins  d'inclination 
defcfîeucr.  Voici  les  prcuues  tirées  de 
Socrate, parlant  du  faux  Concile  d'An- 
Sairiitt.  tioche  tenu  fous  Iules  par  les  Arriens  ,  Se 
voulant  monftrer la  nullité.  Jules  Euef- 
que  de  la  grande  Rome  ne  s  y  trouua  pas,  & 
nenuoia  aucun  en  fin  Itcu  *  encore  qu'il  fiii 
deffendu  par  le  Canon  Ecc  le fiaHtque  déré- 
gler les  Eglifes  fans  l'Ordonnance  de  CE- 
UiMi.  uefque  de  Rome .  Et  encore  parlant  du 
fnefme  Concile.  Eufebe  *  dit-il ,  ayant 
fait  au  Concile  d'^ntiocbe  tout  ce  quil 
auoit  voulu  i  cnuoya  des  Légats  vers 
uefqtte  de  Rome  j  Iules  le  fuppliant  deftre 
iuge  de  h  canfe  d'^Athanâfe  >  &  d'e- 
U-t.  ij.  uoquer  a  fcy  î affaire*  Le  mefme  parlant 
des  Eiiefques  qui  auoient  efté  iniuftemenc 
depofez  par  diuers  Conciles  de  Trace  &c 
d'Afie  i  Se  qui  eurent  recours  à  Rome  où 
ils  furent  receus  ôc  ouis  en  leurs  iufHfica- 
ItionS.  Iules  Bnefquê  de  Romc>dit-û}  à  eau* 
fi  du  Primlyge  (  c'eft  à  olirc  Primauté  & 


H. 


Cinquufmc  Sitctt.  249 

S  ouueraineté  )  de fon  Eglife ,  les  munit  de 
puijftntes  lettres  3  &  les  renuoya  en  leurt  fie- 
ges  y  reprenant  aigrement  ceux  qui  auecque 
témérité  les  en  auoient  ofic^.  Et  lors  que 
les  Macédoniens  afTcmblcz  au  Concile 
de  Lampfaceen  A  fie  fe  voulurent  réunir 
à  l'Eglife  Catholique ,  fçachans  que  Ro- 
me en  eftoit  la  fource  Se  le  Chef,  &  que 
là  rcfîdoit  la  Principauté  du  Sacerdoce  &c 
le  centre  de  l'vnité  Ecclefiaffiquc ,  ils  y 
enuoyerent  en  Ambaflàde  des  Eucfqucs 
Théophile  j  Euftatius ,  Siluain,  &  quel- 
ques autres  qui  apportèrent  leur  confec- 
tion de  foy  au  Pape  Liberius  ,  auec  vne 
lettre  dont  ie  ne  rapporteray  que  ces 
mots*  Si  quclquvn  après  cette  confefion  I.4  eu 
de  foy  que  mut  vous  expo  fon  s  >  veut  contre , 
nous  attenter  quelque  action  qu'il  vienne 
auecque  des  lettres  devofire  Saincteté de- 
uant  tels  Buefques  Orthodoxes  que  voftre 
S ainclcte  députera        que  Lcaufc  foit  dé- 
bat ne  en  iugementy  fi  nous fommes  conuain- 
eus  de  crime  nous  nous  foumettons  a  la  puni- 
tion. Et  notez  que  des  Eucfqucs  a flem- 
blez  en  Concile  parlent  ainfi  au  Pape  Li- 
berius qui  tenoic le  Siège  l'An  351.  le  ne 
fçay  pas  auec  quelle  plus  grande  foumif- 
fion  vn  Concile  peut  parler  à  vn  Pape,  ny 
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en  quels  autres  termes  desfujets  &  iurif- 
diciables  pcuuent  parler  à  leur  Prince 
Sotiuerain.  Et  au  temps  du  Pape  Dama- 
fe  lors  que  l'Empereur  Valons  euft  oflé 
du  Siège  d-'Alexandric  le  Patriarche 
Pierre  pour  mettre  Lucius  en  fa  place, 
Pierre  fe  fit  reftablir  par  Damafe  auecque 
des  lettres  qui  le  conrirmoiêx  en  fa  Chai- 
re  en  approuuant  la  foy  de  Moyfe,  non  le 
Legillateur  des  Hébreux,  mais  vn  Euef- 
que  nouueau  des  Arabes  qui  eftoit  Orto- 
doxe.  Voicy  les  termes  de  Socratedef- 
criuant  ce  fuccez.  P terre  eftant  de  retour 
de  Rome  en  ^Alexandrie  muny  des  lettres 
de  Damafe  Eue/que  de  Rome*  confirmatiues 
de  la  confe/sion  de  Meyfe  &  de  la  création  de 
I 'terre -,  le  peuple  en  eftant  informe  chajfa  ge- 
nereufement  Lucius  ,  ejr  Pierre  fut  refiably 
en fin  trône»  Lemefme  tefmoigncquelc 
Pape  Anaftafe  ayant  pardonné  la  faute  à 
Flauianus  à  la  prière  de  Théophile  Pa- 
triarche d'Alexandrie  le  reftablit  en  la 
communion  de  1  Eglife ,  &  en  fuitte  dans  j 
h  Chaire  d  Antioche  d'où  il  auoit  efté 
chaffé.  Le  mefme  parlant  de  Perigenes. 
auparauant  Eucfque  de  Patras ,  f  Eue/que 
de  Rome  >  dit-il  >  commanda qu ti fuftiSfr<- 
cheuefque  de  Corinthe  >  &  il  y prefida  tout  le 
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ïefredefavic.  Venons  iSozomene  par-  J:^^ 
lant  du  Côcile  cT  Antioche  tenu  du  temps  }iV  Toc,c' 
de  Iules  par  les  Arriens.  Iules ,  dit-il ,  les 
tança  de  ce  qu'ils  attoient  ait  (ré  U  foy  du 
Concile  de  Nicee,  &  dé  ce  que  contre  les  loix 
de  î  Eglifd  ils  ne  tauoient pas  appelle  au  Sy- 
node* Car  il  y  a  vn  Canon  qui  déclare  nulles 
toutes  les  chofes  qui  fe  font ,  /ans  l'aveu  de 
t  Eue/que  de  Rome.  Le  mefmc  parlant  des 
Euefqucs  deltitucz  par  les  Conciles  de 
Thracc  &c  d'Afic  Se  reftablis  par  Iules. 
L* Eue/que  de  Rome ,  dit-il ,  ayant  o'uy leurs  * 
plaintes  &  reconnu  qu*ils  efioient  conformes 
en  créance  au  Concile  de  Nicee  les  reccut  en 
fa  communion.  Etpource  qua  luy  a  caufe  de 
la  dignité  de  fou  (iege  le  foin  de  toutes  chofeï 
appartenoit ,  il  leur  rendit  leurs  fieges.  Eç 
lors  qu'il  reprefente  latte  de  la  pénitence 
d'Vrfacius  &  Valens  Euefques  Arriens 
qui  auoient  perfecutc  S .  Athanafe ,  &:  qui 
demandoient  d'eitre  remis  dans  la  Com- 
munion de  TEelife  par  i'authorité  de  lu-  ▼•SuïPîf«. 
les  a  qui  ils  demander  ent  pardon,  voicy  |,r!c  f3cr. 
les  termes  de  leur  requefte  félon  S020-  s.Aihanaf. 
mené.  Nous  cûtifffmsà  vojhe  bénignité y  Ânm^Mâr. 
que  tout  ce  que  nous  auons  auancé  contre  «II -0.1.5. 
\_Athanafecjl  faux  >inucnté  %  &  qu'il  eU  l  < 
exempt  de  tous  les  crimes  qui  luy  ont  cfii 
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impute^  <>^A  raifort  dequoy  nous  défirent 
rentrer  en  communion  auecque  luy  »  ey prin- 
cipalement pource  que  vofire  debonnaircti 
par  fa  douceur  naturelle  nous  a  voulu  par- 
donner  nofire  faute  t  Promettons  que  fi  les 
Orientaux  ô*  ^thanafe  mefme  nous  en 
veulent  rechercher  nous  acquitterons  a  ce 
quil  vous  plaira  den  ordonner.  Peut-ort 
plus  clairement  reconnoiftre  vn  Tribu- 
nal Supérieur  ,  Se  defigncr  plus  claire- 
ment vne  Principauté.  Le  mefme  fait 
voir  que  les  Arriens  mefmcs  imitanspar 
riféc  le  langage  des  Ortodoxes  appel- 
loicnt  Rome /' Efcole  des ^yfpoflres  (  notez 
àcaufe  du  Siège  de  lain£t  Pierre  qui  ert 
eftoit  le  Maiilreile  Prince  8c  le  Do&eur) 
&  la  Métropolitaine  de  la  Religion  ,  eft-ce 
parler  vniuef fellemcnt  ou  luy  donner 
des  limites. Et  encore  parlant  de  l'Empe- 
reur Theodofe  , Il  déclara,  dit-il>  que  t  eus 
fesfujetsjuiuijfcnt  la  Religion  que  le  Prince 
des  C^lpojhes  Pierrâ  auoit  des  le  commence- 
ment annoncée  aux  ifomains*  vQuant  à 
Theodoret  parlant  de  la  caufe  a'Athana- 
Theodor.  fe  examinée  au  Tribunal  de  Rome.  Au/si 
tojt  qu*  Athanafe  tut  receula  citation  de  Iu- 
les il  fi  tranfporta  ttfigemment  a  Rome.  Et 
làmcfmes,  Iules  fumant  la  loy  Ecclefiafii* 


I.7.C.4. 
v.I.i.C.  de 
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que  commanda  aux  Eufebiens  de  comparoi- 
jfrea  Rome ,  &  cita  le  dium  Atbanafe  pour 
sypre/enter  en  iugemcnt.  Le  mefme  par-  ) 
lant  de  lanullké  du  Concile  d'Arimini.  -  ' 
La  multitude  des  Euefques  aJfcmbleT^  die-*  Uctu 
ihnefaic?  ny  preiugé  ny  preiudice ,  puifque 
tout  s'y pajja  fans  C  E.uepjue  de  Rome ,  de  qui 
anant  tous  il  falloit  attendre  la  Sentence. 
Le  mefme  pour  monflrer  que  le  Siège 
Apoftolique  eft  le  centre  de  la  communi- 
cation de  toutes  les  Eglîfes,  ne  dit-il  pas 
que  l'Empereur  Gratian  voulant  rendre 
aux  Orcodoxes  les  Eglifes  qui'  auoient 
efté  occupées  par  les  hérétiques ,  ordonna 
qtî elles fujfent  remifes  a  ceux  qui  çommum- 
quoient  auecque  Vamafc  qui  lors  y  prefj- 
doic ,  &  cette  loy  de  l'Empereur  eftanc 
apportée  à  Antioche  Paulinius  déclara  M.c*. 
qutl  efloit  iointde  communication  auecque 
Dama/e.  Et  quand  le  fécond  Concile 
Oecuménique  qui  fut  le  premier  de  Con- 
ftantinople  eut  efté  célèbre ,  cet  Authcuç 
nous  apprend  qu'il  demanda  la  confirma- 
tion de  fes  décrets  à  Damafe ,  Se  particu. 
lierement  de  la  depofition  de  l'Euefque 
Timothée  ne  la  tenant  pas  pour  légitime 
fi  elle  n'cfbit  authorifée  par  le  fucccfTeujr 
de  fainâ  Pierre,  //  nejhit (oint  befow, 
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L  5.  c  9.  dit  le  Pape  aux  cent  cinquante  Pères  de 
ce  Concile,  d  exiger  de  moy  U  depo/ition  de 
Timothee^piufique  de/a  il  y  a  longtemps  que 
par  le  iugement  dit  Stcge  Apofiolique  il  a 
e(îêdcpo/c  icyy  auec  Apollinaire  [on  Mm- 
Jlrc*  &  en  U  prefence  me  fine  de  Pierre  Eue/ 

l  y  c9.  que  d'Alexandrie.  C'eft  chez  ce  mefmc 
Hiftoricn  quefevoyent  les  lettres  d'ex  - 
eufedes  Pères  de  ce  mefme  Concile  de 
ce  qu'ils  s'eftoient  aiïemblez  à  Confiant 
tinople  n'ayant  pu  fc  rendre  à  Rome  fé- 
lon que  Damafe  l'auoit  dtûvéjesyconuo- 
quant  comme  vn  Chef /es  membres*  dilcnt- 
ils,  &  les  y  conuiant  par  les  lettres  de  (Em- 
pereur. Et  ces  exeufes  font  fi  iuftes  qu'il  ne 
faut  que  les  lire  pour  lesapprouucr.  S. 
Vincent  de  Lehns  en  cet  vnique  mais 
précieux  liuret  contre  les  profanes  nou- 
ueautez  des  hérétiques  parlant  de  l'erreur 
d'Agriptn  Eucfque  de  Carthage,qui  vou- 
loir que  l'on  rebaptilaft  cegxqui  venoienc 
à  l'Eglife  ayans  receu  le  Baptefme  er* 
bonne  forme  des  mains  des  hérétiques. 

T ou  s  re  damans  contre  cette  nouveauté,  dit- 
il,  &  tous  les  Pre  sires  y  refifians  Alors  le  B, 
Zttienne  Pape  &  Prélat  du  Siège  Aposto- 
lique* auecquefes  confrères ,  ejrplus  que  toux 
fis  confrères y  rejîfta,  cHimfint  fvil  j/t/loff 
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difa  dignité  *  de  furmonter  autant  les  au- 
tres parlaferueur  de  lafoy  quil  les  furpaf- 
fbit par  l' autborité  du  lieu.   Sainft  Paulin  In  4.  Ma- 
à  caufe  de  cette  Principauté  nomme  uls  FcIl6 
Pierre  Prince  fur  la  troupe  des  dou^e  i^ipo- 
lires.    Ainfi  le  qualifie  faincl;  Cyrille  U.i0  ioa. 
Euefque  d'Alexandrie  qui  fur  Vicai-  c<*1- 
rc  du  Pape  en  Orient,  ôcfon  Légat  pre- 
fidant  pour  lui  au  Concile  d'Ephefe 
troifîefme   entre  les  Oecuméniques, 
nous  auons  remarqué  autre  part  qu'il  lui  a  Traité 
donnéle  Titre  de  chef %&  Prince  des  Apo- 
jtres.  Mais  voici  vne  authentique  dépoli-  Ibtîcé*. 
riondu  mefme  Pere.  Expiicantces  mots  ** 
que  fam  a  Pierre  dit  a  lefus-  Chrif,  Sei- 
gneur à  qui  irons  nous.  Belle  obferuance  de 
Difeipliney  diz-il,tous  refpondent  par  la 
bouche  de  celui  quiauoitla  Surintendance, 
exemple fingulier  de  prudence  &  de  Mode- 
flk  à  ceux  qui  les  futur  oient .  Car  je  vous 
f  rie  quelle  eft  [impudence  &  tinciuilite  de 
ceux  qui  précipitent  leurs  difeours  &  par- 
lenttous  enfemble  auecque  confujîon  y  fans 
céder  la  par  oie  à  ceux  qui/ont  Supérieurs  en 
confeil  &  en  ordre.  Ce  netf  donc  point- 
fans  vne  Prouidence  celefle  que  la  charge  de 
refpondre  fujt  déférée  à  celui  qui  eftoit  le 
plut  releué  en  grade.  S.Ifidore  dp  Pclufc 
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Adlronê\  appelle  ordinairement  S.  Pierre  le  Cori* 

AdApho-  /équivaut  autant  que  le  Suprême  ,  le 
dtC.  Premier  &  le  Prince  ent  re  les  i^fpoftres.  S . 

^°55ilpcI;  Maxime  Euefque  de  Turin  parlant  des 
tro&  Pau  Clefs  données  à  fainft  Pierre  par  le  Fils 
y  'viftor  ^e  Dieu,  die  qu'il  a  receu  par  là  le pouuoir 
Antioch.  in  de  iugcrles  hommes.  Que  le  nom  de  Pier- 
c.)  Marci  reeft  vn  de  ceux  de  Iefus-Chrift  qu  il  a 
Aquiua"  communiqué  à  ce  grand  &c  premier  Apo-, 
us  xs.de  ftre,  Se  qu'il  lui  a  donné  -la  pafturc  de 
voc.Gpar.  tous  fes  Agneaux,  de  toutes  fes  Oùail- 
Hom  !.  *es>  n  cit-cc  pas  autant  que  s  il  1  appeloiE 
£  Pâ"!  o  Pafteur  Vnttt€rfil> &  c'eft  ce  qu'il  déclare 
mH.dc  Nat.  quand  il  dit,  que  Dieu  lui  a  commis  le  gou, 
Chrifti.  uernement  de  toute  C  Eglifc>ejr  que  fin  iu~? 
\ P I41  gement  f  ™ct de  celui  du  ciel ,  Car  quant  à 
ajf.u.  cp.  ceux  qui  lui  donnent  les  noms  de  Bafey 
Sc"-  Fondement,  Coriphec,  Capitaine,  Port- 
1 7"?^-  enfeigne,  Bouche  des  Apoftres,  Prince 
fil.  Scicuc.  qui  rous  emportent  Primauté  8ç  PrincU 
EteukLit*  Pauté>lcsprcuuçs  en  font  fans  nombre, 
fetm.  4.  si-  S.  Pierre  Chrifologue  parlant  de  faincl 
*cî  A&  Pierre>  dit,  qu'il  a  la  Principauté  en  f  ordre 
^îcioc.Âa.  ^ipoftoliquc  >  qu'il  eft  le  Gardien  de  la  foi  M 
tioch.  ad  U  Fondement  de  l'Egli/i,  &  le  Portier  du 

îuîcntlfs  ^c  ai^c«r5  »  *  l*  Primauté  du\ 
jïpifc  Hic-  chœur  Apostolique.   Arnobclc  nommç 
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trelesi^fpoflresqui  a  rue»  le  nom  de  Pa-  Ej!1»*'!^ 

fleur  de  U  bouche  de  celui  que  efl  le  bon  Pa-  iam  Hym. 

fleur.  S.  Eucher  Euefquc  de  Lyon  l'ap-  4-4?Nat«l. 

.  pelle  à  raifon  de  cela  le  Pafleur  des  Pa-  pêfraChri- 
Heurs,  parce  >  dit-il,  qu'il  a  la  charge  de  F  ai-  folog  ferm. 

ftre,& les Agneaux & les  Ouailles  ,  &  les  j^g  ^j* 
Enfant  &  les  Mères  »  &les  Ju]ecls  dr  les  Jerm.invî- 
PrelatSk  ileHdoncle  Pa  fleur  de  tous  ,  car  S'J s  Pctrl* 
$1  ny  a  rien plus  en  /  Eglije  que  les  Agneaux  ti.i4.ijL 
ejrles  Ouailles.  Iepourrois  attacher  ici  vn 
grand  nombre  de  preuues  tirecs  des  ef- 
crits  du  grand  Léon  Pape  touchant  la 
Primauté  de  fon  Siège,  fans  redouter 
que  l'on  m'oppofâft  que  ce  feroitle  ren- 
dre tcfmoin  en  fa  propre  caufe  >  car  nul 
n'ignore  que  ceft  vn  priuilege  générale- 
ment acquis  à  tous  les  Princes  Souuerains 
<Teftre  luges  en  leur  propre  f  ait,  &  de  ne 
plaider  ce  qui  les  concerne  qu'en  leur 
propre  Tribunaux.  Principalement  il  ap- 
partient à  ce  Siège  qui  iuge  tous  les  autres 
&  n'eft  iuge  daucun.qui  lie  Ôc  nul  ne  peur 
dieflier,  qui  deflie,  &:  après  lui  nul  ne  peut 
lier  fur  lemefmefait,  de  qui  tout  l'Vni- 
uers  defpend ,  ny  ayant  point  d'exception 
dans  la  parole  du  Sauueur  qui  lui  remet  le 
Paftoratde  tous  Tes  Agneaux  &  de  tou- 
tes fesÛuaUles,  8c  qui  na  fur  fa  tcftequtf 
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Iefus-Chrift.  Mais  ce  qui  me  fait  abftenir 
des  mets  de  cette  planturcufe  cable ,  c'eft 
l'abondâce ,  cftant  difficile  douurîrfes  lr- 
ures  que  Ton  ne  rencontre  aufïi-toft  des 
traies  qui  marquent  &c  qui  maintiennent 
fa  Primauté  dont  il  a  efté  ardant  derren» 
feur ,  ne >n  pour Jon  inttre/? particulier  ,  mais 
four edut  de  Iefus-chrift dont  il  cftoit  Vi- 
caire,  honorant  /on  Mimftere ,  parce  quil 
reprefentoit  la  puiflance  du  Fils  de  Dieu. 
Iufques  ici  noftre  labeur  a  refTemblé  à 
ces  fources  qui  naiflent  fur  les  hautes 
montagnes ,  6c  qui  coulent  leurs  eaux  à  la 
façon  des  torrens ,  parmi  des  rochers  8c 
des  précipices  auecque  beaucoup  de  fauts 
&:  de  bruit,à  caufe  de  la  difficulté  des  paf- 
fages^tantoft  eftroits ,  tantoft  raboteuxs 
cftant  mal-aifé  de  voir  clairement  tout  ce 
qui  s'eft  paffé  dans  vnc  antiquité  fi  recu- 
lée. Ioint  que  les  aduerfaires  du  Siège 
Apoftolique  côme  de  vraies  Sèches  ref- 
pandent  leur  ancre  fur  les  Hiftoires  de 
ces  cinq  premiers  Siècles  pour  faire  voir 
du  defordre  dans  le  temps  mefme  qu'ils 
donnent  à  la  pureté  &  à  l'innocence  de 
f  Eglife,  qu'ils  voudroient,s'ils  poiiuoienc 
rendre  coupable  des  fon  berceau .  Mais 
déformais  nous  irons  doucement  & >  *u 


Cih  cjuiefrnc  S  teck.  2  j  jf 
large  comme  ces  grands  fleùuesqui  cou- 
lent  dans  les  plaines  en  de  larges  6c  va- 
lues lies  tans  faire  beaucoup  de  refonne- 
încnc,  parce  qu'ils  n'ont  peint  d'obftacle 
en  leurs  cours.  Car  les  ennemis  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre  voyans  qui Is  ne  peu- 
uent  pas  Û*  bien  brouiller  les  cartes  dans 
les  Siècles  qui  fuiuent  qu'en  ceux  qui  ont 
précédé  quittent  ici  laparcie,  &rconfef- 
lent  que  depuis  onze  cens  tant  ci  années 
la  Primauté  Se  Principauté  du  Siège  Ro- 
main eit  en  la  plaine  puuTance  Zc  entière 
vigueur,  &c  en  polF  flion  de  gouuerner 
painblement  l'Eglile  Vninerfelic.  Enco- 
reque  lapreibmprion  des  Patriarches  de 
Conlîantinople  qui  en  fin  a  amené  le 
fchifmc  6c  la  ruine  de  TEglité  d'Orient 
n'ait  pas  laiffé  cette  Chaire  principale1, 
fans  exercice .  Déformais  donc  nous  fe- 
rons plus  trauaillcz  de  la  multitude  dc$ 
preuues  que  du  derFaut ,  puifque  nous  ne 
verrons  plus  que  les  Papes  ayenc  gueres 
de  contradiction  en  leur  Primauté  ,  ni 
mefmesenlcur  Principauté  Se  Souuerat- 
neté.  !  Et  certes  ic  me  tulle  volontiers  ar- 
refté  ici  après  le  quatriefme  Concile  Ge- 
neral de  Calcédoine, à  qui  «seaux  trou? 
premiers .    Le  grand  Saine!  Grégoire 
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vouloit  que  l'on  eufl  la  mefme  créance 
qu'aux  quatre  Euangeliftes.'Mais  i'ai  efte 
inuité  par  quelques  bons  efprits  à  qui  i  ai 
communiqué  ce  commencement  de 
continuer  ce  trauail  qui  pourra  donner 
autant  de  confolation  aux  fidèles  &  Ca- 
tholiques, en  fans  obeïffans  du  S.  Siège, 
que  les  Siècles  qui  ont  précédé  peuuent 
apporter  de  connoilTance  aux.  errans, 
fourueu  qu'ils  ne fe  rendent  potnt  rebelles  à 
la  lumière  de  U  vérité.  Etneroffufquent 
point  des  nuages  de  leurs  preiugez  8c  pU 
^otterics.  I'auertirai  pourtant  ici  mon  Le- 
cteur, que  mon  foin  principal  en  ce  qui 
fuit  vifera  à  la  briefueté,  ne  recueillant  pas 
à  beaucoup  près  tout  ce  qui  fe  pourroit  re- 
marquer fur  le  fuiet  que  iç  traitée  ,  mais 
feulement  quelques  traits  principaux  ca- 
pables de  fatisfaire  les  çfprics  modérez  &c 
traittables. 


z6i 


S  I  X  I  E  S  M  E 

SIECLE. 

S.    HORM  ISD  AS. 
A  n.  $i4. 

A  r.   le  Pontificat 
d'Hotmifdas  qui  fut 
efleucau  Sicgcdc  S; 
Pierre  lan  514.  ren- 
trée de  ce  Siècle 
prend  vn  commen-  Lib.Ponri£ 
cément  heureux,  car  p,ai  Gcne- 
cefiit  lui  qui  fuiuant  les  traces  de  Iefus- 
Chrift  dont  il  fut  fait  Vicaire,  rompit  la  th«. 
muraille  qui  Jeùaroit  depuis  beaucoup 
d  années  l'Egide  d'Orient  de  celle  d'Oc- 
cident par  les  Anathemes  lancez  contre  * 
les  Patriarches  d'Alexandrie  Se  „de  Coru 
ilantinople^^/r^/W^rfr  tvnc  & 
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de  l antre  Egli/e  .  11  cft  vrai  qu'au  com- 
mencement de  fa  leance  en  la  Chaire 
«Apoftohque  il  fut  contrarié  par  ce  mef* 
chant  Anaftafc,  qui  aianten  famé  plus 
fie  foupleffes  &  d'artifices  que  le  Uofard 
ri  a  demoufcbetsres  en  fa  peau  >  trauerla  Ja 
paix  de  l'Eglife  par  d'effrangés  malices, 
vrai  Protee,  vrai  Poulpe,  vrai  Caméléon 
qui  le  transformoit  en  toute  forte  de  fe- 
cïes,  &  receuoit  toutes  couleurs  ,  exce- 
ptée la  blanche  de  la  vérité  &r  de  la  iince- 
rrté,  en  fin  le  cielfrapade  fa  foudre  com- 
me nous  auons  dit  au  Siècle  précèdent, 
celui  qui  auoit  tant  de  fois  mefprilé  cel- 
les delà  terre  .  Exemple  qui  doit  feruir 
dtnftruclion  aux  Princes  &  a  cet; x  quiitt- 
gentje  monde  i  redouter  celui  qui  cft  terrible 
furies  Rois  de  la  terre  y  Se  à  craindre  les 
(entences  du  SuccelTeur  de  celui  à  qui  il  a 
dit,  T out  y  mais  Tout  fans  exeotion ,  T out 
ce  que  tu  lieras  en  Terre  fera  lté  au  Ctet.  C  c 
que  t-u  béniras  fera  beni,  ce  que  tu  maudi- 
ras fera  maudit,  Se  au  ciel  fe  ratifieront  les 
arrefts  que  tu  prononceras  en  la  terre ,  &c 
fi  les  hommes  manquent  à  les  accomplir 
le  ciel  les  exécutera»  Hormifdas  ne  laifla 
pas  pourtant  d'enuoier  en  Orient  des 
j\mbalTa4çurs  pour  tafeher  de  çeduirç 
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les  Orientaux  à  leur  dcuoir ,  fat/a» f  in- 
Jlance  opportunément  importunément  pour 
prtffirces  ouailles  e [garées  de  rentrer  dans 
la  bergerie  qui  ne  recognoift  qu*vn  Pa/feur, 
Ce  foin  qu'il  auoit  de  l'Orient  monftrc 
bien  que  la  chanté  de  Dieu  le  prejfoit*  8C 
que  la  charge  de  paiftre  toutes  les  ouail- 
les de  Iefus-Chrift  qui  lui  auoit  eftclaif- 
fee  comme  Succeflcur  de  S.  Pierre  rc- 
gardoit  autant  l'Orient  commcrFOcci- 
dent.  ^sfufit  ne  fut-il  pasfruflrede  fin  at- 
tente. Car  le  carreau  du  ciel  n'eut  pas  fi 
toft  efface  du  nombre  des  viuans  lïmpic 
Anaftafc  que  Iuftin  qui  lui  fucceda  à 
l'Empire  &qui  ettoit  Qrthodoxe  ,  con- 
fpira  aufli-toft  aucc  Hormifdas  pour  fairç 
efclorre  cette  tant  defiree  vnion  des 
Eglifes  Grecque  ôc  Latine.  A  la  fin  Iean 
Patriarche  de  Conltantinople  confentiç 
à  faire  ofter  des  Diptiqucs  ou  Tables  Sa- 
crées les  noms  d'Acacius  &  de  Pierre 
d'Alexandrie  «ctout  l'Orient  fe  refiouiç 
dVne  fi  heureufe  reconciliation.  Les  par- 
ticularitez  de  celle  Hiftoire  fe  recueillent 
des  lettres  du  Pape  Hormifdas ,  d'Ana- 
ftafe  &;  de  Iuftin  Empereurs  ,  &  Ican, 
Euefque  de  Conltantinople  &c  de  p4u- 
fieurs  autres  que  nous  auons  de.  ce  Pape, 
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ou  rcluifcnt  tant  d'auantages  &c  en  fi 
grand  nombre  que  ce  ne  feroit  iamais 
fait  de  les  rapporter  les  feuls  titres  des 
lettres  que  l'on  lui  eferit  de  toutes  parts  & 
deroutesles  Eglifes,  tant  de  l'Orient  qus 
de  1  Occident  ne  iuftifient  pas  feulement 
fa  Primauté,  mais  fa  Souucraineté  en  l'E- 
glife  Vniuerfelle:  Les  Empereurs  ,  les 
InterEpift,  Patriarches  ,  les  Euefques  l'appellent 
y.To  tv    tres-laindt ,  tres-heureux  seigneur,  Pape, 
Concii.fub  Pcre,  Patriarche,  Pere  des  Pères ,  Prince 
*tornu  '  des  Euefques,  tres-excellent,&:  trcs-glo- 
rieux,  &c  très- digne  du  Siège  Apoftoli- 
que, tres-fainft  &c  tres-heureux  Patriar- 
che de  la  terre  Vniuerfelle,  tenant  le  Siè- 
ge du  Prince  des  Àpoftres  Pierre  ,Perc 
,  Apoftolique,  Archeuefque  de  l'Eglife 
Vniuerfelle  ,  Adorable  (  mais  de  cette 
vénération  humaine  à  qui  dans  l'Ef- 
criture  eft  donné  le  nom  d*adoration  ) 
de  Apoftolique  Pere  êc  Pape  de  la  Ville 
éternelle,  Seigneur  Apoftolique,  Ponti- 
fe du  Siège  Apoftolique.  Reprefentez- 
vouslcs  honneurs  &lesrefpe&s  quidoi-, 
uent  eftredans  des  lettres  qui  portent  de* 
•         inferiptions  fi  magnifiques  ,  principale- 
ment celles  de  l'Empereur  Iuftin  font 

remarquables  en  humilité  &.  en  fincçri^ 

1  .  - 
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té.  Icanmcfmc  Patriarche  de  Conftan- 
cinople  quoi  que  dans  vn  Siège  ialoux 
comme  vne  autre  Carthagedc  l'Empire 
du  Romain,  ne  lui  parle  que  comme  in- 
férieur à  Ton  Supérieur ,  que  comme 
membre  àfon  Chef.  Dans  l'Epiftre  de 
Polfeflbr  Euefque  Africain  il  cft  appelé 
Chef  en  terme  exprès  que  voici .     efi  foft  *9- 
conucnablc  de  recourir  au  médicament  dtê  H#rntl^* 
Chef  quand  il  e/i  qucHtonde  la  famé  des  ■ 
membres.  Car  qui  a  vne plus  grande  folui- 
tude  defesfujetSy  oude\qui  faut-il  plus  de- 
Jlrer  la  fiabilité  de  la  foi  bran  fiante  que 
du  Prefidentdece  Siège*  de  qui  le  Premier 
Couuerneur  a  oui  de  la  bouche  de  Chrs/l,  Tu 
es  Pierre*  &  fur  ce/le  Pierre  je  fonderai  mon 
£gltfe.  En  celle  des  Archimandites  delà  Portât»; 
féconde  Syrie,  Nous  votu  fupplions  £j»Hoinyfd. 
coniurons!  0  Tres-heureux  Pere  que  vous 
vous  leuiez,  auecquezeleejrferueur%  ejrqut 
vous  compati  fiez,  au  corps  defehire  de  cette 
fauure  Eglr/c>Car  vous  efies le  Chef  de  tous, 
ejr  que  vous  vangiez,  le  mejfris  que  ton  y 
faitdelafoi.  Quant  aux  Vicaires  Apofto-  BF* 
liquesilcn  établit  en  Orient,  en  Occi- 
dent, par  tout,  Saincl:  Rémi  Euefqîc  de 
Reims  qui reluifoit  lors  en  faincetc  com- 
me vn  grand  Aftrx  fur  le  Ciel  de  la  Fran* 


* 
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ce,  qui  conucrtit  &:  baptifa  auecquc 
de  mcrucilles  noftre  Premier  R  oi  Chre- 
ftien  Clouis,  ou  pour  mieux  dire  Louis 
Premier  de  ce  nom  ,  fuft  cftabli  Vicaire 
du  S.  Siège  fur  celle  partie  de  nos  Gaules 
qui  porte  particulièrement  le  nom  de 
France.  L'Andalufie  Se  le  Portugal  eu- 
rent SaluiteEuefque  deSeuille  pour  Vi- 
caire du  Siège  Apoftolique  .  La  Gaule. 
Natbonnoife  eue  Anitus  Eucfque  de 
Vienne.  Ce  fut  à  ce  Papeque  Clouis  no- 
ftre Premier  Monarque  Chreftien  en- 
uoia  pour  tcfmoignage  de  fa  pieté  enuers 
le  S.  Siège  pour  reconnoiftre  en  celui 
qui  y  eltoitaflîs  le  Chef  de  l'Eglife,  Se  1g 
Pere  commun  de  tous  les  Chrcfliens;, 
vne  Couronne  d'or  enrichie  de  pierres 
precieufcsjprefenc  remarquable  ,  6c  qui 
a  donné  de  l'exercice  à  beaucoup  d'ef- 
prits  ôc  matière  à  beaucoup  d'eferits. 
Voici  entre  les  autres  comme  parle  de 
cefte  action  vn  Officier  du  Roi  député 
aux  derniers  Eftats  Généraux ,  lvn  des* 
Principaux  Arcs  boutans  de  l'article  du 
troilie  me  Ordre.  Ne  prenez  pas  garde 
s'il  vbus  plaift  à  l'Eloquence  du  perfon- 
nage,  car  elle  vous  eiblouïroit,  il  cftoit  fi 
ftudicux  de  f  antiquité  que  mefme  fon  fti- 
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le  s'en  lent,  de  vous  diriez  qu'il  ait  fleuri 
du  temps  du  Roi  Dagobcrt.  Iafûii>dit  ce 
bonPrefident  l'vn  des  plus  fçauans  Je  la 
robe,  Se  des  plus  zelez  &  ardans  au  ferui- 
ce  de  ïE&atifaftêfy  dit  i\,  qui  Regnumfe- 
gnifie  Couronne  /iufques  à  la  leçon  de  cet 
excellent  Do&eur  ,  iauois  crû  que  ce 
mot  en  Latin  vouloit  dire; tgne ,  royaume 
Ou  royauté.  )  Iaçott*  encore  vn  coup  ,  que 
Regnumfignifie  Couronne  >  jicft  ce  pourtant 
que  la  Couronne  de  France  en  a  le  nom  fa- 
cial ou  preciput.  Sans  doute  ou  Ton  grand 
fçauoir  efi.  impénétrable ,  ou  ma  profon- 
de ignorance  me  rend  cefte  induction 
obfcurc:  peut-eftre  que  la  fuitte  nous  ex- 
pliquera ce  qu'il  veut  dire  que  ie  confeflc 
n'entendre  point  bien.  Tout  a'mji%  pour- 
fuit  il,  que  le  Roi  a  le  nom  de  Roi  en  auanta- 
gém  Si  ie  compr:nsbicn  lerapport.de  ce 
T ouf  ainjh  ie  penfe  que  le  bon  homme 
veut  dire  que  la  Couronne  de  France  &c 
Je  Roi  font  appelez  Couronne  &;  Roi 
par  excellence  &  par  eminence ,  mais  de 
coudre  ceci  à  ce,  Iacottque  Regnttm  figni- 
fe  Couronne,ccd  où  ie  perds  terre.  Oyons 
la  belle  fuitte,.  LÏEptftrède  S.  Louis  Pre- 
mier chreflien  (  ic  croi  qu'il  veut  dire  Pre- 
mier Chrcfticri  entre  ûos  RoisJ  tnuoyee 
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a  Honni  (de  Pape  eftlairctt  tvn  &  l'autre. 
Quoi  !  que  Regnum  fignifie  Couronne,8c 
que  la  Couronne  6c  le  nom  de  Roi  de 
France  font  appelez  ainfi,  par  Ipecial,  par 
precipuc  &:  en  auantage,  certes  i'ai  leu 
î'Epiftre,  mais  ie  n'y  ai  veu  ni  Tvn  ni  Tau  - 
tre.  Mais  efcoutcz  l'explication.  En  ce  que 
la  Couronne  à  lui  enuoiee  (  à  qui ,  au  Pape, 
où  à  Cloifis,  car  il  a  parlé  d'Hormifde  Je 
dernier,  Se  il  eit  mal  aifé  de  difeerner  à 
qui  il  parle)  a  lut  enuoiee  par  l'Empereur 
Csfna/lafeeftdite  Couronne.  (  Ceft  donc 
vne  Couronne  qui  s'appelle  Couronne 
cnuoyee  à  C louis  ou  à  Hormifdc  par 
Anaftafe  )  achcuons  ce  difficile  &:  pré- 
cieux partage  de  ce  grauc  Autheur,  & 
renuoyee  au  Pape  prend  le  nom  de  Couronne, 
Il  femblc  que  ces  derniers  mots  don- 
nentquelque  iour  à  l'explication  de  l'E- 
nigme^ qu'il  vueillc  dire  que  l'Empe- 
reur Anaftafe  Tvn  des  plus  deteftables 
que  l'Orientait  veu  régner ,  &  quinauoic 
ni  foi* ni  loi,  grand  pcrfeciueur  de  1E- 
glifc ,  &  qui  en  fin  après  auoir  cfté  fou- 
droié  en  terre  par  les  excommunications 
de  trois  Papes,  fut'  pourfes  mérites  frape 
de  la  foudre  du  ciel,  &  réduit  mal  heu7 
roulement  en  poudre,  que  cec  Empereur, 
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dif-je,  maudit  du  ciel &:  delà  terre,  8c 
dont  la  mémoire  cft  en  exécration  à  la 
pofterité,  ait  enuoié  vue  Couronne  au 
Premier  d  entre  les  Rois  Chreftiens  ,  de 
au  Premier  Chrelîien  d'entre  nos  Rois  8c 
vnc  Couronne  d'or ,  comme  fi  nos  Rois 
qui  font  Empereurs  en  leur  Eftat  rece- 
laient ou  rcleuoient  leur  Couronne  de 
l'Empereur,  &  que  le  RoiClouis  ren- 
uoia  auflî-toft  celte  Couronne  qu'il  auoit 
receuc  de  l'Empereur,  à  Hormifdas,  en 
qualité  de  Royaume  ,  encore  qu'il  ne 
leuûreccuè  qu'en  qualité  de  Couronne. 
A  n'en  mentir  point,moo  Lc&eur,quand 
iai  leu  dans  ce  beau  liurc  de  vingt-fepe 
pages,  cet  excellent  Traité  de  la  Souue- 
raineté  de  nos  Rois ,  fait  par  vn  Iurifcon- 
fulte  eftimé  des  plus  do&es  de  fon  aage, 
6c  que  fur  le  fait  de  ceprefent  de  Clouis  à 
Hormifdas  iai  remarqué  vn  firare  dif- 
cours,  il  m'eft  fouuenu  de  ce  que  die  vn 
iour  Alexandre  le  Grand  après  auoir  ouy 
vn  Philofophe  de  grand  renom  parlane 
fort  mal  de  la  guerre.  l'ai  bien  oui  des 
extrauagans ,  dit  ce  Prince ,  mais  iamais 
ic  n'en  entendis  vn  plus  extrauagant  que 
cefhii-ci.  Et  affin  que  vous  ne  penfiez  pas 
que  i'ay  c  découpé  à  parcelles  &:  fait  l'aiu- 
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tomic  de  ceftc  pièce  remarquable  pour 
Vous  la  faite  voir  comme  Balac  à  Balaam 
l'armée  d'Ifrael  de  cofté  affin  qu  il  Ja 
blafmaft ,  ie  veux  bien  imiter  les  Horlo- 
gers qui  après  auoir  fait  les  reflorts  de 
leurs  horloges  les  reioignent  cnfemble 
pour  taire  la  comuofinon  entière  de  leur 

î  r  - 

ouurage ,  &:  vous  taire  voir  reiinies  ces 
exquifes  pamcularitez  que  vous  aucz  ad- 
M. Ir an  Sa  mirées  en  détail .  laçoiti  dit  le  texte  du 
iMer"  au""  Souuerain  Traité  ,  que  Regnum  figmjïe 
prefUial  de  Couronne y  fi eft xct  pourtant  que  la  Couronne 
Ciairmont  £  France  en  a  le  nom  fpecialen  precipntî 

Confriller   ^  r         ,    „         t  j    «  • 

du  Ro'  &  Tout  atnft  que  le  Roi  a  le  nom  de  Roi  en 
Député  iu  attantage .  L'Epistre  de  i\  Louis  Premier 
•ME/bw  ChreHten  enuoyec  a  S.  Hormifde  Pape<f- 
Généraux  clamit  CvH  &  t autre,  en  ce  que  la  Couron- 
té  foi  ne  *  ^  tnuoiec par  t  Empereur  <^fnastafè 
de  la  s  ou  *ft  dite  Couronne,  rjr  renuoyee  au  Pape prent 
neraineté  £  nom  fa  Royaume.  Voila  en  bonne  for- 
îrance.  *  nie  le  di (cours  de  noftre  bon  derrenfeur 
delaSouuerainccé  indépendante  de  nos 

bl?o!de"vic  ^°*s> &  ' vn  ^cs  Deaux ntres  de cc  digne 
Powif  ouurage  qui  lui  leruira  pour  iamais  de 
Ck>io\.    Bouclier  &  d  efpee,  &  que  la  poiterité 

HormiiJ  r  r  .*  r 

P.p  Hmc  conleruera  comme  vn  îoyau  précieux* 
m»r.  m  vie  le  ne  fçai  pas  fi  tu  feras  de  mon  auis ,  Le- 
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dre  vnc  très  bonne  caufe  dVne  très- 
mauuaife  façon  ,  puis  qu'elle  eft  telle 
qu'vli  efprit  malicieux  en  pourrok  in- 
férer tout  ie  contraire  de  ce  que  pré- 
tend ce  iudicieux  penbnnagc  .  le  con- 
lens  neanemoins  s'il  cft  encore  entre  les 
viuans  qu'on  lui  double  Tes  gages ,  &:  s'il 
cft  en  paix  que  pour  recognoilîance  de  ce 
grand  feruice  rendu  à  cefte  Couronne 
par  ce  fameux  eferit  on  côtinuë  Tes  Eftars, 
penfions  Se  appointemens  à  fes  héritiers. 
Mais  à  prendre  Ton  dUcours  à  la  lettre ,  ie 
fçat  bien  que  fi  vn  Ecclefia{tique>&:  nom  - 
mément  vnlefuitc,  fuit  il  Efpagnol ita- 
lien, Allemand,  ou  Flamand  auoit  eferic 
de  la  forte  fur  le  fuj  et  de  la  donation  de  la 
Couronne  de  Clouis  à  Hormifdas  il  fau- 
droit  que  tous  Jes  Ecclefiaftiques  ou  Ic- 
fuites  François  s'explicaiFcnt  en  autre  for- 
me  ,  &c  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de 
demandeurs  d'efclairciffemens .  Teulfc 
volontiers  dit  à  ce  bon  Efcriuain ,  Magi- 
ftrar  &  Officier  de  fa  Maielte,  quand  il  fît 
cefte  genereufe  remarque  ,  cela  mefmc  Non  t»H 
que  la  Reine  Hecube  chez  la  grande  Se  jU^liofnec 
dofte  Mufe  des  Romains ,  dilbit  à  fon  busi(îis°" 
bon  homme  de  mary  ,  le  Roy  de  Troye  Tcmput 
quiseûokarmcaufacd'llion.  Nousna-  C£Ct" 
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lions  pas  befoin  de  tels  châpiôs  ni  de  tels 
deffendeurs.  Et  i'Indepcndantc  Souue- 
raincié  de  noltre  Grand  Monarque  au- 
roit  de  bien  débiles  fondemens  fi  clic  n'e- 
ftoit  appuyée  que  fur  les  fortes  raifons  &c 
curieufes  recherches  de  ce  braue  Trait- 
teur.  Raifons  Ci  bien  maniées,  ou  pluftoft 
fi  bien  criblées  par  vn  Ecclelialliquc,  non 
moins  dotte  que  pieux,  &  entr  autres  cel  - 
le-cy  du  prefentde  Clouis  aHormifdas 
qu'il  ne  fc  pcult  àmon  gré  rienadioufeer 
M.ïcanlc  à  de  il  parfaides  répliques.  Iele  nomme 

D^frcux"  Par  ^onncur  cn  cettc  m*rgc>  parce  qu'il  a 
cnfaRcf-  fi  fortement  &:  fi  pertinemment  refuté 
Poncc  au   deux  gros  Catholiques  de  noftrc  temps 

Ja"ou«eC  9°*  ^ous  *e  mantcau  du  fcruicc  dcl'Eftat 
rainctcfdc  ont  voulu  attaquer  lauthorité  du  S.  Sic- 

ican  Saua       authorité  plus  puifTante  que  toutes  les 

ron,  &c«  &  r     r  n 

cor  en  fa   portes  d  enfer  ,  qu  il  me  lemble  que  les 

lA^ouTic  vra*s en^ans  TÉglifc  Catholique.lui  cn 
de  M.°sf  ,C  doiuent  de  la  reconnoiflaflec .  Mais,  Le- 
monvigor.  £eur,  après  cefte  piece  de  hault  goufl 
que  nous  a  ferui  ce  bon  Officier,facrifiant 
des  Sacrifices  de  Iuftice,  je  t'en  veux  pre- 
fcntervne  autre  d'vn  Prélat  dot  la  plume 
a  mis  noftre  langue  à  vnpoint  ou  peu  de 
ftilcs  pcuuent  atteindre ,  Se  tu  îugeras  par 
la  conférence  des  deux  eierks  qui  parle 

plus 
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plus  dignement  de  Ton  Prince  ou  de  celui 
qui  mangeoit  fon  pain ,  ou  de  celui  qui  vi- 
liait  du  feruice  de  l'Autel .  Ce  miferablc 
Gendarme  qui  entrant  dans  les  terres  des 
Théologiens  auecque  deii  honteux  fuc- 
cczy  a  voulu  de  1  iniquité  de  fes  propres 
penfees,faire  cognoiftve  le  miftere  à  touc 
le  monde,  ayant  vomi  Ton  venin  contre 
Hormiluas  comme  contre  tous  les  autres 
Pontifes  Roaiains,  $c  voulu  donner  vne 
artaince  à  celte  donation  de  là  Cpuronne 
àc  Clouis ,  le  do&e  2c  difert  Euefque  de 
Marfeille  lui  repart  en  ces  termes ,  clouis  m.  Çocff. 
noflrc  Premier  Roi  chreftien  ayant  honoré^  vi^^' 
les  vertus  d  H  ormifdas  >  reconnu  fin  auto-  d'imq  foui 
rite ,  &  orne  fin  chef  d vn  précieux  Diade-  Howpifl. 
me  qu'il  offrit  à  S.  Pierre pour  augure  du fu- 
turbon  heur  de  cette  Couronne  qui  fleurira, 
à  jamais  viuant  en  la  Communion  de  fE- 
glifii  ji  f  Aduer faire  eufl  eu  le  moindre  rayon 
sic  cette  première  foi  quembrafferent  nos 
Rois  venans  i  la  Religion  Chreflienne ,  il 
euft  ici  déposé  toute  haine, pour*  à  t exemple 
de  fin  Prince ,  reuerer  vn  fi  digne  fuccejjèur 
4e  S.  Pierre:  Mais  ou  la  Pafion  de  [herefie 
domine  rien  ri  eft  capable  d  amollir  les  coura~ 
ges.  Ceft  ainft  félon  mon  iugement  qu'U 
fcujc  Dailer  de  pcftcRcligieufea^^^ 
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Clouis  dont  le  mente  cfi:  au  defliis  de 
toutes  les  louanges  que  Ton  lui  fçauroit 
rendre.  * 


S.    I  E  A  N  I. 
A  n.  513. 

MAis  c'eft  afTcz  des  Actes  d'Hor- 
mifdas ,  pa fions  a  ceux  de  fon  Suc- 
ceffeur  Iean  Premier ,  qui  fut  efleu  l'An 
52.3.  Nous  verrons  en  ce  Pontife  des 
^ibaijjemens  iujques  auxabifm.es ,  dr  puis 
des  datations  iujques  au  ciel  ;  car  ccjî  le 
Seigneur  qui  mortifie  ,  &  qui  ziuifîe ,  qui 
pouffe  aux  enfers  CT  qui  en  retire*  Nous  le 
verrons  raualc  fous  la  perfecution  d'vn 
RoiTiran  &  Hérétique,  &  puis  honoré 
extraordinaircnvcnt  par  vn  Empereur 
Orthodoxe  .  Ainficft  fait  le  monde  donc 
les  vicifiîtudes  inégales  font  femblables 
au  flux  &c  reflux  de  la  mer  qui  decroift  en 
vn  riuage  quand  elle  s'enfle  vers  l'autre: 
au/Ti  le  monde  eft-il  vne  mer  dont  les  eaux 
font  les  peuples.  Quand  la  Lune  eft  obfcu- 
re  du  cofté  de  la  Terre  elle  eft  fort  claire 
du  cofté  du  Ciel ,  &  ce  Pape  eftant  depru 
mé  en  Occident  par  vn  Roi  Goth  te  Bar- 
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tare  cfï  rehaufsc  ,  &  s'il  faut  ainfî  dire,  iU 
luftré  en  Orient  par  luftin  Empereur  Pi- 
eux &  fort  Catholique.  Et  certes  par  vne 
prouidence  adorable ,  de  lamefme  caufe 
d'oùfortit  ibpprcffion  denoftre  Pontife 
procéda  au  fli  Ton  exaltation.  Car  Iuftiti 
alors  Empereur  en  Orient  ayant  pris  cô- 
hic  àtafche  la  ruine  de  l'herefie  ancienne 
olta  les  Temples  à  ceux  de  celle  fe&e  &: 
ks  traicla  rigoureufemenc,dcquoiThco» 
doric  Roi  Goth  6c  Arri en, homme  au  re- 
fte  cruel  &c  brutal  demefurernent  indi- 
gné, proietta  défaire  le  mefmeaux Ca- 
tholiques en  Italie  où  il  regnoit  lors  ù. 
l'Empereur  Iuftin  ne  fe  comportoitplus 
doucement  en  Orient  cnuers  ceux  de  £bn 
opinion  te  ne  les  reltablifToit  en  l'cxcr ci- 
ce  de  leur  créance,  lean  Pontife  Romain  ï?*0^ 
a  qui  à  caufe  de  la  dignité  &  au  t  h  ont  é  de  Baro.  G*» 
fon  Siège  ï  Vniuerfalité  eftojicomrnifc,  °cnba"r^  . 
efcriuit  à  luftin  tafehant  de  coniurer  fa  yJJ? ,Bi 
clémence  ♦  afin  que  la  tempeûe  donc 
Thcodoric  menaçait  les  Orthodoxes  en 
Italie  ne  vint  àercuer.  A  la  fin  Theodo* 
lie  ne  trouua  point  de  meilleur  expedicm 
pour  obliger  l'Empereur  à  rcitabhr  le* 
«Arriens  en  leurs  Temples  que  dé  lui  en-  , 
$œyer  lean  eu  A mbaiÎ4de ,  Cçwwiiïm 
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indigne  de  la  qualité  d'vn  grand  Pontife, 
H  nous  la  mefurons  félon  la  prudence  hu- 
maine ,  ôc  d  nous  la  pefons  au  poids  pro- 
fane ,  mais  d'autant  plus  digne  de  fon  hu- 
milité Se  de  fa  charité.  Si  nous  iettons  les 
yeux  fur  l'Ange  du  grand  Confeil  le  Sau- 
ueur  du  monde  >  qui  pour  nous  de  pour 
noftrc  falut  defeendit  des  Cieux  pour  ve- 
nir accomplir  noitre  rédemption  au  mi- 
lieu de  la  Terre.  Les  Aducrfaires  du  Siè- 
ge Apoftolique  font  de  grands  trophées 
de  cette  Ambafladc,  comme  fi  elle  afîu- 
iettiffoitaux  Rois  la  Chaire  de  S.  Pierre, 
mais  la  poilcflîon  qui  les  aueugle  ne  leur 
permet  pas  de  voir  que  la  neceflité  n'a 
point  de  loi ,  que  la  violence  &c  la  tyran- 
nie n'obferuent  aucun  ordre  de  luftice, 
&  que  les  plus  grands  Princes  de  la  terre 
cftans  en  la  putiîance  de  leurs  ennemis 
font  contraints  d'en  fouftur  beaucoup 
dindignitez,  ce  que  l'Hiftoirc  nous  faic 
voir  en  mille  &  mille  exemples.  Certes 
Theodoric  fc  feruitdc  ecremede après 
auoir  tenté  toutes  voyes  pour  arriuer  a 
fon  deflein  auprès  de  l'Empereur,  qui 
n'ayant  pasfucccdcil  imita  les  Romains 
qui  afliegez  parCoriolan&  réduits  à  lcx- 
fïcmiténe  crouuercm  point  de  meilleur 
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moyen  pour  lui  faire  lcucr  le  ficge  que 
cié  l'en  faire  coniurer  par  fa  merc,  dont  il 
ne  pût  reietter  la  demande,  Zc  de  cette 
façon  Rome  rue  garantie  de  fa  ruine  in- 
faillible. Car  il  fçauoit  que  faifant  voir 
aux  Orientaux  le  vifage  du  Perche  tous 
les  Catholiques  ils  feroient  comme  for- 
cez finon  par  pieté,  au  moins  par  pitié  de 
famiferede  donner  àlavcuc&  a  fa  re- 
quefte  ce  qu'il  n'au oit  pu  obtenir  par  au- 
cune autre  entremife.  Ainfi  autrefois  le 
Roi  de  Moabeftanta/Ticgéparlfrael,  & 
réduit  au  dernier  point  par  lc^maffacrc 
qu'il  fit  de  fon  propre  fils  cfèuant  leurs 
yeux  les  contraignit  par  l'extrême  hor- 
reur d'vne  cruauté  fi  def-naturec  à  fe  re- 
tirer d'vn  lieu  fi  abominable.  Mais  Iean 
qui  fçauoit  qu  en  fait  de  Religion  il  vaut 
mieux  obeïr  à  Dieu  qu'aux  hommes ,  fit 
tout  le  contraire  de  ce  que  vouloît  Theo- 
doric,  car  le  defir  de  l'impie  &  du  pé- 
cheur périra,  dit  le  diuin  Chantre ,  ce  que 
vous  entendrez  à  la  fin  de  ce  Narré.  Ar- 
riuécn  Orient  il  n'y  fut  pas  ceccu  comme 
Ambaffadcur  deTheodoric.maisen  Pa- 
pe. Tout  le  peuple  de  Conftantinople  en 
procefllon  auecque  des  Croix  6c  des> 
cierges  ,  tout  le  Clergé ,  le  Patriarche* 

S  iij 
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l'Empereur  mefmc  lui  allèrent  au  de* 
uant à  fix lieues  loin, auccque  des  applau * 
diflemens,  des  acclamations  de  ioie,  &z 
des  refpe&s  incroiables  ,  que  fît  cette  in- 
nombrable multitude  qui  fortîtde  celte 
ville  qui  tenoit  lors  les  reines  de  l'Empi- 
re, iugez-le  par  ce  que  fit  l'Empereur 
lit»  frntif.  tncfmc,  ilfeprolterna  aux  pieds  du  Pon^ 
&  Ao«ftaf.  t"e  &  1  adora,  dit 1  Hiltoire,  en  14  meime 
façon  que  la cob  adora  Ton  fils  Iofeph,&: 
Efther  Afluere.  llsdifoient  tons  ,  Rien* 
heureux  les  yeux  cjui  votent  ce  que  nous, 
voyons*  Car  depuis  le  temps  de  Conftan- 
tin&  de  Sîlueftre  Prélat  du  Siège  Apo- 
ftolique  femblable  bon -heur  n'eitoit 
point  àrriué.  Ce  n'eftoient  que  chants 
dalicgrefTe  &  larmes  de  ioie  .  L'Empe- 
reur Iuftin  le  receut  auccque  des  pompes 
ëcdc$  magnificences  dignes  de  fa  qualité 
&  de  fa  pieté.  Il  voulut  eftre  Couronné 
Empereur  de  fa  main  *  en  quoi  l'on  voie 
l'eftime  qu'il  en  faifoit  au  defïus  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople  nouuellc 
Rome.  Tous  les  honneurs  &c  tous  les 

*  Bâton  an  auantagc$  4U*     cftoicttl  deus  à  caufe  de 
<M.        la  Primauté  de  fon  Siège  lui  furent,  de- 
CaUt  i    ^erez  daiisFEglife  &  hors  de  FEgJUe,  par 
i*t  ty,         II  jfit  les  offices  publics  *  il  fut  aiîis 
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bu  il  voulut,  toute,  deffcrencc  lut  fut  ren- 
due, BC  comme  temporellement  Con- 
ltanunople  n'cftoit  qu'vne  Colonie  de 
Rome,  Spirituellement l'Eglife  de  Con- 
ftantinople  n'eftoitque  fille  de  la  Romai- 
ne. L'Ancienne  Rome  eftant  toujours 
la  mere ,  la  fuperieure,  la  fource ,  l'origi- 
ne ôc  le  Chef,  &  de  cette  £glife-là,&:  de- 
toutes  les  autres  .  Ainft  noftre  Iofeptj 
lorti  de  l'Italie  comme  d'vne  prifon  (car 
elle  gcmifloit  lors  fous  l'cfclauage  du  Roi 
Goth)  fut  accueilli  par  l'Empereur  d'O- 
rient Scellcué  à  des  honneurs  extrêmes. 
Ainfi  fut  honoré  noftre  Mardochee. 
Àinfî  noftre  Daniel  fut  exalté.  Mais  ve-. 
nons  à  l'efFcd-dc  fa  légation,  tant  s'en 
faut  qu'il  voululi  trahir  la  caufe  de  Dieu 
pour  complaire  aux  iniuftes  volontçz; 
d'vn  Prince  Barbare  Se  Tirande  fon  pais. 
&  de  fa  Religion ,  qu'au  contraire  il  en- 
couragea Iufïin  à  1  extirpation  de  TArna- 
nifme  ,  confacraluimefmeles  Temples 
des  Arricns  &  les  dédia  àlVfage  des  Ca- 
tholiques. Ces  nouuelles  eflans  venues 
à  la  cognoiflàncc  de  Theodoric  il  entra, 
en  vne  telle  fureur  qu'il  iura  de  perfecu- 
ter  àfcu&àfang  en  Italie  tous  les  Ca- 
tholiques. Etpourefcartcr  les  Ouailles 
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en  frapant  le  Pafteur ,  aulïi-toft  que  fà 
Pape  lean  fuft  de  retour  d'Orient  il  le 
faiiitjcnuoiapriibnnier  à  Raucnncs  où 
il  mourut  d  affliction  Se  de  mauuais  trai- 
tement. Neancmoinsil  ne  laiiîade  rele- 
uerfa  tefte  par  la  confiance  en  beuuanc 
du  torrent  de  douleur  en  la  voie  de  celle 
vie,  car  nous  auons  encore  vnc  Epillre  de 
lui  aux  Eitefqucs  d'Italie  ,  ou  d'vn  ftile 
tout  Apoftolique  du  milieu  de  Tes  liens, 
ïp.t  Joa  à  l'imitation  de  S.  Paul  il  les  exhorte  h 
v  rômi.  deffendre  la  foi  Catholique  contre  les 
Conul.     Arriens,  &c  d'vn  courage  au  delTus  de  Tes 
mal-heurs,  comme  s'il  eull  cfté  en  Ion 
trofne  plein  d'authorité  &:  de  liberté  ,  il 
leur  ordonne  qu  ils  ayent  a  s'emparer 
hardiment  de  leurs  Eglifcs,  Se  de  les  con* 
facrer  à  fvfagcdes  Ortodoxes .  Cela  fi 
ce  n'eft  parler  en  Maiitre,  &:  brauer  là 
défaille,  iencfçai  comme  on  le  doit  ape- 
1er.  Auiïuous  ceux  qui  nous  ontlaiffé  la 
mémoire  de  fes  geltcs  le  tiennent  -  ils 
<7/cç.  Tur.  POLir  vn  infigne  martir  de  Iefus  -  Chrift 
de  cior.    puis  qu'il  eft  mort  fous  les  efforts  de  la 
tirannicdcTfacodoric. 
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s.  f'e  L  I  X  IV. 

A  n.  5Z6. 

S  ■  • 

\  Près  donc  qu'il  eut  con/ômmé/a ccnr* 
JT\  fe>  gardé  fa  foi  cr combat u  le  bon  com- 
bat qui  couronna  de  h  Couronne  delufti* 
ce.  Félix  Qustriefmc  vint  en  fa  place 
l'An 526.  Mais  comment  y  vînt-il .  Les 
Putfianccs  de  la  Terre  qui  ont  la  f  orce  en 
mai  n  ,  qui  portent  le  g U  me  &  fe  magnifient 
en  leurs  chariots  &  en  leurs  cbeuanx,  c  cft  à 
dire  ,  en  la  violence  de  leurs  armes  ne 
manquent  iamais  de  prétextes  quand  el-* 
les  veulent  entreprendre  vne  nouueauté 
pour  iniufte  qu  elle  loir.  Sur  ce  qui  fe  fai- 
llit de  grandes  brigues  dans  le  Clergé 
Romain  pour  arriuer  à  la  Chaire  de  S. 
Pierre  qui  cftoit  regardée  de  tout  l' Voi- 
liers comme  la  Merc  &  laMaiftrefle  de 
toutes  les  autres  ,  Theodoric  méfiant  la 
peau  du  Renard  à  celle  du  Lyon,  s'ingerl 
de  mettre  la  main  non  feulement  à  1  cn- 
cenfoir,  mais  encore  à  l'encenfeur,&  dV- 
furper  tout  Tyran  &  Hérétique  qu'il  ef- 
toit  la  nomination  de  celui  qui  deuoit  ef- 
tjeaffis  dans  le  Premier  de  tous  les  trof- 
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nés  Ecdcfialtiques.  Il  eft  vrai  que  ce  fut 
indirectement ,  &  en  fuggerant  aux  Ele- 
cteurs celui  qui  lors  auoit  la  repuraaor* 
du  plus  grand  homme  de  bien  &  du  plus 
capable  d'eftre  Succefleur  de  S.  Pierre 
qui  fuft  lors  à  Rome,  &c  à  qui  la  voix  du 
peuple ,  qui  cft  ceile  de  Dieu,  donrtok 
délia  cette  dignité.  Ce  fut  noftre  Félix 
qui  paruint  de  cefte  façon  au  Siège  Apo- 
ltolique.  Thcodoric  voyant  qu'il  lui 
auoit  fucccdc  félon  fon  defir  pour  con- 
lomniation  de  fon  iniquité  vfurpa  le 
droit  de  confirmer  celui  qu  il  auoic  deii- 
gnéaux  Ele&eurs,  &c  qui  auoit  cftéefleu 
félon  fa  defignation.  Mais  tout  ainfi  que 
ce  téméraire  qui  ofa  iadis  toucher  l'Ar- 
che fut  frape  de  mort  foudaine,  Theode- 
rieneporca  pas  loin  l'impunité  defonat- 
tentat,  pai  de  îours  après  il  mourut  11 
ptompee ment  qucl'on  peut  prefquc  dire 
de  lui  ce  que  le  Pfalmifte  de  l  impie  ,Je  fai 
ve/ty  dit -il,  efieui  fur  les  Cèdres  du  Liban* 
te  fuis  repayé  &il  nef  oit  plus,  en  vn  mo* 
Ip  i  Fciius  ment  ileft  de fandu  aux  enfers .  Félix  a  fait 
4  v.To.i-  des  decrctalcsoù  il  a  fait  desreglemens 
touchant  la  confecration  des  Eglifcs  qui 
font  obfcruez  par  tout ,  fa  Primauté  reluit 
en  fes  ordonnances.  Il  efetici  Cdaxius. 
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Ëuefque  d'Arles  fonVicairecn  vnepar- 
tic  des  Gaules,  afin  qu'il  ait  l'oeil  à  certai- 
nes chofes  qu'il  lui  recommande.  On  lie 
mefme  de  lui  qu'il  excommunia  lePatri- 
arche  de  Conftantinbple ,  qui  par  orgueil  Platinam 
voulait  non  feulement  s'elcarter  de  Ton  Fc1lcc* 
dcuoir ,  mais  mefme  s'edoigner  de  la 
foi.  »  , 


BONIFACE  IL 
A  n*    530.  , 

ET  il  eut  pour  héritier  de  fa  charge 
Boniface  Second  de  ce  nom  l'An 
530.  donc  l'Ele&ion  fut  trauerfec  dVn  Lb  Pomif. 
Schifme  que  lui  fufeita  Athalaric  Roi  ^Gcncb! 
Goth&Arrien  Succeffeur  de  Theodo-  Oac.Ba- 
ric  qui  auoit  defiré  qu'vn  certain  Diofco-  ron,an 
rus  fut  efleu.  Ce  Diofcorus  aidé  de  quel- 
ques partifans  &c  de  la  faueur  du  Prin- 
ce fît  parti  quelque  temps  contre  Bo- 
niface, mais  le  Ciel  décida  leur  queréHc, 
faifanc  mourir  l'iniufte  compétiteur  de 
Boniface  >  qui  par  la  mort  de  Diofcorus 
demeura  fans  contredit  en  la  poffeflion 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Et  pour  abolir 
l'vfurpation  Royale  fur  la  prefentation 
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ou  nomination  au  Sicge  Apoftolique* 
Se  mefme  la  confirmation  que  ce  Roi 
pretendoi:  lui  appartenir  ,  il  s  ainfa  de 
conuoquer  vn  Sinode  où  il  defigna  (on 
Succeifcurvn  nomme  Vigilius  tant  pour 
euiter  les  brigues  que  pour  ofter  à  fa 
Chaire  faifuicttifTement  &  la  feruitude 
que  les  Rois  lui  vouloient  impofer.  Mais 
depuis  quelques  graues  perfonnoges  lui 
ayant  remonftrc  que  celle  façon  dédire 
fon  Succellcuc  eftoit  guérir  vn  mauuais 
mal  par  vn  mauuais  remède  ,  veu  que 
cela  pourvoit  par  l'abus  faire  pafler  le 
Sanctuaire  c'a  héritages  &  baftir  Syon  fur  la 
chair  &  le  fang ,  fuftbcquant  la  voy  e  du  S. 
Efpritqui  cft  celle  des  Elections  Sacrées, 
il  affembla  vn  fécond  Sinode  où  il  reuoe- 
qua  l'élection  qu'il  auoit  faittede  Vigi- 
lius, lai fiant  à  ceux  à  qui  l'élection  dcuoit 
appartenir  apres  fa  mort  la  liberté  de  . 
leurs  fuftVages.  Ce  fut  à  lut  comme  auK 
*  Tom  -  Chef  de  l'Eglife  que  Iuftin  Se  depuis  Iu- 
Concii.  "   ltinian  Empereurs  enuoierent  la  formule 

Boni/î'*1  ^e         Confeflîon       f°*  »  a^n  queller 

fuft  reconnue  de  franc alloi.  Se  Ortodo- 
xe  citant  mife  à  l'cflai  de  la  vraie  pierre 
de  touche  la  Chaire  de  S .  Pierre. 


••*t  ■  •  •  • 
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l  E  A  N    1 1. 
A  n.  532. 

IEan  fécond  lefuiuic  en  Ton  Pontificat' 
l'an  531.  oiulnefutpaspluftofl:  efleué 
que  l'Empereur  Iultinian  lui  enuoia  en 
Ambaflade   Hyppatius  &c  Demetrius 
Euelqucs  Orientaux  auecque  des  lettres 
qui  contiennent  fa  Profeflion  de  foi,  tçf-  vTom.t. 
moignage  combien  plus  d'eftat  ils  fat-  ^1 
foient  du  Pape  de  l'Ancienne  Rome  que  i°a.i. 
du  Patriarche  de  Conihntinople .  Vous  l} TJJ 
verrez  par  les  mots  qui  fuiuenc  le  fend-  Trioit  sè- 
ment quauoit  ecc  Empereur  de  la  Pri-  «kcuh. 
mauté  du  Siège  Romain.  Nous  nous  fem- 
mes mis  en  deuoir  de foumettre  &  vnir  ton  s 
Us  Préfères  du  de/h  oit  d *  Orient an  Siège  de 
voiïre  faintteté &c  vn  peu  après.  Nous 
ne  fouffrtrons  aucune  chofe  qui  appar- 
tienne à  feffat  des  Eglifes  quoi  que  manife- 
fie  dr  indubitable  dont  vofire  Sainteté  ne 
foi  (avertie.  Puifqueelle  efile  Chef  de  ton-  ' 
teslesfaintes  Eglifes,  car  nous  de  (Irons 
qu  en  toutes  chofes  (honneur  &  faut  hérité 
de  vofire  Siège  prenne  accroijfement .  Les  MagJd. 
Centuriatcurs  incûacs  amanis  enragez 
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de  ce  Siège  remarquent  que  ce  fut  lui 
qui  condamna  Amhcmius  Patriarche  de 
Conftantinople  infc&c  de  Terreur  des 
Arricns ,  qu'à  raifen  de  cela  l'Empe- 
reur luftînian  lui  enuoia  de  Conftantino- 
pledc  grands prefens,  &r  entrautres  va 
grand  feeptre  d'or  enrichi  de  pierreries. 
î\cftok-cepas  ou  pour  recormoiftre  en- 
tre les  mains  du  SuccelVcurde  S.  Pierre 
qu'il  tenoit  fon  feeptre  de  lelus-Chrift, 
ou  pour  lignifier  que  ce  Vicaire  de  Iefus- 
Chrift  tenant  les  Clefs  des  Cicux  eftok 
le  Monarque  vifibîe  de  l'Eglifc  Se  en 
auoit  le  feeptre.  Ce  fut  lui  qui  depofa 
f.Ep.î&  Contumcliolus  Euefque  de  nos  Gaules 
PTom»."  l'ecomniandant  fon  Eghfeàfain&Cefa- 
Concil.  rius  Euefque  d'Arles  tandis  que  cet  Euef- 
que depole  eitoit  reclus  dans  va  Mona- 
fterepoury  hure  pénitence. 


S.  A  G  A  P  E  T. 
A  n.  533. 

vEp  Ta-  À  Vfli-tofl:  qu'Agapec  l'an  533.  eut 
ftm  To  r-  JljL  cfté  mis  en  la  place  de  Iean  fécond 
tercpift.m"  l'Empereur  Iuftinian  félon  fa  couftume 
/jjapcw.   lui  cnuoia  aufli-toft  fa  Profcffioa  de  foi 
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îtiicn  demandant  la  confirmation,  ce  que 
rit  Agapet ,  mais  auec  celte  claufe  autant 
quelle  eltoit  conforme  aux  facrez  Ca- 
nons. Car  def-ja  les  hérétiques  auoienc 
gaigné  quelque  chofe  en  l'efprit  de  l'Em- 
pereur, llauint  defon temps  que  Théo- 
dat  Roi  Goth  commandant  en  Italie  fit 
mourir  Amalefonthç  fa  femme  fille  du 
Roi  Theodot  ic  qui  auoit  etté  recomman- 
dée à  l'Empereur  Iuftin^an.  Dequoi  lu* 
itiniaz)  voulant  prendre  vengeance  mc- 
naçoit  d^enuoier  fon  Beliflaire  auec  vne 
puifi^nte  armée  pour  rauager  toute  l'Ita- 
lie. Theodat  cffioyc  de  ces  menaces,  ôc 
iugeant  bien  qu'il  feroittrop  foiblepour 
rc  lifter  à  vn  fi  piaffant  ennemi  coniura 
-Agapet  3c  quelques  principaux  Sei- 
gneurs Romains  de  fe  tranfportcr  en 
Orient  pour  deftourner  cet  orage  ^  quel- 
ques vns  difent  qu'il  les  contraignit  à  ce 
voyage  par  des  grandes  menaces.  Tant 
y  a  qu'A  gapet  l'entreprit,  foit  par  charité 
pour  deftourner  la  ruine  de  l'Italie,  foie 
par  crainte  que  ce  Roi  Goth  &c  Barbare 
n'exécutait  fes  cruauté  z  fur  les  plus  grâds 
d'entre  les  Romains.  11  trouua  l'efprit  de 
Iuftinian  fort  deIuoyc&  bien  efearté  de 
la  foi  Orthodoxe ,  ayant  prcûc  l'orcillo 
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aux  Anicns  Se  ayant  cité  empoifonni 
par  les  perfuafions  d' Anthcmius  Patriar- 
che de  Conftantinople  qui  eftoit  infecté 
de  celle  erreur.  Mais  combien  peuc  fau- 
thorité  légitime  en  vne  amc  confiant^ 
courageulc.  Ce  que  lit  autrefois  le  grand 
Léon  allant  au  deuant  d'Atila,&  détour- 
nant ce  ilcau  de  Dieu  du  rauage  de  l'Ita- 
lie, Agapet  Topera  plus  auantageufe- 
ment  auprès  de  Iuftinian  l'Empereur, 
l'ayant  deltournc  tantoft  par  prières, tan- 
toit  par  menaces  de  communiquer  aucc 
Anthcmius  &C  les  Arricns  j  oyez  ce  que 
dit  ce  généreux  Pontife  encore  qu'il  fuir 
lib.Pontif.  en  la  pu i fiance  &:  entre  les  armes  de  lu- 
piatiua.Bâ-  ftmjan<  Je  peafois  ,  dit-il,  cflrevenu  à  <vn 

ron.Ana-  in         j  • 

#*f.aliï.  Prince  tres-Cbrejiien ,  &  te  rencontre  vn 
D  toc  le  t  Un.  Mais  pour  ccUic  ne  cratn  point 
tes  menaces .  Ceci  auint  en  la  prefence 
d' Anthcmius  auec  qui  il  commença  à  dif- 
puter  deuant  l'Empereur,  &  le  prefTa  de 
telle  forte  qu'il  le  rendit  confus  ,  mais 
pourtant  nefe  conuertit  pas ,  car  l'herelic 
eft  vne  opiniaftreté  qui  peut  eftre  vain- 
cue mais  non  perfuadee.  Ce  qui  ci  tonna 
tellement  l'Empereur  nadmirant  pas 
moins  la  feienec  que  la  vertu  d'Agapec 
quille  retira  du  ^mmexce  do  Amen  s 

U  de* 
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&les  Eu  tichicn  s  &  rentra  dans  la  Com-  *iIafBaiiri 
inunion  des  Catholiques  .  Et  Agapct  conciï.'41' 
battant  le  fer  tandis  qu  il  eftoit  chaud  aide  Conftantî- 
dclapuitfance  Impériale  depofa  Anthe-  jJJ*^  , 
inius  qui  futenuoiéen  exil ,  &  ordonna  Marccllin." 
Menas  Patriarche  de  Conftantinople  en  cfmes,a 

r     1         1-  i»t  ■■■   >  Chroiic. 

la  place.  Et  parce  quel  Impératrice  fup-  Libérât  ia 
portoit  Anthune  &:  vfoit  de  menaces  en-  Brcuiar  c. 
uers  Agapet  s'il  l'oftoit  de  fon  Siège,  il  xûneuito 
eut  le  courage.aflez  bon&la  refolution  chronic. 
ailez  ferme poiii'  excommunier  l'Impe-  r.  LeCard. 
ratricefur  le  vifage  mdme  de  iuftmian.  JuPcrr°nJ- 
An  en  mentir  point  quand  1  Hittotre  Repi  au 
nous  propofe  tant  dattes  iignalez  d'vnc  R*id*Àa- 
authonte  exercée  au  milieu,  s'il  faut  ainli  &et' 
dire,  d'vn  peuple  de  dure  ceruelle  &  con- 
tredifant  ,  ne  faut- il  pas  dire  que  Dieu 
prend  plailir  ,7  vaincre  la  force  du  monde 
far  Ufoiblejfc  >  &d  faire  dominer  les  Jîens 
au  milieu  de  leurs  ennemis  .  Auant  qu'il  *-Ep£*7- 
partift  de  Rorrie  pour  aller  en  Lcuant  xl'i.C©»- 
doil  il  ne  reuint  point  (carils'enfcuelit  c& 
honorablement  comme  vn  grand  Capi- 
taine au  milieu  de  fes  combats ,  Zc  fe  fie 
vn  tombeau  de  l  auriers ,  6c  vn  Epitaphe 
tle  victoires  )  il  auoit  eferit  à  Cefarius 
Euefquc  d'Arles  fon  Vicaire  eti  la  Gêule 
pourreuouia  cau.ede  Coûiumcliofus,&: 
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fçauoir  s'il  n'y  auroic  point  de  iour  pour 
le  reftablir.  Car  les  Papes  traittent  en 
Pères  ceux  quife  repentent ,  &c  domi- 
nent pas  Jur  les  Clergez  du  Seigneur  auec 
*une  verge  de  fer  comme  les  Princes  des  Na- 
ttons comme  les  puiflancesdela  terre. 
Voici  ce  que  dit  l'Empereur  luftinian  re- 
nonçant à  la  Communion  d'Antimc  en 
fafecondeProfcflîonde  foi  quand  après 
▼.Tom.t.   ladifputed'Agapet  6c  d'Anthime,  il  fc 
A^crot  rcnSca  *"  S-  Siegcde  la  vieille  Rome. 
Sccunda     En  fuiuant  en  tout  le  Siège  ^poftolique 
fidjC^fcff.  nousembraJTonsce  qutl ordonne;  & prote- 
'  fions  de  ïobferuer*  &  d'obliger  tous  les 

EuefquesàUmefmeprofefiondefoifelon  la 
forme  quila  preferitte.  En  forte  que  les 

Trcs'fiincfs  Patriarches  lafacentà  vofire 
faintetéy  les  CMetropolitams  aux  F atriar- 

des,  les Euefquesmx  Métropolitains  y  affin 

quelafainte  Eglife  Catholique  demeure 
ferme  ejr  en  vnité.  Apres  la  mort  à' A  ga  - 
petquiarriua  à  Conftantinople  fut  tenu 
là  mefme  vn  Concile  fous  le  Patriarche 
Menas  qui  auoit  efté  eftabli  &c  ordonné 
parle  Pontife  Romain  en  la  place  d'An- 
thime.  Dans  ce  Concile  vous  diriez 
qu'Agapct  tout  mort  qu'il  eftoit  ypre- 
fidaft,  tant  l'ombre  de  Saine*  Pierre 
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&  dc-fes  SucceiTeurs  cft  de  grand  &  mira- 
culeux pouuoir.  Nous (uiuonsyàx\.  ce  Con-  Alt.4.Con*~ 
cile,  le  Siczc  ^ipoftûlïque  &  lui  obeï/fons,  c^^?^m 
Menas  qui auoit  cite  ordonne  par  lui  en 
plain  Concile  011  il  p'rcfidoit  (  car  ce  n'e- 
fioit  quVn  Concile,  du  Patriarchac  de 
Conftantinoplc  Se  non  Oecuménique) 
parlant  d'Agapet  le  nomme  Ton  Pcrc  de 
tres-fainte  mémoire  .  Ec  dans  tous  les 
A&esdece  Concile  on  voit  que  les  Po- 
res qui  y  on*  eitéaflbmblez  n'ont  fait  au- 
tre chofe  que  receuoir  de  preiler  leur 
obeïflance  &  contentement  à  tout  ce 
cjuauoit fait  Agapet  couchant  la  depofï- 
tion  d'Anrhime  6c  la  condamnation  des 
hérétiques  qui  lui  adheroient.  Au  pre-**£c^ 
mier  A&eilcft  comparé  à  S.  Pierre  qui  fu^Mcaa. 
vint  à  Rome  pour  vaincre  Simon  le  Ma- 
gicien le  premier  entre  les  Hérétiques. 
Au  quatricfmc  les  Pères  acqukfcent  tous  4* 
à  celle  depofition  faitte  par  Agapet3qu'ils 
appelcnt  3  tres-faincl  Pape  de  tres-fainte 
fjr  heureufe  mémoire  .  Ce  fut  ce  Pontife 
qui  excommunia  Childebertfilsde  Clo- 
uis  Premier  Chreitien  d'entre  no  s  Rois 
pour  le  meurtre  de  Gautier  S 
uetot.  Voici  ce  qu'en  dit  le  doci:.  Gene*££lïJ  ^ 
brard  Ajxheuefque  d' Aix  en  fa  Craono-  w,  h  : 
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t.  le  Card.  graphie.  K^igaf  et  excommunia  chtldebert 
en  û  H*  fls  &  C  louis  Rci  de  France ,  farce  que  de  fa 
rangue  main  dans  vnc  Fglife  il  auoit  tué  Gautier 
àdtàvkî-  Sttgneur d Ittetot*>& exempta  les fuaejfcurs 
ment,*  le  de  Gautier  de  lafutettion  des  Rois  de  Fran- 
p.i.Gauticr  ce  j>0fr  vje„j  que  depuis  ce  temps  la  la  Set- 

en  fa  Cro-  .  7  ,       t  t 

nol.  tous  gneurie  a  lue  tôt  au  milieu  de  La  N  ormandic 
Ag*P««     iêùit  du  titre  de  Royaume. 


S.    S1L  VERIVS. 
An.  535. 

MAis  ç'eftaiTezdcs  a&es  d'Agapec 
paffons  à  ceux  defon  Succeffeur 
Ciacon.    Silucrius  qui  monta  au  trofne  de  S .  Pierre 
*teji**Ge*  l'an  535 .11 eft  vrai  que  Theodat  Roi  Goth 
Baron.  *    concinuanc  en  l'vfurpation  de  fes  Predc- 
Anattaf.    cefTeurs  le  propofa  au  Clergé  comme  ce- 
lui qu'il  deiiroit  eftre  elleu  ,  &  que  par 
menaces  &  par  force  il  violenta  les  Suf- 
frages de  ceux  qui  tafchoient  de  mainte- 
nir leur  liberté  en  1  élection,  mais  comme 
il  y  a  certaines  chofes  qui  font  au  corn- 
«encornent  de  volonté,  &:  puis  après  de 
neceflîté  comme  les  voeux,  le  mariage  de 
Jes  contra&s  ,  diient  les  IurifconfuItes; 
au Hi  y  a  - ÙJ  certaines  actions  necciii  t  c 
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ic  contraintes  en  leurs  commencement, 
qui  par  la  fuitte  du  temps  peuucnt  deuc* 
nir  volontaires ,  comme  il  fe  voit  en  plu- 
fieurs  Principaurez  vfurpecs  ,  qui  par  la 
fuicte  des  ans  fe  changent  en  domina- 
tions légitimes ,  te  que  Dieu mefmeau- 
thorile.  Siluerius  donc  ayant  eu  quelques 
oppo  lirions  à  Ton  entrée  en  charge  rame- 
na peu  à  peu  les  efprits  à  l'obe'nTance ,  & 
rendit  certaine  /a  vocation  par  ce  commun 
confentement.  Aufii-tolt  qu'il  fut  dans 
l'exercice  de  fa  dignité  Theodorafem- 
A  me  de  l'Empereur  Iuftinian  qui  portoit 
puiffamment  Antime,  &  fupporcoit  im* 
puiffamment  dé  voir  fyj&uas  affis  en  fon 
lieu  defirafeferuir  de  Silueriùs  pour  def- 
faire  ce  qu'Agapet  fon  Predccefleur 
auoit  fart,  &c  remettre  Antimus  en  fon 
Siège.  Mais  Siluerius reiettafi  loincefte 
propofition,  que  l'Impératrice  indignée 
iura  fa  ruine.  Vigilius  ettoit  lors  Apocri- 
faire  ou  Agent  de  i'Eglifc  Romaine  au- 
près de  l'Empereur  à  Conftantinople, 
homme  ambitieux  Se  defireux  de  parue- 
nirau  Pontificat  Romain ,  foit  donc  par 
fon  confeil ,  foie  que  l'Impératrice  1  euft 
gaigné  &  qu  il  lui  euft  promis  d  exécuter 
fes  volomcz  te  de  rcftablir  Antime  fi  elle 
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le  portoit.  au  Sicge  de  Rome  ,  elle 
manda  à  Beliffaire  qu'il  fift  en  forte 
foubs  quelque  acculation  colorée  dvn 
crime  vrai  ou  fuppofé  que  Siluerius 
fuftenuoycen  exil.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
aiféaux  grandes  puiffanecs  que  de  faire 
des  criminels,  BellilTaire  defireux  pour 
fc  maintenir  en  fortune  de  complaire  à 
l'Impcratricetrouiia  des  tcfmoins  qui  dé- 
posèrent faufiement  que  Siluerius  auoit 
des  intelligences  auccque  les  Gots ,  &: 
deûein  de  leur  trahir  la  ville  de  Rome, 
Surquoi  il  futfaili  par  Belliflaire  (qui  paia 
par  après  par  vn  iiïftc  iugement  de  Dieu 
les  întereîts  de  fon  impieté  par  la  déca- 
dence la  plus  déplorable  qui  fc  puirTe  ima- 
giner) Se  fut  enuoyc  en  exil  en  Licie  à 
Patare.  Ou  eftant  TEucfque  du  lieu  digne 
membre  de  ce  Chef,  &  compatifTant  i 
fon  defaftrcalla  auffi  toft  à  Conftantino- 
ple  reprefentant  à  l'Empereur  l'iniuftice 
qui  droit  faitte  à  Siluerius ,  appelant  au 
iugement  de  Dieu  de  l'exil  de  lEucfque 
d'vn  tel  Siège  ,  iufques  à  lui  parler  de 
cefte  forte  d'vne  hardiefle  vraiment  re- 
marquable. Il  y  a  bien  des  Rois  au  monde! 
o  Empereur,  mais  il  rij  en  a  aucun  dont  U 
fournir  s  ejlcndefur  tout  Cvniuers  >  comme 
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fautbortté  du  Pape  qui  *  tfié  chafié  dp 
fon  Siège  ,  seftendoït  fur  toutes  les  Egli- 
fcs  de  La  terre  .  Cet  Euefque  fie  tant  au- 
près de  Iuftinian qu'il  efloit  fur  le  point 
de  le  renuoyer  en  Italie  quelque  inftan- 
ce  que  fit  l'impie  Theodora  de  le  laifTer 
en  ce  bannilTeraent,  L'Empereur  ncant- 
moins  lans  fe  laifTer  emporter  aux  priè- 
res de  fa  femme ,  permit  qu'il  s  en  re- 
tournaft  en  fon  Siège.  Mais  que  ne  faic 
l'impiété  quand  elle  eft  arriuee  à  fon 
comble.  Des  iatclUtes  de  l'Impératrice 
$cdc  Beliifiaire  l'enleuercnt  fur  le  chc-  B*ron,aa. 
min  en  fille  de  Palraerie ,  ou  pour  les  sif- 
mauuais  traittemens  quiiui  furent  faicls 
il  finit  fes  iours  de  là  à  peu  de  temps,  du-  * 
rant  celle  reiegation  il  maintient  touf- 
jours  fa  dignité  ,  lançant  excommunica- 
tion contre  l'vfurpateur  de  fon  Siège  Vi-  r  Bp.  silaç; 
gilius  qui  y  entra  fauonfc  despartifans  dtc  ad  Vigii. 
Theodora  SC  de  BellùTaûrc. 


S.  VIGILIVS. 
An.  537. 

ET  y  fut  affîslan  Or  il  eft  vrai 
&  ce  feroit  vne  vanité  de  le  diffimin 

v      np>  ....         '  •* 
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1er  que  les  commencemens  de  Vigilius 
furent  tres-mauuais ,  Se  qu'eftant  intrus 
&  non entré par la  forte  dans  la  bergerie ,  il 
merreoit  pluftoft  en  ce  temps  la  le  nom 
de  larron  &  de  loup  que  de  Pafteur.Mais 
qui  ne  fçait  que  celui  qui  feait  tirer  la  lu- 
mière des  ténèbres  s  le  feu  du  milieu  delà 
bouc,  &  dont  /*/  droit  te  fuit  de  ft  admira - 
hleschangemcnsy  faifant  auecque  des  Pef- 
cheurs  de  poilîon s  des  pefcheurs  d'hom- 
mes, auecque  des  perfecuteurs  des  Prédi- 
cateurs, auecque  des  vailfeaux  d'igno- 
minie des  vafes  d  honneur  a  pu  auffi  ton- 
chérie  coeur  de  Vigilius,^////^«<r  ceux  des 
Rots  &  des  Printes  font  en  fa  main.  Ce  qui 
auint,  car  il  eft  clair  dans  l'Hiftoire  que 
pour  fe  maintenir  en  ce  Siège  où  il  s'e- 
ftoit  efleué  par  des  voy es  indirectes ,  il 
promit  à  Theodora  mefrhe  par  eferit  de 
faire  tout  ce  quelle  deliroit  pour  le  relia - 
bluTement  d'Antime,  &ladepofitionde 
Menas.  MaislorsqueSilueriusr'ut  allé  à 
Dieu,  Dieu  changea  tellement  l'efprit  de 
Vigilius  en  lui  donnant  la  fermeté  6c  l'in- 
faillibilité de  la  foi  de  S.  Pierre,  que  tout 
ce  qu'il  auoit  promis  iniuftement  citant 
Antipapeillcdctefta  eftant  deuenu  vrai 
Pape  par  le  confentçrnenc  Canonique  du 
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Clergé  qui  ne  reconnoiiïbic  plus  que  lui. 
Ce  qui  me  fait  fouuenir  de  BaUam  ,  de 
qui  Dieu  (quoi  que  d'ailleurs  il  fuît  mef- 
chant)  condutfoit  tellement  la  langue 
Prophétique,  qu'il  ne  ie  put  empeicher  de 
bcnirlfraél  encore  qu'il  eufl:  elté  appelé 
par  BalacaMin  qu'il  le  maudiit.  Vigilius 
e liant  donc  Iblltcité  par  les  Ambalfa- 
deurs  8z  prefTépar  les  lettres  de  l'Impéra- 
trice de  reftablir  Anthime  au  Siège  de 
Conftantinople ,  il  lui  refpondit  franche- 
ment qu'il  ne  pouuoit  iuftemem  tenir  ce 
qu'il  auoit  iniuftement  promis  .  Ce  qui 
mit  Theodora  (vraie  I efabel)  en  telle  fu  - 
reur  qu  elle  enuoia  des  fatellites  affirt 
qu'ils  lui  amenaient  Vigile.  Ce  que  c'eft 
que  la  lumière  de  la  fui  (Jane  e  de  Dieu  rayon- 
nante fur  vHe  autbortté qu'il  a  establie.  En- 
core qu'il  arriuaft  à  Conftantinople  com- 
me captif  il  flic  neantmoins  receu  de 
1  Empereur  &du  peuple  qui  lui  allèrent 
au  deuant  auec  vn  grand  henneur ,  Iufti- 
nian  rembraflant  Se  le  baifant  Se  tout  le 
peuple  chantant  ces  mots  des  faincres  pa- 
ges qui  parlée  de  la  venue  duMeffie,&  les 
appliquant  à  l'arriuee  du  Pape .  Voila  que  v.  Baro.  an. 
vient  le  Seigneur  dominant  en  la  main  de  M1' 
quicjllafmjfance  &  C  Empire.  Si  la  voix 

»  1 
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du  peuple  eft  celle  de  Dieu  iugez  fi  le 
pouuoir  de  Vigile  en  efl:  releué  .  Mais 
cômmeilauintau  Sauueur  qui  après  les 
bénédictions  &c  les  Ozanna  oiiit  dans  peu 
deiours,  crucificz>-le  >  crucifiez,- le  .  Auffi 
Vigile  ayant  parlé  à  l'Impératrice  &  lui 
ayant  refi  fié  en  facealluma  de  telle  façon 
le  courroux  de  cette  femelle  irritée  quel- 
le^ fit  indignement  traitter,  &auecque 
tant  d'opprobre  que  i'aurois  honte  u':n 
noircir  ce  papier  ii  iene  fçauois  que  les 
Apoftres.  3c  les  hommes  Apoftoliques 
tiennent  à  beaucoup  de  gloire  de  (oujfrir  des 
opprobres  pour  Iefus-Chrifi  ypuis  qu'ils  ne 
je  glorifient  quen  fa  Croix*  Croix  qui  les 
rend  conformes  à  t  image  du  Fils  de  Dieu, 
Non  transfiguré ,  mais  deffiguré ,  puis, 
qu'ils  neprejebent  que  lefus  &  lefus  cruel'», 
fie.  Ufutdoncfouffleté,  traifncparla  vil- 
le auec  vne  corde  au  cpl,  1  e  Vicaire  &  le 
difiiple  nefloit  pas  plus  honorablement 
traitté  que  le  Maijlre  ,  &  puis  iette  dans, 
vne  prifon  auecque  tous  ceux  qui  l'a- 
uoient  accompagne.  D'où  par  après  de 
peur  de  tumulte  il  fortit  &:  fut  rclalchépar 
la  ville  de  Conftantinoplc,  ou  il.  demeu- 
ra comme  vn  rocher  immobile  au  milieu 
des  vagues  de  la  mer  couroucee  >  car 
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ayant  prefque  tout  le  monde  contre  foi, 
niais  Dieu  de/on  coftéfcs  mains  furent  con- 
tre tous y  cjr  les  mains  de  tous  contre  lut.  Que 
laveritccfl  forte  puis  qu  e//epreuautc  refi- 
Jte  a  tous  afjàuts.  Au  milieu  de  tiint  de 
contrarietez  il  ne  lahTa  de  lancer  les  fou 
dresdefesanathcmes  contre  Theodor 
Euefque  de  Ccfaree  qui  fouftcnok  Ai; 
thime  Se  Menas  mcfme  Patriarche  de 
Conftantinoplc  qui  fe  rerîdoit  complai- 
fant  à  l'Impératrice,  &  fauteur  des  Hcre- 
tiques.  Vous  diriez  que  ceft  Horace  tout 
/f*/,  dit  ce  Poète,  contre  tous  lesToUns. 
Dieu  lui  donna  vn  front  d  erain  &  de  dia- 
mant comme  au  Prophète ,  &  plus  que 
tons  les  fronts  de  ceux  qui  lui  faifoiem  ious 
les  tours  des  affronts ,  renuerfant  comme 
vn  torrent  tous  ceux  qui  l'attaquoicnt. 
Menas  mourut  fous  fes  malédictions  qui 
eurent  le  mefme  effecl:,  quoi  que  non  fi 
foudain  que  l'imprécation  de  S.  Pierre 
fur  AnanieSC  Saphirc.  Eutichius  fucceda 
à  Menas  au  Siège  de  Conltantinople 
Prélat  Orthodoxe,  Se  qui  ne  manqua  pas 
auflî  toft  qu'il  euft  cfté  efleu  de  prefenter 
à  Vigilius  fa  Confeffion  de  foi ,  affin  qu'il 
rapprouuaft&quiilcreceuitcnfa  Gom- 
mtinion.  Du  temps  que  Vigilius  eftoit  à 
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Conftantinople  vrai  Vicaire  de  Ion  Maî- 
ft  r  c  /  e  ftu  ■  Chrtft  aui  a  cftèfait  comme  vn  (i- 
gne  de  çontradiftion*  Le  Concile  de  Côn- 
ibnrinopie  appelé  le  Cinquiefme  des 
Oecuméniques  ou  vntuerfcls  fut  tenu 
encore  qu'il  n'y  eut  prcfque  point  d'Euef- 
que  d'Occident  &  nul  Métropolitain. 
L'ouucrcuresen  fit  du  confencement  de 
Vigiliusquifucinuilé  de  s'y  trouuer  par 
l'Empereur,  &fupplicpat  Eutichius  ac- 
compagne de plufieurs  Prélats,  $c  de  la 
CoPnM.    part  de  tout  le  Concile  d'y  Prefidcr.  Car 

S  Oeeum 

que  voflre  Béatitude  nous  Prefidant ,  &ç* 
v.H.itco-  Or  vigiliusnonobftant  toutes  ces  offres 
c'mTo^  &q»oi  quil  fuft  prefenr  à  Conftamino- 
Concil.     pie  ne  voulut  point  alïiitcr  en  perfonne, 
ni  mefme  prefidcr  par  ccsLegats au  Con- 
cile ,  fe  referuant  quandil  auroitefté  te- 
nu d'en  approuucr  les  Décrets  qu'il  iuge- 
roiteftre  équitables  &:  conformes  à  la  loi 

v  ■»«.  ,„  dc  Dieu  &  2UX  c^nons  des  Conciles 
ic,.  Bçii^r  precedens.  Les  raifons  qui  lui  rirent  re-* 
jicConci-  fuferfonaffiftanccàcefte  affembieefonc 
Le  card du  amplcmcnt  déduites  par  nos  Doreurs 
Perron  I.  où  ic  renuoie  les  Curieux.  Si  euVcc  que 
KepU.Roi  knpouuoircclatta  par  toute  la  tenue  du 
d'Angicc.  Concile  dont  on  ne  peut  voiries  Aftes 
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fans  y  remarquer  que  prefque  touc  agifo 
foi:  par  ion  eiprit ,  il  clt  requis  d'y  preli- 
der,  il  eit  nommé  en  diuers  lieux,  les  let- 
tres Se  auis  font  inférez  dans  les  A&csj 
brefilpeut-eftre appelé  lame  donc  celle 
alTcmblceertoitlc  corps  .  lugez  en  par 
cet  fcfchantillon.  En  la  Relation  que  les 
Pcres  du  Concile  lui  prefente,  il  y  a  ces 
mots.  ileftbienraifonnMe! oTres-faïnts  A&  . 
(ils  lui  parlent  ainfi  enplurier  pour  l'ho- 
norer davantage  )  fut/que  vous  tenez,  U 
Première  Dignité  du  Sacerdoce  ,  que  les 
chofes  qui  concernent  tEjfkat  des  Jaincles 
Egli/es  foient  repre/êntees  a  vofire  Diuine- 
tnent  honorée  Béatitude  .  Qui  parlsroie 
ainfi  en  ce  temps,  à  voltre  auis  ferojt-il 
tenu  pour  flatteur  ou  pour  blafphema* 
teur,  Se  cependant  il  y  a  près  d'onze  cen* 
ans  que  l'on  honoroit  ainll  ic  Pape,  &vn 
Pape  captif,  &:  vn  Pape  eflogné  de  quatre 
ou  cinq  cens  lieues  de fon  Siège,  vn  Pape 
fans  appui,  fans  forces,  fans  aide,  vn  Pape 
au  milieu  de  les  ennemis  &  en  leur  puif- 
fance.  De  dire  qu'il  confirma  ce  Concile,  ▼  Euagr.i. 
c'eft  ce  qui  eft  manifefte  par  fa  Conftitu-  ccphor.V.1 
tion  inieree  dans  les  A&es.  Maisie  dique  17  c.17.5c 
ce  fut  celle  feule  approbation  qui  donna  ^onar^* 
comme  le  fecau  Se  icnomdOecumeni-  pboùuV 
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vjuc ,  à  ce  Concile  Vigile  représentant  en 
et  acte  toute  l'Egide  d'Occident  dont 
il  eftoit  Patriarche  >  &:  y  fouftenant  la 
qualiré  de  Chef  de  l'Eglife  Vniuerfclle. 
Parmi  tant  de  liens,  de  trauaux  &  de  tern- 
peftes  il  ne  perdoit  pas  pourtant  le  foin 
de  routes  les  Eglifes ,  comme  nous  tef- 
moignent  Tes  Epiftres  eferites  à  diuers 
Prélats  d  Italie  6c  des  Gaules,  de  mefmes 
à  plufieurs  Eglifes  d'Orient  .  L'Eglife 
d'Arles  changea  deux  ou  trois  fois  de 
Pafteur  ,  &c  toujours  il  rcnouueloit  au  ' 
cceneur  le  Vicariat  des  Gaules.  En  fin 
.  btint  de  Iuftinian  la  liberté  de  reuenir 
ralie,  mais  la  maladie  dont  il  mourut 
ueillant  en  Sicile  il  y  paia  le  tribut 
que  tous  les  viuans  doiuent  au  tombeau. 


S.  PELAGIVS, 
An.  555. 

"Y  T  Int  après  lui  fur  le  Siège  de  S.  Pier- 
V  re  Pelagius  ï  An  555.  Il  n'y  fut  pas 
c  lufroft  efleué  qu'il  approuua  le  Cinquiè- 
me v,oncile  Oecuménique  de  Conftan- 
tinople .  Et  pource  que  quelques  calom- 
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tant  de  maux  que  fon  predecefTeur  auoit 
foufferts  ,  &c  que  Ton  croyoit  lui  audit 
auancé  fes  iouts ,  il  s'en  voulut  iuftifîer 
en  public  ,  &c  s'en  purger  par  ferment, 
proteltant  qu'il  eftoit  innocerre  de  ce 
qu'on  lui  impoloit,  ce  qu'il  fit  en  touchant 
la  Croix  &:  les  EuangUes:  Les  prifes  8c 
reprifes  de  Rome  faccagee  tant  de  fois 
parles  Gots,  les  Lombards  ôdes  Orien- 
taux auoient  rendu  celte  fameufe  ville 
d'Eternelle  mortelle ,  ou  pluftoft  comme 
morte  i  de  forte  quelle  fembloit  eftrele 
fcpulcre  décile  mefme,  &:  vn  flambeau 
réduit  en  cendre  >  n'ayant  plus  rien  de  fa 
première  fplendeur.  Iufques  là  que  l'E- 
xarque l'auoit  abandonnée ,  &  s 'eftoit  re- 
tiré à  Rauennc ,  la  miferc  de  celte  ville 
rendit  le  Siège  moins  vénérable ,  Se  don- 
na fiijet  à  quelques  Euefques  ambitieux 
&remuans  de  s  en  faire  accroire  comme 
à  ceux  de  Rauennc,  d'Aquilee,  de  Mi- 
lan ;  mais  Pelagius  pareil  à  ces  grands 
courages  qui  peuuent  bieneftre  terrafTez 
iamais  vaincus,  les  rangea  en  leur  deuoir, 
implorant  l'aide  du  bras  feculier  &  la 
puilîance  de  Narfcs  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur en  Italie,  ce  que  nous  apprenons  £  É/'J?€ 
de  fes  Epiftres  addreiîees  à  ce  grand  Ca-  concii.° 
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pitaine-  Il  lit  Sapcndus  Euefque d'Arles 
Ion  Vicaire  en  la  Gaule,  &  le  recomman- 
da au  Roi  Chtideben  afin  qu'il  fappuy  a  ft 
de  fon  auchorité*  Son  Encidique  ou  de* 

Baro.  an.  crecaje  circulaire  monftrc  affez  fon  foin 
vniuctïel.De  ton  ceps  &:  de  Ieanfon  Suc- 
ceilèur  fut  tenu  vn  Concile  à  Lyon  ou 
Salonius  Euefque  d'Ambrunôc  Sagittai- 
re de  Gap  eftans  conuaincus  d'auoir  fait 
vn  outrage  iïgnalc  à  Victor  Euerque  de 
Troye ,  furent  dcpolcz ,  &c  encore  qu'ils 
1  -Tkailent  ce  chaltimcnt  ,  neantmoins 
[  :e  qu'il  s'eitoitfart  lans  confultcrleS. 
Siège  ,  &:  fans  lapin  de  ion  autorité  Iean 
les  reftablit  en  efenuantau  Roi  Gontram 
qui  rit  exécuter  par  fa  puiflanec  le  com- 

.tJ  mandement  du  Pape. 


IEAN    I  IL 
An.  561. 

A  Prcsdonc  que  Pelage  eut  gouuer- 
.  J^né  fEglifc  parmi  tant  dorages  qui 
auailloiem  l'Italie ,  par  fa  mort  il  laifla 
Siégea  Iean Troificfmc  qui  le  remplie 
An  561.  Il  approuua  les  priuileges  que 
loa  Predecelleur  Vigilius  auoit  donnez 
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auMonaiterc  d'Arles  ài'inftance  duP^oi  B«on 
Childcbcrt  qui  en  eftoit  le  fondateur. 55S* 
D'où  nous  apprenons  que  les  Priuileges 
Apoftoliquesfont  de  plus  ancien  vfage 
que  ne  penfent  quelques  Nouateurs  qui 
s'imaginent  qu'ils  troublent  Ja  Hiérar- 
chie ôc  altèrent  la  difeipline  de  rEglue* 
ce  que  nous  monftrerons  quelque  iour 
n  cfhs  pas  ainfi ,  8c  que  cela  n'apporte 
aucune  confufion  ,  pourueu  que  Tordre 
Toit  bien  entendu .  Il  fit  le  reitablitfc- 
ment  des  Euefqucs  d'Ambrun  &c  de  Gap 
dont  nous  venons  de  parler.  Sa  dccrctalc 
où  il  règle  les  Corcuefqucs  &  les  JEuef- 
ques  en  leurs  fon&ions  momtre  arte?  ' 
euidemment  fa  furintendanec  Générale 
que  nous  appelions  Primauté. 


gENOlST, 
An.  $76, 

QVc  fi  les  Pontificats  précédais  oi* 
eu  leur  cours  parmi  des  tourbillons 
&  des  tempeftes  eftrâges  qu  i  ont  couucrc 
corne  de  nuages  le  Soleil  de  la  Principaux 
te  du  S.  Siège,  encore  à  t'en  quelquefois 
çntrpucu  frayons  de  cet  Aftre  ,  maj$ 
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celui  de  Benoift  Premier  qui  vint  au  Siè- 
ge Apoflolique  l'An  576.  peut  eftrc  en 
Lit»;po«tif  quelque  façon  comparé  à  l'Eclipfe  du 
Bjrcm toi  ^oâcil  qui  Le  fait  par  l'oppofuion  de  la 
577.  Lune,  Lune  en  les  varierez  la  vraye  ima- 
ge des  inefgales  vicifluudes  du  monde: 
Car  à  peine  ce  bon  Pape  eut-il  loifir  de 
refpirer  fous  le  pefant  raix  de  fa  charge, 
tant  les  troubles ,  les  famines ,  les  peiti- 
lenccs  furent  vniucrfelles  ,  Se  tant  le 
Chriftianifme  fut  defehiré  de  diui lions  &c 
de  defotdres  .  Nous  n'auons  de  fa  mé- 
moire aucun  acl:c  de  Primauté  qu'vne  de- 
t.Ep  Bc-  cretalc  qu'il  eferic  àl'Euefquc  Dauid  fon 
concir*"  Vicaire  comme  ^  on  peut  conie  fturcr  en 
laProumcc  d'Andalulie  Se  de  Portugal, 
où  il  l'encourage  &:  l'inflruit  de  refllter 
puiflamment  6c  courageufemenc  aux 
Gots  Arncns  qui  regnoient  lors  en  ces 
quartiers  là ,  bc  d'y  conferucr  tant  qu'il 
pourrott  les  reftes  de  la  foi  Orthodoxe. 
A  raifon  dequoi  il  dit  qu'il  lui  enuoie  Us 
Cenfiituîions  du  Siège  x^Afoftolique ,  affin 
qu'elles  feruent  de  niueau  Se  de  règle  à 
ceux  qui  fe  voudront  conuertir  &  renon- 
cer à  leur  erreur. 
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PELA  G  E  H, 
A  n.  577. 

I^Elage  Second  l'An  577.  fut  mis  en 
la  place  de  Benoift  parmi  tant  de 
rauages  &:  de  defordres  que  les  Lom- 
bards commettoient  en  l'Italie,  Tandis 
quz  l'Occident  eftoit  rempli  de  tant  de 
tempelles  l'Orient  eftoit  plus  calme.  Le 
flux  des  profpcritcz  temporelle?  eftanc 
paiîc  du  collé  des  Empereur  tandis  que 
les  quartiers  de  deçaeUoient  agitez  d'vn 
reflux  continuel  demiferes.  Romen'c- 
floit  plus  que  l'ombre  de  ce  quelle  auoic 
efté ,  5c  la  dompterefle  des  Nations  eri 
eftoit  deuenuë  leioiïet  Se  la  proye.  Au 
contraire  Conftantinople  riche  cL  biens 
6c  de  paix,  ou  pour  mieux  dire  pleine  de 
l'abondance  de  U faix  >  &  iouï (Tante  d*vn 
repos  opulent  >  enflée  de  fes  profpcritez 
donna  de  l'orgueil  à  fes  Pontifes  qui  arri: 
uerent  iufques  à  tel  point  d'arrogance  de 
fe  vouloir  en  quelque  façon  eigaler  aii 
Premier  Siège  de  l'Ancienne  Rome. 
Iean  Patriarche  de  Conftantinople  ai- 
jdé  de  la  faucur  &  de  l'appui  de  l'Empc- 
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reur,  ofa  affembler  vn  Concile  non  pas 
vniuerfcl,  mais  defon  deftroit  feule  ment 
à  Conftantinoplc  de  y  vfurper  le  nom  de 
Patriarche  Oecuménique,  c'eft  à  duc 
Vniuerfcl, ainfi  le  bien-aimc\  ditlePfal- 
mifte,  regimba  comme  vn  chenal  e  liant  de* 
ùenugras*  Se  TEglifedc  Conlbntinople 
arrière  fille  de  l'EglifeR  omaine  Ce  voulue 
clleuer  contre  fa  grande  mere.  Et  encore 
celean  voulut  vfurper  rauthoritéde  iu- 
ger  la  caufe  de  Grcgoirc  Patriarche 
d'Antioche  fauflement  aceufe  d'vn  cri- 
me  énorme  par  des  calomniateurs  J  Mais 
Pelage  quoi  qu'il  fuft  dans  les  dcfaftres 
&  calamitezpar  deiTus  la  telle ,  releuanc 
gencreufement  fon  courage  pour  repri- 
v.Ep  r.  Pc-  mer  cefte  infolcnce  efcriuic  à  tous  les 
i.condi.'  £"efques  d'Orient  affembiez  à  Conftan- 
tinople  où  il  L  «je  la  tefte  comme  il  faut 
au  Patriarche  Iean,  &  à  tous  ces  Pères, 
▼.B«on.    caftant  &c  annulant  leur  Conciliabule  ,  6c 
*»-587»    leur  monttranc  que  c  cftpit  vn  pur  atten- 
tat de  vouloir  tenir  des  Conciles  fans 
l'authorité  du  Pontife  Romain ,  qme f$* 
Siège  eft  le  chef  de  tous  les  autres.  Oppofi- 
(      tion  capable  darrefter  Se  de  rendre  nul- 
les toutes  les  entreprifes  des  Euefques  de 
Copftantinoplc  de  qui  nous  verrpns  lu* 
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rogancc  combattit  par  Grégoire  le 
Grand  &:  par  d'autres  généreux  Pontifes 
Romains.  Pelagîus  confirma  le  Cm- 
quicfme  Concile  Oecuménique  tenu  à 
Conftantinople,  confirmation  qui  appor- 
ta beaucoup  Je  defqrdres  en  l'Eglifc  Oc- 
cidentale, pluficius  Euefques  n'eftans  pas 
dauis  qu'on  reiettaft  les  trois  Chapitres 
qui  y  auoien: .  efte  condamnez  ,  &  qui 
.auoient  efté  le  principal  fin et  de  la  tenue 
dece  Concile-là.  Tantileit  vrai  que  les 
en  fans  des  hommes  Cent  menfingers  en  leurs 
balances  trompez,  en  la  vanité  de  leurs 
fens  particuliers.  Les  Euefques  d'iftrie  &  v.Ep  5  t.y. 
de  VenetieneVoulans  pas  approuuer  ce 
Concile  Cinquiefme  ,  ni  fouferire  i  h 
condamnation  des  trois  Chapitres  fe 
vouloient  reuoltcr  de  Tobeifiance  de  Pe- 
lagius  Second,  mais  il  les  fit  penfer  à  leur 
deuoirpar  laide  du  brasfeculier,  implo- 
rant la  puùTance  de  l'Exarque  Smarag- 
dus,  tout  de  mefine  que  fon  Predecefîeur 
Pelagius  Premier  s  cfîoitferui  du  pouaoir 
de  Narfes  contre  les  Euefques  de  M  ilan, 
d'Aquiiee  &c  de  Rauenne  ,  |aifant  agir 
l'efpee  de  fainct  Paul  contre  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  ranger  fous  les 
Clefs  de ùmSL  Pierre.  Ses  Decretales  . 
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Vniucrjclle- 


l'tb  Ponti- 
fical Pi*'. 
Gencbrard. 
Cacon 
Onuphr. 
Éaron. 
«ïregor. 
'  Tufon  1. 
lo  c  i 
Bcda  Hift. 
Aogl.l  ic. 

M- 

y  Not.Bi- 
ni)  m  libf, 
Tootific. 


S.  GREGOIRE 
LE  GRAND. 
A  n.  590. 

MAis  elle  fe  monftte  en  fon  haut  ap- 
pareil dans  les  Aftes  de  S.  Gré- 
goire le  Grandquiiucccdaà  Pelagius  Se- 
cond l'an  509.  Car  ce  rut  lui  qui  délégua 
en^Anglcterre  Auguftin,  Meletius  ,  Se 
quelques  autres  hommes  Apoftoliques 
pour  y  annoncer  i'Euangilc  ,  &  inftruirc 
les  grands  Bretons  en  la  roi  Chreftienné»  » 
citant  le  prépre  delà  fource  de  commu- 
niquer les  ruiffeaux  en  diuerfes  parts  .  l\ 
fufpendit  Maxime  Euefque  de  Salone  de 
de  Tes  fondions  parce  qu'il  eftoit  diffamé 
du  vice  de  Simonie ,  &c  comme  il  euft 
mcfprifé  celle  fufpenfion  il  Texcommu- 
nia  tout  a  fait  iniques  à  ce  qu'il  euil  faic 
paroiltre  fa  repentance.  11  fit  le  procès  à 
vn  Primat  d'Affiique  aceufé  d  vn  grand 
crime  .  Il  receut  auec  grand  ioye  à  la 
Communion  de  TEglife  les  Euefqucs 
dlftric  qui  s'en  eftoient  feparez  pous 
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tVauoir  pas  voulu  receuoir  le  Cinquief- 
me  Concile  de  Conftantinople ,  &  con^ 
damner  les  trois  Chapitres  qui  y  furent 
examinez  &c  an  athernatife  z.  Ilcaffa&re- 
iecta  vn  Concile  d'Afrique  tenu  par  les  U.l*tft,3 
Euefques  de  Numidie,  parce  qu'ils  auoiêc  47»  4*. 
fait  quelques  Décrets  repugnans  aux  An- 
ciens Canons.  Il  excommunia  les  Euef- 
ques de  Damaltie,  parce  qu'ils  Appor- 
taient Maxime  EucfqucdeSalone  en  fa  i.,.Epao; 
rébellion.  Il  rendit  priuilegee  l'Abbaye 
de  faine*  Medard  de  SoifTons,&  adioufta 
en  la  fin  de  la  patente  de  cepriuilege  ces 
redoutables  paroles  Se  qui  marquent  vne 
hiutzpuïttmcc.  De  quelque  dignité  ou  fu-  B*»-*n. 
b  limité  que j oit  celui  qui  violer  a  ce  Décret $9i' 
fin Priuê de tout  honneur.  De  pareil  flile  v.  Baron. 
&  defemblablc  authorité  eftlcpriuilege  *n  60i\0 
qu'il  donna  à  l'Hofpital  d'Autun  à  fin-  u  cp  I°" 
ftanec  duRoiTheodoric&dela  Reine 
Burnehaut.  Si  quelque  R oi>Prefirc  ,  Iuger 
ou  perfonne  feculiere  ayans  connoijfance  de 
cette  noftre  Conftitution,  Attente  d'y  contre- 
uenir  qu'il  foit  defeheu  de  fon  honneur*  de 
fonpouuoir&  de  fa  dignité*  &  qutl fâche 
que  fon  iniquité  le  rend  coupable  deuAnt  le 
Jugement  diuin>&  s  Une  reftmece  qutl 
4uta  iniuftement  ofte*  0»  nen  ait  fait  vH§ 
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digne  pénitence,  quil [oit  frïuéde  laCotâ- 
inumon  du  corps  &  du  Jang  de  m ;ftî e  Re± 
dempteur  Jefi$s*CtHfi$  &  expose  à  (exa- 
men de  la  ceïesie  vengeance.  Ianuicr  Eu cf  - 
que  de  Malaçaen  Efpagne  Se  encore  vn 
autre  Euefque  appelé  Eicicnnc  ayans  efté 
iniuftement  dcpolez  en  appelèrent  à 
tmà-tau  Rome  ,  oU  leurcaufe  examinée  &trou* 
*0,•  "    uez  innocens  ils  turent  reftablis ,  Se  ceux 
qui  les  auoient  chàffez  de  leurs  Siges  ie'r- 
tezeri  desMotiatteres  Se  defpoiullez  de 
leurs  charges  »  SC  celui  qui  auoit  efté  mis 
en  la  place  de  Ianuier  interdit  dés  fon- 
dions Sacerdotales.*  Ilcnuoia  à  Vigile 
Euefque  d'Arles  le  manteau  d*  Archeucf- 
que  auecque  le  pouuoir  de  Vicaire  Apo^ 
ftolique  dans  les  Gaules  ,  en  lui  conti-* 
C:irdh'ito  nuanE  ce  rnefmc  honneur  qu  auoient  eu 
Crcgot.    fes  ptedecefTeurs .  Mais  il  fie  paroiftre 
fciagno.    principalement  Ton  authorité  meflee  de 
beaucoup  de  prudence ,  de  doctrine ,  de 
.    patience  Se  d'humilité  en  ce  combat  que 
N      luilaiflafon  PredécciTeur  Pelagius  donc 
il  auoit  elle  Apocrifaire  pu  Nonce  à  Gon- 
ftantinople ,  contre  Iean  Patriarche  de 
celle  grande  Ville  qui  eftoiç  lors  le  Siège 
de  l'Empereur  touchant  le  titre  dEuef- 
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pre&:  longue,  &  a  fourni  de  fuietà  beau- 
coup d'Elcriuains  pour  exercer  leurs  iti- 
gemehs  &  leurs  ftiles.  Pour  la  déduire  il 
ne  faudroit  pas  eftre  engagé  dans  les  ef- 
troitees bornes  delà  Chronologie, dont 
le  propre  eft  de  monftrcr  les  lources,mais 
de  ne  s'efpandrc  pas  dans  les  ruilTeaux,  Se  I 
beaucoup  moins  dans  les  ficuucs  qui  en 
forcenc.  Ce  titre  à  vn  Cens  odieux  que  S . 
Grégoire  combat  a  outrance  dans  les 
Epiitres  qu'il  a  eferites  fur  ce-  fujet  ,  mais 
il  en  a  vn  autre  non  feulement  iufte  au 
Pontife  Romain  à  qui  le  Concile  de  Cal- 
cédoine l'offrit  comme  S .  Grégoire  mef- 
me  îaflcure ,  &c  à  qui  véritablement  il  ap- 
partient par  cefte  parolle  de  lefus-Chrift 
à  S.  Pierre.  Pat  mes  ouailles.  Mais  encore 
au  Patriarche  de  Conftantinople  en  fon 
Orbe  ou  deftroit,  ccû  à  dire  en  Orient. 
Comme  il  reuient  au  Pontife  Romain  en 
l'Orient  &  en  l'Occident  en  qualité  de 
Chef  de  l'Eglife  Vniuerfelle.  Les  Ad- 
uerfaircs  du  S.  Siège  qui  font  flèche  de        t  , 
tous  bois  >  feferuent  auflî  hçureufement  cp./x.^V*4* 
des  Epiftres  de  Saindt  Grégoire  en  cet-  if*f*if£ 
te  rencontre  *  comme  celui  qui  vou-  f/^4>tY?. 
droit  monftrer  les  ténèbres  aucc  vn  cp.70  Ui. 
fiaxnbcau  »  Et  pr enans  mconlidcr  ement  CP*  4*i 
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lenïon  par  où  il  brufle  s'imaginent  que 
ce  Sain6t  Pape  eft  pour  eux  ,  deften- 
danc  à  Iean  Se  à  Ciriac  Patriarches  de 
Conftantinoplc  de  lvfurper  en  vn  fens 
odieux  &:iniufte,  &c  mefme  ic  reiettant 

ff  en  Pour  cn  cc  memie  ^cns  cftant  att  ri- 
&  Rcfp  nu  bué  par  Eulogc  Euefquc  d'Alexandrie. 
MjH.  d'i-  Mais  celte  Controuerfeaeftc  fi  exacte- 
î.Grlaol-  menc  examinée  par  nos  Docteurs  qu'a- 
ie, coc-  près  des  moiflbnneurs  fi  diligens  les  gla- 
«juacusm  ncurs  mcfemblent  perdre  leur  peine.  Et 
Miftcr.     certes  comme  le  fruit  de  la  guerre  eft  la 

Jarmint ~i  Pa*X>  n°US  POUUOnS  ^C  î'uc  ^U  m^CU 

de'  *  des  ténèbres  de  ces  contradictions  eft 
Rom.  Pon  forti  au  iource  titre  incomparable  de 
duLpmodn  bruiteur  des  feruitcurs  de  Dieu  que  S. 
en  fa  Rcfp.  Grégoire  prit  le  Premier  &letranfmità 
d-TiiTut   ^cs  Succellcurs  comme  le  plus  précieux 
l.i.c.54.   i°yau  delathiareduSouuerain  Pontife, 
puis  qu'il  letefmoigne  vrai  Vicaire  de  ce- 
lui qui  eft  venu  au  monde  en  la  forme  de  fer- 
uiteury  quiy  eft  venu  feruirnon  four  y  eftre . 
fèruiydrquiadità  fes  Difcifks  que  le  fins 
grand  d'en  freux  fuft  comme  le  moindre  dp 
le femiteur  de  tous,  &  que  celui  qui  fer  oit  fon 
feruitcurferoit  honore  de  fon  Pere.  De  celui 
qui  reiette  les  fuferbes  de  l'effrit  dà  fon 
tœur ,  &  qui  ejleuc  la  Immbks .  Iean  Pa* 
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triarche  de  Conftantinople  eftant  mort 
Ciriac  fut  efleu  en  fa  place  qui  enuoia 
auffi-toft  des  Apocrifaires  RefponùiiX 
ou  Nonces  à  Grégoire,  auecque  des  let- 
tres qui  concenoient fa  profeffion  de  foi, 
&:quidemandoicnt  la  paix  Se  l'vniondu 
Siège  Apoilolique.  Grégoire  les  reçoit 
fort  honorablement  àc  leur  permit  d'af- 
filier aux  diums  offices ,  mais  il  dc&ndit 
à  fon  Nonce  reildant  à  Conftantinople 
auprès  de  l'Empereur  d'aflîftei  aux  offi- 
ces de  Ciriac, ni  de  communiquer  auec- 
que lui  qu'il  n'euft  renoncé  au  titre  de  Pa- 
triarche Oecuménique  vfurpé  par  fon 
PredeccfTeur ,  auecque  non  moins  de  ic- 
mérité  que  d'iniuftice.  En  fin  tant  &  tant 
de  lettres  eferites  aux  quatre  parties  du 
inonde  parce  Pontife  vraiment  grand,&: 
en  dignité,  Ôe  en  authorité,  &:  en  feience, 
&enfainteté&:entout>  monfteent  allez 
non  fa  Primauté  feulement,  mais  fa  Prin- 
cipautés l'Eglife  Vniucrfelle ,  &c  qu  il  a 
eftévrai  SuccefTeur  du  Prince  des  Apo~ 
lires  S.  Pierre.  Son  Pontificat  ne  flniflant 
qu'au  commencement  de  l'autre  Siècle 
tlorra  les  A&es  de  celui-ci. 
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DITS  DES 

,       Pères.  « 

ET  nous  coulerons  de  ce  pas  dans  le* 
,  dirs  des  Percsquiont  oiné  ce  Siè- 
cle de  leurs  eferies.  Or  ie  dois  ce  me  fem^ 
bledircce  mot  touchant  les  tcfraoigna- 
ges  des  Docteurs  Ortodoxcs  des  Siècles 
iuiuans  que  leur  abondance  me  ruine  &c 
m'accable ,  ce  qui  fera  caufe  que  ic  me 
fcruiraide  la  hache  d'Aefchines  pour  re- 
trancher 3  de  forte  que  ie  dirai  des  pam- 
pres de  celle  vigne  que  le  temps  de  les  emo* 
der  ejl venu.  Et  ptiiique  l'Efcriture  nous 
enfeigne  en  fait  de  tefmoins  que  la  véri- 
té Je  rencontre  en  la  bouche  de  deux  ou  de 
trois  ^om  la  feucrence  de  cet  Oracle  te 
aie  contentera  y  de  fort  peu  de  pafla- 
ges;  Vcu  mefmes  que  les  plus  afprcs 
de  moins  dociles  ennemis  du  Siège 
Apotloliquc   confeffent  franchement 
que  les  authoritez  des  Do&eurs  de  ce 
Siècle  U  de  ceux  qui  fuiuent  les  bat- 
tent en  ruine  >  &fouûienncnt  la  Chaire 
de  TEglife  Romaine  auecque  tant  d  ar- 
deur ;  Que  û  on  s'en  rapporte  à  leurs 
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nuis  ils  Auront  bicntoft  perdu  leur  procès, 
&:  ce  Siège  obtinu  non  feulement  la  Pri- 
mauté ,  mais  vue  abfoluë  Principauté  fur 
toute  l'Eglife  ,  IcanEuefque  de  Rauen- 
ne  dit  ,  que  te  Trcfatnt  Siège  Romain  a  Ep  adGre- 
Drost  &  Autorité  Jttr  ( Fgltfè  ^vniuerfellc.  g°'-Maga. 
Au  Concile  de  Calcédoine  en  la  Senten- 
ce rendue  contre  Diofcorus  ,  voici  com- 
me la  prononcent  les  Légats  du  Siège  v  Conci 
Apoftolique  y  pr*efidans,  oyez  comme  pJ"aori- 

•1         t  1  .    ^       ■.  .  -  Itc  Euagf. 
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ils  parlent  en plain  Concile,  &:ficen*eit  u.c 
pas  le  ftilc  des  Rois  au  milieu  de  leurs 
Confeils  ou  de  leurs  Eftats  G<meraux» 
Le  Treffaincl  &Tres^heureux  Lsfrcheuef- 
que  de  l.t  grande  &  ^Ancienne  Rome,  Léon, 
par  nous  &  par  le  prtfent  Concile  auecque  le 
trois  fois  Tres-heurenx  &  digne  de  toute 
louange  Pierre  ^fpoftrc ,  qui  efl  la  baze  à* 
la  pierre  fondamentale  de  l'Eglife  Catho- 
lique &  le  Piuot  de  la  foi  Ortodoxe  a  def 
pouille Diofcerus  de  toute  dignité  Epi/copale, 
&  la  priué  de  tout  minijtere  Sacerdotal. 
lean  Patriarche  de  Conftantinople  en^ 
voyant  fa  profeffion  de  foi  auPapcHor-  »-To»ltJ 
mifdas ,  te  lui  demandant  la  Commu-  ^ormlri^1 
nion  defor*Siege,  lui  parle ainfi.  Sacbc^Epft, 
ajfeurement  qùcmbrajfant  auecqtte  vous  U 
WHté>  jeretetfttitslesf/erettqucsqucvof* 
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rejettes  Et  comme  amateur  delà  Paix  y  j4 
tiens  que  les  trejfaintes  Eglifes  de  Dieu  Ra- 
voir ,  vofîre  SVPERJE  %R  E  Egli/e  de 
Rome  y  ejr  celle  de  cette  nouuelle  Rome  ne 
font  qu'une ,  ey  que  ce  Siège  là  de  tApoflre 
Pierre  &  t  élut  de  cette  augufle  Cité  de  Con  - 
v  fiant  inople  ne  jont  qtivn.  Et  apres  il  allè- 
gue pour  la  Primauté  la  Sentence  de  nofire 
Seigneur ,  difant  y  Tu  es  Pierre,  &  fur  cette 
Pierre  ie  baflirai  mon  Egli/e .  Et  à  la  fin. 
j'ai  (ouf cri  t  de  ma  main  cette  Profejsim  de 
foi-,  Cr  lai  par  eferit  enuoyee  avons  fïor- 
m:fdas  ySatnct  &  Bien-heureux  Pere  Pa- 
pe de  la  Crande  Rome  .  Sainft  Grégoire  le 
Grand  afleurc  que  S.  Pierre,  parla  volon- 
V i.cp  14.   té  de  Dieu  'tenait  la  Prin  Cipavte' 
de  la  famte  Eglifc .  Nomme  S.  Pierre 
l  j.ep.jj.   princeeies  Jpojlres  à  tout  propos,  CHEF» 
1.4  ep.tt  fondement ,  Porte -clef ,  tenant  la  P  R  I- 
Homil.  »t.  M  A  v TF'  ^cclefiaftique .  Au  Concile 
&  in  plfi.  d'Ephefe  les  Pères  aiTcmbiez  font  appe- 
lé,        lez  membres  de  leur  C  H  £  F  ,  le  Pontife 
eûEfhtC.  R°raain>  &  S.Pierre  eft  nommé  chef 
de  la foi  &  de  tous  les  K^4poftres.  Le  mef- 
i>ait.i.a«a.  me  Concile  refcrtie  au  Jugement  du  Pape 
*  de  Rome  la  fentence  qui  deuoit  eftre  ren- 

due contre  Ican  Patriarche  d'Antioche,- 
quelle  foumiflion ,  quelle  recognoiflame 
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du  Second  Concile  vniuerfel.  LcTroi- 
fiefme  tenu  à  Conftantinoplc  rcnuoya 
pareillement  a  la  difiretton  du  Treffawct  Coucif. 
Pafe  de  L' Ancienne  Rome.  Maranius  Pa-  Çonftoo- 
triarche  d'Antioche  depofé  par  le  Con-  ^iîi'^fc** 
cile .  Au  Concile  de  Calcédoine  les  Pe- 
res  difent  qu'ils  ne  peuuent  ouïr  lescaufès  Ep  pream. 
de  la foi  hors  le  confentement  de  l'Eue/ que  de  £°™Jon 
Rome.  Victor  d'Vcique  nomme  t&gltfè  De Pcrfec. 
Romaine  le  Chef  de  toutes  les  E^lifes .  S.  YaInd'1J"- 
r  ulgence  /  Egltfi  Romaine  le  SOMMET  car  a  grar. 

Ctfo/ide  efl  illufiree  de  deux  grands  lu-  ^uUic- 
minatres,  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Ruitic  Dia-  Jh™' 
cre  parlant  de  l'Eglife  de  Rome  l'appelle 
laSOVV ER^AI  N  E  Eglife  de  Ct'ni- 
uers.  André  de  Ccfaree  nomme  S.  Pier- 
re le  Coripbeedes  i^Apo/tres*  Se  expofant  ce  AJ  raP  »*• 
mot  de  TApocalypfe,  £  />rc*wr  fonde-  *41  Apoc> 

lafainte  Cttc  eftde  Iaffe ,  entend 
S,  Pierre  par  ce  Premier  fondement,  An- 
dré de  Crète  l'appelle  Fondement  de  U  Fn  ,,0rai- 

Caffiodorc  parlant  de  S.Pierre  dit, 
f 0 //*  efté préféré  à  Jean,  &  que  IefusChrifi  L'kr.  ac  " 
/#/  4  ^/^Çrr  /*  P  r  1  nc  1  p  a  v  t  e  ,  en  lui  araicic% 
donnant  les  clefs  du  Royaume  celefie  >  &en 
lui  commettant  le  foin  &  le  gouuernement 
defion  Eglifi ,  l eleuantplus  haut  y  &  le  fiti- 
funt  P  K  l  N  c  fi  des^poftres.  Et  efcriuant  Luxp.t. 


jio     Traite  Chronographiquel 
auPapelean,  Vous  VrefîdtT^*  lui  dit-if, 
tomme  fentinclle  au  Peuple  chrejhcfs*  n'cfl- 
ce  pas  cela  le  nommer  Eucfque  VnTuerfelv 
Mais  c'eft  afTez  de  ce  Siçck  Sixiefmci 
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SVA  B  I  N  I  A  N. 
A  n.  604. 

O  m  m  e  vne  grande  lu- 
mière en  offufquc  ou  plu- 
ftoft  en  engioutift  vnç 
moindre  ,  auflî  le  grand 
éclat  de  doctrine  te  de 
Sainteté  que  Grégoire  le  Grand  auoit 
j  etté  dans  le  mode  rendit  fi  obfcur  lcPon- 
tificat  de  fon  Succefleur,  qu'à  peine  pou- 
vons nous  fçauoir  qu'il  a  cfté  ,  comme 
<lonc  i  eau nons  nous  ce  qu'il  <a  fait  y  Se  puis 
fes  iours  ontpaTsé  commet ombre  %  ou  plu- 
ito  ft,  ai  n  fi  que  dit  lob,  comme  ~)tn  portillon 
M  comme  le  foin  de  s  toits  qui  ft  fiche  atàant 
flfm  f arrache ,  A  jpcinç  Sabiniaa  l'A* 
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604.  fut-il  afïîs  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre 
qu'il  lui  fallut  defeendre  de  là  à  quelques 
mois  dans  le  tombeau.  Vapeur  qui  ne  pa- 
roift  qu'vn  peu  ,  efclair  vrai  enfant  du 
tonnerre ,  brillant  en  fplendeur ,  mais  de 
nulle  durée  ;  ô  grandeur  humaine,  debu 
le exhalaifon ,  aufli-toft  abbatuc  qu'elle- 
ucc  La  matière  du  verre  deuient  fragile 
au/ïi-coft  quelle  eft  fai&e  luifante  y  telle 
cft  la  fortune  du  monde.  Torrent  qui  fait 
du  bruit  durant  peu  de  temps,mais  qui  efl 
auflitoftàfec.  Feu  de  paille  que  la  gloire 
des  grandes  dignitez  .  Nous  nations  de 
lui  aucunes  decretales ,  feulement  nous 
pouuons  iuger  qu'il fouftint  puiflam ment 
la  Primauté  du  S îcge  de  S.  Pierre  quand 
il  y  fut  aflis ,  puis  qu'il  en  auoit  eflé  1  arc- 
boutant  du  temps  du  Pontificat  du  Grand 
Saintt  Grégoire  fon  Predecclleur,dont  il 
auoit  cfté  Apocnfaire  en  Orient  en  celte 
qualité  fouftenu  les  affauts  dccefteCour, 
&  les  iniolences  du  Patriarche  Ieandont 
la  fcandaleufe  &  téméraire  ambition  ne 
pouuoic  endurer  de  bornes. 
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BONIFACE  III. 
A  K.  606. 

■  ■ 

BOrifaceTroifiefme  vint  après  Sabi-  M>  P°nnf. 
man  fur  lecrofhe  Apoftolique  l'An  j£$S£ 
606.  Ce  fut  lui  qui  voyant  que  l'arrogan-  Baro.  an. 
ce  du  Patriarche  de  Conltantmople  ne  fe  t°6  -PIatm* 

,   . ,  .  .1  1  Ciacon. 

pouuoitabbattreni  dompter  que  par  vne  Genet?rar<tt 
main  puiilante  &  vn  bras  elleué  obtint  de 
rhmpereur  Phocas  vn  décret  qui  de  rien- 
doit  au  Patriarche  de  Conftantin  jplc  de 
s'attribuer  le  Titre  d'Oecuménique  qu'il 
décréta  appartenir  au  Siège  de  S.  Pierre: 
d'où  les  ennemis  de  cette  Chaire  tirent 
vn  arguai  et  inepte  que  c'elt  de  cetEmpc- 
reur  que  le  Pontife  Romain  a  obtenu  la 
Primauté  en  f  Eglife,  comme  fi  celle  Pri- 
mauté &c  Intendance  Vniuerfclle  fur  tout 
le  troupeau  de  lefus  Chrift  ne  luiappar- 
tenoit  pas  de  droit  diuin,  Se  n'eftok  pas 
reconnue  par  tous  les  Conciles.  Ainfi 
que  nous  auons  amplement  fait  voir  par 
tous  les  Siècles  qui  ont  précédé.  Or  ce 
décret  ne  donna  rien  de  noutteau  au  Suc- 
cefTcur  de  S.  Pierre,  mais  elle  ofta  ce  titré 
nouutau  U  iniolent  aux  Patriarches  de 

X  ij 
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Conftantinoplc  qui  ne  s'en  eftoient  vai- 
nement parez,  que  du  temps  de  I  ean  Pa- 
triarche furnommé  le  leumeur,  qui  cftoit 
vn  ambitieux  hippocrite  ,  &c  Cuiac  Ton 
fucceffcur  qui  auoit  fuiui  Tes  traces  enflé 
de  la  grandeur  de  la  ville  où  il  prefidoit, 
ôc  des  perlualions  de  fes  flatteries.  Cer- 
tes les  eltoilles  qui  font  fauffes  ne  durent 
pas  long  temps,  Se  leur  cheute  les  faict 
difeerner d'auec  les  véritables.  Cet  or- 
gueil fut  vn  Comète  qui  dura  peu ,  Se  qui 
prefagea  les  malheurs  qui  font  depuis  ar- 
riuez  à  l'Egiife  d'Orient, tant  parle  Schif- 
me  que  parles  qrreurs  de  Mahomet  ôc 
l'Empire  des  Turcs  qui  la  fait  gémir  fous 
vnedureferuirude ,  affin  de  punir  la  pre- 
fomption  de  ces  Patriarches  de  Conftan- 
tinoplc  les  derniers  en  temps  de  tous  les 
autres  d'Orient ,  &  qui  les  ont  voulu  d'vn 
plain  vol  furpalîer  en  rang ,  &  mcfme  fe 
les  foumettre,  non  contens  de  la  puûTan- 
ce,  mais  vfurpans  l' autorité  fans  eftrc  ap- 
fde\comme  Lsfaron,  L^finfî  les  puijfans  ont 
efté  defofeT^de  leurs  Sièges  ,  ejr  les  humbles 
releue^.  Car  Dieu  regarde  les  chofes  bajffês- 
dejtres ,  ejr  de  loin  les  chofes  hautes*  Parolle 
f délie  dr  digne  de  toute  réception ,  Dieu  refi- 
jtc  AHxfuperbes  tjr fait  grâce  aux  humilie^ 
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&  quiconque  fe  releuera  fera  abbdtfic ,  <jr 
qui  s  humiliera  fera  ejlcitL 


BONIFACE  III. 
A  n.  607. 

IL  eut  vn  Succcfleur  de  mcfme  nom  8c 
le  Quatriefme  entre  les  Bonifaces 
l'An  607.  Ce  fut  lui  quiinltitua  la  fefte  Matin; 
dctousIesSainc~ts,qui  eft  célébrée  auec  ^"SkoUT 
tancdefolemnité  parcoure  l'Eglifc,  &  ce  an.fo/. 
fut  après  auoir  obtenu  de  l'Empereur 
Phocas  le  Panthéon  de  Rome  ou  tous 
les  Dieux  des  Idolatres-^i^ient  adorez, 
&  i  auoir  dédié  à  la  Sainte  des  Saints  la 
Mcre  de  Dieu,  &  aufli  à  tous  les  Saints 
qui  régnent  fans  fin  dedans  le  Ciel  auecque 
le  Roi  des  Rois  dans  le  Royaume  éternel.  Il 
tint  vn  Concile  à  Rome  pour  le  bien  &  le  v.concîî. 
Reiglement  del'Eglife  Anglicane  ,  ou  Rom  mb 
affilUMelitus  Euefque  de  Londres  qui  2jj£'  4é 
yauoit  cftéenuoyc  auec  Auguftin  Euef-  Concil  & 
que  de  Cantorbie  par  Grégoire  le  Grand  *'  I?otu* 
Se  qui  reporta  en  Angleterre  les  décrets  BtdaWft. 
de  ce  Concile  auec  des  Priuileges  pour  Angiic.Lt. 
vn  Monaftcre  qu'il  auoit  eftabli  auprès  de  BaVo.*. 
Londres.  Quelques -vns  difent  qu'en  ce 
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Concile,  il  fitptiblier  l'Ordonnance  <îc 
Phocas  contre  la  prétention  du  Patriar- 
che de  Conftantinople  au  titre  d'Oecu- 
ménique ,  afTin  que  la  crainte  de  l'Empe- 
reur frappait  les  efprirs  moins  dociles  &c 
plus  rebelles  à  la  lumière  de  la  vericé  ,  &: 
moins  rcfpe&ueux  enuers  l'Eglife  Ro- 
maine. Ce  fut  lui  qui  le  premier  permit 
aux  Moines  de  quitter  le Jatnci  loifîr  &  le 
Sâbatb  délicat  de  Marte  pour  fe  ietterpar 
charité  dans  le  tracas  de  Marthe  enve- 
_  .  .     nant  au  fecours  des  Pafteurs  Hierarchi- 
B©mf-4.    ques  par  la  Prédication  &  1  admtniltra- 
Awh'ie0"1  c*on^cs  Sacremcns,  les  appelant  ainfi  en 
îIotcÎm  '    1*        àc  la  (oljicitude  du  iamt  Clergé/ 
Hift.Tit.  i.  &  laiflant  aller  Marie  à  l'aide  8c  au  foula- 
C,IJ'  *  *    gement  de  Marthe,  affin  que  tous  vnani- 
metnent  foient  Coadiuteurs  de  Dieu  au  Mi- , 
niftere dufalut  &dufcruicedes  ames,  & 
que  toute/frit  hue  le  Seigneur. 


S.  DIEVDONNE'. 
A  n.  613 

- 

Lib.Poatif.  A  ^res  Boniface  Quatriefmc  Dieu- 
Plat.Gme-  £\  donné  occupa  le  Siège  Apoftoliquc 
brarjLczac.  l'Anrfis.parYnciitode^n.  Il  Ait  de 
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(ainfte  vie  Se  miraculeufe,  guerifîànt  vn 
iour  vn  lépreux  en  le  fauorifant  d*vnfaint 
baifer-  C'eftluiquiadefFendule  mariage  BP-  D««« 
entre  les  Compères  ôc  Commères  à  eau-  pp.Tc.lf C 
fede  l'affinité  qui  fe  contracte  au  Baptef-  Concil. , 
me,  entre  les  parrains  de  les  baptifez,  loi  1°*^!" 
receuc  par  toute  fEglife. 


BONIFACEV. 
A  n.  617. 

•  « 

EStant  allé  à  Dieu  Boniface  Cin- 
quiefmefutmisenfon  lieu  l'an  617.  Cite.  Bit* 
Il  ordonna  quelles  £glifcs  fuffent 'des  Gcncbr* 
A  files  &c  des  lieux  de  franchife  pour  les 
miferables,  8c  que  nul  ne  les  en  puft  arra- 
cher par  force ,  couftume  généralement 
refpandue  par  toute  l'Eglife  en  vertu  de 
cefte  loi  émanée  de  fon  Chef  en  la  véné- 
ration des  lieux  où  la  mifericordc  doit ejlre 
ejhuee  au  dcffks  de  la  Iuftice.Lz  loi  de  Grâ- 
ce ne  méritant  pas  moins  que  Us  maifons 
de  Dieu ,  maifons  AorAifon  &  de  fainteti 
foientreuerees  que  les  Afdes&:  hcuxde 
refuge  qui  eftoient  cftablis  en  Ifracl  fous  ^  £  ^ 
la  loi  de  rigueur.  Le  foin  que  fes  lettres  nif.ps.Tom" 
qous  monftrent  qu'il  a  eu  de  TAngletcr-  i*CoacU. 

XUij  V  - 
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rc  nous  monftrent  l'eftenduë  de  fa  pmA 
SW»  fancc&fageneralefurintendancc.  Ilen- 
ùoia  le  manteau  à  l'Euefque  de  Roche- 
ftre,  &  en  fuitte  (comme  il  eft  aifé  à  iueer 
delà  forme  de  conduite  qui eftoit  alor* 
en  vfage)  le  fit  (on  Vicaire  en  la  grande 
Bretagne. 


honorivs; 

A  n.  62,1. 

pht  Ci  c  1V/T^S  c     ^ur  ^on  Succeflcurfid- 
*cncbr.a   1  VA  norius  qui  fuit  inftallé  en  la  charge 
de  fouuerain  Pontife  l'an  622.  que  les 
Aduerfaires  du  S.  Siège  ont  ouuertleurf 
bouches  comme  des  Lyons  raurffans  &  ru- 

fiffànsy\z  diffamans  comme  adhérant  a" 
erreur  des  Moriothelkes.  Mais  leur  hu- 
che a  abondé  en  malice,  &leur  langue  a  fa- 
briquédes  tromperies ,  car  en  fin  h  bouche  de 
ceux  qui  ont parle  iniquement  a  cflé  fermée % 
dr  la  malice  a  menti  à  elltmefme.  La  haine 
eft  vne  fauffe  lunette  qui  aggrandit  les 
obie&s,  &  qui  d'vnc  moufche  fait  vn  ele- 
îr?^«  pnant.  La  pierre  qui  a  excité  le  fcandale 
To  i.con-  de  celte  opinion  contre  Hononus  pro- 
uient  d'vhe  Epiftre  qu'ilefcrîuit  à  Sergius 
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ue  de  Conftantinople,  ou  parlant 
de  l'erreur  des  Monothelites  il  lui  con- 
seille de  s  abfrenir  de  ces  mots  de  que- 
relle &  de  guerre,  d'vneou  deux  volon- 
tez,  non  qu'il  ne  cruft  que  Iefus-Chrifi 
n'euft  deux  volonté  z  comme  il  auoic 
deux  natures  ,  mais  pour  euiterla  nou- 
ueautc  des  mots  qui  eitonne  toufiours  les 
cfprits  vulgaires ,  Se  donne  fuiet  de  débat 
aux  contentieux.  Ainfidutemps  de  Da- 
mafe  Pape,  faind  Hierofme  le  confulte 
touchant  le  terme  d  hipofhfe  dont  on 
.commençoitde  le  feruir  contre  l'erreur 
des  Arriens  lui  demandant  permifîîort 
d'envfer.  Oril  yabien  différence  entre 
dire  qu'il  ne  falloit  pas  encore  vier  de 
ceux-ci  ,  vne  ou  deux  1/0/0/*/^,  ou  dire 
qu'il  ne  falloit  vfer  que  de  l'vn  ou  de  l'au* 
tre  terme,  mais  comme  c'eft  la  couftume 
de  ceux  qui  font  en  colère  de  prendre  en 
taauuaife  part  tout  ce  que  leurs  difent 
ceux  qui  les  y  mettent,  aufli  les  ennemis 
duS.Siegeprenansccmot  du  pire  biais» 
6c  tournans  la  médaille  du  faux  reuars 
applicquent  à  Honorius  vn  mauuais  fen- 
ciment  en  la  foi.  Et  pareils  à  ce  Mathéma- 
ticien quinevoulôit  qu  Vn  point  hors  de 
la  terre  pour  en  cnlcucr  tout  le  giobc,au£- 
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fine  veulent -ils  qu  vn  mot  ambigu  forti  | 
de  la  bouche  ou  de  la  plume  d'vn  Pape 
pour  lui  donner  vn  mauuais  fens,&  heur- 
ter la  promefTe  d'infaillibilité  que  Iefus- 
Chrift  a  faitte  à  cette  Chaire  en  la  pcrfon- 
nede  S.  Pierre.  Mais  contre  les  règles 
d'vn  Cronographe  ie  me  laiffeinfenfi- 
blement  aller  à  ce  point  de  Controuerfc 
Onophrin  &à  la  deffence  de  ce  Pape  qui  cft  d'ail- . 
in  Honor  *eurs  an°cz  clairement  de  amplement 
Bciiarm°î.  traitteepar  nos  D odeurs.  En  la  Premic- 
4.de.fum.  re  Decretale  d'Honorius  il  exhorte  Ifaac 
Baroan'/   Exarque  de  Rauennede  reftablir  en  ion 
M-        Royaume  de  Lombardie,  Adaluad  Roi 
Orthodoxe  qui  en  auoit  cité  dcfpouillé 
par  1'vfurpateur  Ariouald,  &c  le  prie  de  lui 
enuoy  er  aRome  lesEuefqucs  qui  aiioient 
efté  côphces  de  celle  depofirion  affin  de 
les chaltier côme ils meritoient.  N'eft  ce 
pas  parler  en  Prince  demandant  Tes  iurif- 
diciables  pour  en  faire  la  punition  quand 
ils  ent  failli.  En  la  deuxiefmeil  reltablit 
Primogenitus  au  Patriarcat  de  G  rade  (car 
ç'eûlà  quç  fut  transféré  celui  d'Aquilée 
quand  cette  Cité  euft  efté  deftruitte  par 
les  Huns,  &  démolie  imfques  aux  fonde^ 
mensj  ca  reiettant  Fortunat  qui  en  auoit 
efté  l'yfurpateur  iniufte^  Aux;  deux  dci>  ; 
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/ûeres  il  enuoy  e  des  manteaux  à  quelques 
Euefques  d'Angleterre,  c'eftoit  vne  mar- 
que d'honneur  portant  quelque  preroga- 
uuc.cn  reconnoiffance  de  leurs  trauaux 
en  h  vigne  du  Seigneur .  Cette  forte 
d'ornement  eil  demeuré  aux  Métropoli- 
tains pour  enfeignç  de  leur  prééminence 
en  leurs  Prouinces,  Se  les  Papes  s'en  1er- 
uoient  autrefois  pour  honorer  des  per- 
fonnages  infignes  Se  bien  méritez  en  TE- 
glifc  comme  maintenant  des  chapeaux 
rouges,  dont  les  grands  bords  ombra- 
gent tant  de  mitres. 


S  E  V  E  R  I  N. 
An.  637. 

SEuerin  fut  mis  en  la  place  d'Honq- 
rius  l'an  637.  Dè  fon  temps  Sergius 
Patriarche  de  Conftantinoplc  ayant  fait 
tenir  vn  Concile  dans  fa  ville  où  il  auoit 
fait  palier  fon  erreur  de  Monothelitc 
fous  la  fueille  Se  l'efforcé  d'vne  expoii- 
tion  de  la  foi  de  la  part  de  l'Empereur, 
voulant  faire  aualer  fon  venin  dans  vnc 
coupe  fpccicufc,  çnuoia  vne  copie  de  ce 
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rcfcript  à  Ifaac  Exarque  de  Raucnne 
homme  cruels  violent  pourlaprefen- 
ter  au  Pape  Seuerin  Se  en  tirer  ion  appro- 
bation, ce  que  Scucrin  reietta  fifeuere- 
ment  que  l'Exarque  s'en  mutina  ,  &  ha- 
ie ddir  de  lui  taire  vne  querelle  il  lui  fie 
demander  quelque  deniers  cîutrefor  de 
FEglife  qui  eitoientdansle  Palais  de  La- 
tran  pour  paier  les  foidats,  ce  que  le  Pape 
lui  ayant  réfuté  ne  itigeant  pas  raifonna- 
blc  d'emploier  fans  neceflité  les  richef- 
fes  de  rÈgliie  en  des  Wages  profanes, 
.  veu  qu  ils  eltoient  lepatrimoine  des  pau- 
mes, &:  auoient  cité  donnez  parles  ridel- 
les pour  des  ceuuces  plus  pieufes  II  prit  de  * 
îàoecafiou  de  s'elleuer  contre  Sabinian, 
Scdelaccagcr  fon  Palais  par  vnlacrilegc 
exécrable .  De  fon  temps  les  EfcolTois 
furent  amenez  au  vrai  vhgc  de  laccle-  ~ 
„  .  bration  du  iour  de  la  Pafque  en  reiettanc 
c+o.pcd*  celui  des  Aiiariques  ,  quelques-vns  ai- 

tîiftCAn     ^Cnt         CC  ^UC  ^CPU*S"  *a  1T10rC  ^e 
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{EA.N  IV. 
An.  640. 

ET  fous  le  Pôtificat  de  Jean  Quatrief-  T.  rom.%: 
me  créé  l'An  640.dequoi  nous  auons  Concii  iub 
vne  Epiftre  dccretalcde  Iean.  Lui  mef-  {,°^ 
me  afiembla  vn  Concile  à  Rome ,  où  il  Lib.Pomi- 
condamna  hautement  l'herciic  des  Mo-  ~*  P1£dn* 
nothehtes,  &:  repara  la  réputation  &c  la  br.r.To.i. 
mémoire  de  fon  Predccefleur  Honorius  p°»«i-fob 


que  fes  calomniateurs  accufoient  comme 
ayanr  confenti  Se  communiqué  auecque 
Sergius  Euefque  de  Conftantinoplc  qui 
eneitoitinfecîé .  Ilpromettoit  de  gran- 
des choies  fi  la  mort  n'euft  point  tranché 
Ton  adminiftration  dans  le  neuiiefmc 
mois  de  fon  Pontificat. 


loa.  4. 


THEODORE. 
A  n.  641. 

QVi  fut  fuiui  de  celui  de  Théodore 
fur  la  fin  de  l'An  641.  de  fon  temps 
l-'iwrus" Patriarche  de  Côirantinople  Mo- 
nothelitc  eftant  complice  de  lemprifou- 
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nement  de  l'Empereur  Conftantin  que 
l'on  tenoit  qu'il  auoit  confeillc  s'enfuit  en 
▼  Dif  ut  £  brique  poureuiter  le  chaitiment  d Vne 
Mux  mi  telle  faute  :  là  il  conféra  aucc  le  Moine 
cum  Pirrho  Maximus  qui  auoit  elle  autrefois  Courti- 
cii  fub  *an  &  1  vn  des  lçauans  nommes  de  ion 
Tfacodoro.  âge  ,  par  celle  conférence  il  quitta  fon 
erreur,  3c  enuoya  vn  éferit  de  fa  profef- 
iion  de  toi  Ortodoxe ,  &  vn  tefmoignage 
,  de  fa  pénitence  à  Rome,  ou  après  il  vint, 
8c  y  fut  bien  receu  par  Théodore  qui  l'ad- 
mit à  la  Communion  de  l'Eghfe,  per- 
mit qu'il  fuft  reftablien  fon  Siège  ,  3C 
Paul  qui  y  auoit  cfté  mis, Se  qui  eftoit  au/fi 
Monotheliteayant  cfté  excommunié  par 
Théodore  .  L'ingrat  après  eftre  remis  , 
retourna  à  fon  vomiflTcment ,  reprit  fes 
premières  erreurs,  «à  raifort  dequoi  Théo*' 
dore  en  vn  Sinode  qu'il  affembla  pro- 
nonça anaiheme  contre  lui,  comme  con- 
tre vn  relaté .  Ce  mefehant  $c  farouche 
efprit  pour  le  vangerde  cet  affront  cf- 
meut  l'Empereur  qu'il  auoit  attire  à  fa 
créance  cotre  les  Apocrifaires  ou  Nonces 
du  Pape  reûdans  a  Conftantinople  ,  iuf* 
quesàrenuerfer  l'autel  qui  eftoit  en  l'O- 
ratoire de  leur  maifon  ;  leur  deffendr»  la 
célébration  des  diuins  mifteres ,  ôc  en  fin 
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les  reléguer  en  exil.  Ici  reluit  lapuiiîirt- 
cc  d  vn  Pontife  Romain  qui  au  milieu  des 
Lombards  &  des  Sarralins  rauageans 
alors  l'Italie  exerce  Ton  autorité  contre 
vn  Patriarche  de  Conftantinople  fi  eiloi- 
gné  de  lui ,  envne  ville  fi  floriflante  8c 
appuyé  d'vn  grand  Empereur ,  tant  ilefl 
vrai  que  Dieu  louftient  les  légitimes  puif- 
fances,  qu'il  a  luimefme  ordonnées,  le 
Seigneur efiant a  leur droite  brife  les  grands  pfc.  l0,. 
de  la  T erre  au  tour  de  fa  fureur  :  Il  iuge  les 
Nattons  ,  il  fait  de  grandes  brèches  ,  & 
froijfe  la  tefle  ejr  l'orgueil  des  troupes  muti- 
nées. Et  à  dire  la  vérité  fi  Dieu  n'euft  efté 
auecque  ce  fien  Vicaire ,  combarant  fes 
combats,  euft-ii  osé  entreprendre  défi 
grandes  choies,  maïs  que  ne  pcult-on  for- 
tifié de  celui  qui  peut  Tout.  C'eft  ce  Pape 
quç  Sergius  Euefque  de  Cipre  appelle 
Pcrc  des  Pères,  Pape  Vniuerfel  ;  Se  voici 
comme  il  parle  de  l'Eglife  Romaine  cf- 
cnuant  àfon  Pontife ,  lefus-Cforift  nojire  v.Ep  Sc-g  j 
Seigneur,  o  (acre Sommet,  a  fablivofire1^™^ 
Siège  K^îpoftoltque  comme  *vn  firmament fi-  Martino  \.  4 
xedr  w.rnobile ,  &  comme  vn  clair mode- 
le  de  la  foi  :  Car,  comme  dit  la  fainte parole, 
T u  es  Pierre fur  cette  Pierre  les  Colomnes 
de  l'Egltfc  font  fondées.  Tuas  les  clefs  des 
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Ci  eu. m  eyla  Pui/fance  de  lier  &  de  [lier  .Tu  es 
le  fléau  des  profanes  herejtrs ,  Frime  &  Do- 
Ùeur  delafoiOrtodoxe,  Et  ne  penfez-pas 
que  ce  fok  vn  particulier  qui  parle  ,  il 
eferit  au  nom  de  tout  le  Concile,  car  c'efl: 
la  Sinodique du  Concile  de  Numidie  en 

Baro.  an.  Arîriquc  félon  le  jugement  de  noftrc 

*4î  »»•*•    grand  Annalifte, 


MARTIN. 

An.  647, 

jr 

Vint  après  fur  les  rangs  le  Pape  Mar- 
rinl'An  647.  à  qui  au  commence- 
ment de  Ton  Pontificat  l'Empereur  Con- 
fiante enuoya  vn  modèle  de  la  foigafté 
de  l'erreur  des  Monothelites ,  auecque 
charge  à  Olimpius  Exarque  de  Rauenr 
de  la  publier  par  route  l'Italie.  Aquoyî 
Saint  Pontife  s'oppofa  courageufement, 
rendant  ce  formulaire  de  la  foi  erronée  fi 
odieux  à  tout  le  monde  que  nui  ne  le  vou- 
lut fuiure.  Et  pour  fortifier  dauantage  ce- 
tte horreur  facrec ,  ilaflcmbla  vn  Cpcile 
à  Rome  qu'il  tint  en  fon  Palais  de  Latran 
dont  les  A&cs  font  entiers,  &:  où  il  fait 
bon  voir  auec  combien  dç  m*jefié  &de 

Wgnifl» 
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magnificence  fc  conduifoit  celte  Sainte 
Ailemblçe,  c'eir  là  que  reluit  non  la  Pri- 
mauté leulement ,  mais  la  Principauté  du 
trofnc  Romain.  Tout  fc  faifant  au  nom 
&  fous  l'autorité  du  tues -i aine  Pape  Mar- 
tin 4111  y  prefidoit,  8t  qui  en  eftoit  k  Chef 
&:  la  bouche .  Là  quelques  Abbez  de 
Grèce  Se  d'Aftrique  prefentans  vne  re- 
quelte  à  Martin  feant  au  Concile  l'appel-  v-  CénciL 
lent  Trois  fois  Vîen-heureux  &  Prééminent  Martine  I 
Frcflre  des  Prcftres  3  cr  F  ère  des  Pères.  Et  Tom.  ». 
nomment  le  Siège  de  Rome  ^sipoftôlicjHC  f™*1 
&S  OFVERAIN.  En  ce  Concile  v 
rherefic  des  Monothelitcs  fut  condam- 
née 8c  tous  Tes  fe£tateurs  anathématifez. 
Ce  décret  fut  enuoyé  par  tous  les  en- 
droits du  monde  par  Martin,  Se  princi- 
palement à  Conftantinopie  auecquedes 
lettres  exhortatoires  à  1  aul  Patriarche  de 
reconnoiftre  Ton  erreur.  Ce  qui  alluma 
dVn  tel  defpit  l'Empereur  Confiance  fau- 
teur de  cet  hôme&  imbu  de  celte  herefic 
qu'il  commanda  à  Olimpius  fon  Exarque 
à  Rauenne  de  lui  enuoy er  Martin  à  Con- 
ftantinopie chargé  de  liens.  Mais  Mar- 
tin aimé  de  Dieu  &  des  hommes*  eftoit 
tellement  chéri  &  fupporté  dans  Rome 
qu'Olimpius  n'ola  jamais  entreprendra 

Y 
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de  le  faifir,  tant  il  eft  vrai  que  les  puiiTan- 
ces  qui  ne  fe  fondent  que  fur  la  force  font 
peu  de  chofe  quand  la  force  leur  manque. 
Ceux-là  fe magnifieront  >  dit  lePfalmifte» 
en  leurs  chariots*  en  leurs  cbeuaux  &  en  leur 
attirail  de  guerre  >  mais  les  bons  oppereront 
au  nom  du  Seigneur*  &  ceux-là  feront ab- 
but  us  ejr  batus ,  mais  ceux  cy  fe  reloueront 
&  triompheront  .  Durant  ce  temps- là 
Martin  exerça  fes  fondions  auecque  li- 
berté $i  autorité  comme  il  paroift  en  ces 

Ep  J.     Epiilres  que  nous  auons  de  lui.  Celle  qu'il 
*  eferit  à  l'Empereur  Conltance  eft  pleine 
de  courage  &  d'vn  Saint  zele  &  fait  voir 

pfe.  its .  vn  nom m,e  qui  craignant  Dieu  Je  foucie peu 
de  la perfecutiê n  du  Prince \  Il  y  parie  har- 
diment ,  parce  qu'il  fçait  que  la  venté 
la  plus  forte  de  toutes  les  chofes  fortes 

Er4-   preuaut  toufiours .   Il  exhorte  TEglife  de 
Carthage  à  fe  tenir  en  la  foi  Orthodoxe, 
-   §£,  à  detefter  l'erreur  des  Monothelites 
encmbraiîant  lesrefolutions  du  Concile 

Hp/5.  de  Latran  qu  il  venoit  de  tenir .  Il  fait 
<  Iean  Euefque  de  Philadelphie  fou  Vicai^- 

Ip  6t    re  en  Orient.  Et  exorte  Théodore  Euef- 
que de  fon  deftroit  d  obeïr  à  cefainft  Vi- 
caire, &  de  fe  tenir  ferme  en  la  foi  Orto- 
Ep  7'  * 8>  doxe,  faiiÀnt  me&ne  remonftrance  à  An* 
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thoine  Euefque,  Se  à  Grégoire  Abbé,  Se 
aux  Eglifes  de  Ieruialem&dtAmioche. 
II  excommunie  Paul  Euefque  de  Thcna-  *P«»« 
Ionique,  parce  qu'il  fauorifoit  les  Mono- 
theiites.  A  la  rince  quOlimpiusiac  pût  Ef,,rt 
exécuter  en  Lyon  ,  Caliopa  ion  Succef- 
feuren  l'Exarcat  le  pratiqua  en  Renard, 
car  par  finefle  il  Te  faifît  du  fainct  Pontife 
8ti  cnuoiaà  Conftantinopleoùil  fut  mal 
trairté  de  l'Empereur,  Se  relégué  en  exil 
en  la  Chcrfoncfe  où  il  mourut  après 
auoir  enduré  quelque  temps  des  infoien- 
>  ces,&  des  neceflicez  déplorables,  ce  qu'il 
reprefente  en  quelques  vnes  de  Ces  Lpi-  Ep.14.Ac 
lires.  Durantcet  exil  Eugène  futefiabli 
en  fa  place  en  qualité  de  fon  Vicaire  feu- 
lemenr  tanç  que  Martin  viuroit ,  mais 
eftant  efteint  parmi  tant  de  fouffrances 
gloricufes  puis  qu'elles  lui  ont  acquis  la 
qualité  de  Martir  de  Iefus-ChrUt. 


E  V  G  E  N  E,  .i  ^ 

An. 

EN  fin  1  an  654.  Eugène  fut  abfohl-  Pkt&éè, 
ment  Pontife  Romain .  Durant  fon  f^** 
Siège  mourut  à  Couftantinople  Pirrui 


\ 
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Patriarche  qui  eut  pour  SucceiTeur  Pierre 
qui  n  eftoit  pas  fi  rigide  Monothelite, 
mais  plus  couuert  que  Ton  Predecefleur, 
comme  c  cft  la  couftume  de  ceux  qui  font 
mal  de  fuir  ia  lumière,  aufli  ceux  qui  croiéc 
mal  ont  recours  pour  cacher  leur  honte 
aux  obfcuritczou  ambiguitez.  11  cnuoia. 
fa  profeflîon  de  fpi  enifçlopee  de  tant 
d'ombrages  &  de  circonlocutions  à  Ro- 
liie,  que  Ton  iugea  que  fous  ces  belles 
fueillesily  auoit  quelque  ferpent  caché, 
en  fin  on  y  defcouurit  des  traces  de  Mo- 
notelifmc  qui  la  firent  reierter  à  Eugène, 
qui  auoit  mis  cefte  erreur  en  telle  horreur 
dans  les  efprics  du  Clergé  &  du  peuple 
qu'on  lui  fit  iurer  de  ne  receuoir  iamais 
ce  Pierre  à  fa  Communion  ,  &  ne  lui 
Youlut-on  permettre  de  célébrer  les 
faints  Mifteres  qu  il  n  euft  fait  ce  ferment 
folemncl.  Tel  eftoit  le  zele  des  Romains 
pour  le  fouftien  de  la  vérité  ,  Romains 
dont  la  foi  eft  louée  par  S .  Paul ,  &  publiée 
Genebr.in  par  toute  la  terre.  EnEfpagne  regnoit  le- 
Cro*  Roi  Recifuindus  qui  obtint  d'Eugène  que 
les  Prélats  d'Efpagnc  alfemblez  en  Con- 
cile pufTent  déterminer  qui  deuoit  eftrc 
leur  Primat  de  l' Archcuefque  de  Toledç 
ou  de  celui deSeuille ,  lâchant  bien  que 
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fani  iauthorité  du  Siège  Apoftoliquej 
celle  difficulté  ne  Te  pouuoic  décider. 

■ 

"  1  25:  

VI  T  Al.  I  AN. 

Ah.  «57. 

VItalian  fucceda  à  Eugène  l'An  657. 
llreftablicrEuefqucde  Lampreon  v  ïp.i.vi 
qui  auoic  eftc  iniuftcnaent  le  violemment  2^2?  * 
depofe  par  l'Archeuefque  de  Candie  Ton 
Métropolitain.  Les  Euefqucs  deRa*en- 
ne  fupportez  en  leur  rébellion  par  les 
Exarques  ne  vouloient  pas  reconnoifkç 
le  Siège  Romain,  entre  les  autres  Mau- 
rus  fit  des  infolences  qui  obligerenr  Vita- 
lian  à  l'excommunier .  Cet  impudences 
mocquant  de  ces  foudres  arriua  à  tel  de- 
gré d'outrecuidance  que  d'en  relancer 
de  femblables  contre  Vitalian ,  témérité 
qui  fut  tellemét  deteftec  par  tous  lesEuef- 
ques  d'Italie  que  Maurus  en  fut  depofe* 
dégradé  6c  interdit  pour  iamais  de  toutes        -  n 
fonctions  Cléricales,  fuiuan  s  en  cela  le-  , 
xemple  du  Concile  de  Calcédoine  qui 
pour  vn  femblable  attentat  dégrada  $c 
dépoli  Diofcorus  Patriarche  d'Alexan-  /  " 
drtea  qui  çoaim*  Yn  autre  Salmonec* 
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au  oit  voulu  contr'imicer  par  des  foudres 
Brutes  les  véritables  que  Léon  le  Grand 
auoit  lancez  contre  lui.  Lefoin  Paftoral 
Zcontlrâ  dc  Vitalian  s  eftendit  îufqucs  à  la  Saxe 
Vitilian.    exhortant  le  Roi  Ofualdà  la  foi  Ortho- 
rh  * •     doxe.  Efcriuant  aux  Moines  de  Sicile ,  il 
leur  dit,  que  la  diurne  clcmence  C avant  ejta- 
bli  Rctteur  &  gardien  de  T ou  te  la  T errei 
ceft  à  lui  k  caufe  du  deuoirdefa  charge  de 
çonferuer  ce  qui  tfi  ajftmblé*  de  réunir  ce  qui 
efidtfiipé ,  &  de  refaire  ce  qui  eft  de/Irait*  en, 
quoi  relui;  fon  intendance  générale. 

»                 \               *            '                '  ■ 
 1  ,  

A  I>  E  ODAT. 
A  n.  671. 

'  Adcodatus  Succe fleur  de  Vitaliarç 
en  l'an  671.  Nous  auons  deuxa&es 
de  grande  authorité.  L'vn  qu'il  exempta 
du  pouuoir  de  tous  les  Eucfques  des  Gau- 
les le  Monaftere  Saint  Martin  de  Tours, 
amfique  noûstefmoigne  l'Hiftoire  5c  la. 
lettre  qu'il  en  tfcriuit  à  tous  lès  Prélats  dc 
Ep.Adeod.  France.  L'autre  que  Maurus  Archeuef- 
Gaif To  %.  <îue  ^c  Rauenne  eftant  mort  exdommu- 
Concii  fab  nié,  #fans  àuoirtefmoigné  la  repentan- 
Adcaato.  çedefa  rébellion  ilfeteycxfonnomdes 

/  Ci  '.  *  /-  i 
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Distiques  ou  Tables  facrces ,  affin  qu'on 
ne  fift  point  mémoire  de  lui  dans  les  di- 
uins  Mifteres.  Excommuniant  aufli  celui 
qui  fucceda  à  fa  reuolte  corne  à  faChaire. 
Faifant  ainfi  voltiger  furie  Paradis  terrc- 
ftrc  de  l'Eglife  le  giaiue  flamboyant  de  fa 
Principauté  qu'il  auoit  receu  de  Dieu  pour 
le  chaftiment  des  mauuats>é>  lefoulagement 
des  bons. 


D.  O  M  N  V  S.  . 
An.  676. 

M Ais  fous  le  Pontificat  de  Domnus  iib.Pontif. 
qui  commença  l'An  676.  Cette  PUt' 
Eglife rebelle reuint  à  lobeïffancc  de  la 
Romaine ,  Théodore  Orthodoxe  ayant  Baro.  aa. 
fuccedéau  Schifmatique  Reparatus  ,  &c  669 - 
depuis  au  Concile  Romain  tenu  fous 
A gathon  prochain  Succefleur  de  Dom- 
nus, il  fouferiuit  de  celle  forte ,  Théodore 
fetit  Euefquede  la fainte  Eglife  deR&uennc. 
Eftant  efleué  fur  le  Siège  de  S.  Pierre 
Théodore  Patriarche  de  Conftantinoplc 
de  Macaircd'Antioche  Chefs  des  Mo-  .N  \ 
nothelites  ne  lui  enuoierent  point  leur 
Profçffion.  de  foi,  fachans  quelle  feroic 

\  —  *-    ^  r      •  •  •  * 
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rçiettee,  mais  ils  lui  efcriuirent  en  formel 
de  prière  demandans  la  paix  &  l'vnion 
des  Eglifes  d'Orient  &  d  Occidcnt.Nous 
nauons  point  la  refponce  de  Domnus, 
mais  nous  pouuons  çpnie&urer  de  1  bi- 
ftoirc  qu'elle  fut  telle  que  la  deuoit  faire 
Iç  Chef  de  l'Églife  &  des  Ortodoxes,  de- 
quo*  peut  e(tre  Théodore  cftant  irrité  fie 

•  effacer 'des  "Diptiques  ou  Tables  facrecs 
le  nom  de  Vitalian  Adeodat  &c  deDom- 

,  nus  jdcquoi  l'Empereur  Conftantin  Po- 
gonat  eftant  fort  irrité  çhaffa  Théodore 
du  Siège  de  Conftantinople  &  mit  en, 
fon  lieu  vn  nommé  Georges,  ce  qui  ne  fe 
faifoit  pas  fans  l'cntrcmife  du  Pontife 
Romain  ,  comme  Ion  peut  recueillir  de 
VHiftoire .  Et  le  mefme  Empereur  cn- 
uoya  vne  Sacrec(c'cft  ainfi  que  l'on  nom  • 
moit  les  lettres  des  Empereurs  )  à  Dom- 
nus l'inuitant  à  la  réconciliation  des  Egli- 
fes Orientales  &  Occidentales  ,  mais  ce 
refeript  venant  deConftantinople  trou- 
ua  Domnus  mort ,  &  ne  tomba  qu'entre 
les  mains  de  fon  Saccefifeur.  Il  y- a  en- 
core vn  autre  a&e  de  puif&ncc  abfoluc* 

2ue  nous  remarquons  en  Domnus ,  qui 
ians  les  extremitczdç  la  Syrie  fit  chaf- 

•  fer  4ç  leur  Monaftcrc  pl4fieurs,  Mçiaçv 
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bus  des  èrreurs  deNcftorius ,  mettant 
des  Ortodoxes  cnleur  place. 


— 


AGATHQN. 
As.   678.  v 

« 

ET  Agathon  vint  en  celle  de  Dom- 
nus  TAn  678.  qui  receut  les  lettres 
facrees  de  l'Empereur  Conltantin  Pogo- 
nat  eferites  à  fon  Predeceffeur  qui  l'ex- 
hortoient  à  la  concorde  des  Eglifcs 
Orientale  &c  Occidentale  ,  6c  comme 
préparatoires  à  vn  Concile  General.  Ce 
qui donnafuietà  Agathon  d'aflemblcr  à  Coociï. 
Rome  vn  Sinode  de  115.  Eucfques  qui  Rpm  fub 
eftoit  corn  me  vn  difpofitif à  l'Oecumeni- 
que,  ou  l'herefie  des  Monothelites  fut  ConcU' 
condamnée,  te  tous  fes  fe&ateurs ana- 
thematifci.  Mais  c  eft  en  laplaine  mer 
du  Sixiefme  Çoncilç  Oecuménique  ou . 
nous  pefchcrons  les  grands  aûes  &tef- 
moignages  de  Primauté  &  de  Principaux 
té  du  Pontife  Agathon.  Ccrccsle£oleil  ' 
cft  toufiours  lui  mefme  ,  &  porte  fa  lu- 
mière par  tour,  &  mine fe peut  cacher  de 
/à  chaleur  %xo\xtt%(o\si\n  y  apointdc  dou^ 

te  qu'entrant  en  conwnûion  aucc<juç 


4  - 
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certains  fignes  il  prend  de  différentes 
qualitcz,  &  qu'il  eft  bien  plus  ardant  dans 
le  Lyon  Se  fous  la  Canicule ,  que  quand  il 
cft  dans  les  fignes  du  verfeau  ou  des 
poifibns .  Le  Pape  eft  toufiours  Pape, 
roufiours  Vicaire  de  Iefus-Chrift  ,  touf- 
iours Succefleur  de  fainct  Pierre  Rouf- 
iours Pafteur  de  tout  le  troupeau  de  fon 
Maiftre,  toufiours  Chef,  toufiours  le 
Premier,toufioursle  Prince  de  l'Eglife, 
Comme  les  Rois  font  toufiours  Maiftres 
Se  roufiours  les  Souuerains  de  leurs 
Royaumes.  Mais  comme  les  Rois  pa- 
roifïent auecque plus  de puiflance & dau- 
thorité  durant  la  guerre  à  la  tefte  des  ar- 
mées où  ils  fe  rendent  non  feulement 
terribles  à  leurs  ennemis,  mais  redouta- 
bles à  leursfiiietfcmefmes,  ôc  durant  la. 
paix  ils  fe  monftrenc  auecque  plus  de 
pompe,  de  magnificence ,  &  de  maiefté, 
ouurans  ou  fermans  leurs  Eftats  géné- 
raux, ou  bien  eftans  affis  dans  leurs  li&s 
deluftice  pour  y  décider  de  grandes  8c 
importantes  affaires  ,•  Aufli  (  quoi  que 
dient  les  enuieux  de  la  gloire  de  nos  Sou- 
uerains Pontifes  )  les  Papes  Chefs  de  cet- 
te Eglife  qui  eft temble comme  vne  Armée 
rangée  en  bataille ,  r*c  font  jamais  veu$ 
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auccque  plus  de  fplendeur,  ôc  leur  autho- 
rite  ne  darde  iamais  Tes  rayons,  &  ne  fe 
refpand  iamais  fi  fortement  que  quand 
ils  Prefident  en  des  Conciles  généraux, 
lors  que  tous  les  Aftrcs  duciclderEglt- 
fe  militante  regardent  cette  puiiTance 
comme  leur  viable  Soleil,  car  lors  tous 
les  yeux  de  la  terre  sot  tournez  vers  cefte 
feinte  affemblee  recueillie  au  S.  Efprit, 
#tous  les  yeux  de  cefte  affemblee  font 
attachez  vers  le  Chef  pour  voir  fes  lè- 
vres gardiennes  de  la.  fcience  des  Saint  s  y 
dr  pour  prendre  la  loi  de  fa  bouche.  Nous 
pouuons  remarquer  des  traces  de  ce  que 

ié  viens  dauancer  au  Concile  de  Con- 

•  ii 

ftantinople  appelé  le  Sixiefmc  entre  les 
Vniucrfels,  &par  vnc  plus  particulière 
dénomination  appelé  Trullian ,  ou  tenu 
dans  le  Trullc  qui  eftoit  vn  quartier  ou 
département  du  Palais  de  l'Empereur 
appelé  ainii,  par  reffemblance,  comme  fi 
nous  difionsrqu'il  y  a  vn  quartier  du  Pa- 
lais du  Louure  que  l'on  appelle  les  Tuil- 
leries.  Noftre  grand  Annalifte  pour  con-  B«».an. 
tenter  les  cùrieu3Ç,dit  quece  mot  de  Trul-  ' 
lé  veut  dire  vnc  faie  voutee  &  rclcuec 
en  dome  ce  que  l'on  appelle  vne  Coup  % 
pôle,  &  parce  que  l'affcmbicc  de  ce  Con> 
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cile  fe  tint  dans  vne  grande  fale  vouree 
oufambrilTcedc  celte  façon  qu'il  prend 
le  nom  de  Trullc,  ce  qu'il  prouue  à  fa  fa- 
çon fort  do&ement .  Mais  pour  venir  à 
mon  fuict  -,  ceft  dans  les  A  des  de  ce 
Concile  que  nous  auons  entiers  que  nous 
pouuonsdefcouurir  &Ia  Primauté  &  la 
Principauté  du  Siège  Romain  en  fi  gros 
caractères  qu'à  moins  d  eftre  aucugle  on 
ne  peut  ne  les  apperceuoir  pas  .  Car  clic 
reluit  par  tout  en  la  Conuocation  ,  en 
l'ouucrture,  au  progrez  ,  en  la  cloiture, 
mefmeenla  publication,  Comme  nous 
if  d  ^au'  a^on$  mon'ftrcr .  Conftantin  Pogonat  ou 
a&  r.cT  le  Barbu  Picux  fils-d'vn  pere  peu  Reli- 
cfl  Occ«m.  gieux  defireux  de  mettre  d'a<tobrd  les 
* m  Xr**  deux  Eglifes  d'Orient  &  décident, 
diuifees  par  le  fchifme  des  Monothc- 
\      v  litesdonc  fOrientalc cftoit  inférée,  e£* 
criuic  fes  fenqmensà  Domnus  ,  comme 
nous  auons  dit ,  qui  vindrent  entec  les 
mainsd'AgathenfonSucceffcur.  Celte 
faince  intention  mcritoitdcftrc  fécondée 
principalement  par  le  Chef  de  l'Eglife 
qui  ne  defiroit  rien  tant  que  la  r eiinion  de 
fes  membres.  Agathon  cfcriuit  donc  à 

sy*oS  m  1EfBP-crcur  cn  *°n  nom  particulièrement* 
Tmi.      &  puis  conjointement  auecque  k  Conci- 
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le  qu'il  auoit  tenu  à  Rome  de  izf,  EueT- 
ques,en  fuitteil  enuoyç  Tes  Légats  Théo- 
dore &c  George  Preftres  &c  Ican  Diacre, 
affin  qu'en  Ton  nom  ils  prefidaiTent  au 
Concile  ce  qu'ils  firent ,  Se  furent  aflîs  au 
deifus  des  Patriarches  de  Conftamino- 
ple  (quoi  que  ce  fuft  en  fa  propre  ville) 
d'Alexandrie,  d'Antioche,  ôede  Ierufa- 
lem,quiny  aflîlta  que  par  vn  Légat,  re- 
prefentant  fa  perfonne.  Voila  peur  l'en- 
trée. Nous  n'entreprenons  pas  de  dédui- 
re ici  l'hiftoire  de  ce  Concile ,  mais  feu- 
lement félon  les  règles  des  Cronogra- 
phes ,  nous  nous  contenterons  de  mettre 
le  doigt  fur  les  lieux  qui  font  à  noftre  fu- 
jet.  Le  Pontife  Romain  dans  la  lettre  fa- 
cree  de  l'Empereur  eft  appelé  Pape  Vni~  Aa.i.pf. 
ucrfcL  Les  Légats  d'Agathonfoufcriuans 
au  Concile  deuant  tous  les  Patriarches,  A<a  18 
quoy  que  fimples  Preftres>&:  l'vn  Diacre,  Co,lc,,•  *é 
fe  difent  Lieutenans  du  Tres-beyreux  & 
rmuerfelPape^Agathon.  Et  à  l'ouuerturc  «- 
du  Concile  ils  font  appelez  Preftres  Vni- 
uerfcls,  parce  qu'ils  reprefentoient  la  per- 
fonne ôc  tenoient  la  place  du  Pape  Vnu 
uerfel.  Et  bien  que  les  Patriarches  foienc 
appelez  Oecuméniques  Se  Vniuerfcls, 
chacun  en  l'orbe  S<  deftroit  de  leur  Pa- 
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)     triarcat,  nul  toutefois  n'eft  appelé  cortl- 

Con^sd  mC  Agatflon  >  p"Pe  VniuerJtL  L'Emper 
ConciU  reilr mcfmc l'appelle le  Pontife Romain* 
PRINCE  VNIVERSEL  DES^ 
»ft  Conci).  P  ASTE  VR  S.   Tous  les  Pères  du 
jUAgath.   Concile  enleurSinodique,  Innomment 
l r£  ucj que du  Premier  Siège  de  l*£glij e  V  ni- 
uerfeile  .  Et  difent  qu  ils  reconnoiffint  & 
reçoivent  fès  lettres  comme  efcrïtits  par  ce- 
lui qui  cfi  le  Souuerain  CHEF  dès  i^Apo- 
Zonatlf.  fires.  Zonzrc  parlant  des  Prefidcns  de  ce 
iu  Conit.    Concile ,  dit  ainfi ,  Les  P  RINCES  & 
Directeurs  duSinode  furent  les  Légats  Ro- 
EP.  Con-  mains  du  Pape^yf^thon.  Ce  mefme  Cô- 

liant-  ad       -t  \        °>    vj  ti  i 

iconcmii  eue  ayant  dépose  Macaire  Patriarche 
v.  Baro     d' Antioche  qui  demeura  obftiné  en  fon 
*n.*si.      erreur ,  le  renuoye  à  Rome  pour  y  rece- 
(   uoiroulabrolution,  ou  la  confirmation 
de  leurfentence.  Quand  à  la  confirma- 
tion du  Concile  qui  en  deuoit  eftre  com- 
r    s    me  le  fceau,lcs  Pères  parlent  ainiî  a  A  ga- 
in Sinpdal.  thon  en  leur  lettre  Smodlquz.Nous  auons^ 
ad  Agath.  manifcftement  auec  vous  la  claire  lumière 
de  la  foi  Ortodoxe  y  que  nous  prions  voftrë 
Paternelle  Sainteté  de  Confirmer  par  vos* 
njeneraUes  referits .  Des  Eftats  genefru^ 
peuuent-ils  d'autre  façon  prefenter  leurs 
Cahiers  à  leur  Prince  Souaerainu  Certes 
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cette  Sinodiquc  trouua  le  Pape  Àgathon 
trefpafsé  quand  elle  arriua  à  Rome,  mais 
encore  que  le  Succetfeur  meure  ,  iamais 
pourtant  ne  périt  laSuccellion  de  fainft 
Pierre. 

LEON.  IL 
An.  683. 

LEs  lettres  vindrent  entre  les  mains 
de  Léon  deuxiefme  qui  fut  ellcué 
après  Agathon  fur  le  Trofne  Apoftoli- 
quel  an  683.  où  il  ne  fut  paspluftqft  aflis 
qu'il  apptouua  &  confirma  ce  Sixiefmc 
Concile  Vniuerfel  appelé  Trullian ,  par- 
ce qu'il  auoit  eu  toutes  les  formes  requi- 
fes  pour  eftre  Oecuménique ,  &:  l'autori- 
té de  la  Chaire  de  S.  Pierre  y  auoit  eu 
toutes  les  Prerogatiucs  qui  lui  eftoienc 
deuës.  Mais  les  cent  deux  Canons  qui  fu- 
rent depuis  dre(Tcz  par  quelques  Grecs, 
fous  le  nom  de  Concile  Trullian ,  ou  du 
Cinquiefmc  Concile  de  Cônftantinople, 
n'ont  iamais  eftcapprouuez  par  le  Siège 
«Apoftoliqueni  recetis  del'Eglifc  Romai- 
ne. Ceux  qui  du  Concile  auoient  appelé 
*u  Siège  de  Rome,  8c  fur  leur  appel  y 
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iVpomif.  auoient  efté  renuoyez  furent  examinez 
par  Léon,  Scperieuerans  en  leur  opiniâ- 
treté ,  fuient  iettez  en  diuers  Monaftc- 

riat.în     tes.  Le  Pallium  ou  Manteau  que  le  Pa- 

Lconc  i.  peauoic  couftume  d'enuoy  er  à  quel- 
ques  Euefqucs  fut  affe&é  de  fon  temps 
aux  Archeuefques ,  &  Léon  ordonna 
-  qu'il  leur  feroit  enuoyé  gratuitement. 
Pour  ranger  tout  à  fait  à  leur  deuoir  les 
Archeuefques  de  Rauenne  qui  foufteaus 
par  les  Exarques  s  eftoient  fi  longtemps 
émancipez  de  1  obeiffance  du  S.  Siège  de 
Rome.  Léon  referua  à  foi  6c  àfes  Suc- 
cefTeurs  l'ordination  &  la  confirmation 

Baro.an.    de  iArcheucfque  <jui  ferokefleu  par  le 

****        Clergé  de  Rauenne  ,  &c  il  enuoya  aux 
Prélats  d'Efpagne  les  Aâes  du  Sixiefme 

v.Ep.t.  ic  Concile  Oecuménique  affip  qu  ils  le  rc- 
ceuflfc™&lc  publiaflcnt,  ce  qu'ils  firent 

Concil.  ,  awee  vn  tres-grand  rcfpeft  &  vnc  prom- 

gg^  pteobeiflance. 


BENOIST.  IL 
A  n.  684. 


Gcnlb^'  XX  Ertoi^Damefme  entra  en  la  placé 
Ciac,B<to.  JLJ  de  Léon  l'an  684.  IircnuoyaenEf- 

pagne 
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pagne  Pierre  Notaire  Rçgionaire  (c'eft 
comme  ie  croi  ce  que  nous  appelons 
maintenant  Prothcnotaire  du  S.  Siège) 
auecque  des  lettres  au  Roi  Se  aux  Prélats 
pour  leur  faire  fouferire  au  SbcicfmeCô- 
cile  Oecuménique  appelé  Trullian.  De 
fon  temps  Conftantin  le  Barbu  Empe- 
reur tres-pieux  &c  affe&ionnc  à  la  Chaire 
de  Saint  Pierre ,  après  auoir  remis  au  Pa- 
pe Agathon  ce  Tribut  cjuc  les  Papes  pay- 
oient  aux  Empereurs  a  leur  auenement 
au  Pontificat ,  inuention  tyrannique  des 
Rois  Gots  &  Barbares  continuée  fou$ 
les  Empereurs,  remit  encore  le  S.  Siège 
en  vne  plus  grande  liberté ,  ordonnant 
que  celui  qui feroit  efleu  Succeffcur  de  Sf 
Pierre  ne  leroit  plus  fuiet  à  la  Confirma* 
non  des  Empereurs. 


I  E  A  N  V. 

An.  685. 

/ 

APrcsBenoift  l'An  61$.  lean  Qn- 
quicfme  vint  en  la  Chaire  de  5, 
Pierre  ,  il  fuf  le  premier  qyi  y  fuf  aflîs 
&qs  «tendre  la.  Confirmation  de  TEm- 
j>çxeur  jpUiflbt  de  la  ju$o»  Piuaiç  ou 
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Décret  Impérial  de  Conftantin  le  Barbu. 
Defon  temps  luftinian  fils  de  Conftantin 
Pogonatvint  à  l'Empire  après  fon  Pere 
Excm.  quienuoyaauflî-toft  à  Iean  fa  profeiîîon 
Pla^diu.|?-  defoijlappellant  PapeVmucr/tL  Ce  fut 

lu  il.  I  ultin.  «  .      .  r  \t  a      l       r  t 

ad  ioa  y.    «H  q111 1UL* ce  4ue  1  Archeueique  de  Cara- 
To  ç.Con-  les  ou  pluftoft  deCalaris  en  Sardaigne, 
Io* *#  abufoit  de  fon  autorité,  referua  à  fon 
(  Siège  l'ordination  de  l'Euefque  de  la 

Tour  qui  cftoit  auparauant  dépendant  de 
la  Prouince  du  Métropolitain  de  Calaris. 
A6te  de  Principauté  en  fe  referuant  des 
'  cas  ic  desperfonnes,  &:  difpofant  des  lu- 

rifdi&ions  Ecclefiaftiques  comme  Sou- 
uerain  difpenfateur.  ê 


CONONIVS, 

:       An.  6%6. 

N  TElcftion  de  Cononius  qui  vinc 
JC/ après  Iean  Cinquicfme  fur  le  Siège 
Apoftolique,  il  y  eut  vne  efpece  de  Schif- 
mc  l'An  686.  Carenmefme  temps  Pier- 
re  Archipreftre  &c  Patcal  Archidiacre  fu- 
irent Compétiteurs  en  cefte  haute  digni- 
té ,  mais  Dieu  qui  fe  mocque  de  la  Pru- 
dence humaine ,  &c  qui  perd  la  fagejlt  4tt 
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fages  les  mit  d'accord  en  les  faifant  rebu-> 
ter  tous  deux,  &  faifant  eflire  d'vn  con- 
fenrement  vniuerfel  le  bon  Cononius, 
qui  eftant  inftallç  fans  fe  foucier  de  I4 
Confirmation  de  l'Empereur  voulant 
continuer  à  fes  Succefleurs  la  liberté  dont 
fon  Predeccireur  auoit  ioiiy  ic  romprç 
finiufte  &  barbare  vfurpation  des  Empe- 
reurs, s'oppofa  courageufement  àlufti- 
nian  qui  vouloit  reftabiir  cefte  feruitude, 
ordonnant  que  celui  qui  feroit  elleu  Pon^ 
tife  Romain  fuft  confirme  par  l'Exarque 
dcRauenneàqqiil  auoit  commande  de 
ne  donner  la  confirmation  qu  a  çcu* 
dont  il  lui  auroit  donné  auis.  Cononius 
franchit  cefte  barrière  Se  fon  courage 
feruit  à  fes  Succefleurs ,  Il  ordonna  Euek 
«|ue  vn  fainft  homme  appelé  JCilian  & 
J  cnuoya  en  Franconieoù  il  annonça  la 
foi  de  lefus-Chrift  ,  &ç  ofta  beaucoup 
de  fuperftitions  Se  d'idolâtries  ,  Se  1$ 
rient-on  pour  Je  premier  Eucfquç  à* 
Virtzbourg, 
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A Près  la  mort  de  Cononias  Sergius 
fut  efleulan  6  8  7. Théodore  &:  Pier- 
re qui  auoient  fait  Schifmc  eh  TEleftion 
de  Cononius  refufckcrcnt  leurs  brigues 
&  leurs  efpcrances  ,  &c  Tvn  ayant  par  de 
grands  prefens  gaigné  f  Exarque  fc  pio- 
mettoit  d'en  eftreaflîfté.  Se  d'emporter 
le  Siège  de  gréou  de  forcerais  Dicucon- 
~  fond  ceux  qut  commettent  des  iniquite^mal 
à  propos ,  le  mejpris  gênerai  tomba  Jxr  ces 
c ont  end  An  s  9  &  ils fe  four  notèrent  tu  leurs 
propres  voyes ,  ils  cour  oient  &  Dieu  ne  les 
enuomt  pas^  voulans  prendre  vn  honneur 
o  it  ils  neft oient pas  appelez,  comme  i^aron. 
•ontîf.  Et  d  effet  quelque  temps  après  TEle&ion 
Clac  Canonique  de  Sergius  Se  fon  eftablifTe- 
ment  Palcal  fut  aceufe  de  fortilegc,  depo- 
fé  de  fon  Archidiaconat  &  iette  dans  va 
Monaftere  pour  y  faire  peniteneele  refte 
de  fa  vie.  De  fon  temps  l'Empereur  lu- 
ftinian  qui  seftoit  monftrc  affez  fauo- 
rablc  au  commencement  de  fon  rè- 
gne à  l'Eglife  Romaine,  corrompu  par 
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l'artifice  des  Grecqs  en  retira  fon  affe-  Lib.Ponttf. 
Ôion  ,  Se  permit  à  Conftantinoplc  que  Ton  PIat- ciac- 
affemblaft  ce  Concile  Erratique  rfont  ^^Voî 
nous  auons  fait  mention  >  ou  l'on  dreflatifTcm  j. 
cent  deux  Canons,  &  ceux  qui  les  ^om*^D"^*" 
poferent  pour  les  authorifer  îappclercnc 
Sixicfme  Concile  Se  Trullian,  parce  qu'il 
auoit  eftétenu  dans  la  nicfme  faile  du 
Trullc  ou  auoit  efté  aflemblc  le  Sixiefmc 
Sinode  Qccumenique,  Se  l'appelèrent 
Cinq- Sixicfme,  comme  eftant  vn  appen- 
dice Se  refultat  des  deux  derniers  ConcU 
les  Généraux  tenus  à  Conftantinople.Iu- 
ftinian  qui  fouferiuit  à  ce  Conciliabule 
defira  le  faire approuucr  i  Scrgius  Se  lui 
en  efcriuit ,  mais  le  Pontife  rcietta  loin 
cefte  propofîtion  Se  ne  voulut  point  ouïr 
parler  de  ces  Canons  Erratiques,  en  quel- 
ques lieux  fauorifans  le  Monothclifme 
quiauokeftc  fifolemnellcment  anathe- 
matife  au  Sixiefmc  Concile  .  Dcquoi 
l'Empereur  eftant  irrite  8c  mal-content* 
d'ailleurs  de  ce  que  les  Pontifes  iouïiTans 
des  libertez  ou  les  auoit  remis  Conftan- 
tinPogonatdencpaicr  plus  de  tribut  en 
leur  entrée  en  leur  Siège,  ni  de  n'atten- 
dre plus  la  confirmation  de  l'Empereur 
cauoya  en  Iulic  Zacharic  fon  Protofpa* 
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itairé  ou  General  de  fa  milice  pour  fe  hiCtt 
de  Sergius  &c  l'amener  prifonnier  à  Con- 
ftantinoplc.  Mais  voici  le  premier  trait 
de  la  foiblcfle  des  Empereurs  d'Orient 
en  Italie >  &:  de  la  puiffance  que  les  Pape* 
y  auoient  acquife.  Car  celui  qui  cftoit  ve- 
-  t    nu  pour  prendre  penfa  eftre  pris ,  &  fans 
la  mifericorde  de  Sergius  entre  les  bras 
de  qui  Zachatic  fciettailcut  eftémisen 
pièces  par  la  fureur  du  peuple  Romain, 
&  fes  foldats  eulîent  eu  pareil  traittenaenc 
par  les  genfdarmes  Italiens  qui  s'efleue- 
rent  auui-toft  pour  la  deffence  de  leur 
Pontife  ♦  Ce  fut  ici  la  crife  delareuolu-* 
tion,  &  le  peint  de  Tafccndant  de  la  puif- 
fance temporelle  des  Papes  que  nous 
Verrons  croiftre  peu  à  peu  comme  vne 
Aurore  qui  s'cfpanoiïit  iufqucs  à  ce  quel-» 
'    le  ait  amené  le  iôur  à  fon  plain  midi.  Scr-* 
gius  ayant  emporté cefte  vi£Voire.&  ren- 
uoie  Zacha.rie  fans  lui  nuire  ,  fe  mit  à 
exercer  fa  charge  qui  f  obligeoit  à  la  (bli- 
,  citudevniuerfclle,  aufli  delegua-t'il  des 
hommes  Apoftoliques  en  diuers  lieux  de 
TOccident  fi£  du  Septentrion  où  la  foi 
,    branfloit  &  n'eftoit  pas  bien  eftablie.  Vil- 
y  Bcddl  $.  ^brod,  Suibeit,  Eualde  >  MarccllinrHu* 
du.       bert  furehc  cnuoie*  en  Fnfe*  à  Vtrec ,  à 
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Maftric  >  au  Liège,  &  ce  fut  au  Liège  ou 
S.  H.  bert  fon  Euefque  fit  mettre  à  fon 
lceau  la  fainte  Eglife  de  Liège  fille  de l'Egli- 
Je  Romaine.  Il  ramena  à  fon  dcuoirl'E-  r.ConcîL 
glife  8c  Prouineed'Aquiiee  qui  auoit  fait  A^j£ 
vn  Conciliabule  contre  le  Concile  Trul- 
liant  &c  en  caflant  ce  Sinodeil  fit  fouferire 
les  Euefqucs  au  Sixiefme  Vniuerfel.  Par 
fon  commandement  furent  tenus  en  Ef- 
pagne  dmers  Conciles  Prouinciaux  à 
Tolède  8c  à  Sarragoce  touchant  la  réce- 
ption du  Concile  Trullian.  Bref  il  fît  en 
toute  liberté  &c  authoricé  toutes  les  fon- 
dions de  Souucrain  Pontife,  ôc  termina 
fa  charge  auecque  fa  vie  la  féconde  an- 
née du  Siècle  prochain. 


AVE  V  DES. 

P  JE  R  E  J. 

» 

1 

CE  qui  nous  auertit  de  ioindre  à  la 
queue  de  ccftui-ci  laucu  de  cefte 
Souucraine  authorité  Pontificale  refidan- 
te  au  SucceflcurdeS.  Pierre  par  les  Do-  . 
âcurs  qui  ont  yefeu  durant  cefte  inter-  Law.fub1 
ualle  de  temps.  Sergius  Euefque  de  Ci-  Manina 
pre  en  fa  lettre  au  Papo  Théodore  le  Jaoa  Cott- 

r  -j        m  .  .  . 

Z  m) 
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nomme ,  P ère  des  Pères ,  c°  Pape  Vniuet* 
Wl     fel.  Les  Primats  &  les  Euefqucsdes  trois 
Prouinccs  de  l'A  Afrique ,  Numidie ,  B*- 
2acc,  Se  Mauritanie  appellent  le  mefme 
Pape,  Pere  des  Pères  y  &  Someratn  Pmttfc 
de  tous  les  Euefques .  Difent ,  que  le  Siège 
K^fpoftolujue  du  T rt s- heureux  Pierre  ejl  vne 
four  ce  "de  doctrine  &  d'authorité  dont  le  s 
ruijfeaux  fe  refpandent  partout  C,V muets  % 
que  célui  qui  y  ett  afiis  ejl  le  fommet  Àpojlo- 
lique  des  Prélats ,  à  qui  de  toutes  parts  tout 
doit  effre  rapporté,  parce  que  toutes  les  Eg/i- 
fes  ont  pris  de  là  l 'origine^ la  Prédication* 
foi-    vccftàdiredeiamiffion.  LesAbbez& 
Moines  Grecs  au  mefme  Concile  de  La- 
tran  parlans  au  Pape  Martin  le  nomment 
Le  Souuerain  Chefeflabli  par  Iefus-Chrift 
fur  toutes  les  Egli/es .  Maur  Eucfquc  de 
Rauenne  homme  le  mefme  Pape  Martin 
1  b\l      U  Pontife  Apoflolique  &  Vniuerfelde  toute 
Xbid.     U  T erre.  Sophronius  Eucfquc  de  Ierufa- 
lcm>  dit  qu  au  Siège  i^fpoftolique  de  Rome 
font  les  fondtmene  des  dogmes  Ortodoxes. 
Ceft  à  (lire,  les  principes  de  la  vraye  foi- 
Eilicnnc  Eucfquc  de  Dore  Premier  Pré- 
lat de  la  Prouince  de  Icrufalcm  parlant 
au  mefme  Pape  Martin  appelle  fa  Chai- 
Ihii.      U ,  Somerainçâ  Principale  >  &gouuerna*tt 
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de  toutes  les  autres.  Et  adioufte>  quil  a  re- 
tende  U  SuccefiondeS.  Pierre  Prince  des 

fL^fpo/Ires  le  youuoir  de  Paijlre  toutes  les 

•  okailiesdeïhglifei&quîladelc 
lapuifjknce difpenfitiuey  &  Cauthorite Sa- 
cerdotale fur  tous  les  fidèles.  Conftantinlé 
Barbu  Empereur  cfcriuam  à  Domnus  le 

"  nomme  Pape  VniuerfeL  Le  Pape  Aga-  *  Jj^'V 
thon  efcriuant  au  mefme  Empereur  lui  d™^'" 
reprefente  que  iamais  le  Siège  ^ipoHoli-  *Tom  t. 

_  que  de  Pierre  nefefi  defieyé  du  f entier  de  ^rhoZ 
U  vérité*  &  quil  a  Cauthorite  mefme  du 
Prince  des ^fpo/lrcs>  à  qui  le  S 'auuexr à  pro- 
mis vne  foi  qui  ne  dejfailliroit  iamais.  Les  * 
Pères  du  Sixiefmc  Concile  Vniuerfelap- 
pelent  le  Pape  le  Prélat  de  i Ancienne  A&ti. 
Home ,  &  le  Pontife  de  la  Souuerainetè 
Apoftolique.  Et  encores,/<r  Souuerain  Prin- 
ce des  ôfpettrcs  combat  oit  auecque  non** 
farce  que  non*  auions  pour  fauteur  le  Succefi 
fiur  de  fin  Siège .  Bcde  le  vénérable  par- 
lant du  Pontife  Romain  l'appelé  l'excel-  $tm  â* 
lent  Chef  de  tEglife.SAUétz  de  Seuillc 
qualifie  S.  Pierre  Firmament  de  l'Eglife, 
Chef  de fin  corps mifiique.en  ayant U  Prin-  fÈ^£c 
tipjuté,  Pajfeur  du  rnupeau  raifinnahle*  c*£.  *U 
Porte-clef  du  ciel*  Prime des A^Apoitres,  &  \  l<  it0§^t 
Premier  Confeffenrdu  FiU  de  Dseu.  Et  ail-  */. 
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leurs.  Au  nouveau  T c/tament  C  ordre  Sacer* 
dotal,  après  Icfus-Chri/l  a  pris fon  comme  n  - 
cernent  de  t-jApoftrc  Pierre  -,  Car  ctft  a  lui  a 
qui  le  fus- chrtft  a  premièrement  donné  le 
.  Hontificat  en  (on  Egli/c;  en  lui  difant  .Tues 
Ficrrc,&c*  Mais  voici  vnc  pièce  de  haut 
appareil  &c  cout  a  foie  Authentique,  puis 
^       que  c'eftvn  Concile  General  qui  parle,  3c 
par  confequent  deux  cent  feptante  neuf 
.   Ëucfques  qui  parlent  tous  d'vne  lèvre  6c 
vnanimement  de  lauthorité  du  Siece 
A poftolique  en  tous  les  Conciles  ,VnU 
Concî.     ucrfels.  <^Au  me  fine  temps  que  le  mal-beu  - 

Occum.6»  s  ••/—**••/»)♦'-. 

in Trul!  rcux  drwts  qui partageott la  T rtmte  s  cfle- 
/a.u.in   uoit  contre  lEçlifc*  le  çrand  &  renofnmê 

Jhonct  °f"  C$ndU  de  N*c*e  'fi**  Conftan- 
tin  t 'Empereur /pour  ce  qui  regarde  l'exé- 
cution &c  la  police  extérieure,  lui  mefme 
-    difant  qu'il  neftoit  Euefque  >  c' eft  à  dire, 
intendant  qu'au  dehors)cr  le  louable  Silue- 
Jîre,  (qui  y  prefida  par  fes  Légats,  Ofius 
Vitto  Sç  Vincent  ,  comme  nous  auons 
monftrcenfoniicu.)  Contre  les  fureurs  de 
MacedomussejleuerentTheodofeEmpereur% 
>  &  Damafè  Diamant  de  la  foi. Et  cefte  pier- 
re n  eft  elle  pas  la  reine  entre  les  precicu- 
fcs.  Voila  le  Second  Concile  Oecuméni- 
que tenu  à  Conftantlnoplc  >'  comme  Je 
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Premier  auoit  efté  affemblé  à  Nicee.  Ce- 
le/lin  &  Cyrille  abb  afférent  t orgueil  de  iW* 
for/us*  lis  parlent  du  Concile  d'Ephefe 
ou  Cyrille  prefula  pour  le  Pape  Celeftin. 
.  Contre  Eutiches  la  Trompette  de  Léon  reten- 
tit de  Rome, &  Je fît  entendre  par  tout  comme 
le  rugiffement  d>n  Lion  qui  effraya  cette  be- 
He.  Us  parlent  du  Concile  de  Calcédoine 
quatricfme  des  Vniuetfels.Depuis,^/?^ 
le  me/me  fe fît  varVtgiUtu  &  par  Iuflinia  au 
faint  Concile  Cinquiefme  qui  fe  tint  à  Cou- 
ftantinople.Etpuisparlans  à  Conftantin 
Pogonat  qui  auoit  en  fuitte  des  lettres 
d'%Agaton  Pontife  Romain  affemblé  le 
-  Concile  Sixiefme  à  Conftantinople  en 
cefte  fale  &  partie  de  fon  Palais  qui  por- 
toit  le  nom  de  Trulle  ou  de  Dome,  ils  di  * 
fentainfi.  Esiansin/pire\duS.  Ejprit  qui 
nous faitejhe  d *  accord ,  &  acquiefçant  aux 
lettres  que  vous  a  enuoiées  nojlre  très -faint 
F  ère  &  Souuerain  Pape Agathon ,  &  a  la 
faint e fugefiion  du  S  mode  de  cent  vingt-cinq 
Euefques  tenu  fous  lui*  nous  enfeignons  qïïil 
ri  y  a  quvn  Icfas-Chrift  incarne  qui  doit 
ejhe  adore  en  deux  natures  vnies  fans  confu* 
Jioni&c.  Et  après*  De  peur  que  quelques - 
uns  ne  blafmentle  dtumz.cU  du  très  faint 
Fape  &  de  cette  ajfemblee  vraiment  ^Ange^ 
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li que  y  &  lu}  &  nom  anons  fuiui  les  Tradi^ 
fions  ApoftoUquc $•>&€*  Car  Rome  cette  An- 
cienne Cité  l  o  Empereur!  a  enuoie  vne  con- 
fefùon  de  foi  qui  vous  a  eftt  divinement  ad- 
dreféeyaffin  quelle  fer  m  (la  tcfclainiffment 
des  mifieres  facrcT^  de  forte  que  k  iour  de  la 
vrate  doUrme  nous  e fi apparu  de  l'Occident. 
On  voiâit  le  papier  &  l" ancre  >  mais  ce  fié  h y  S* 
Pierre  qui parloit par  K^égathon.  Apres  vne 
fi  grande  nuee  de  tefmoins  auouans  Ci 
clairement  cefte  Primauté  &  Principauté 
du  Siège  Romain  non  feulement  de  leur 
Siècle,  mais  de  tous  les  précèdent ,  ne  fe- 
rok-ce  pas  vne  peine  inutile  d'allumer 
desflambleaux  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  Eftoiles.'Voyons  ce  que  nous  ap- 
prendra le  Siècle  qui  fuit. 
»       «  • 
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SIECLE- 


I  E  A  N  VI. 
A  n.  70*. 

N  U  deu:âcfmc  année  de 
ce  Siècle  Ican  Sixiefmc 
fut  efleué  fur  le  Trofnc  LiWPamîfc 
Apoftolique.  Soncrcdit  g^1^ 

 ^  eftoie  fi  grand  &  dans  br.  Barou.  * 

RonTeVdanri'Icalie qu'il appaifa  lamu.  T7oj' 
tineric  du  peuple  qui  vouloir  tuer  l'Exar- 
que Thcophiia&e  qui  de  Sicile  cftQitve-  ' 
nu  à  Rome  pour  leucr  quelques  tributs. 
Et  Gifulphe  Duc  des  Lombards  eftant 
venuàBeneuent,  Krauageant  tout  par  la 
Campanie,  Iean  eut  tant  de  pouuoir  tan- 
toft  par  prières ,  tantoft  par  menaces  qu'il 
^efift  retirer  au  ç  routç  fon  armec.  Eus 
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Pontife  fut  fi  Charitable  qu'il  engagea 
tout  ce  qu'il  auoit  pour  racheter  les  pri-  ' 
«  fonniers  que  cectucl  ennemi menoit  en 
captiuité.  L'Empereur  Iuftinian  ayant 
recouurc  fon  Empire  qui  lui  auoit  e  fté  ra- 
ui  par  Tibère  AHimare,  conceut  vne  teU 
le  haine  contre  Calinice  Patriarche  de 
Conftantinople  qui  auoit  appuyé  contre 
lui  le  parti  de  Tibère  qu'il  lui  fit  creuer 
les  yeux  lcnuoyant  en  exil  à  Rome  Dieu 
Baroa.7oj.  le  permettant  ainfi  affin  démettre  les  en- 
nemis de  fon  Oingt  comme  vn  efcabeâu  de 
fes pieds.  Car  celfat  ce  mauuais  Prélat  qui 
fut  caufe  de  ce  Conciliabule  appelé  de 
Trullc,  &  Cinq,  Sixiefme  ou  furent  faits 
ces  cent  deux  Canons ,  qui  furent  caufe 
de  tant  de  bruit ,  ôc  que  l'Eglife  Romaine 
naiamaisrccfcus,  finpnquelques-vnsqui 
eftoient  conforme?  aux  décrets  des  an- 
ciens Conciles.  Ce  miferable  aucugle 
vint  finir  fesiours  à  Rome,  contraint  de 
demander  du  pain  au  Père  commun  des 
Chreflicns,dc  qui  il  woit  wfché  de  raua* 
lé  h  dignité, 

X  * 
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I  E  A  N    VI  I. 

An.  7oj. 

CE  Pontificat  fut  fuiui  de  celui  de 
leanScpticfmeinftallérAn7oj.Ce 
fut  à  ce  Pape  qu  AripertRois  desLom-  Libp°n«£ 
bardsreftituales  Alpes  Cottienncs.terri-  I>i*tXlac- 

toke  qui  auoitefté  fort  long  temps  du  pa- 
trimoine de  S .  Pierre,  mais  vfurpe  par  les 
RoisfesprcdeccfTeurs.  L'Empereur  lu- 
ftinian  le  preflad  approuuer  les  Canons 
fauflement  attribuez  au  fixicfmc  Sinode 

gênerai  ;  furquoy  Ican  aflembla  vn  Con- 
cile à  Rome,  &c  ces  Canons  furent  reiet- 
tcz.  Et  fut  oui  en  ce  mefme  Concile  en  r.CoficfL 
fes  iuftifications  Valfred  Archeuefque  *omfub 
d'Yorccn  Angleterre,  quiauoîtcftéac-  J.co^cï' 
cusepar  le  Roi  Alfroi,  &  iugé  &  déposé  s- 
par  quelques  Eucfques;  fa  caufe  exami-  ~~ 
née  Se  fon  innocence  auerec ,  il  fut  refta- 
bli  en  fa  charge  ôc  remis  en  fon  premier 
honneur. 


10. 
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:   SIS  INN  IV  s.,. 

An.  708..  - 

Qlfînnius  SuccefTeur  de  Iean  Septicf- 
,  &  cileù  l'An  708.  ne  fut  que 
vingt  iours  dans  la  Chaire  de  S.Pierre, 
vrai  fils  du  Tonnerre  en  fon  Pontificat, 
qui  comme  vn  clclairdifparut  auffi-tolt 
qu'il  parut,  neantmoins  l'hiftoire Ponti- 
ficale remarque  qu'il  ordonna  durant  ce 
peu  de  temps  vn  Euelque  en  l'Iflc  de 
Corfegue  :  Encorç  eft-ce  vn  a#e  de  Pri- 
ipauté. 


CONSTANTIN, 
An.  708, 

M Ais  celui  qui  vint  après  lui  le  mef- 
mc  an,  nous  taille  bien  plus  de  be- 
foigne.  Ce  fut  Conftantin,  qui  des  fou 
arriuec  au  Pontificat  dompta  la  rébellion 
des  Arcfrcuefqucs  de  Rauenne  plus  puif- 
famment  qu'il  n'euft  defiré,  jeparle  ainfi, 
parce  que  s'eftant  plaint  à  l'Empeur  Iufti- 
Juan  deUrçuoltedeFcli*  qui  ne  vouloir 
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^pas  lui  faire  les  reconnoLTances  deucsi 
l'Empereur  défia  irrité  contre  ce  Prélat^ 
d'autant  qu'il  eftoit  feditieux  6c  auoit  fou- 
uent  animé  le  peuple  contre  les  Exar- 
ques, le  fïtfaifir  par  Théodore  Patrice, 
&  mener  fcé  à  Conftantinople  auecque 
fes  parti&ns  ;  de  ceux-ci  quelques-vns 
furent  chaftiez  de  mort,  &  Félix  pnuc      '  *  ■ 
de  la  veuë  fut  relégué  en  exil  au  Pont- 
Euxin.  L'hiftoire  nous  apprend  queCon-  pUtiana 
jtantinnaf]>rQKîid  nullement  cette  cruauté*  Conftanti- 
ri  ayant  defiré  que  de  réduire  cet  Eue/que  a*0' 
fin  dctioir>non  de  le  perdre  de  tette  façon. 
L'Empereur   Iuftinian  pafîionnément 
defireùx  de  voir  le  Pontife  Romain  ,  le 
conuia  d  aller  à  Conftantinople  ,  5c  quoy 

que  Hiiftoire  Pontificale  porte  le  mot  de 
commander,  il  cft  à  croire  aux  honneurs 
qu'il  lui  rendit  que  lajuflîorvfacree  eftok 
conceue  en  termes  plus  refpe&ueux. 
Conftantin  s achemiifa  donc ,  6c  partout  • 
où  il  fejourna  &pafla  TEmpercur  auoit 
commandé  qu  on  le  reccult  comme  lui* 
8c  qu'on  lui  rendijî  les  mejmes  hormeurs 
qri£  fa  ferfonne  l  A  fept  mille  de  Con- 
ûantinople  il  fiitfeceu  de  l'Empereur  d& 
Cirus  le  Patriarche  &c  de  tout  le  peuple* 
auecque  des  acclamations ,  des  pompes 
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3c  des  magnificences  Impériales.  L'Em- 
pereur ayant  le  Diadème  cntefte  fe  pro- 
fterna  aux  pieds  du  Pontife  Se  les  baifa. 
Et  puis  ils  s  embraflerent  l'vn  1  aurre  aucc 
vn  incroyable  ioye  de  tous  ceux  qui  vi- 
rent vne  fi  grande  humilité  dVn  li  bon 
Prince.  Le  Dimanche  Conftanrin  dit  la 
Méfie  folemnelle  où  l'Empereur  cfoiru 
inunia  de  fa  main ,  fuppliant  le  Pontife  de 
prier  Dieu  pour  lui,  renouuelant  6c  con- 
firmant tous  les  Priuileges  de  l'Eglifc 
Romaine  ,  &  aptes  beaucoup  de  feftes 
pabliques  d'allegrefies,de  cérémonies,^ 
de  conférences  particulières ,  il  laifia  re- 
tourner le  Pontife  auecque  les  mefmcs 
honneurs  &c  bonnes  réceptions  qu'il  auoic 
eues  en  venant.  Mais  que  les  fehxitez  hu- 
maines font  de  peu  de  durée ,  les  efpinès 
durent  toute  Tannée,  mais  les  rofes pai- 
fent  incontinent.  Letraiftre  Philippicus 
ayant  vfurpé  l'Empire  fur  Iuftinian  fon 
bon  maiftre  Je  fit  mourir  miferabkpient. 
Ceftui-ci  eftant  venu  à  ce  degré  d'hon- 
neur fclon  la  prédiction  d'vn  Moine  Mo- 
nothehte  pour  fauorifer  cefte  feûe  à  iar 
prière  de  ce  Moine ,  fit  tous  fes  efforts 
pour  faire  cafier  le  SixiefmcSinode  Ge- 
neral ou  cette  hereûe  auoit  efte  lolem~ 
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nettement  condamnée.  Ilenuoia  en  exil 
Cirus  Patriarche  de  Conftantinople  qui 
tenoitpourleSixiefmeSinode,  Se  eftoit  m 
en  Communion auec  Confiant  in ,  &  mit 
en  fa  place  vn  Moine  Monothelite  appe- 
lé Iean,  cetui-ci  tint  vn  Sinodeà  Con-  Ciacon.m 
ftantinople  où  il  fit  condamner  le  Sixief-  ^  pp*nti~ 
xnç Concile, Se  Conftantin  en  aftembla 
audi  toft  vn  à  Rome  qui  cafla  ce  Conci- 
liabule de  Ican.  Philippicus  en  fut  telle- 
ment irrité  parce  qu'il  y  auoit  efté  ex-  Bcda  de  Cet 
communié  auecque tous  les  fauteurs  des  oïLIIa*. 
Monothelites,  Se  les  marques  Impériales  o4.  dege- 
lui  auoient  efté  oftees  en  Italie,  qiulme<-  L€*S*- 
ditoit  d  en  prendre  vne  vengeance  exem- 
plaire, mais  le  Dieu  des- vengeances  le 
preuint  8e  1  ayant  defpouilléde  l'Empire 
par  les  mains  d' Anaftafe  le/:  mefurtrà  U 
mefme  mefure  dont  il  anoit  mejure  les  Au- 
tres y  Se  lui  fit  fouffrir  le  melme  traite- 
ment qu'il  auoit  exercé  fui*  celui  qu'il 
auoit  mis  hors  du  trofne.  Anaftafe  arnué 
à  l'Empire  pourmonftrerqu  il  dftoit  Or-  , 
thodoxe  chalïa  Iean  Patriarche  Mono- 
thelite Se  rappela  d  exil  Cyrus  Patriarche 
qui  eftoit  pour  le  Sixiefmc  poncile ,  Se 
enuoia  fa  profefllon  de  foi  au  Pape  Con-  ciic  Vhï. 
ftantin.  Il  y  eut  du  temps  de  noftrc  Pon-  Gc ëcb^ 
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-  tifc  vn  différent  entre  rArcheuefque  de 

Milan  Stl'Euefquc  de  Pauie,  celui-là  pre- 
k  tendant  deuoir  ordonner  ceftui-ci  corn- 

•  *  me  eftant  de  fa  Prouince  &c  fon  fuffra- 

gant,  maisrEucfquede  Pauie  ayant  fait 

paroiftre  les  Anciens  priuileges  de  fon 

Eglife, &: que  fes predccefTeurs nauoient 

accouftumé  d'eftre  ordonnez  que  pat  le 

Pontife  Romain,  parfentence  de  Con- 

ftantin  il  fut  maintenu  en  fes  droits  Se 

prerogatiucs ,  Se  tenu  comme  dépendant 

immédiatement  du  S.  Siège  Apoftoli- 

que,  preuue  qu'en  la  grande  moifïbn  de 

l'Vniucrs  le  Vicaire  General  de  Iefus- 

Chrift  fe  peut  referuer  quelques  efpics  & 

en  prendre  vn  foin  particulier.  Ce  qui  ne 

deftruit  non  plus  la  Hiérarchie      les  cas 

referuez  du  Pape  ou  des  Euefques  >  puis 

que  le  grand  Hiérarque  à  pouuoir  fur  les 

biens, perfonnes ,  Radions  Ecclefîafii- 

qacs  auecque  plaine  puiffance  de  lier  & 

r  de/lier  tout  ce  qu  'il  iuger a  a  propos.  Nap.- 

'  partenant  pas  aux  Inférieurs  de  dire  au 

Souuerain  Pontife  pourquoi  faites  vool 

ainfi  .  Car  fi  nul  ne  les  a  ejtablis  iuges 

de  leur  frère  ,  qui  leur  a  donné  la  liberté 

de  Iuger  celui  que  tant  deSainûsappc- 
Concil  C  \CXit  i€  Pere  jes  percSi  &  ie  pa«e  ymucrfel, 

Oecumcn.     ,  ,  tir1 
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GREGOIRE  II. 
A  n.   716.  ' 

GRegoire  deuxicfmc  vint  après 
Conftantin  fur  le  lieu  le  plus  emi- 
nenede  la  terre  le  Trofne  du  Prince  des 
Apoftrcs  où  ilfe  comporta  auffi  digne- 
ment ôc  courageufement  quefesPredc- 
cefleursi  il  y  fut  efiablifAn  716.  Il  prit 
vn  foin  particulier  des  Septentrionaux,  Aucotmlj: 
Se  enuoia  l'Euefque  Boniface  vn  des  pu"P  ' 
faints  perfonnages  de  fon  temps  en  la 
Germanie  auecque  faculté  de  Légat 
après  auoir  prefté  ferment  dobVïflancc  ' 
&c  de  fidélité  au  S .  Siège  dont  la  forme 
cft  remarquable  dans  THiftoire.  La  reffi-  v- Baro  **« 
tution  des  Alpes  Cotties  que  quelques-  GrcgôTV. 
vns  tiennent  pour  les  Monts  Appennius,  |.4.s**»7<£ 
§da  Ligurie  faitte  par  Aripect  Roi  des  £0^0°' ,# 
Lombards  ou  au  S.  Siège  fut  confirmée  piat.ci«. 
à  Grégoire  deuxiefme  par  Luitprand 
Succeflcurd'Aripert.  Mais  ce  fut  princi- 
palement en  la  refiftance  que  fit  ce  Pon- 
tife à  l'Empereur  Léon  Ifaurique  Icono-  ? 
jnaque  que  reluit  fon  pouuoir  non  moins 
gue  fçn  courage.  Or  voiez  comme  vne 
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petite  eftinçellc  au  commencement  en- 
gendre vn  grand  ernbrafement  par  fon 
progrez.  Leonpoffedé  par  quelques  de- 
uins  Hébreux  qui  lui  auoient  prédit  qu'il 
feroit  Empereur,  comme  le  Moine  Mo- 
jiothelite  à  Phiiippicus,fe  laiffa  perfuader 
par  eux  de  ruiner  toutes  les  images  qui 
cltoient  dans  les  Eglifes.  Au  commence- 
ment de  cefte  entreprife  Léon  fçachant 
qu'il  ne  falloit  pas  tout  à  coup  pafler  dV- 
ne  extrémité  à  vne  autre ,  le  mit  fur  les 
erres  de  Philippicus,  &c  fit  ofter  des  Egli- 
fes de  Conftantinoplc  les  Tableaus  des 
Pères  qui  auoient  afîifté  au  Sixiefme 
Concile  Vniucrfcl,  &  qui  y  auoient  con- 
damné f  erreur  des  Monothelitcs.  Le  peu 
de  refiftance  qu'il  trouuaà  cefte  entrepri- 
fe le  fit  aller  plus  auant,  &  par  Edic  il  or- 
donna que  coûtes  les  Images  fu/Tcnt 
oftees  des  Eglifes ,  &c  celles-là  mefmes 
de  Iefus  -  Chrift  Se  de  fa  fainte  Mere. 
L'Hiftoire  déduit  cela  amplement  &:  re- 
présente les  tumultes  8c  le$  feditions  qui 
fe  firent  à  Conftantinople  &  par  tout  ou 
les  fatellites  de  l'Empereur  voulurent 
mettre  cet  Edit  à  exécution-  Cette  iuf- 
(lon  Impériale  eftant  portée  à  Rome 
Cregoifc  çonuoe^ua  aufli-toft  Yn  Con* 
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die  ou  elle  fut  caflcc>  &  l'erreur  des  I  co-  , 
noclaftes  condamne.  Là  deflus  Grégoi- 
re eferit  à  l'Empereur  tafehant  de  le  ra- 
mener à  la  vraye  foi  par  fes  paternelles  T.Ep.u.ae 
rcmonftrances.  Mais  comme  la  mufique  y^8'1'1 
dont  le  fauuagc  naturel  des  plus  farou-  concil.' 
ches  animaux  eft  adouci,nc  fait  qu'irriter 
dauantage  la  fureur  ôc  la  cruauté  des  Ti- 
gres ,  cet  Empereur  deuint  plus  fier  par 
ces  douces  exhortations,- &:  fc  rendit  in- 
folent  par  la  crainte  qu'il  voy  oit  que  l'on 
euft  de  fa  puiflance,  &  comme  les  forge- 
rons embrafem  déplus  fort  leurs  fournai- 
fes  en  y  iettant  de  l'eau  ,  il  embrafa  fa 
colère  par  les  gracieufes  parollcs  de  Gré- 
goire qui  le  traittoit  en  fils  bien- aime, 
mais  en  fils  malade.  Il  continue  en  fes  in - 
iufte$  commandemens  &  veut  que  Ton  y 
cède,  mais  Grégoire  Aimant  mieux  obéir 
a  Dieuqu  aux  hommes  eft  contraint  après 
l'huile  de  la  douceur,  d'employer  le  vi- 
naigre de  la  correction,  &: de  menacer 
l'Empereur  de  le  retrancher  de  la  Com- 
munion de  l'Eglife  comme  vn  membrq 
gafté,  s'il  ne  vient  à  amendement ,  mais 
Léon  demeura  en  fan  opiniaftreté,  à  rai- 
fon  dequoi  après  les  remèdes  ienitifs  il 
fcUut  venir  au  fer  #  aafeu,  ie  veux  dire 
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au  glaiuc  fpitituel  6c  à  la  foudre  de  l'ex- 
communication donc  il  fut  frapé  par  Gre- 
▼  Condt.  gpirc.  Dont  Léon  entra  en  tel  courrour 

Gjtml'i  clu  l*  c^aYa  F*1  ^liers  soyons  de  faire 
Toi.C*  n  alfanTiner  le  Pontife  Romain,  mais  celui 
cil  fttBj  qU[  a  fane toucbe&pointrnes  ohiPts  >  &  ne 
Baro  a  i\\fatt€S  potnt  &  trahi  fon  a  mes  Prophètes* 
monftra  en  le  conferuant  <p<r  ^//// 
zw/rc  en  C  aide  du  Seigneur  eflen  la  prote* 
{lion  du  Dieu  du  cieU  &  que  ceux  qui  met- 
tent en  lui  leur  confiance  ne  feront  non  plu* 
esbranlez,  que  le  mont  de  Syon ,  &  ne  feront 
iamais  ejmeus .  Encore  que  les  Princes 
ayent  les  mains  longues ,  celles  de  Léon 
fe  trouuercnt  trop  courtes  &c  trop  foibles 
pour  faifir  Gregoire,£e  voyant  donc  fru- 
'  (  lire  de  ce  cotté  là  il  tourna  fa  rage  contre 
Germain  Patriarche  Orthodoxe  de  Con- 
ftantinople  qui  lui  reprefentant  la  vérité 
&C  fon  deuoir,  çr  ne  Lui  difant pas  des  cho- 
fes  qui  luiftiffent  agréables  ,  il  le  chaflk  de 
fon  Siège  lenuoia  en  exil,  ic  mit  en  fa 
place  vn  Moine  de  fon  opinion  appelé 
Anaftafç.  Ccftui  ci  pour  s'affermir  dans 
le  qrofne  où  il  s  eftoic  mis  non  far  la  portes, 
mais  par  Ufenefire  comme  vn  larron,  en- 
goia  aufli-toft  fa  profeflîon  de  foi  à  Rome 
çuitrpuuee  meflee  de  Terreur  cles  Icqa% 
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claftcs  fut  reiettec  auec  Anathemefur  ce 
faux  Pacriarchc.  Tandis  que  Grégoire 
eftoic  en  ces  combats  du  coftc  de  l'Orient 
il  ne  quitta  pas  pourtant  le  foin  de  TOccL- 
dent  &  du  Septentrion,  le  démon  du  Mi- 
di ne  faifant  lors  aucunetempcfte.  Ilrc-nïp.i. 
ftablit  en  fon  Siège  Rigobert  Archeucf-  xoifT^ 
que  de  Reins  dont  il  auoitcfté  dciectein-  Coacil.  ; 
iultement  par  Charles  Martel  alors  Mai- 
redu  Palais,  &  s'il  fautainfi  dire  Roi  du  ^ 
Roi  de  France ,  telle  eftoit  Tauthorité  de 
ceux  qui  tenoient  cefte  charge,  ou  plu- 
lieurs  ont  non  feulement  fait  la  part  à 
leurs  Maiftres,  mais  de  fujetsfe  font  ren- 
dus Princes  comme  noftrc  Hiftoirc  nous 
apprend.  Différent  s'eftant  formé  entre  v Ep  & 
%  rEuefquedcFriul&lePatriarchcdeGra-i^.Grcg.  i. 
de  auparauant  d'Aquilce  fur  des  limites 
&  IunfduSfcions ,  le  Pape  Grégoire  le  ter- 
mina  comme  Souuerain  en  ces  caufes  6c  < 
en  ces  chofes  Ecclcfiaftiques.  Ce  foc  lui  v.poft  ip. 
qui  délégua  comme  fes  Vicaires  Marti-  ^'coa- 
riian  Euefque,  &  George  Preftreen  Ba-  cil.  °a' 
uicrepour  y  traitterdes  affaires  de  TE- 
giifc  félon  les  inftru&ions  qu'il  Icyr  en 
donna,  &  qui  font  venues  iufques  à  nous, 
-  ou  1  on  peut  remarquer  fon  authorieé  * 
$Uus  £  follicitudc  vnwcrfeliç .  En  fuitte 

I 
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1  de  l'excommunication  qu'il  auoit  lancée 
contre  Laon  Ifaurique  ;  quelques  Au- 
theurs  difent  qu'il  le  dcfpouilla  de  tous 
les  droits,  tribus  &  pouuoirs  Impériaux 
qu'il  auoiten  Italie.  Le  Tres-fatnt  Gre* 
JwTdj>âui^/r^>  ^C  ^fieophanes  ,  retira  Rome  & 

Di&con  1. 

l'Italie  y  &  tous  les  droits  tant  de  la  Repu- 
*i.  hitL    blique  que  de  ( Eglije ,  de  tobeïjjance  de 
^oD^ro.j.  Léon  &  de  fin  Empire  y  Zonare  ditlemef- 
in   me.  Le  Pape  Çregoire  voyant  les  perfecu- 
fions  de  £  Empereur  Léon  contre  les  Catho- 
liques retrancha  de  fa  communion  (  Euef- 
que  de  Conftantinopîe(czft  ce  Moine  Ana^ 
ftafe  dont  nous  auons  parlé  )  &  ceux  qui 
imbrajfoient  la  mefme  impiété  %  &  Us  expo  fa, 
enfemble  auec  l'Empereur  à  <un  anatheme 

5  modique  y  &  dejfcndit  les  tributs  qui  iuf- 
qu  alors  auoient  efté portez,  de  la  a  l'Empire* 

6  s'allia  auecque  les  François,  dont  ils prin- 
drent  occafion  de  fe  rendre  (JMaiJlres  de 
Rome. 


Lcooclfaa. 
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GREGOIRE  IU. 
A  n.  731. 

AVecquc  la  vie  SC  le  Sicge,  il  laifli 
^cefte  querelle  commchcrçditaircà 
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G  regoirc  Troifiefmc  qui  lut  fucccda  X  A  n 
731.  Auffi  la  première,  comme  la  plus 
importante  çhofe  qu'il  fit  eftant  appelé 
au  Pontificat,  ce  fut  dexhorter  Léon  de 
fe  remettre  en  la  bonne  voie,  &:  de  cefler 
de  perfecuter  ceux  qui  deffendoient  IV- 
fage  des  Images,  mais  ce  meichant  Em- 
pereur ne  voulantes  ouïr  four  bicnfurey 
Méfiant  comme  tombé  en  Jens  repro  unê>  al- 
luma de  cefte  huille  de  douceur  le  feu  de 
fa  colère ,  dr  comme  vn  fanglter  farouche 
%    demoliffant  la  vigne  du  Seigneur ,  il  fufeita 
vn  grand  orage  contre  les  Orthodoxes, 
"Ce  qui  obligea  Grégoire  à  imiter  fon 
Prcdccefleur  Se  a  auoir  recours  aux  ar- 
mes fpirituelles,  en  excommuniant  l'Em- 
pereur Se  en  lui  oftant  les  tributs  &  le 
pouuoir  qu'il  auoit  en  Italie  .  Dequoi 
Léon  indigne leuavne  armée  nauale  de- 
fireuxdcfe  vanger  ,  mais  celui  qui  com- 
mande aux  vents  &  à  la  mer  diflîpa  fes 
àzfiçmsparvnefprit  £  orage &  de  ternie  (te 
qui  obeyta  fa  farolle  ,  Se  abifma  fous  les 
eaux  la  flotte  de  ce  Pharaon.  Pour  exer- 
•  ccr  quelque  vengeance  ne  pouuant  faire 
pis  il  faim  tous  les  rcuenus  du  patrimoi-  i 
ne  de fainâ  Pierre,  qui  cft oient  en  Sicile 
Se  en  C  alabre ,  faifant  comme  le  maftia 

■ 
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qui  mort  la  pierre  ne  pouuant  ioindre  ce- 
lui qui  la  lui  rue.  Oràmefurequelcs  fu- 
reurs de  Léon  le  rendoient  de  plus  en 
plus  odieux  aux  Italiens,  outre  Tinterert 
de  la  Religion  ils  fe  rendirent  fi  afte&ion- 
nez  à  la  delïence  de  leur  Pontife  qu'en  fin 
volontairement  &  fans  aucun  effort  de  la 
part  de  Grégoire  ils  fe  rangèrent  fous  lo- 
be ilïànce  du  Pape,  &c  ce  fut  ici  le  Principe 
de  la  Principauté  8c  Souuerainctc  tempo- 
relle des  Pontifes  Romains  en  Italie. 
Voie  fi  douce, fi iu fie, fi  religieufe/ans  ar- 
mes, fins  perte  de  fang,  fans  violence» 
qu'il  eft  aifé  à  voir  que  celte  celcftc  proui- 
dence  qui  atteint  afin  but puijfammcnt par 
des  di/poftthns  fuaues  deftinoit  de  longue 
main  ces  grandeurs  aux  SuccelTeurs  de 
Sainâ:  Pierre.  Oftantces  vafes  aux  égy- 
ptiens, je  veux  dire,  aux  Empereurs 
Orientaux  hérétiques  pour  en  inueftir  ce- 
lui qui  eft  vn  Moyle  en  authorité,  &le 
Pere  commun  des  vrais  Ifraëlites.  Lcon 
lfaurique  mourut  dans  fa  vieille  peau ,  ie 
veux  dire  dans  fc$  mauuaife^habitndes 
dont  il  laifTa  héritier  aulli  bien  que  de 
fon  Sceptre  fonfils  Conftantin  fuçnom- 
xnc  Copronimc  dont  on  aupic  prédit  qu'U 
profaneroit  les  c^ofes  f^ctecs  x  comme  U. 
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auoit  foiiïlléles  fonds  où  il  auoit  cfté  bap- 
tifé.  Ce  fuc  vn  monftre  d'horreur  Se  d  im- 
pureté ^  qui  à  lesawtres  infâmes  qualitez 
adiouftale  titre  de  perfecuceur  de  l'Egli- 
fe.  Ce  fut  aulFi  contre  lui  &  cotre  les  ïco- 
nomaques ,  que  Grégoire  aflcmbla  va 
Concile  à  Rome  ou  fe  trouuercnt  nonan- 
te  trois1  Euefques  ou  Tvfage  des  Images 
fut  réglé,  Se  Anatheme  prononcé  contre 
ceux  qui  le  vouloient  abolir.  Tandis  que 
ce  Pape  combattoit  ainli  contre  l'Orient, 
pourladeffence  de  l'Eglife  il  auoit  à  fes 
portes  les  Lombards,  comme  des  enne- 
mis Domeftiques  qui  ne  tafehoient  qu  a 
faire  leur  profit  à  fes  dcfpens,&às'ag- 
grandir  du  desbris  de  l'Empire .  L'Hi- 
ftoire  deferit  amplement  toutes  ces  con- 
teftations  qui  obligèrent  Grégoire  à  re- 
tourner fes  yeux  vers  la  France  ,  cpmme 
Taiman  vers  le  Nort,comme  vers  vn  port 
a  fleure,  corne  vers  le  lieu  qui  deuoit  eftrc 
àfauenir  TAfyle  des  Papes,  &c  le  refuge 
du  Siège  Apoftoliquc.il  me  fafche  que  les 
eftroittcs  bornes  de  la  C  hronoiogie  m'é- 
pefchent  de  mefgayer  dans  vn  fi  beau  ôc 
large  châp.Mais  il  vient  d  eftre  fi  heureu- 
femét  desfriché&:  fxauâtageufeméc  pour . 
l'honneur  de  nos  Monarques  &  la  gloire  ■ 
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icK.P.    de  cette  Couronne  par  vnc  plume  noir 

Ican  Marie  i    a  •     r  A».  ■ 

prdhcd.  moins  doae  que  pieule  que  ce  leroit 
l'Oratoire  trauailler  inutilement  après  vn  fi  e*a£t 
ftofrcdHa  Efcnuain.  Contentons  nous  de  dire  tou- 
Ddiurancc  chant noftre Grégoire qu'il difpofa Char- 
ge l  Egliic  ies  Martel  >  alors  Maire  du  Palais,  à  lui 
v.Ep.Greg  donner  du  fecours  tant  contre  i  Empc- 
6.&7.T0.  rcur  d'Orient  que  contre  les  Lombards. 
j.Coacii.    5ecours  neantmoins  qui  ne  fut  amené 

que  par  Pépin  fon  Fils  fous  vn  autre  Pon  - 
1         tifteac  quelefien.  Cefutce  Pépin  com- 
me nous  verrons  qui  produifit  ce  grand 
arbre  de  la  temporalité  poftedcefouue- 
rainement  par  la  Chaire  de  S.  Pierre 
1  ainfique  nous  verrons  en  fon  temps.  Re- 
marquons quelques  autres  a^es  de  ce 
vEp.T.i  v  Pontife  II  continua  à  l'Euelque  Bonifa- 

tnlu  ?i7°  ce  k  qu*lltc&  fon&ion  de  Vicaire  A  po- 
se 7$*.  ftolique  en  la  Germanie  que  fon  Prcde- 
cefTeur  lui  auoic  donnée,  Se  ce  faint  hom- 
me emploia  fi  heureufement  fon  talent 
qu  il  produifit  des  fruits  innombrables, 
Ce  fut  de  fon  temps  que  le  Royaume 
d  Angleterre  commença  àfe  rendre  tri- 
butaire du  Siège  de  S .  Pierre  fous  le  Roi 
^ro  an.  Ina  ,  comme  remarque  noftre  grand 
Annalifte  après  Peridore  Virgile. 
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ZACHARI  t\ 
An.  741.  * 

PA  {Tons  à  Zacharic  qui  l'An  741.  fuc- 
ccda  à  Grégoire  Troifiefme  par  l'E- 
uefque  Boniface ,  qui  à  la  fin  fiit  Arche- 
uefqué  de  Mayence  .  11  fie  de  grandes 
chofes  en  la  Germanie  &c  en  France  , 
l'ayant  inlticué  fon  Vicaire  &  Légat  par  r  Ep.Zach. 
tout  l'Occident  &  le  Septentrion.  Il  eri-  g! 2,  5  4  * 
gea  Mayenceen  Métropole ,  &  ordonna  ij. 
que  ce  Siège  feroit  le  premier  entre  tous  Li^Pintift 
ceux  de  la  Germanie.  Il  exempta  de  la  SuJ^ 
Iurifdi&ton  de  tous  les  Euefques  l'Ab-  7**- 
baie  de  Fulde  fi  célèbre  en  Alemagne,&: 
en  Italie  celle  du  Mont-Caiïm.IldcfFen- 
dit  aux  Vénitiens  de  vendre  aux  Sarra- 
Uns  Se  aux  infidèles  les  efclaues  qui  au- 
roientefté  baptifez,  fous  peine  d  excom- 
munication. Par  fon  commandement  5c  v.Condl 
fous  fon  authoritc  Boniface  fon  Légat 
femblavn  Concile  en  Allemagne  où  les  ïo*achjr« 
erreurs  d'Adelbret  &cdc  Clemcat  furent  Co™]£ 
condamnées.  Ileutvntelafcendant  fur 
Tefpnt  de  Luitprend  Roi  des  Lombards 
qu'il  lui  ûc  rendre  quelques  villes  qu'il 
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auoic  prifes  fur  l'Eftat  de  l'Eglifeen  fai- 
fane  la  guerre  au  Duc  de  Spoletce  Trafi- 
mondl  Mais  facle  le  plus  haut  $c  le  plus 
fignalé  dans  IHiftoirc  qui  foit  forride  ce 
Pontife  ce  fur  reftabliïTement  qui  fe  fie 
de  Pcpin ,  fait  Roi  de  Fjance  en  la  plâce 
de  Childeric  qui  fut  iette  dans  vn  Mona- 
fterc  comme  inepte  à  régner.  Change- 
ment qui  fe  fit  par  fon  auis&  fonautho- 
rité  comme  font  foi  tous  les  Hiftoricns. 
Et  parce  que  ccft  ici  vn  pas  gliflant ,  &  041 
celui  qui  t fi  debout  doit  prendre  garde  à  ne 
tomber  pas ,  Se  vnc  ortie  qu'il  ne  faut  pas 
prendre  fans  gands  y  ni  rien  auancer  en 
ceci  fans  bons  garands  .  Voici  comme 
1  parlent  les  A  neiens  qui  ont  eferit  de  cefte 
action  de  Zachatie.  Les  Annales  de 
France  parlent  amfi  Zacharie  baillant  fon 
aut honte  commanda  qu  on  couronnafl  Pe- 
.  pn  y  qui  fut  au  fi  tofl  appelé  Roi  de  France 
efantfacréa  Reims  par  Boniface  de  fuintc 
mémoire  Euefque  de  Mayence ,  &  cela  en 
^  qualité  de  Vicaire  &c  Légat  du  Pape.  Epi- 
nard  en  la  vie  de  Charlemagne.  Pépin 
part authoritêdu  Pontife  Romain*  de  Mai* 

U.c  $v  red»  Palais  futejlabli  Roi  .  Aimoin  :  Le 
Pontife  Romain  ayant  donné  fon  atuhoriiê 

U.  Chro.  commanda  que  PepinfufliftabU  Roi.  Rhe- 

gmo, 
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ginp  ,  Zacharie  par  authoritê  Apoflolicjue 

commanda  que  Pc  pin  fuft  créé  Roi  &  oitigt 

du  faint  huille  >  c'eft  à  dire  Sacré,  ce  que 

Jic  Bomtacc  par  Çommiflion  du  Pape. 

Lambèrcde  Scaphnabourg.  Pépin  par  Iç  *a  Hfft, 

Décret  du  Pape  Zacharie  &parl'on£tionde 

JBomface fut  appelé  Roi.  Sigebcrt,  le  Prince  *°  c^rp» 1 

itytt* /wr  Authoritê  ^pojiolique  »  &  l'Ele- 

&  ton  des  François  fut /acre  Roi  par  ï  Eue  fi 

que  Boniface ,  &  depuis  encore  tan  7 52.  par 

le  Pape  Eftienne,  Hcrmanus  Contra&u*, 

Pépin  par  £  authoritê  du  Pape  >  childeric  U  Ckm* 

tjlant  déposé  %& fait  Moine, efl  créé  Rpi  des 

François.  Marianus  Scotu* ,  Zacharie  Pa-  Ij^w. 

pe  de  t authoritê  de  C^Apofire  fat  net  Pierre 

commande  a»  peuple  de  France  que  Pépin, 

ettjt  U  nom  &  U  dignité  de  Roi  comme  il  en 

auott  def-j/i  I4  putjfancç  .  ^Amfichtlderic 

le  dernier  des  ^erouingiens  qui  régna  fur 

les  François  fut  dépose '&  mis  dans  <yn  Moy 

naftere  .  L'Abbé  d'Vrfpcrg,  Pépin  far  ïn  €h*>* 

£  authoritê  de  Zaçharu  Pape  efltu  par  les 

François  fut  çjlcué  auTrofne  Royal  par  les  . 

mains  de  S*  Çoniface ,  &  U  Pape  Ejticnn* 

par  la  façree  onction  U  confirma  en  (honneur 

de  la  dignité  Royal; .  Otto  4c  Frifinghcn,  l*W 

Pépin  efi  efleu Rqi par  l authoritê  du  Pape  {i'  . 

Bb 
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Souuerain  Pontife  &  le  Roi  de  France  fe  Jî* 
rent  de  mutuelles  faueurs;  parce  que  le  Siège 
Romain  auoit fait  auoir  la  dignité  Royale  à 
inChildc-  la  mai/on  de  Charles  Martel.  Paul  Emile, 
riCt      •   Pépin  enuoia  Burchard  Euefque  de  Vtrtz,- 
bourg  vers  le  Paye  Zacharie  af fin  quil  dtf- 
folttfl  U  Religion  du  ferment  qui  tenoitles 
François  lieT^a  childeric,  &  encores.  Le 
Pape  abfolut  les  François  dufermentqutls 
auoient prefiê a  Childeric>  &  les  Ejlats  af- 
fcmblcT^  firent  hommage  à  Pépin  en  qualité 
Enfcs  Me  de  Roi*  Du  Tillet.  Pourojler  le  blafmé  du 

chilTncUS  farJure  &  infidélité  il  fut  attisé  dfenuoyer  au 
Pape  Zacharie  Burchard  Eue/que  de  Virt%- 
bourg  y  &  Fuir  ad  chapelain  de  Pépin  pour 
obtenir  abfolut  ion  aux  fuiets  du  ferment 
fait  au  Roi  Childeric,  &  approbation  de  Fe- 
leciion  faite  de  Pépin  pour  efire  Roi  >  Ce  qui 
v.Adondc  fut  accordé par le  Pape Apres  cefte  nuce 
^1wTdu,  detefmoins  fi  quelquvn  contredit  ie  le 

Blond.PIat,  .  ^  -  i  •  , 

l'Hirt.Pon-  kuiierai  debatre,  Se  cheminer  en  la  vanne 


&COac  defonfens-  Loup  Abbcde  Ferricres  en 

Onophr.  ■  l'Epïftw  à  Emulus  Euefque  de  Lion ,  die, 

Bdiarm.i.  que  Zacharie  ayant  authorifé  le  Sacre  Se 

Rom.Poik  *a  R°y^té  de  Pépin  lui  donna  de  plus  le 

&  contr.  droit  de  nomination  ou  inueftiture  des 

Bar>u.4t  Euefchez  de  fon  Royaume ,  ce  eut  d'au- 

Le  caïd,  tres  rapportent  au  temps  du  Pape  Adnau 
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&:  de  Charlemagne  fils  de  Pépin,  de  *Wmo* 
quelque  façon  que  ce  foit  cela  moudre  lîfn*m 
deux  chofes,  l'vne  que  ce  droit  dcNomi-  Tins  £ftar; 
nation  n'eltpasnouueau,  l'autre  la  gran-  Cacff.cnfà 
de  authoritédu  Siège  Romain  traittant  *iï£<n- 
vraiment  en  Prince  des  droits  Ecclefia-  hi<l-  fou$ 

ftiques,  &  en  diipoknt  félon  qu'il  voy oit  c^cqulus 
élire  plus  à  pi  opos.  côtraMifh 

Iniq  ad  op- 

 —   -. .  pof  &  pro- 

grefT.  18. 

1       EST  IENNE.  IL  A^tiuL 

A  N.    7J2.  ior  Sabc!. 

Ennealsj. 

L'An 752.  vn  Preftrc  Romain  appelé  LïnPi. 
Eftienne  Second  fut  mis  en  la  place  pino&m 
de  Zadurie  homme  de  bon  efprit ,  Se  ^lui^'I^ 
dont  la.  vertu  donnoit  de  grandes  eipe-  RegiUta* 
rances ,  mais  ce  firùit  fut  geléen  fleur,par-  ,ic 
ce  que  Icquacricfmeiour  de  fon  Ponrifi-  ahus'inop. 
cat  il  fut,  faifi  d'vne  appoplexie '  dont  il 
mourut, il palïa  aiafi  comme  vne  Image  2^f^m 
&  comme  vnfonge.  Ce  qui  efteaufe  que  1 
parles  Hiftoiiens il  n'eft pas  conté  entre 
les  Papes  eft  peut-eftrcla  brieuetc  delà 
durée  de  fon  Siège ,  ou  bien  parce  qu'il 
n  eut  parauanture  pas  le  temps  d'eftreia- 
cré.  Neantmoins  fon  Eleûion  ayant ^efte 
Canonique  on  ne  peut  fans  iniufticé  1 o-  , 

Bbij  ^ 
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fter  du  rang  8c  du  nombre  des  Succcf- 
•  feurs  de  S.  Pierre,  car  fi  la  longue  vie 
n'eft  pastounours  la  meilleure,  neftant 
pas  vnemarchandife  qui  fe  débite  à  Tau- 
r  ne  •  pourquoi  eftimera  -  t'on  moins  le 
temps  de  fon  gouucrncment  pour  auoir 
efté  court.  Ne  lçauons  nous  pas  q*t  les  lé- 
gers me  mens  de  tribulaîion  que  ton  fouffre 
encejtevieeftablifent  en  notule  poids  éter- 
nel de  Ugloirecelefie .  Et  pourquoi  quatre 
iours  de  Pontificat  ne  mériteront  ils  pas 
quenoftrc  Eftiennc  deuxiefmc  loué  par 
les  Efcriuains  de  l'Hiftoirc  Pontificale 
pour  (es  belles  qualitez  ait  l'honneur 
d'eftre  nombré  entre  les  Vicaires  de  le- 

fus-Chrift. 

».  « 

 5  „ 

•  ■"■   "    "    1    ,l"   '   ^ 

ESTIENNE  III. 
An.  75*. 

- 

LA  mefme  Scpmaine  de  fa  mort  tous 
4  les  Electeurs  dVn  commun  accord 
donnèrent  leurs  voix  à  Eftiennc  Troi- 
fiefme  nomme  Deuxiefmc  par  quelques- 
vas  pour  le  fuict  que  nous  auons  dit.  Du- 
rant fon  Pontificat  Àiftulfe  Roi  des 
Lombards  s  çftanc  violemment  5c  inii** 


Huttltfrne  Sitclc.  j$  $ 
ftement  emparé  de  fExarcat  de  Rauen- 
ne  8c  encore  de  quelques  terres  de  l'Egli- 
foi  menaçoit  de  prendre  Rome  fi  elle  ne 
le  rangcoit  à  lui  payer  certain  tribut  qu'il 
riemandok.  Elïienne  fit  ce  qu'il  pût  par 
ambalTades  ,  lettres  ôc  remonftrances 
pour  amollir  ce  fier  courage  Prendre  ce 
farouche  efpnc  capable  de  quelque  tem- 
pérament, l'exhortant  Prendre  à  CefaK 
( c'eft  à  dire  à  l'Empereur  de  Conltanti- 
noplej  ce  quieftoit  k  Ct 'far*  fçauoir  l'Exar- 
cat,c?-4  Dieu  ce  quieftêit  à  Dieu  y  en  relaf- 
chanc  ce  qu'il  auoit  vfurpcdu  Patrimoine 
de  l'Egiife.  Mais  ce  cœur  de  bouc  fe  dur- 
ciflbit  aux  rayons  de  ces  douces  &c  pater- 
nelles remonftrances  .  Ettienne  ayant 
imploré  fouucm  en  ces  extremitez  le  fç- 
cours  de  Pépin  qui  auoit  cfté  facré  Roi 
par  l'authoritc  de  fon  Prcdcceffcur  Za- 
charic ,  &  voyant  que  fes  eferks  ôc  fes  Lé- 
gats n'auoient  pas  aflez  de  force  crût  que 
fa prefence eftoit neceflaire , Se  quelle  le 
prefleroit  dauantage  à  l'exécution  des 
promefTcs  qu'il  lui  faifoit  par  fes  Ambaf- 
ïadeurs  de  le  deliurer  de  l'opprcflion  du 
Lombard.  Il  vient  donc  en  France  où  ii 
fut  receu  à  la  Frontière  à  S.  Maurice  au 
pied  des  Alpes  par  Charles  fils  aifné  de 
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Pépin,  qui  depuis  fut  ce  redoutable  Roi 
:      &  Empereur  Charlemagne,  &:  accompa- 
gné iufques  à  Pôtigon  ou  le  Roi  &:  laRei- 
ne  l'attendoicnt  auecque  toute  la  Cour. 
Le  Roy  3c  la  Reine  allèrent  au  deuanc  du 
v       Pape  à  trois  mille  pas  loing,  &  lui  firent 
des  honneurs  &c  des  accueils  dignes  de 
leur  pieté  &  de  l'incomparable  courtoific 
dont  noltre  Nation  eft  eftimee  par  toute 
la  terre.  Il  les  faut  aller  voir  dans  la  four- 
ce  de  l'Hiftoire  fi  encore  on  les  y  peut 
voir  fanseftreesblouy  de  tant  de  rayons 
d'honneftetc  &c  d'humanisé  .  Efticnnc 
demeura  quelque  temps  en  France  où  il 
facra  la  Roine  &  les  enfans  de  Pépin, 
Charles  &:  Carloman ,  &:  quoi  que  Pépin 
euft  efté  def-ja  confacré  par  lEuefque 
de  Mayence  Boniface,  il  voulut  encor 
cftreonigt  par  le  Pape  Eftienne.  En  ce 
Couronnement  de  la  propre  main  du  Pa- 
pe il  donna  la  bcnediûion  à  Pépin  6c  à 
toute  fa  pofterité ,  obligeant  les  Fran  çois 
f    par  de  grandes  adiurations  à  ne  prendre 
point  d'autres  Rois  que  de  fa  race,  after- 
miflant  ainfî  la  Couronne  5c  i'eftabliflanc 
*         -   puiflimment  fur  la  cefte  de  ce  nouueau 
Roi.  Pépin  ayant  fait  fes  apprefts  pour 
pafler  à  main  armee  en  Italie  s'en  v* 
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auccque  le  Pape>&  force  comme  vn  gros 
torrent  enflé  d'vn  grand  orage  toutes  les 


digues ,  ie  veux  dire  tous  les  obftaclcs 
ou  Aiftulf'c  auoit  mis  aux  emboucheures 
des  Alpes  pour  luy  en  fermer  ie  paflage. 
La  terreur  fut  fi  grande  parmi  les  Lom- 
bards que  fans  aucune  refiftanec  tout  fai- 
fant  large  à  finnondation  des  Gaulois 
Aiftulfe  fe  vid  auflfi-toft  inuefti  dans  fa 
ville  Capitale  qui  eftoit  lors  Pauie  (car 
Milan  eftoit  alors  encore  peu  de  chofe  à 
comparaison  de  la  grandeur  ou  elle  s  cft 
efleuee  depuis  )  fc  voyant  ferre  de  fi 
près  6c  fansefpoirdcfccourscc  fut  à  lui 
de  prendre  la  loi  du  vi&orieux.  Pour  fai- 
re que  cefte  beliiqueufe  nation  qui  va 
comme  vn  éclair,  &qiti  frape  comme  la 
foudre repaffaft  promptement  les  Alpes, 
il  promit  de  rendre  l'Exarcat  que  Pépin 
donna  au  S.  Siège  comme  vne  pièce  de 
conquefte ,  &c  qui  lui  appartenoit  de  droit 
de  guerre ,  &  quantité  d'autres  villes  & 
terres  qu'il  voit  à  çeftemefmc  Donation; 
l'Hiftoire  déduit  amplement  toutes  les 
particularité z  de  cefte  guerre  »  ou  Pépin 
comme  vn  Cefar  vid%  &  vainquit 
prcfqu'cn  mefmc  temps.  Il  fitreconduire 


hçnorablemeat  le  Pape  iufques 
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$9  *<  Tirait  êChr  on  flffrdphiqné. 
Rome, 8c croyant lauoir  ceftabli te auoir 
donné  la  paix  à  l'Italie  il  s'en  rcuïnc  cri 
France.  Mais  je  traiftrç  Aiftulphc  qui . 
auoic  promis  beaucoup  de  parolle  &  tout 
cequ  onauoit  yowlu,ayanc  dans  foncœuf 
perfide  la  penfee  de  ne  rien  tenir ,  au  lieu 
\  de  rendre  l'Exarcat  &:  îcs  terres  qu  il  ce- 

-      tioitderEglife3adiouftant  l'impiecé  &lâ  ' 
dctloiautc  à  fes  premiers  facrUcges^/zr 
faire  le  comble  de  Lt  me  jure  de  /on  iniquité y 
.  leue  vne  puifTante  année  S£  fut  pluftoft 
9        aux  murailles  de  Rome  que  le  Pape  ne  fe 
_    fufl:  bien  préparé  à  luireliller.  Ce  fut  à 
Eftierine  à  auoir  recours  aux  armes  fpiri^ 
ruelles  qui  font  les  larmes  ,  il  leuoitles 
mains  au  ciel  comme  vn  Moyfe  contre 
céc  Amalçc,  les  Litanies,  les  Procédions* 
les  Pûcres  publiques  qu  il  fit  faite  en  cet- 
\  te  prelTante  calamité  font  des  monu- 

mens  de  fa  pieté  dans  FHiftoire  ,  il  faifoit 
.  âuffi  iolier  des  mains  par  des  Iofuez  ,  de 
bons  &:  vaillans  Capitaines  qui  descen- 
dirent la  ville  auccque  beaucoup  de  cou-* 
rage,  les  lettres  que  ce  Pontife  opprcfTé 
*  Baro  an.efcriuitàP^pinlki  tous  les  François  en 
7w.riat.  cefte  extrême  calamité  font  tres -dignes 
CUc'       deftreattentiucnoentcoiifidcrcesj  prin^ 
^palcBàcttt  celk  ou  il  fait  parler  iairtft 
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Pierre  pour  la  deffencede  h  ville  où  il  *  *p 
auoic  citabli  Ion  Siège  •  Le  curieux  les  j  Concil. 
verra  bien  au  long  dans  l'Hiftoue.  Pépin 
non  moins  defucux  de  vaneer  la  perfidie 
d' Aiftulfe  que  de  deliurer  le  faintt  Siège 
de  fa  tyrannie,  arme  foudainement  Se  re- 
parte les  Alpes  auêc  autanc  de  bon  -heur 
Se  de  valeur  que  la  première  fois.  Aiftul- 
fe  à  cefte  nouuelle  leue  le  ficge  de  Rome 
pour  s'aller  renfermer  dans  fa  coquille, 
c'eft  à  dire  ,  dans  fa.  Ciré  de  Pauie  où  il 
penfoit  lafler  l'armée  de  Pépin  .  Mais  il 
auoic  affaire  à  vn^apitaine  qui  fçauok 
aufli  Qpiniaftremenc  entreprendre  vne  , 
place  que  furieufement  rauager  la  cam  - 
pagne. Sans  me  laifler  infenfiblement  al- 
ler à  la  defeription  de  cefte  guerre  il  fuffic 
de  la  connoiftre  par  fon  ilïiië  qui  fut  à  la 
gloire  des  armes  Françoifcs,&  de  la  con-  i 
fufioh  des  Lombards  .  L'Exarcat  fut  v.  Anaftaf: 
a&uellemcnt  rendu  ôc  toutes  les  autres  *u**pj»-**' 

Ciac  Plat 

places  déclarées  dans  l'Hiftoirc;  Ainfi  Baro.v.le* 
la  Donation  de  Pépin  eut  fon  effedt,  P.Morinde 

«     it   rr     r»  •  ladciiuran- 

&  Ihghle  Romaine  auparauant  c$m-  cc<jci\E- 
fne  vefue  &  captiuc  e&  rendWè  la  Mai-  glife  Part.** 
Jtrejft  de fiufieurs  Trûmnces&  Nations par  C,I5  *  **' 
h  libéralité  du  Premier  de  la  féconde  ra- 
ce  de. nos  Rois,  Du  temps  d'Efticnne  il 
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y  eut  vn  différent  entre  l'Euefquc  dV- 
trec  &c  l' Archeuefque  de  Cologne,  celui- 
là  fe  difant  exempt  de  la  fuie&ion  de  ce- 
▼.Rsroan.  ftui-ci,  ce  débat  fut  vuidepar  S.  Boniface 
7st'  alors  Archeuefque  de  Mayence,  &  Vi- 
caire du  Pape  auec  1  authorité  Apoftoli- 
/jue. 


*  i 


P  A  V  L  L 

A  n,  757. 

*  * 

CE  qui  n  eft  poir^auenu  en  toute  la 
fuitte  des  Succetteufs  de  S.  Pierre 
que  deux  frères  l'vn  après  l'autre  remplif- 
fent  fa  Chaire  eft  arriué  en  ce  lieu  l'An 
757.  Car  Paul  qui  y  futaffis  eftoit  frerc 
d  Eftiennc  troifiefmc ,  &  comme  il  auoit 
efté  participant  de  tous  fes  trauaux  du- 
rant fon  Pontificat ,  ayant  efté  comme 
l'Hercule  de  cet  Atlas  au  fouftien  du  ciel 
de  l'Eglife  il  fut  auffi  appelé  au  mcfmè 
foin  comme  le  plus  capable  de  porter  ce 
fardeau.  De  fon  temps  Aiftulphe  ce  Prin- 
ce de  peu  de  foi  qui  auoit  tant  inquiété 
l'Eglife  Romaine  s'eftant  tué  par  vn  iufte 
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de  Tofcane  fut  efleué  à  la  Royauté ,  Ra- 
gis  frère  ciAiftulphe  préférant  au  trofnc 
la  douce  folitude  de  fon  Cloiftrc  Paul 
qui  eftoit  d  vn  naturel  débonnaire,  au  lieu 
detrauerfer  ce  nouueau  R^)i  en  Ion  Ele- 
vions: de  lui  rendre  ce  que  fon  Prede- 
cefleuc  Aiftulpheauoitprefté  à  Elïiennc 
Troifiefme  fon  frère  le  porta  au  contraire 
dans  la  Royauté  par  toute  forte  d  affi- 
ftance,maisilreflembloità  cette  chèvre 
delà  Fable  qui  allaitta  le  louuetcau  dont 
elle  fut  djeuoree  lors  qu'il  fut  deuenu 
grand.  Car  ce  Prince  remuant  donna  bien 
de  la  peine  au  Succcfleur  dePaul,&re- 
duifit  le  S.  Siège  en  d'eftranges  extremi- 
tcz  ainfi  que  nous  verrons,  Paul  futtra- 
uerfé  en  fort  cle&ion  par  vn  Theophtla- 
&e  Antipape,  mais  en  fin  fon  droit  eftanc 
le  meilleur  ces  broûillars  fe  diffipcrcnt  &c 
il  demeura  paifiblc  en  la  poffcffion  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre .  L'Empereur  Con- 
ftantin  Copronirae  continuant  en  fa  fu- 
reur contre  les  Images,  il  renouuela  fur 
fateftcles  Anathemesque  fes  Prcdecef- 
feurs  y  auoient  lancez- 


ES  T  I  E  N  N  E    I  V.  !, 
An.  767. 

-  T  L  cftoit  à  peine  aux  extrémités  de  fa 
X  vie  quand  Toto  Duc  de  Nepefe ,  à  la 
lib.pomif.  fufeitationde  Didier  Roi  des  Lombards 
PacCiac.  (qui  vouloir  combattre  en  Renard  pour 
Saro#  auoir  l'Exarc^t&les  terres  de  l'Eglilcj  fit 
vnç  grande  brigue  dans  Rome  ,  ic  vio- 
'  lenra  les  Elcdcurs  iufqucs  à  tel  ppinc  que 
de  leur  faire  nommer  fon  fils  appelé  Corv 
itantin  qui  cftoit  encore  Laïque  pour 
^ftre  Pape.  Cet  intrus  ne  peut  trouuer 
aucun  Prélat  qui  le  vouluft  facrer  K  finon 
vn  certain  George  Eucfque  de  Prcnefte 
qu'ils  contraignirent  à  cela,  mais  ce  Con- 
itantin  eftant  nial-heurcufemcnt  encré 
eutvne  liTLiëck  fon  Pontificac  prétendu 
encore  plus  mal- heureuie,  carquelques- 
vns  lui  donnèrent  vn  Compétiteur,  &c  ar- 
rachèrent de  fon  Cioiltre  vn  certain  Phi- 
lippe dont  ils  firent  vn  Antipape ,  mais  il 
y  a  bien  de  la  différence  entre  les  cornet- 
tes &  les  véritables  eftoiles:  carecsfune- 
ftes  flambeaux  durent  peu,  mais  les  vrais 
Aftres  demeurent  touûours  attachez  à 
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leur  ciel .  Philippe  trop  foible  pour  refi- 
fter  à  la  fa&ion  de  Toço  &c  de  Conftantin 
fut  relancé  dans  fon  Cloiftre  .  Mais  le 
Clergé  prenant  vigueur  saffembla  cori- 
tre  Conftantin, &  efleut  Canoniquement 
Eltienne  Quatricfme  homme  de  fainte 
vie  &:  de  protonde  doctrine ,  &  plufieurs 
fe'  portèrent  auecque  tant  de  violence 
contre  Conftantin  qu'au  grand  regret 
d  Eftienne  qui  le  vouloir  guarantir  de 
danger,  il  fut  priué  delà  lumière  des 
yeux,  &  ietté  dans  vn  Conuent  pour  y 
pleurer  le  refte  de  (es  tours,  l'ambition  de 
fon  pere  qui  coaimc  l'Aigle  fait  à  la  Tor- 
tue lauoir  efleué  bien  haut  pour  le  préci- 
piter plus  lourdement .  Ainfi  Eftienne 
demeura  feul  dans  le  Siège  auecque  toute 
rauthoritc dvn  vraiSucceffeur  de  fain£t 
Pierre,  nonobftant  toutes  les  menées  de 
Didier  qui  fufeitoit  toutes  ces  tragédies 
contre  vn  rocher  qui  ne  peut  cltre  cf- 
branflé  par  toutes  les  portes  des  enfers, 
ïlfcfir  vnfchifmccn  l'Eglife  de  .Rauen- 
ne  par  l'artifice à$ Didier  Roi  des Lom- 
bards qui  fufeita  cette  contention  pour 
pouuoir  pefcher  en  eau  trouble  >  Mais 
Eftienne  l  appaifa  faifant  venir  à  Romç 
les  C ompçritcurs,  Si  ordonnant  celui  qui 
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fc  trouua  légitimement  &c  Canonique- 
v.Tom.x.  nient  etleu,  11  tint  vn  Concile  à  Rome 
Concil.fub  ou.i  caiTa  le  faux  Concile  de  Conftanti- 
nople  qui  auoic  eue  fait  par  1  Empereur 
Conftantin  Iconoclafte  contre  les  Ima- 
•        ges,  8c  ou  leiuilevfage  des  Images  fut 
eftabli.  En  ce  mefme  Concile  il  régla  les 
Electrons  des  Pontifes  fes  Succefleurs 
pour  euiter  les  brigues,  les  violences ,  les 
^  fchiimes&lesfcandales. 


ADR  I  A  N  L 

A  n.  772,. 


Ak 


Vflî -toft  qu'il  eut  rendu  à  la  nature 
tribut  que  lui  doiuenc  tous  ceux 

cat  biack  ont  â^cz  ve^cu  '  ^l*an  Pwmier  fut 
Ba70CAnra.efleué  en  fa  place  l'An  772.  Comme  ila 

ftaf.        vefeu  plus  qu  aucun  autre  depuis  S .  Picr- 
J^2S"WC  rc>aw^  beaucoup  d'a&ions  le  font  paf- 
ic  la  Dcii.  fees  durant  fon  Pontificat,  iclaiffc  les  au- 
tresparticularitczdefes  mœurs  &c  de  fa 
ParVj  c.ts.  vie  pour  ne  parler  que  des  A  des  que  ic 
&iuiuâns.  recueille ,  Se  qui  font  le  principal  de  mon 
fuiet.  Il  eue  en  tefte  Didier  Roi  des  Lom- 
bards Prince  ambitieux  &c  remuant,  8C 
qui  ne  pouuant  demeurer  dans  fe*  bornes 
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fit  au  commencement  tout  ce  qu'il  pût 
pour  arriuer  au  bue  de  fes  prétentions 
par  fïneffes,  mais  voyant  quelles  ne  fuc- 
cedoient  pas  félon  fon  defir,  lïmpetuofi- 
té  de  fa  paflion  le  mit  hors  des  termes  de 
fon  deuoir  &  de  la  Iuftice  félon  cefte  ma- 
xime des  tyrans  que  pour  régner  il  ne 
faut  point  craindre  de  violer  toutes  les 
loix.  Ilfeiette  fur  Ferrare  &  l'emporte, 
tout  dvn  temps  il  occupe  TExarcat  &  la 
Pcntapole,  Se  comme  vn  torrent  desbor- 
dé il  rauage  toutes  les  terres  de  TEglife. 
Se  feignant  des  fuiets  de  mefeontente* 
ment  du  Pape  pour  auoir  quelque  pré- 
texte de  fc  courroucer  &c  de  donner  cou- 
leur à  fes  armes,  il  menace  de  venir  inue- 
ftirRome  fi  ronnefatisfaitàfesiniuftes 
demandes  .  Et  comme  il  venoitla  telle 
biùfTce  Adrian  lui  cnuoy e  des  Ambaflk- 
deurspourappaifer  fa  fureur  ,  Se  au  cas 
qu'il  vouluft  pafler  outre  pour  lui  dénon- 
cer Anatheme:  Cet  éclair  fut  pour  lui  vn 
coup  de  foudre ,  &  comme  vne  ~>oix  de 
tonnerre  en  la  roué  de  la  colère  de  Dieu  y  il  en 
demeura  tout  esbloui ,  tout  eftourdi,  Se 
comme  après  vn  grand  orage  on  voit  les* 
flots  de  la  mer  s'abbatre  auprès  d'vne 
greue  de  menu  fable,  cet  hoxnmequi  yc; 
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noit  comme  vn  Saul  furieux  &  forcené 
fut  finon  conuertien  Paul ,  au  moins  re- 
tarde en  Ton  cours,  &:  fa  violence  fut  aba- 
tue.  Voiez-vous  vn  Second  Léon  contre 
vn  Second  Atila/  0  Dieu  vo/îre  voix  eft 
v/ic  voix  de  vertu  &  de  magnificence  ,  puis 
quelle  fracaffe  Us  Cèdres  du  Liban ,  pins 
quelle  coupe  la flamme  du feu.  Fous  eftes  ter- 
rible fur  les  Rois  de  la  terre  ,puis  que  ceji 
vous  qui  ofliT^quand  il  vous  flaiflfefprit 
juxfrincesMùs  auecque  les  menaces  du 
Pontife  voici  des  éclats  du  tonnerre  qui 
fefontouïr  à  fon  dos  &  qui  fefpouuan- 
tent  eftrangenaent .  Le  grand  Charles 
Roi  de  France  Succeffeur  de  fon  Pcre 
Pçpin  ,  &  héritier  de  l'affection  qu'il 
auoit  eue  pour  l'Eglife  Romaine  vient  fe- 
CQurir  le  Saint  Siège  contre  les  attentats 
&  finlblencc  du  Lombard  dont  l'orgueil 
cftoit  ioint  à  fon  faille,  Se  les  péchez  arrU 
uezà  leur  comble.  Ricane  peutempef- 
cherfon  paiïàge  dçs  Alpes,  il  entre  dans 
nraliequitremblccoutçau  feul  bruit  de 
tes  armes.  Didier  fans  faire  aucune  rcû- 
ftance  à  la  campagne  qu'il  abandonne  au 
Vi&orieux  fe  renferme  promptement  de- 
dans Pauic  penfant  y  faire  comme  Aiflulr 
fe^vnecapkwiwionfepnpwblc^fn  eftr* 
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quitte  à  la  fin  pour  rendre  ce  qu'il  auoic 
pris.  Mais  il  eitoit temps  que  là  lôngue 
perfidie  &  tyrannie  des  Lombards  tulï 
exterminée ,  &c  que  cette  domination 
tombait  en  de  meilleures  mains  Char- 
les (erre  Didier  dans  fa  forrerefle  qui  ne 
lui  ferr  que  dvne  belle  prifon,  5c  va  à  Ve- 
ronne  où  eftoit  Ton  fils,  qui  fe  voiant  trop 
foible  pour  refiiter  à  vn  li  puiffant  aduer- 
faire  lui  quitte  la  ville  pour  s'enfuir  à  Con- 
ftantinopie.  Durant  que  le  liège  de  Pauie 
prend  quelque  trait  ,1a  célébration  delà 
Pafquc  attire  Charles  à  Rome  où  il  re- 
çoit tous  les  honneurs  qui  fe  pcuuenc 
rendre  au  Libérateur  6C  Prote&eur  du 
S.  Siège.  Et  lui  de  (a  part  eftant  Prince 
tres-tourtois  ic  très- Religieux  rend  au 
Pape  des defferen ces  extrêmes, iufqutfs  à 
lui  baifer  les  pieds.  C'citoient  des  com- 
bats d'honnefteté  Se  d'humilité  qui  rauif- 
foient  tous  les  cœurs  des  regard..  i$£z  qui 
eftoicnt  autant  de  pierres  precieufës  fi it 
Thiarc  6c  la  Couronne  <ie  ces  deux 
grands  Monarques, lVn  Spirituel, &l'«iu- 
tre  Temporel  c'eftêifkquif  iC^droii 
d'honneur  par  cette  fainte  diUltion  que  U 
charité  enfeigne*  charité  lien  de  perfecfibn} 
&qmvniJ[oip  dors  ces  deux  grandes  fulfi 
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fane  es  comme fi  elles  rieujftnt  eu  quvn  cœut 
dr  vne  ame.  Temps  heureux, concorde  agréa- 
ble femblable  au  par  f  un  d'hayon  qui/è  ref- 
pandoit  depuis  lafomnitc  de  la  te/le  iufques 
à  (extrémité  des  vejtemens .  En  fin  ren- 
dus infeparablcs  Charles  amenc  Adrian 
comme  s'il  euftefte  vne  Arche,  affin  que 
par  fa  prefenec  les  murailles  de  Pauie,re- 
belle lerico, s'abbatifTent. Et deffeft  Di- 
dier prefle  de  la  faim  Se  de  la  pefte  en  la 
ville,  &c  d  vne  puiffante  armée  qui  l'ému- 
f  onnoit,  craintes  au  dedans*  combats  au  de- 
hors,  fut  contraint  de  fe  venir  ictter  auec- 
quefa  femme  &:  fesenfansaux  pieds  de 
Charles  qui  leur  donna  la  vie,  mais  leur 
ofta  la  Couronne  &c  les  cnuoya  en  exil, 
les  vns  difent  à  Lyon ,  les  autres  au  Liège 
où  ils  pafferent  le  refte  de  leurs  iours  en 
vncviepriuee&:  obfcurc,  &  ainfi  finit  la 
RoiaUtéou  pluftoftla  tyrannique  domil 
nation  des  Lombards  en  Italie .  Charles 
rcftablit  le  Pape  dans  TExarcat  &  dans 
toutes  les  autres  terres  que  le  Lombard 
auoit  vfurpees  à  TEglife ,  confirmant  aucc 
Augmentation  de  nouuclles  liberalitez  la 
donation  de  fon  Per e  Pepin,fe  monftrant 
aufli  ardant  Protecteur  &  Bienfaiteur 
du  Sicgc  Apoftplique ,  qu'ami  affe&io- 
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hé  de  la  perfonne  de  celui  qui  y  cftok  af- 
fîs.  Car  il  chérit  &  honora  Adrian  com- 
me fonpere,iufques  à  regretter  fa  more 
auecque  larmes ,  &  compofer  vn  Epita- 
pheen  vers  pour  rendre  à  fa  mémoire  le 
tefmoignagc  de  1  eftime  qu'il  auoit  faite 
de  fa  vertu  .  Quelques  -  vns  ont  voulu 
auancer  que  ce  Pape  auoit  donné  à  Char-4 
lemagne  le  droit  de  l'Inueftiturc  ôc  nomi  - 
nation  non  feulement  des  Euefchez  de 
l'Italie &:  de  France,  mais  encore  du  Sie- 
e  deS.  Pierre.  Mais  le  grand  Cardinal  Baron. s£ 
aronius  a  defcouuert  fi  clairement  cefte  *zim 
impofturc  du  Moine  Sigebert  panifan  de  m\  ad  vit. 
TEmperewr  Henry  fchifmatique ,  3c  qui  Adriâni. 
efcriuit  cette  faufleté  342.  ans  après  la  c^'5,  0 
mort  d'Adrian ,  fans  aueu  ny  auihorité 
d'aucun  Efcriuain  du  temps  de  Charle- 
magne,qu!apresde  fi  fottes  raifons  que 
Ton  peut  Voir  dans  fes  Annales  il  tlï  im«? 
poflible  de  fc  rendre  a  vnefi  friuole  opi- 
nion. Mais  bien  liions  nous  qu'entr  au-  ^cJa 
très  honneurs  qu'il  défera  à  Charlema-  rUt 
gneille  créa  Patrice  Romain>qualitcqufr 
ies  plus  grands  Empereurs  ne  dcfdair* 
gnoient,  non  plus  qu'Alexandre  celle  de 
Bourgeois  de  Sicione,  quand  il  eut fepgris 
que  cefte  faueur  n  auoit  efté  faite., qu'à 
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Herculc,&  comme  maintenant  plufieurs 
-  grands  Princes  Se  Seigneurs  d'Italie  tien- 
nent à  honneur  celle  de  Citoyen  Ro- 
main ou  d'enfant  de  S.  Marc.  En  faueur 
de  Charlemagnc  Se  auffi  pour  reconnoî- 
fhre  le  mérite  de  l'Archcuelque  de  Reims 
Turpin,  il  lui  enuoia  le  Manteau,  ou  Pal- 
lium,qui  eftoit  vne  marque  d'honneur  en 
ce  temps-là,  comme  elle  eft  encore  de  la 
dignité  Archicpifcopale.  Le  Roi  des  Sa- 
xons  Orientaux  appelé  Offa  par  le  mou- 
uementde  fa  pieté,  fans  aucune  neceflîte 
ni  contrainte  rendit  hommage  de  fon 
Royaume  au  Siège  de  S.  Pierre,  Se  mef- 
me  ordonna  quelque  tribut  pour  recon- 
B&io  ^.775.  noiflance  de  cet  hommage .  Charlema- 
gne  en  vn  autre  voiage  qu'il  fit  à  Rome 
(  1  Hifloire  dit  qu'il  en  fit  quatre ,  trois 
fous  le  Pontificat  d'Adrian ,  Se  vn  fous 
celui  de  Léon  )  mena  fes  deux  fils  Pépin 
&  Louïs  ,  Se  les  fit  facrer  Rois  par  les 
mains  du  Pape,  l'vn  d'Italie ,  l'autre  d'A- 
quitaine, la  pieté  des  Anciens  Rois  eftant 
telle  que  pour  donner  vn  ferme  eftablif- 
fementà  leurs  Monarchies  ils  tafehoient 
de  les  fonder,  ou  au  moins  de  les  appuicr 
fur  cefte  viue  roche  contre  qui  les  portes  j 
d'enfer  nom  aucune  puiflance.  Mais  la 
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du  Pontife  Adrian  n  éclata, 
point  tant  en  tout  fon  Pontificat  comme 
en  la  tenue  du  Septiefmc  Concile  Oecu- 
ménique tenu  à  NiceeenBithinie  (lieu 
mcfme  ou  fut  tenu  le  premier  fous  Silue» 
ftre  U  Conftantin)  car  tous  les  auantages 
&  toutes  les  prerogatiucs  qui  appartien- 
nent au  Siège  de  S.  Pierre  y  furent  inuio- 
lablement  obferuecs.  Quant  à  la  Conuo- 
tion  Adrian  fut  prié  par  les  Auguftcs 
Conftantin  fils  de  Léon  3c  Irence  fa 
Mcrc,  &c  par  tous  les  Euefqucs  d'Orient  Hift.Mif- 
quil  enuoiaft  des  Légats  affin  que  le  ceàr«.,# 
Concile  gênerai  fc  tint  fous  fa  pr clidence  Zontr.  m 
&  authorité.  A  celle  inuitation  &  iemon-  ConïUmi. 

no. 

ce  fi  folemnclle  Adrian  refpond  auec  Adrian  m 
vne  charité  accompagnée  de  beîtircffiip  3»  •**  c.on- 
d  humilité  ,  délirant  extrêmement  decoiicil.7. 
voir  reiinir les  Eglifes  d'Orient  &d'Oc-  Afc.i. 
cident  que  le  mifcrable  fchifme  des  I  co- 
noclaftcs  auoit  diuifecs ,  &  pour  accom- 
pagner fes  paroles  des  effc&s  il  y  enuoie 
pour  Légats  Pierre  Archiprcftrc  de  l'E- 
glifc  de  fainft  Pierre,  &  P;çrrc  Abbé  de 
S.  Saba ,  affin  qu'en  fon  nom  Se  en  fon  Aft.  t. 
licuils  prefidaflent  au  Concile  *  ce  qu'il* 
firent  ainfi  qu'il  fc  void  dans  les  Àftes, 
Là  l'hercûc  des  Içonomaqwcs  fut  coït- 
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aînnee dvn Commun contentement,  8ç 
Jvfagedes  Images  Se  leur  iufte  vencra^ 
cion  eftablie.  A  la  fin  du  Concile  Tara- 
Aft  7.Con-  6us  Patriarche  de  Conftantinople  eferi- 
cil  Nice.i.  u[t  hSinodique  à  Adrian  qui  après  le  re- 
Oco.  Ui  tour  de*  Ces  Légats  approuua  ce  Synode 
^iago.      General  >•  Ainfi  furent  maintenus  les 
droits  fcpriuileges  de  la  Chaire  de  fain et 
Y.Concil.   Pierre;  Quelques  années  après  par  au^ 
fobA^i.  ^ottté  ApoftoUquc  fut  tenu  en  Alema^ 
To.  |,  Con-  gne  à  Francfort  fur  le  M  ein  Se  fous  la  pr  e- 
*         fidence  de  Theophila&e  ,  Se  Eftienne 
Euefques  Légats  du  S.  Siège  vn  Concile 
Proirincial  ou  fut  condamné  ce  Synode 
tenu  à  Conftantinople  fous  Conltantin 
«  Copronime  que  les  Grecs  fauffementap- 
lîfiFS'eptiefme  General,  Se  l'herefiede 
Félix  &  d'Elipand,  Si  toutes  les  Epiftres 
â        d'Adrian  fuflent  venues  iufques  à  nous 
ipiit  Adri.  entier  es  comme  nous  n  en  auons  que  les 
i.T©m.j.   Sommaires  ou  Argumens  nous  y  euf- 
fionseu  vne  ample  preuue  pour  le  fujet 
que  nous  traittons.  Celles  qui  nous  rc- 
Aà.û%X  ^cnc  Ô^-quifoni:  inferees  da.ns  leSeptief- 
CoaciL     me  Concile  gênerai  ne  laiffent  pas  dç 
Niccp.  *.  nQUS^  cn  çionncr  jfc  grandes  lumières^ 
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LEON  III. 

An.  y  96. 


Vint  fur  le  Sicgc  après  „ 
Troificfme  l'An  7 96.  Ce  fut  va 
grand  perfonnage  8c  doue  deminentes 
vertus  félonie  tefmoignagc  de  tous  les 
Hiftoriens,&  mefmcs  des  Ccaturiateurs 
ennemis  iurez  des  Pontifes  Souuerains. 
Mais  comme  le  Soleil  n'eft  iamais  fans 
ombres,  la  vertu  ne  fc  peut  exempter  de 
l'cnuic  .  Cette  eminente  grandeur  ou 
Charlemagnc  auoit  efleuc  le  Pape 
Adrian  eftant  pafTec  en  fonSuccefleur* 
8c  la  Souveraineté  temporelle  de  Rome, 
8c  des  terres  de  l'Eglife  eftant  iointô  à  la 
Spirituelle  que  S.  Pierre  te  fes  Succef- 
fcursontreccuëdelefus-Ghrift ,  donna 
dans  les  yeux  de  quelques  grands  Ro- 
mains, gens  de  durecerucllcy  de  iœurincir^ 
concis  >  mais  en  fan  s  de  B a  al%  c'eft  à  dire, 
fans  ioug,  8c  les  porta  au  monopole,&  du 
monopole  à  la  fedition  .  Ils  excitèrent 
donc  vnc  cfmotion  populaire ,  &c  ayans 
faifi  Léon  par  vn  attentat,  vraimant  facri- 
legc,  lors  qu'il  alloit  en  Proccflion  reci- 
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tant  les  Litanies,  &  le  traitterent  cruelle- 
ment. Comme  ienefai  pas  ici  l'Office 
d'Hiftorien ,  mais  de  Chronographc,ie 
ne  m  arrefterai  point  aux  particularité? 
de  ce  tumulte,me  contentant  de  dire  qu'il 
fut  (ayué  d'entre  les  mains  de  les  ennemis 
par  vn  de  fes  affid,°z  qui  le  mena  à  S  pôle- 
bc,  &  delà  il  prit  le  chemin  de  laziie  des 
Papes  affligez  &:  perlecutez ,  qui  eft  la 
France.  11  fut  trotiuer  Chaileraagne  qui 
eftoitlorsà  Cologne^,  qui  pour  ^bbreger 
ce  narré  &  venir  ay  point  de  grande  im- 
portance le  ramena  à  Rome  &:le  refta- 
b!ic  en  fon  Siège  6c  en  fon authoritc  tem- 
porelle malgré  tous  fescontrcdifans,quo 
Charles  voulut  punir  de  mort,  mais  le 
bon  Pape  pria  pour  eux  Se  changea  la  pei- 
ne capitale  en  exil.  Qyclques-vns  furenç 
fi  effrontezque  de  propoler  desaceufa- 
tions  contre  Léon,  mais  outre  qu'ils  ji'o- 
ferent  ni  ne  peurent  venir  à  la  preuuc* 
quand  bien  il  euft  elle  autant  coulpable 
qu'il  eftoit  innocent,  qui  euft  efté  fueme- 
raire  que  deiugeçcçkuqui  eftant  afîis  as* 
fremm Siège  ne pew tcjheiugé  de  perfonnç. 
Toutefois  çc  bon  Pontife  par  excès  de 
bonté,  &fin  confeièneelui  renddntfort  bon 
te{wA%Wge  de  lui  piejme>  deftrew  de  ren* 
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dre  fcruic£  à  la  'venté fans  la  retenir  frifon-* 
niere  dujtlencc ,  fc  voulut  purger  par  fer- 
ment  des  crimes  donc  la  calomnie  vou- 
loitfleftrir  fa  réputation.  Ceci  fe  paflbit 
quelques  iours  auant  la  fefte  de  la  naiifan- 
cc  du  Sauueur.  Solemtiicé  cres-cdebTe  en 
l'Eglife,  ic  ou  l'Office  diuin  fêtait  auçc 
grande  magnificence.  Charles  y  aflfifta 
&c  fans  qu'il  y  peniaft  (  carl'Hiitoire  nous 
apprend  ceci  de  fon  incomparable  mode- 
ftic  ,  que  s'il  eufteftéauerci  de  l'honneur 
que  Lcon  lui  preparoit  il  n'y  euft  pas  cÙé) 
le  Pape  lui  mit  la  Couronne  Impériale 
fur  la  cette  &  le  facra  Empereur ,  transfé- 
rant l'Empire  d'Orient  en  Occident  com- 
me Vicaire  de  Iefus  Chriû&parfon  au- 
thorité  Souueraine&  Pontificale.  Ceftc 
a&ionfut  fuiuie  d'vne  acclamation  géné- 
rale qui  fit  connoiftre  la  voix  de  Dieu  par 
celle  du  peuple ,  6c  que  telle  eftoit  la  vo- 
lonté du  Trcs-hautqu  iiauoitinfpirec  au 
Pafteur  gênerai  de  fon  Eglife,  &  tous  bé- 
nirent celui  qui  auoit  donné  vne  telle  f>uif~ 
fance  Mferuiteurdefts  feruiteurs  d'oindre 
celui  qui  dcuoit  eftre  le  plus  grand  Prince 
de  l'Occident,  8de  deffenfeur  de  l'Eglifc 
Chrefticnne .  Cette  tranflation  d'Empi- 
1%  &Ue  par  i'authorité  4e  Léon  eft  fi  ge- 
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ncralement  reconnue  &  tcfmoigncc  de 
tous  les  Hiftoriens  qu'ils  fcmblcnt  en  cela 
Ccntur.ï.  nauoir  tous  qu'vnc bouche,  &les  Ccn~ 
c  i0*       curiateurs  mefmes  qui  en  ces  matières  ne 
*    font  que  brouiller  les  cartes,  Se  dont  tout 
lcdcfianeft  de  mettre  les  ténèbres  en  Ja 
place  de  la  lumière  &  de  confondre  la 
vérité  de  Thiftoire,  font  contraints  ici  de 
faire  ioug,  &c  de  donner  les  mains  à  la 
multitude  des  authoritez.  Le  Pape  Léon* 
Zonar  to.}.  dit  Zonafe  ,  ayant  couronné  Charles  le  fît 

frcn.a&  "   aPPc^er  Empereur  des  Romains.  Le  Pape^dit 
Con  il .      Theophanes ,  tendant  la  pareille  à  Charles 
*i>ft.Mifc.  ie couronna  Empereur  .  Charles  *  dit  Epi- 
In^itaCar.  nar^  >      commencement  auoit  vne  te  fie 
Ma&n.      auerfion  du  titre  dt^fuguHe  y  qu'il ajjeura 
que  s  il  eujlfieu  ^intention  du  Pape  il  ne 
fufi point  aile  ce  iourla  à  ÏEglife  encore  que 
cefuftvnefefiefolennelle,  Char/emagne,  dit 
EnJavic  4e  du  Ti\lctêfut  Rot  de  toute  la  France*  aug- 
£nc.rlCm*  mentec par  lui prefque  de  la  moitié,  puis  pat 
le  Pape  Léon  il  fut  couronné le  Premier  Eni- 
Cedrcn.in  pereur  d*  Occident .  Et  fans  m  amufer  à  en- 
Comp.hift.  filer  ici  des  paflages  te  à  produire  des  au- 
Paul  piac.  thoritez  il  me  fuffit  de  monftrer  les  four-» 
moin u.  c.  ces  auccque  le  doigt,  &  de  r cnuoyer  aux 
50.  Ado   Autheurs,  &:  particulièrement  à  nos  deux 
ctoRL.P»d$  lumiiuires,  Barônius  9c  Bellay 
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min,  celui-là  ayant  amplement traitté  ce  ncinphrf: 

r  f      a         i  n.  •  1  Vitichinid* 

iujct  en  les  AnnaleSjceltui-ci  encore  plus  j ,j(  «  fax. 
au  large  en  vn  Traitté  exprès  contre  les  MariaScoc 
Menfongcs  d'Illiricus  touchant  la  Trans-,  oih 
Jation  de  l'Empire.  Et  de  celle  première  fingh  1  ?  c. 
confecration  de  Charlcmagne  par  Léon  y\çA^" 
eft  venue  cefte  coultume  que  tous  les  cro  M-  ■ 
Empereurs  comme  pour  confirmation  ?jer"9?è 
de  leur  Elc&ionfe  font  couronner  Se  fa-  <icc.t.l.jù  ; 
crerpar  les  Pontifes  Romains.  Ieretnar-  a™  fylu. 
querai  feulement  ici  en  paflknt  vn  trâi£t  ^hn^ 
qui  fera  connoiftre  l'animofité  f  &  enfem-  hift.p  t.r.4. 
blciiniuftice  des  ennemis  du  S.  Siège,  C4-Nau- 

1  1»  a   -n-  1  •  clcr.Cto. 

qui  comme  le  pitaut  d  Ariltides  ennemis  Gcncbrard. 
de  fa  grandeur ,  fans  sarrefter  à  Tauthori-  Cro.citc. 
té  Pontificale  fondement  de  ceftcTranf-  PbtmTin' 
lation  d'Empire  samufenr  à  vne virgule,  Imm, 
s  acrochent  à  vn  point»  comme  s'ils  ^coœp.1" 
auoient  la  faculté  de  la  Remorc  ,  petit  Abb.  Ctâiz 
poiflbn  que  l'on  dit  arrefter  vne  grande  p*f["^  *' 
nauire.  le  vous  prie  de  iuger  de  ces  pcr.Monar. 
Lyon  s  enragez  par  cette  ongle.  Voici  j^Jj^ 
donc  comme  parlent  de  ce  Couronne-  Magai° 1 
ment  de  Charles  par  Léon  Rcgino,  b^o.  an. 
Adon,  Aimoin&Sigonius.I^/^^ Sx»?' 
diurnes  deheuees  parle  Pontife*  à  la  façon  imp.CocfF. 
des  Anciens  Princes*  Charles  fut  adoré.  "  ^C?m 
t-àdeflus  ils  âikrtt  <^ue  le  Pape  l'adora,  d^njq.fouf 
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Icon  £     rapportans  ce  mot  il  fut  adoré  au  Pontife 

uerf  Jtfift.   3tt*  MOlt         *C  ^lUïn  ^^CC  •  ai,flî  bien 

Iuiq.adop  qu'au  peuple  qui  fut  faire  hommage  à 

ju\nm  ^  ^mPcreur  Ie  Papcvenoit  de  créer, 
soi  Ado  "  Et  certes  quand  cela  feroit  ic  ne  voi  point 
Vimn  an.  que  l'humilité  ne  fuft  auflî  louable  en  vn 
moin  i.  4  c.  Pontife  quelle  fuftenBerfabeequi  ado- 
^o.sigon   ra  fon  fils  Salomon  eflcué  fur  le  Trofnc 

I.4^trcgn.  de  fon  perc  Dauid^  (JU'cUc  &ten  jacob 

oui  adora  fon  fils  Iofifh  com  m  andant  fous 
Pharao  fur  toute  la  terre  d'Egypte  •  Mais 
Thiltoire  ne  le  difant  pas,  8c  les  honneurs 
que  Charlemagne  auoit  rendus  à  ce 
Pontife  &  à  fon  PrcdecelTeur  Adrian, 
eftans  extrêmes  il  eft  à  croire  qu'il  n'euft 
pasfcaifFert  cette  adoration  ,  &c  qu'il  n'a- 
uoit*pas  vn  moins  Religieux  refped  pour 
le  Prince  des  Euefques  que  Conftantin 
le  tcfmoigna  à  tous  les  Euefques  affem- 
„  Wez  à  Nicee ,  dont  il  dit  ce  que  Cineas 
auoit  autrefois  dit^des  Sénateurs  Ro- 
mains, que  c'eftoient  autant  de  Dieux» 


V  « 
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DECLARATIONS 

'      des  Pekbs. 

.  * 

MAis  rien  oe  peut  mieux  renuerfef 
celle  impertinence  obie&ion  fur 
la  telle  de  ceux  qui  la  font  auec  vne  perte 
cuidente  defens  commun  que  les  Décla- 
rations des  tefmoins  qui  ont  vefeu  durant 
ce  Siècle  Huitiefme  qui  fc  termine  par  le 
Pontificat  de  Léon.  Efcoutons  doacce  . 
•  qu'ils  nous  apprendront  touchant  celte 
Primauté  5c  Principauté  dont  nous  anons 
produit  des  A  des  fi  authentiques.  Les 
trois  plus  grandes  lumières  de  ce  Siècle 
Huitiefme  font  Bede  furnommé  le  Vé- 
nérable, S.  Ican  Damafcene  &c  Alcuin 
Précepteur  de  Chaîlemagne,  qui  tous 
trois  font dçpuiffantes déclarations  delà 
Primauté  &  Principauté  dont  ic  Traictc. 
Que  fi  félon  la  fainte  parolle  vn  cordeau 
de  trois  cordons  fe  rompt  difficilement,  l'au- 
thorité  de  ces  trois  grands  perfonnages 
ne  fera  pas  foible  puis  quils  parient  mef- 
me  langage  ôc  battent  à  fembiable  but. 
J0£/  nefçaity  dit  Bede,<p<r  le  Bien- heureux  BcJah  «< 
Pierre  ejl le  Premier  des  ApoJIres.  Es  enco*  lh  loai 
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tîoipil.in   rcs,  la  Primauté  cfl  donnce  a  Pterre  pour 
vig  sr  Pc-  recommander  tvnitè de l 'Eçlifî.  Et  qui  ne 
lçaitqu  en  choies  dil -jointes  Ivnite  ne  te 
trouue  qu'en  la  Primauté,  vne  armec  n'e- 
ftant  vnc  qu'entant  quelle  fe  rapporte  à 

ss°a  n  *a  con<k"ttc  ^>vn  Chef.  Le  mefmc.  s. 
p«d&ft'  Pierre  a  fpecialement  receu  les  Clefs  dë 
Royaume  celcftc&Li  Principauté  de  Puif 
fance  iudiciaire ,  affin  que  par  tout  ÏFni* 
uers  lescroians  (hachent  que  tous  ceux  qui 
fefeparent  de  fa  foi  &  de  fa  focieté  ne  peu- 
tient  tftre  de  fiiez,  de  leurs  péchez, ,  ni  auoir 
entrée  en  l'héritage  du  Ciel.  En  fon  Hi- 
ftoire  d'Angleterre  il  reconftpift  en  S. 
Grégoire  le  Pontificat  de  tout  le  monde. 
Là  mefmes  il  dit,  que  (Eglife  Romaine 
nefl  autre  que  tvniuerfelle ,  &  il  nomme 
le  Siège  Romain .  chef  excellent  de  toute 
l'Eglifè.  Sain£t  IeanDamalcene  dont  la 
vie  miraculeufê  rend  les  parolles  autant 
d'oracles  appelle  Vient  le  Prélat  qui  a  re- 
ceu le  G  ouuernatl  de  toute  t  Eglife.  Le  pou- 
uoit-il  appeler  en  meilleurs  termes,  Eu,  f 
que  Vniuerfel.Yx  encore  il  le  nomme,C^/ 
ejr  Modérateur  non  des Tabernacles  (il  fait 
allufionàceuxd'Ifraè'l,&  à  ceux  dont  ii 
eft  parlé  au  miftere  de  la  Transfigura- 
tion,) mais  de  toute  l'Eglifè  >  Tes  Difctplei 
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(H parle  detousJesEucfques)  tes  Brebis 
commi/es  à  ta  foi  par  le  bon  Prince  des  Pa- 
fîcurs  ontmis  enejfetf  tesparolles  syans  ba- 
fiides tabernacles à  lejus-chrif! ,  il  entend  Orat  m 
la  conuerfion  des  Nations.  Ailleurs  il  ap-  £ fl^P- 
pelle  P terre  le  Sounerain&  tres-excellcnt 
fommet  des  ^JpoHrcs.  Et  encore,  Prince  dcBa" 
des  Di/ciples*  Piem \de la foi >eftab!r>  S>ïai-  lofcUac. 
JlredetoutCvniucrs.  Ieneiçai  pas  quelle  en. 
grandeur  fe  peut  adioufter  à  ce  dernier 
Titre.  Maiflrcdctout  tVniucrs  .  Alcuin  ncDiuin. 
dit,  que  Dieu  a  eftablt  S.  Pierre  Souucrahi  c' 
des  (^fpo/lres ,  (fn  Chef  de  tout  le  corps  defon 
Bglift*  celui  n'en  pouuant  efire  membre  qui 
ejl  des-vni  de  ce  Pontife  Apoftolique.  Il  en- 
tant le  Succeflcur  de  S  Pierre ,  &:  là  racf- 
mesil  enfeigne  que  le  Pape  doit  cftrc  ap- 
pelé Pere  des  Pères ,  ceft  à  dire  Euefque 
des  Euefques.En  la  lettre  Sacrée  de  Con- 
ftantin  8c  Irène  Augultes  enuoyee  à 
Adrian  Premier  pour  le  conuicr  à  la  con- 
uoeation  duConcilc  SeptiefmeOecume- 
nique  qui  fut  tenu  à  Nicee ,  il  eft  appelle, 
tres-facré  Chef  ayant  le  Principal  honneur 
du  Sacerdoce.  En  ce  mcfnie  Concile  faind  v.  prefct. 
Pierre  cft  appelé,  S  ouuera'm  fommet  des 
^Apojlres»  Et  notez  que  ce  font  trois  cens  oe°cum!" 
cinquante  Euefques  qui  parlent  prefque  Can.  4. 
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tous  Orientaux ,  &  outre  les  autres  Tara- 
fius  Patriarche  de  Conftantinople.  En 

A€t.  u  l'Epiftrequ'Adrian  Premier  enuoya  par 
fes  Légats  à  l'Empereur  &aux  Pères  du 
Concile,  il  dit,  que  (on  Siège  exerce  la  Prt- 
i  fnautê par  tout  C F  muer  s*  &  cjleflabli  Chef 
de  tontes  1er  Egides.  Et  quoi  que  S.  Pierre 
t^Apo/lre  far  le  commandement  du  Sei- 
gneur ai  tgouuemc  t Eglifii  cete  Principal 
té  a  pafiéa  fes  Succc/Jèurs.  C  Egltfc  V  muer* 
fellef;  rapportant  au  Premier  Siège ,  qui  de 

Aà.  6.  {on  authori  té  confirme  chaque  Sinode.  Peut- 
cltre  répliquera -ton  à  ceci  que  c'eft 
Adrianqui  parle,  &  qui  rend  à  foi  mef- 
me  &c  à  fa  Chaire  vn  tefmoignage  non 
rcceuable.  Or  encore  que  nul  Catholique 
n  ignore  que  nul  ne  puifle  rendre  de 
meilieurtefmoignageàccSiege  que  ce- 
lui qui  y  eft  aflis  ,  puis  que  fa  foi  ne  peut 
deffaillir,  fi  eft  ce  que  pour  fermer  la  bou- 
che de  ceux  qui  di{ent  des  cho/es  iniques  >  ii 
fera  bon  que  nous  faflions  paffer  ce  dif- 
cours  par  trois  cens  cinquante  bouches 
qui  auoient  receu  le  S*  F.ftrit*  &  la  fcience 
delà  voix»  &  qui  pouuoient  dire  *  il  a  fini* 
\  blé  ainfi au  S E/prit  &  à  nous*  Sur  quoi 
vous  remarquerez  que  ces  Lettres  d'A- 
drianeftansleuës  &  publiées  par  fes  Lé- 
gats 
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pxs  en  plain  Concile,  après  leurlc£turë 
ils  demandèrent     le Si/iode  exft  a  décla- 
rer s *U  receum  4es  Lettres  du  tres-fainti 
Pape  de  i  Ancienne  Rome  %  on  ;.  ch.  Et  tout  ... 
le  Sinode  refpondic  .  Nâtts  Us: fanons  i  w 
nous  Us  r de  -on s ,  nous  Us  a  pr ornons  .  Et 
au  mefme  temps  va  Légat  du  Diocefe 
.d'Orient  beniflant  cefte  heureafe  vmort 
des  Eglifes  Occidentale  6c  Orientale  y 
rapportacemocdeDauid.  La  Mifencor- 
dc  &  la  Vente  ont  fait  i>nc  bonne \  remon- 
tre, la  Influe  &  la  Paix  Je  fontettrekai- 
fees.  A  vôftre  auis  les  oaroles  de  celle  - 
Lettre  d' Adnan  font  elles  fuf&iammenc 
canonifees  /  Aufli  tous  les  Pères  de  ce 
Concile  teprouuans  celui  qui  auoit  efté 
terni  à  Couftantinoplc  tous  le  faux  nom 
de  Septiefme  Vniuerfel,cu  l'vfagc  des 
Images  fut  condamné  ,  amènent  pour 
fondement  de  &  nullité  que  le  ' 
main  riy  aèlrhrcjtnt ,  m  parfis  Vkairesi 
ni  par/es  Lettres*  c  eli  à  due ,  ne  la  point 
approuué  ni  aulhori  fé  ;  ainfquU de  tt  ejlre 
fait  aux  Si  a  ode  s .  Conftantin  fie  Irène  cf -  v.^p.Ihic: 
ieriuans  à  Adtian Fappeieni  k  Premier  d.  M  nci1;  ?• 
tous  les  Preftrcs  Prejidavtetdd  fainte  Chai- 
te de 7' \jjSf$jtte  Pierre .  Théodore  Studite  v.Baro; 
efcriuantau Pape  Léon  Tro;fiefme  l'ap- au« So*' 
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pelle,  Tres-faintf  &  Souuerain  Pere  des 
Pères  &  Pape  Apoftolique>  Se  dit  que  cbrifi 
donnant  les  Clefs  a  Pierre*  lui  a  conféré  la 
dignité  de  la  Principauté  Paftorale.  Et  lors 
que  Charlcmagne  euft  reftabli  Lcon 
Troifiefme  en  fon  Siège ,  Se  Ces  aceufa- 
teurs  le  chargeans  de  beaucoup  de  cri- 
.  mes  deuanc  vn  grand  nombre  d'Arche- 
uefques  &:  d'Euefques  qui  fetrouuerent 
à  Rome  à  la  venue  du  Pape  8c  de  TEm- 
Y.Baroan.  pereur.  Tous  ces  Prélats  rcfpondirent  à 
Boo.        ces  Calomniateurs  >  T^ous  ne femmes  pas fi 
ofèz,  que  de  iuger  le  Siège  L^fpofolsque  qui 
efile  Chef  de  toutes  les  Eglifes  4  Car  cefl  à 
lui  de  nous  Iuger  tous,  &  non  pas  a  nous  de 
le  iuger,  car  il  ne  peut  eftre  Iugi  d'aucun* 
DanslcsEpiftresdeS.  Boniface  Martyr 
qui  fut  Archeuefque  de  Mayence&  Le- 
tTomj    Sac  Apoftolique  par  la  Germanie  Se  la 
Concii!  fub  Gaule,  il  y  a  pluficurs  femblables  tcfmoi- 
Grcgor.x.  finacrCS  quc.ie  laifle  pour  euiter  yne  en- 
3.zachar.  nuteufe  longueur ,  mais  c  elt  principale- 
stcph.j  &  mcnt  cn  ce  ferment folemnel  d'obeïfTan- 
IcTeJC'  ce  Se  de  fidélité  qu'il  fit  à  S.  Pierre  Se  i 
lis  hor.     fon  Siège  deuarlt  fa  Légation.  Bref  c  eft 
allumer  des  flambeaux  pour  monftrer  le 
Soleil  que  de  produire  des  tefmoignages 
de  la  Souiier aine  aut honte  du  Pontife 
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Romain  enl'Eglifeôc  en  ce  Siècle,  ic  cri 
tous  les  fuiuans.  Ncantmoins  plus  pour 
fatisfaircà  raapromeflequepar  neccilitc 
j'en  amènerai  toujours  quelques- vns, 
comme  loii  met  des  confitures  au  defferc 
Se  après  le  repas ,  plus  par  delicatefïe  que 
pour  appaifer  la  faim  def  ja  ra|Taficc  par 
les  mets  precedens. 
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EST  I  ENNE  V. 
A  n.  816. 

■ 

E  Pontificat  de  Léon 
Troifiefmealla  iufques  à 
la  Seiziefme  année  de  ce 
Siècle  y  où  le  finiflant  il 
laifla  fbn  Siège  Vuide  à 
EfticnneCinquiefmequiy  fut  cileué  in- 
continent  après  fa  mort.  A  peine  la  tem- 
BxoaTiî.ptftc  qui auoit agité  Léon  eftoit  elleac- 
coifec,  plufieurs  factieux  &c  mutins  ne  de- 
mandans  qu'à  remuer,  feferuans  de  l'oc- 
cafion  du  changement  8c  de  l'Ele&ion 
des  Papes.  Cela  fut  caufe  qu'Efticnne  en- 
treprit le  voiage  de  France  pour  s abbou- 
cher  auec  l'Empereur  Louis  furnommé 
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le  Débonnaire  fils  &:  Succefleur  de 
Charlemagnc  tant  en  fes  Royaumes 
•/  qu'en  l'Empire  d'Occident.  Telle  eftoit 
alors  leftroitte  vnion  de  l'Églife  &c  de 
l'Empire,  de  la  Papauté  &c  de  la  Royauté 
Françoife,  celle  Monarchie  cftant  l'vni- 
queappuy  &  le  vray  refuge  des  Papes,  le 
laifle  à  THiftoire  les  particularitcz  de  la 
receptioq  d  Eftienne  par  Louis  ,  car  s'il 
y  pouuoit  auoir  de  l'excès  en  la  chanté  & 
en  l'humilité,  onpourroit  dire  que  Louis 
l'auroiteltéen  ces  vertus.  Ilfe  profterna 
trois  fois  en  terre  de  toute  l'cftenduëde 
fon  corps  en  receuant  Eftienne,  &c  lui  ap- 
pliqua ces  parollcs  facrees  autrefois  dûtes 
du  M  eflic.  Beni fon  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur  .  Et  Eftienne  lui  répliquant 
eftima  fes  yeux  heureux  qui  voipient  en  ce 
grand  Prince  vn fécond Dauid.  Apres  mil- 
le accueils  &c  magnificences  il  facra  de  fa 
main  1  Empereur  &r  l'Impératrice  Er- 
mingarde,  mettant  fur  la  tefte  de  celui-là 
vne  Couronne  d'or  enrichie  de  pierre- 
ries d'incftimable  valeur  dônt  il  lui  fit  vn 
prefent.  C'cft  ainfi  que  les  Papes  recon- 
noiffent leurs  Bienfaiteurs,  leurs  Prote- 
cteurs &  leurs  Libérât eurs.On  tient  mef- 
me  qu'Eftienne  eftant  de  retour  à  Rome 
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pifl.jj.ein.  fit  yn  Décret  où  il  ordonnoit  que  l'Elcr 
es  quiafan-  ftion  des  Papes  ne  fe  puft  faire  à  l'auenir 
ôâ#  "      qu'en  la  prefence  des  Ambafladeurs  de 
Baio.i.»i7.  l'Empereur ,  mais  noitre  grand  Annaliftc 
.  doute  de  la  vérité  de  cefte  Ordoanance, 
&monftre  aflez  évidemment  ou  qu'elle 
-eft  fuppofec ,  ou  q\ie  iamais  elle  na  eu 
d'cffeft ,  ce  qu  \\  preuue  par  l'a£be  de  la 
Donation  de  Louis  le  Débonnaire ,  ou 
Cm  <orgo  après  auoir  confirmé  celles  de  Pépin  4c 
Ludooicus  Charlcmagnc  fes  Prcdecefleurs  il  parlç 
^         aflez  clairement  dç  la  liberté  des  Ele- 
vions Papales, 


PASCAL  I. 
An.  817, 

mm****  * 

PAfcai  Premier  l'An  817.  fucceda  x 
Efticnnc.  Ce  fut  lui  qui  facra  dans 
Rome  Lothairc  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire Empereur  qui  l'afibeia  à  l'Empire. 
JLothaire  eftant  parti  de  Rome  il  arriua 
yne  fedition  fi  furieufe  entre  quelques 
grands ,  que  Théodore  &  Leorç  qui  en 
eftpicnt  les  principaux  Authcurs  faifis 
par  icurs  ennemis  furent  a^uglez,  puis 
t^façz  aucllcracnç.  Les  enuie^  dç 
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la  grandeur  de  Pafcal  l'accuferent  ou  plu- 
ftoft  le  calomnièrent  d  eftre  participant 
de  cefte  cruauté  quieuftefté  indigne  de 
la  douceur  &  modération  d*vn  Souue- 
rain  Pontife  :  mais  nul  ne  trouuant  qui 
ofaft  en  venir  à  la  preuue ,  Pafcal  pour  la 
conferuation  de  fa  renommée  fe  feruit  du 
moyen  dont  auoient  vfé  fes  Predceef- 
feurs  ,  fe  purgeant  par  ferment  de  cefte 
faufle  accufation,&  proteftant  hautement 
de  fon  innocence.  Pc  fon  temps  sefleua 
vn  Claude  de  Turin  qui  fe  mita  dogma- 
tifer  contre  fvfagc  des  Images  &  contre 
la  pieté  des  Pèlerinages  Chrefticns ,  8c 
jpiefme  attaquat,quoi  que  indirectement* 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  ildifoit  que  ceux 
là  feulement  eftoient  vraiment  Apoftoli- 
ques  qui  faifoient  les  ocuures  des  Apo- 
ftres,nonquifucceëoient  à  leur  dignité.' 
Pauure  ignorant  qui  ncfç^uQit  pas  diftin- 
guer  en  la  vie  du  Miniftrc,  la  faintetc  du 
Miniftere  ,  s  oppofant  dire  dément  à  la 
4Q&riBedu  Sauueur  qui  vouloit  que  (on 
fit ce que dif oient  aux  qui  eftoient  dfiis  fur 
la  chaire  de  Moyfè  fans  imiter  leurs  actions* 
Audi  fes  folles  erreurs  furent  pluftoft 
baffouces  que  réfutées,  &  leur 
(çn*ent  preuiwt  la  condamnation  < 
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\  #       vouloir  faire  Pafcal.  Foible  yapeurplu^ 

ftoft  diflipee  qu'elîcuee. 

« 

 _)  , 

EVGENE  II. 
^    An.  82.4. 

A Près  Pafcal  parut  fur  le  Sicge  Apor 
ftolique  Eugène  ieconïi  l'An  82,4. 
Ccncbrart.  M  eut  pour  Compétiteur  cn.lon  Ele&ion 
vn nommé  Zizimus  qui  auoit  beaucoup 
moins  de  fuftragcs,  mais  il  eftoit  homme 
violent  Se  tempeftarif ,  mais  la  douceur, 
la  modération,  6c  principalement  la  pieté 
d'Eugène  l'emporta  deflus  l'autre  par  la 
.  patience,  auec  quoi  il  ne  pojfedd  pas  feule- 
ment Jon  ame ,  mais  encore  la  dignité  où 
il  auoit  efté  appelé  comme  a  ^Aaron  fans  la 
rechercher.  Ce  tumulte  neantmoin*  ap- 
pclaLothairc  à  Rome,  ou  eftant  arriué 
pour  y  remédier  à  lauenir,  il  fit  vnEdict 
pour  la  liberté  de  1  Ele&ion  du  Souue- 
rain  Pontife ,  Se  la  régla  félon  qu'il  fut  iu- 
gé  à  propos  pour  le  temps,  &  cela  comme 
iieft  à  croire  à  rinftanccmefmc  du  Pape 
qui  imploroit  fa  force  &  fa  puiflance  pour 
authoriler  ce  qu'il  defiroit  eftre  obferuc. 
Lothaire  eftant  de  retour  auprès  de  l'Em- 
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•  pereur  Louisfon  Pere  y  trouua  des  Am-  ptalinaî* 
/  bafTadeurs  de  Michel  Empereur  dO-Eugcn'1'  ' 
rient,  qui  le  confukoit  couchant  fvlagc 
des  Images,  fu jet  alors  de  grand  trouble 
en  la  Chreltienté ,  fccaichoit  Michel  de 
tirer  Louis  à  Ton  opinion  quieftoit  d  ofter 
tout  a  fait  les  Images.  Que  firent  Louis 
&  Lothaire  ,  ce  que  deuoient  faire  des 
Princes  très- Chreftiens  &c  tres-fages  ians 
mettre  la  main  àlencenfoirils  renuoie- 
rentecs  Ambafladeurs  au  Pape  Eugène 
comme  chofe  qui  cftoit  de  fa  connoiifan- 
*  ce,5c  qui  dependoit  de  fon  authoritc  &c 
.  defoniugement. 


VALENTIN  L 

•  An.  82,7. 

VAlentin  Premier  vint  fur  le  Trofnc 
de  S.  Pierre  T  An  82,7.  après  Eugè- 
ne Second:  Encore  que  fon  Pontificat 
n'ait  duré  que  trente  iours  félon  quelques 
yns,  quarante  félon  d'autres  >  ceux  qui 
nous  le  reprefentent  le  difent  auoir  efte 
orné  de  tant  de  vertus  &  de  recomman- 
dabics  qualitez  ,  qu'il  fembloit  apporter 
y ti  nouueau  luftre  à  celle  haute  dignité 
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qui  eft  la  première  lumière  du  monde  .  Il 
fut  mis  fur  cefte  Chaire  contre  fon  gré. 
Er  auec  vne  telle  ioie  Se  vn  tel  applaudif- 
fcment,tant  du  Clergé  que  du  Sénat, 
que  du  peuple,  qu'il  fembloit  que  cç  fut 
vn-deces  triomphes  de  l'Ancienne  Ro- 
me dont  l'Hiftoirc  fait  tant  d  eftat.  Tous 
couraient  en  foule  pour  lui  baifer  les 
pieds3&  lui  rendre  des  honneurs  incroia- 
bles.  Mais  las!  en  ce  monde  les  ioies  ne 
font  que  des  éclairs  ,  &  les  aduerfitez. 
font  des  foudres.  Toutes  ces  grandes  ef- 
perances  difparurcnt  en  vn  momcnt> 
Dieu  ne  voulant  pas  que  ton  fe  confie  en 
f  homme  ,  que  l'on  appuyé  fon  bras  fur  la 
chair  >  nifurvn  ballon  de  rofeau ,  puifyuc 
l'homme  pajfe  comme  vne  Image  ,  &  fes 
jours  sefcoulent  comme  l'eau ,  ou  plkjfo/f 
commet  ombre*  La  mort  enleua  du  milieu 
desviuans.  celui  dont  le  monde  rieftoitpts 
digne.  Dieu  puniffant  ainfi  les  précéden- 
tes mutineries  des  Romains  en  leur 
cita  in  oftant  ce  vertueux  Pontife  de  qui  1  on  di- 
foittout  haut  que  lui  viuant  U liberté  Ro- 
maine &  U  Religion  Chrefiienne  ne  pou- 
uoient  eftre  troublées .  ^Ue^jnortels ,  àir 
roitici  vn  Ancien,  &  enflez,  vos penfees de 
grandes  ejperances  eflansfi  voifirnsdutoph 
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beau.  Par  le  regret  de  la  perte  de  Valen- 
tin  on  peut  iugeu  de  fa  valeur,  puis  que  la 
priuation  fiiit  cognoiftre  le  prix  d'vne 
chofeenla  m cfme manière  quelobfcu- 
rire  de  la  nuit  releue  1  éclat  &  la  beauté 
duiour.  A  in li  Valentinn'ayantpasleloi- 
fit  pour  la  trop  prompte  déposition  de  fon  ta- 
bernacle d'exercer  fa  Primauté  en  TEgli- 
fe,  fie  cognoiftre  neantmoins  fa  PnncU 
pauté  fur  les  coeurs  par  l'incomparable 
douleur  qu  il  laiflk  par  fa  mort  dans  les 
ames  de  ceux  qui  auoient  connu  fes  per- 
fe&ions.Leciel.diroitici  vn  Poète  An- 
cien, le  monftra  fculemcat  à  la  terre,  & 
ne  rylaiflkpasdauantage,  où  pour  par- 
ler plusfaintemcnt,/7r»/r^^^//^  efloi- 
ledans  le  firmament  de  C éternité . 


1  \ 


GREGOIRE  IV, 
An.  8z7.  ) 

IL  laifla  le  Siège  de  fainft  Pierre  ici 
bas  pour  en  prendre  •  vn  autre  en  la 
gloire,  &l'An  mefmc  Grégoire  Qua- 
triefme  fut  mis  en  fa  place  contre  fon  de- 
fir,caraufli  toftquilfcaitfon  elcftion  il 
fçflfoitâcfc«cha4an$yne  Eglifc,  doù; 
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eftant  defcouuert  on  le  tira  par  force  pour 
lelleuer  furletrofne  Apoftolique.  Aufli- 
toft  qu'il  apprit  l'horrible  reuoltc  qui 
crtoit  en  France  des  enfans  contre  le 
pere,ieveux  dire  de  LothairejLouis,  Se 
Charles  enfans  de  l'Empereur  Louis  le 
Aimoinl.j.  Débonnaire  contre  ce  bon  Prince ,  il  ac- 
*4'  N  courut  à  cet  embrafement  pour  tafeher 
del'eiïeindre,  Se  comme  le  Chirurgien 
commence  la  cure  d'vn  corps  Wccé  en 
diuers  lieux  par  la  plus  grande  play  c,il  al- 
■  la  trouuer  les  Princes  pour  tafeher  de  les 
ramener  à  leur  deuoir ,  mais  il  les  troa- 
ua  affermis  dans  leur  mauuais  deffein ,  Se 
\  v  fi  puitfans  contre  l'Empereur  quilspar- 
loicnt  def-ja  infolemment  comme  des 
vi&orieux.  Le  fejour  qu'il  fit  en  leur  ar- 
mée ombragea  le  parti  de  l'Empereur,  Se 
fit  croire  qu'il  fauorifoit  celui  de  ces  en^ 
fans  rebelles ,  ce  qui  porta  vn  petit  nom- 
bre d'Euefques  qui  eftoient  de  cette  re- 
uolte  prefque  générale,  refteï  auprès  de 
l*Empereur,à  protefter  qutls  ne Jè  range- 
rotent  point  à  la  volonté  du  Pape,  &  n'o~ 
beir oient  point  kfe  s  commzndemensSx  par- 
ce quil  couroitvn  bruit  par  le  camp  que 
le  Pape  les  excommunieroit ,  ils  firent 
celle  rodomontade ,  que  THiftoirc  taxç 
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de  prefomption,  &:  qui  ne  peut  euiterle 
blafme  de  temefité,  ôcqui  euft  eftéplus 
tolerableen  la  bouche  des  gens-darmes, 
qu  en  celle  des  Prélats,  s'il vient  four  nous 
excommunier  >  //  s  en  retournera  lui  me  [me 
excommunié.  Car  ie  vous  prie  qu'eufïent 
pu  faire  ces  Salmonees,  finon  des  fou- 
dres brutes  que  ie  ne  die  brutales  en  met-  Aimon  I  t. 
tant  leurs  bouches  dedans  le  ciel  &  crachant  c,14 
contre  les  nuecs ,  Se  imiter  cetinlenle  Pa-  maor.Pij. 
triarchede  Conftantinople,  3c  ce  furieux 
Archeuefque  de  Rauenne  dont  nous 
auons  parlé  ici  deflus,  qui  olerent  par  vn 
attentat  exécrable  lancer  pluftoft  des  ou- 
trages  que  des  excommunications  con- 
tre les  Papes.  Car  ne  faut-il  pas  eftre  fol 
iufques  à  la  rage  pouf  imiter  Semei ,  &c 
pour  feparer  de  la  Communion  des  fi- 
délies  celui  qui  en  eft  le  centre ,  celui  qui 
en  eft  le  Pcre  Se  la  fource.  Qui  eft  l'igno- 
rant qui  ne  fçache  q*je  l'excommunica- 
tion  ne  peut  eftreiettec  que  parle  Supé- 
rieur ,  qui  a  pouuoir  de  lier  fur  fon  infé- 
rieur dont  il  peut  retenir  le  péché.  Or 
quelle  îurifdi&ion  pouuoienr  auoir  ces 
braueurs  fur  celui  qui  comme  Succeffeur 
de  S>  Pierre  a receu  les  Clefs  du  Royau- 
me des- deux,  6c  le  plain  pouuoir  de  pat 
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ftrc  toutes  les  ouailles  du  troupeau  de  Ic^ 
fus-Chrift.Mais  voyons  vn  peu  l'effet 
de  ces  parollcs  de  précipitation  .  Quand 
Grégoire  du  camp  des  enfans  fut  pafïc 
en  celui  de  l'Empereur  Se  leuft  cfclairci 
dé  la  linéarité  de  les  intentions  &c^dudc- 
fîr  qu'il  auoit  de  pacifier  toutes  chofes>  Se 
de  r  amener  fes  enfans  à  l'honneur  &à 
iobcïiîance  qu'ils  lui  deuoient,'  Se  que 

1  J .  l'Empereur  louant  fon  procède  lui  euft 
) .  rendu  ces  honneurs  extraordinaires ,  ic 

•  •  eroi  qu'il  faifoit  beau  voir  la  contenance 
de  ces  Prelars  qui  tonnoient  fur  vn  faux 
bruit  de  fi  belles  brauades.  De  moi  ie  m'i- 
magine que  la  confufton  couurit leurs  vifa- 

f  ges  y  Se  qu'ils  enflent  volontiers  dit  aux 
trionttgnes,  tomhtT^fur  nous  i  Se  voulez 
vous  voir  la  confiance  de  ces  Eucfqucs 
de  Cour  qui  changent  de  face  comme  la 
mer  de  couleurs  lelon  les  vents  qui  l'agi- 
tent. Soit  la  fauflepeur  des  excômunica- 
tions  Papales  qui  auoit  frapé  leur  imagi- 
nation, foit  la  véritable  crainte  de  tomber1 
en  la  puifTance  des  Princes  >  enfans  de 
Louis  qui  auoient  toute  la  force  de  leur 
cofté,  ils  abandonnèrent  lafehement  leur 
Maiftre  pour  qui  ils  faifoient  mine  de 
s  oppofer  au  Pape,  Se  les  vns  s  enfuirent^ 

> 
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&  les  autres  sallerent  ranger  du  coftc  des 
plus  forts,  trahilbn  non  moins  punilTable 
que  leur  infolence.  Le  Pape  voiant  qu'il 
ne  pouuoit  moindre  les  efprits  de  ces  en- 
fans  rebelles  6c  celui  de  leur  pere,fc  retira 
en  Italie,  &  aulh-toft  ce  pauurc  Empe- 
reur non  fans  raifon  furnommé  le  Dé- 
bonnaire fe  vid  entre  les  mains  de  fes  en- 
fans  qui  le  traitterent  comme  THiftoire 
nousapprend ,  leicttans  dans  vn  Cloiftre 
Se  contraignans  l'Impératrice,  principal 
prétexte  de  leur  mefeontentement ,  de 
faire  le  mcfmc  .  Cependant  Grégoire 
eftant  de  retour  8c  en  vn  lieu  où  il  pouuoic 
parler  librement  fe  déclara  pour  le  vieil 
tmpercur.deteftant  l'attentat  des  enfans 
que  la  paflion.de  régner  anoit  portez 
à  vn  tel  excès .  Et  deffeû  les  Prélats 
Gaulois  s'eftans  aflcmblez  à  Compiegne 
par  forme  de  Sinodc  depoferent  Louïs 
(quelle audace  ) delà  dignité  Impériale,  ^  tpfa.18' 
fauorifansle  parti  de  fes  enfans  rcuoltez.  Cencil. 
Mais  Grégoire  cafia  tous  les  Décrets  dc^*c^nC 
ce  Conciliabule  qui  pouuoit  auffi  bien  n£oU  & 
cftre  appelé  Brigandage  que  le  Second  dâl*  A  jI'a- 
drpheie  dont  nous  auons  parle  en  lonxo.j.con- 
licu.  Etcertesiemc  fuis  fouuent  eftonnécii  ^ 
de  l'aueuglement  des  ennemis  du  Siège  A<itiao  z- 
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Romain  qui  croycnt  tirer  vn  grand 
auantage  contre  les  Papes  de  ce  trait  ex- 
trauagant  que  Ton  attribue  à  nos  Euçf- 
ques  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire, 
^  comme  s'ils  euflfent  eu  le  pouuoircL  faire 
et  qu'ils  difotent.  Et  qui  ne  fçait,  félon  le 
Prouetbe,que  les  chiens  qui  abayent  le 
plus  font  ordinairement  ceux  qui  mor- 
dent le  moins,  &  qu'entre  le  dire  &c  le  fai- 
re il  y  a  vn  caos  dvne  extrême  diftance* 
Qui  ne  le  riroit  dVn  petit  Prince  d  Italie 
qui  menaceroit  de  rangera  la  raifon.vn 
Roi  de  France.  Vue  poignée  d'Euèfques 
rangez  auprès  de  Louis  Se  intereflez  dans 
fon  parti  menace  d'excommunier  vn  Pa- 
pe, quine  fe  mocquerade  cefteextraua- 
gance.  Mais  luiuons  vn  peu  les  pas  trem- 
blans  &  mal  affeurez  de  ces  pauures 
Eueiques,  fie  nous  les  verrons  comme  des 

)  Trafons  du  Comique  tonnans  des  bra- 

uades  à  couucrt  &;  dans  la  tente ,  &c  ba- 
taillans  des  talons  au  camp.  Cafterons 
qui  ont  vne  efpee  mais  point  de  cœur.  Le 

-\  .  Pape  a  t'il  le  dos  tourné  les  voila  du  cofte 
des  Princes,  il  ne  falloir  plus  que  faire  la 
mcfme  algarade  du  codé  de  leurs  nou- 
ueaux  Mailtres.  Voila  l'humeur  des  Pré- 
lats Courtifans  qui  fuiuent  le  vent  &c  la 

1  marée* 
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marée.  Dictes  moi  ie  vous  tnprie  faire 
oracle  d'vne  parolle  de  boutade  &c  in- 
conIideree  ,neft-cqpas  faire  gbire  de  fa 
confujion ,  & ferejiomren  chofes  mamatfes^ 
limiter  Polifeme  quife  vantoit  d'eftre 
bien  laid.  le  fouette  ainfi  cette  forte  ob- 
ie&ion,  parce  que  ie  fçai  que  quelques  ef- 
prirs  du  fiecle  dont  la  malice  aperuerti  le 
iugementSz  feruent  de  cefte  brauade  pour 
en  faire  vn  bouclier  &  vne  efpce,  Se  fem- 
blentlacanonifer  en  ia  portant  par  leurs 
loitangcs  iufques  aux  cieux.  Mais  ache- 
uons  de  les  confondre  par  la  fuitte  des 
genereufes  avions  de  ces  Anciens  Hé- 
ros de  l'Eglifc  Gallicane  donc  ils  vont 
eternifant  la  mémoire.  Icnemarrefte- 
ni  point  à  dire  de  quelle  façon,  par  laide 
Se  ks  remonftranccs  du  Pape  Louis  le 
Débonnaire  fut  reftabli  en  fon  Trofne,& 
la  honceufe  Se  lafche,  quoi  que  iufte  Pali- 
nodie, que  chantèrent  ces*  brauaches  qui 
deuoient  renuoier  Grégoire  excommu- 
nié. L'Hiftoire  raconte  cela  bien  au  lonç. 
Le  ciel  ayant  tire  Louis  à  foi  pour  le  dch- 
urcr  de  tant  d'humaines  calamité z  qirïl 
auoit  endurées  de  fes  propres  enfans ,  de 
qui  il  pouuok  dire ,  te  les  ai  ejleuez,  &  ils 
m  W a*^r///.  La  querelle  fe  renouuelle 
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pure  les  frères,  Lothaire  Empereur  non- 
ucau  voulant  que  Ton  feeptre  confommat 
les  autres,  comme  la  verge  de  Moy  le  de- 
,  uoracelies  des  Mages.  On  envient  aux 
s     armes.  Lothaire  perd  la  bataille ,  eft  def- 
pouillé  de  fon  parcage  de  deçà  les  Alpes 
Se  relégué  en  Italie.  Oyons  vn  peu  ce  que 
difent  nos  beaux  Euefqucs  qui  preten- 
doient  d  excommunier  le  Pape  Grégoire 
*.Condï.   s'il  les  euft  excommuniez .  Ils  font  vn  Si- 

(XgTot  nodc  à  Aix  la  ChaPPelle  > ils  entreprend 
4.Tom  j.  ■  nent(chofe  horrible)  d  examiner  lacaufe 
Coucfi.     &  [a  vje  <Je  lcur  Empereur  &:  de  Leur  Roi. 
Le  déclarent  rebelle  à  fon  Pere,  pariure, 
'     Homme  fans  parolle  8c  fans  foi.  Qui 
)  auoit  voulu  defpouiller  fon  pere  Se  les 
frères.  Caufe  de  mille  horakides,adulte- 
res,embrafemens,facnlcges,  btiganda- 
/  ges>&:  de  toutes  fortes  de  crimes  par  fon 
s  effrénée  conuoitife .  Incapable  de  gou- 
.  uerner  vn  Eftat;  lafche  &C  (ans  courage. 
m  Le&eur  ne  tremble- tu  point  d'ouïr  ces 
^nathematizateurs  de  Pape  patlans  aucc- 
que  tant  d'indignité  de  leur  Prince  Sou- 
uerain.  Maispafmetoiàcequ* luit,  Se  di 
hardiment  qtivn  abifme en  appelle  vn  au-* 
tre.  Ils  le  depofent  de  fa  Roiauté  y  le  def- 
.  pouHlent  de  fon  Royaume,  le  panagêti 
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fes  frères ,  qui  n'ofent  (voiczla  Religion 
de  nos  Princes  )  y  mettre  la  main  de  peur 
daller  contre  la  Volonté  de  Dieu.  Nos 
menaceurs  de  Pape  comme  s'ils  euffenc 
pénétré  fort  auancdans  lesfccrets  diuins 
rel'pondent  ainli.  J%u  autant  que  Die*  leur 
donne  de  connoiJJlinceyils  eftoient  appelez,  i 
cegouuernement,  dr  les  exhort oient  i  dr  or- 
donnoiem  (prxcipimus  )  félon  la  volonté  de 
Dieu ,  &  par  tauthorité  diuine  à  prendre 
les  refnes  de  ce  Royaume.  Or  fus,  ic de- 
mande maintenant  aux  ennemis  enrager 
du  Siège  Romain,  s'il  ne  faut  pas  que  la 
fureur  leur  trouble  le  fens  pourfe  feruir 
des  rodomontades  de  ces  Euefqués  là, 
comme  de  flèches  contre  le  rocher  de  la. 
Chaire  de  Pierre .  Car  s'ils  font  vne  ora- 
cle de  cefte  parolle  owrageufe,c  eft  vn  ta- 
cite aueu,  &  de  Tinconftance  de  ces  hom- 
mes qui  changèrent  de  parti  incontinent 
apres,comme  l'Hiftoirc  nous  apprcnd,&: 
-  de  ce  qu'ils  firent  depuis  en  ce  Monopo- 
le ou  Conciliabule  d'Aixia  Chappelle. 
Et  ie  demande  maintenant  fi  Grégoire 
auoit  fait  le  mcfme  contre  Lothaire ,  que 
ces  Prélats  partifans  de  fes  frères  vi&o- 
rieux,ou  trouueroicnt-ils  des  parollcs  af- 
fez  infâmes  pour  diffamer  de  noircir  fc* 
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mémoire  de  ce  bon  Pape.  C'eft  ainfi  que 
Dieu  renuerfe  le  iugcment  de  ceux  qui 
fe  prennent  à  ceft  e  pierre,  où  le  froiffent 
toutes  les  portes  Se  les  puiflances  de  l'en- 
fer .  Ceft  ainfi  que  celui  qui  prend  vn 
charbon  ardant  auecque  la  main  pour  le 
lancer  à  quelquVn  fe  bru  fie  &  fe  nuit  da- 
uantagequacelui  à  quiilleiette.  Etceft: 
ainfi  qu'il  faut  faire  rentrer  dans  les  gerbes 
fuantes  comme  des  fcùulchres  ouuerts  de 
ceux  qui  font  de  femblables  obic&ions, 
leurs  propres  ordures ,  &c  les  vaincre  de 
leurs  propres  armes.  De  dire  que  Gré- 
goire caffa  tous  les  Décrets  de  cefte  mal- 
heureufe  aflembiee  comme  il  auoit  fait 
ceux  du  Conciliabule  de  Compiegne,  &: 
fit  reftablir  Lothaire  en  fes  Eftats ,  le  reiï- 
nilfant  à  fes  frères,  ie  croi  qu'il  eft  inutile 
à  qui  fçait  vn  peu  de  noftre  Hiftoire.  Paf- 
fons  à  d'autres  a&es  de  noftre  Pontife.  Il 
ordonna  Aufgard  Archcuefque  deHam- 
bourg&  lecreafon  Vicaire  aux  régions 
f  '  ,  Septentrionalesauec  authorité  Apoftoli- 

v.Tom.j.  que.  En  la  Decretale  qu'il  eferit  à  tous 

2** Ùb  les  Euef4ues  dçs  Gaules  k*la caufe  d*  An- 
iCSor'4.  jr j  Euefque  du  Mans  eft  remarquable  ea 

t  ,  fes  regleroens  Ecclefiaftiqucs,  &  en  la 
Primauté  4e  fon  Siège  qui  y  paroift  ca 
haut  appareil. 
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S  E  R  G  I  V  S. 

A  N.  844. 

» 

1 

IL  eut  pour  SuccefTeur  TAn  84  4.  Ser- 
gius  qui  fut  contrecarre  en  fon  Ele- 
ction par  vn  Diacre  de  i'Eglifc  Romaine/ 
nommcIean,homme  violent.quipar  for- 
ce fe  vouloit  efleuer  furie  Trofne *  Mais 
fon  impudence  fut  rciettee  par  les  Ele- 
cteurs ,  Se  commç  il  vouloit  perfeuerer 
en  fon  infolence  il  en  cuit  fenti  vne  terri- 
ble puniuonfiSergiusneufl:  commencé 
fon  Pontificat  par  cet  aâe  lignalé  de  clé- 
mence de  Prince,  en  fauuantla  vie  à  i©a 
Compétiteur.  Monftrant  qu'il  regneroit 
fans  aiguillon  comme  le  Roi  des.  Abeii-  . 
les.  Sur  le  bruit  qui  fe  fit  à  cefte  Ele&ion  t 
Lbchaire  Prote&cur  de  la  liberté  de  i'E- 
glifc Romaine  y  enuoia  Louis  fon  aifné 
auecque  Drogan  Euefque  de  Mets  fon 
parent,pour  conduire  ce  ieune  Prince  qui  Pht.Chc. 
entra  en  Italie  fort  accompagné ,  ôc  de  Anlftafrd* 
telleibrte  que  Tes  gens  de  fa  fuitte  firent  Scrgio.' 
beaucoup  de  rauages  Se  de  defordres,  | *ro' a*'  • 
Dont  les  plaintes  cftans  arrtuces  aux  4V 
♦reillcs  du  Pape  il  fit  le  trait  que  vous  al- 
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lez  entendre.  Sçachant  qu'il  venoit  tant 
pour  appaifer  les  tumultes  de  Rome  que 
•  *  ,    pour  fe  faire  facrerRoi  ditalie,il  le  fit  re- 
ceuoir  auecque  tous  les  honneurs  deubs 
à  vn  grand  Roi,  &:  fils  d'vn  puiflant  £m  - 
percur  .  Et  l'attendant  à  laccouftumee 
fur  leparuis  de  f  Eglife  de  S.  Pierre,apre$ 
que  Louis  euft  monté  les  degrez  ic  falué 
le  Pontife  auecque  les  reuereyces  ordi- 
naires, les  portes  de  l'Eglifeadeflcinfc 
trouuerent  fermées,  Se  alors  le  Pape  dit  à 
çe  ieune  Prince.  Si  vous  eftes  venu  pour  U 
la  paix  de  la  République  dr  U  protection  de 
tEglifeje  vous ferai  ouurir  ces  portes  >  mais. 
Ji vous  aueZ  d'autres  intentions  elles  demeu- 
reront fermées  .  C'eftoit  à  mon  auis  faire 
allufion  à  cç  que  les  Bethlehennites  di- 
s.Reç.u.  foientà  Samuel ,  Sç  Berfabec  à  A  dénias, 
f  4e!'*!    vojlre  entrée  eflellepaifible.  Et  Louis  ayant 
protefté  à  Sergiu$  qu'il  ne  vouloir  céder 
à  aucun  de  fes  Predcceffeurs  enzeleSc 
deuotion  vers  le  Siège  de  S.  Pierre,  alors 
le*  portes  furent  ouuertcs,  la  Mufique  re- 
fonna  4c  toutes  parts,  te  ce  ne  furent  que 
Cantiques  de  refiouïflance.  De  là  à  quel- 
4^oVien-  ques  iours  Louis  fut  pingt,lcsvns  difent 
Loo^ftla1  comme  Roi  de  Lomhardie,  les  autres 
çQînmc  affoci$  à  VEmjûre ,  tant  y  a 
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receut  celle  benedi&ion  de  la  main  du  v.Thcgarl 
Pape.  De  fon  temps  fut  commencé  le  LuITftj. 
procès  dutraiiireEbbo  Archcuefquc  de 
Reims  qui  auoit  iufeité  tant  de  trauerfes 
à  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  &c 
Hincmarus  qui  auoit  efté  mis  en  fa  placc> 
Lothàire  voulut  que  ce  différent  fut  ter- 
miné félon  les  fainds  Canons  par  le  Pon- 
tife Romain,  eftant  vne  caufe  maieure.  ' 
Mais  la  mort  ayant  tranché  le  fil  de  la 
vie  de  Scrgius  celle  affaire  fut  termi- 
née par 


L 


LEON  IV. 
An.  847. 

K  * 

Eon  Quatriefme  qui  l'An  847.  foc 
mis  en  fa  place  ,  vn  Sinode  fut  tenu       ]  i 

v  n    *   r         r  •  11»      i_    •  £  1    v. Conçu. 

a  Pans  lur  celuiet,  ou  de  lauthonte  du  parif.rub 
Siège  Apoftolique  Hincmarus  fut  main-  Leon.4. 
tenu,  &c  Ebbo  exclus  pour  toute  fa  vie.  co^ciL 
Ce  fut  çe  Léon  qui  hardi  &  courageux  v.Fiodoard 
comme  vn  Lyon  maintint  genereufe-  Hift.RM. 
la  liberté  de  l'Elc&ion  du  fainft  citein  * 


ment 


Sieccfens  la  vouloir  afluiettir  ,ni  au  con-  J£°»« 
lentement,  ni  a  la  confirmation  de  lbm-  BCbr.  Baro# 
perçur.  Çeftç  vfurfation  prouenue  des  «n 
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Princes  Gots  qui  eftoienc  hérétiques  & 
barbares  cftant  manifeftement  tyranm- 
que>  &:  en  effe£k  quelle  apparence  y  auok 
il  que  le  Siège  Apolfoliquedond'inftitu- 
tion  eft  purement  diuirie  ,  &  de  la  pro- 
pre bouche  du  Fils  de  Dien ,  releuaft  en 
quelque  façon  dVne  dignitequi  neftoit 
4  iur  la  tefte  de  Lothairc  8c  de  Louis  que  . 
par  la  tranflation  de  l'Empire  faitte  par 
Léon  Troificfme  en  la  perfonne  de 
t.  Rftro.an.  Charlemagne .  On  dit  mefmc  que  Lo- 
s*8,        thaire  aiant  eu  auis  qu'à  Rome  vn  cer- 
tain Seigneur  appelé  Graiian  pratiquoit 
des  intelligences  dans  Rome  &  dans  l'I- 
talie pour  faiçc  reftablir  l'Empereur d'O- 
rient aux  droits  qu'il  y  auoit  eus  deuant 
Chârlernagnc ,  &:  que  le  Pape  inclinoit,  à 
•i  cela  y  vint  en  perfonne  pour  s'efclaircir 

de  cela ,  8c  l'accufation  de  Gratian  faitte 
Antftaf  in  par  vn  nommé  Daniel  fe  trouuant  faufle, 
Lcod.4*  &c  l'accufateur  fut  chaftié  comme  il  meri-  ' 
toit.  Le  Pape&  l'Empereur  rcnouucle- 
rent  leurs  anciens  traitiez,  ceftui  ci  re- 
nonçant  aux  Elections  des  Papes  ,  &  le 
Pape  promettant  de  faire  obferuer  par  - 
l'Italie  les  Loix  Impériales.  Si  d'vn  co- 
llé le  Siège  de  faind  Pierre  fe  maintenait 

)€&i<iUbtrU  que  lefvs-Cbrift  lui  *  diurne* 
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de  l'autre  l'Angleterre  renouuelloit  fa  p,at-  in 

Le  on  a 

(pmmiiSon  à  celle  Souu'eraine  Chaire,  cienebrird, 
car  Ataulphe  Roi  fuiuant  les  traces  de  les  (  ronog. 
Predeceifeurs  proteita  de  ion  homma-  y^^j^ 
ge>&  fit  payer  le  tribut  que  Ton  appeloit  &  6.  Sabd- 
les  deniers  de  fainft  Pierre.  Les  Euef-  \\c 
ques  de  rrance  aliemblez  en  Smode  a  LuP  f«rar. 
Tours,  difent^  celui-là  ojfencc  toute  la  CM+* '  « 
Chrétienté  qui  mejprifc  l'aut  honte  de  l'A- 
po/lolique  tenant la  place  de  S.  Pierre  à  qui 
Dieu  a  donné  la  Primauté  fur  tonte  la  ter* 
re  >&  que  fe  reuoltcr  contre  lui  cfl  outrager 
les  ^Apoftres  dont  Pierre  ef  le  Prince  ,  & 
faire  vn  affront  a  tous  les  Eue  fanes*  Voila 
comme  alors  les  membres  parloient  de 
Jeur  Chef.  Nous  auons  fait  voir  plufieurs 
fois  des  Euefques  depofez  par 1  authoritc 
du  Pontife  Souuerain  ,  ici  nous  remar-  B«i»i<f  jj. 
queronsvn  Preftre  Cardinal  du  tiltre  de 
S.  Marcel  appelé  Analtafc  depofé  par  le 
P/ape  Léon,  Se  pourquoi,  pour  auoir  efte 
parlclpace  de  cinq  ansabfent defon  ti- 
tre, ceft  à  dire»  de  fon  Eglife.  Ce  qui 
nous  fait  voir  lexatte  &  feuerc  obtêr- 
uance  des  Canons  en  ce  temps  là  tou- 
chant la  refidence.  G'cft  en  la  SuccefTïon 
de  Léon  4.  que  les  ennemis  du  Siège  de 
S.  Pierre  enflent  les  voiles  de  leurs  ca* 
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»  Onnphr.  ]omnics  du  vent  d'vne  fable,  ou  les  men- 
fluotcm  fonges,  les  impertinences, 'les  faufletez, 
4  Nom  ks  contradictions  >  les  ignorances,  les 
u>nPtft  groflieretez ,  les  malices  marchent  par 
Fonmend  douzaines  ,  eileuansfurle  Trolnede  S. 
^  ? C"-Sl,d  ^erre  cc^c  Chimère  forgée  en  des  cer- 
TipflpHïc.  ueaux  creux  nommée  la  PapelTc  Ieanne. 
CoefF  cof-  Mais  ce  conte  qui  porte  fa  réfutation  dans 
^r^qMllhfon récit,  comme  le  Scorpion  l'antidote 
apres  Léon  de  fa  picqueurc,  eft  affez  defehifré,  def* 
4.  &  Ooc-  c|liré  &  jéferié  par  nos  Efcriuains  qui  en 
ira  Mtft  ont  fait  voir  fi  clairement  limpoiturc 
LcooPPft  4u'^nV  aquçlesaucuglesquinelapper- 
Baraa4»^  çoiuentpas.  Maisde  quel  front  les  herc- 
**uct  Bm  tiques  qui  nous  veulent  faire  pafler  cefte 
poft  °vi:am  -kblepdur  vérité,  veulent-ils  defguifer  en 
Lcon.  4    fable  la  vérité  de  la  Papefîe  Elizabeth 

^cii°Bclîarn  (luc n°usauons veutant d'années regnan- 
m.n  I  i.  c.  te  en  Angleterre,  &poffedante  la  quali- 

Fontif  gT  ré  ^c  ^hcf  Souucra*nau  Spirituel  &  au 
i.cbrard.'  Temporel  de  l'Eglifc  Anglicane  :  mais 
cron  m  nous  traittons  autre  part  amplement  de 
$u"CTr/i«fe  ce  Chef  féminin  des  grands  Bretons  fans 
du  chef  de  nous  cllendre  ici  dauantage* 
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BENOISI 
A  n.  8;5. 

PAflbns  à  Bcnoift  Troifiefmc  qui 
l'An  855.  fuftcfleu  pour  tenir  le  Sou-  ciacon.iu 
uerain  Poncificat:  L'Htftoire  de  fa  vie  B^>:  3- 
nous  apprend  qu'il  fie  pour  n'cllre  point 
Pape  tout  ce  qui  fut  en  fa  puiflanec  ,  mais 
la diuine Prouidence l'ayant deftiné à  ce- 
fte  charge,  en  vairç  les  Dominateurs  de  la 
çerre  s'y  voulurent-ils  oppofer  ;  car  qui 
feut  refiiter  à  la  volonté  de  Dieu  .  Pour 
donner  iour  à  ce  difçours  il  fayt  remar- 
quer que  Lothaire  Empereur  fafchc  que  , 
Benoift  voulant  que  fon  Siège  iouift  des 
firanchifes  que  Iefus-Chriftlui  auoit  ac- 
quifes  ,  8c  que  fon  Predeccfleur  Leor> 
auoit  maintenues  de  ne  prendre  leçon- 
fentement  de  l'Empereur  pour  l'Ele- 
étion,  ni  n'en  demander  la  confirmation, 
v  luifufcitavn  Antipape  qui  fut  (  Voila  vn 
excellent  choix  ;  cet  Anaftafe  Cardinal 
„  de  S.  Marcel  que  nous  auons  dit  auoir 
çfte  depofé  par  Léon  Quatriefme.  Ceç 
Jxomme  entreprenant  accompagne  de  fa- 
meux ,  &  fauorifç  de  ËotNfc  sem^ç 
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du  Sicge  par  violence  >  fait  faifir  Benoift 
&:  le  fait  mettre  en  pnfon.  rJHais  quieft- 
ce,  qui  peut (ubfifter  contre  tes  efleus  de  Dieu. 
Le  Clergé  5c  le  peuple  Romain  voians 
leurs  libertés  violées  s'efmeuuent,  s'a- 
maflent  ,vont  rompre  les  prifons,  en  ti- 
rent Benoift  qu'ils  remettent  fur  le  Trof- 
ne,  èc  repouflans  la  force  par  la  force, 
châtient  Anaftafe  6c  donnent  vne  hon- 
teufe  fiaitte  aux  partifans  de  l'Empereur, 
qui  vit  renuerfer  fur  fon  vifage  l'affront 
qu'il  auoit  braffe  à  Benoift ,  tomme  tout 
coopère  en  biens  k  ceux  que  Lieu  fupporte, 
de  cefte  mauuaife  pratique  de  l'Empereur 
eft  fortie  la  plaine  liberté  de  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  qui  après  auoirefté  tirée  de  la 
tyrannie  des  Empereurs  Payens  par 
Conftantin,  &dc  la  violence  des  Rois 
Gots  &c  Lombards  par  Charleraagne,eft 
en  fin  fortie  de  deflbus  la  fuie&ion  des 
Empereurs  d  Occident  qui  feconfians  en 
leurs  forces  fe  vouloient  afluiettir  les  Pa- 
pes qui  leur  auoientmis  la  Couronne  Im<- 
pénale  fur  la  tefte  •  Ainfi  nous  verrons 
déformais  la  chante  tournée ,  ac  les  Pa- 
pes autant  efleuez  au  deflus  des  Empc* 
reurs  que  ceux-ci  s'en  vouloieru  faite  ac- 
croire, vfurpans  vne  authoritéquinepour 
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uoit  eftrc,  iuftefur  le  Pere  des  Pcres,  fc  le 
Palteur  gênerai  de  tous  les  Chreftiens  le 
l'appelle  ainfi  après  Loup  Abbé  de  Fer-  ep.  i<* 
rieres  au  Diocefede  Sens,  qui  efcriuant 
au  mcfme  Bcnoift  Troifiefme  le  nomme 
Pape  VnmrfcL 


NICOLAS  I. 
An.  858. 

> 

L'An  858. Nicolas  Premier furnom- 
mêle  Grand  lui  fucceda,  qui  encore 
contre  fon  gré  auflî  bien  que  fonPrede- 

cefleuriutelleuéfurletrolnepar  le  con-  Anaftat 
cours  gênerai  du  Clergé  &  du  peuple  p,ar-  Clac- 
Cela  fe  fit  fur  le  vifage  de  l'Empereur  "  ^  *' 
Lotiis  qui  efloit  lors  à  Rome,  &  fans  qu'il 
foi*  fait  aucune  mention  en  l'Hiftoirc ,  ni 
de  fa  Confirmation,  ni  de  fon  çonfente-  J 
ment.  I  Ife  retira  auflitoft  en  vn  lieu  yoi~ 
fin  de  Rome  appelé  Quinto,  où  il  fuj  vi_ 
fité  par  le  Pape,  à  qui  Louis  fit  des  hon- 
neurs extraordinaires,  venant  vnmil,  qui 
veut  dire  vne  demie  lieue  au  deuant  de 
Nicolas,  tenant  la  bride  du  cheual  du  Pa- 
pe durant  quelques  pas ,  Se  après lauoir 
traitté  magnifiquement,  Çc  en  Empereur, 
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il  le  reçonduifit  de  la  mcfmc  forte  tenant 
encoràpied  lesrefnesdu  cheualdu  Pa- 
pe/ O  Pieté  !  ô  Religion!  ô  Humilité 
ancienne  comme  tu  confonds  l'orgueil, 
r  Tii  rcucren.ee,  Cr  le  peu  de  foi  de  ectte  lie  des 
Siée les  eu  nous  femmes  arrinez, .  Ce  ref- 
pe&  Impérial  rendu  à  Nicolas  a. l'entrée 
de  fon  Pontificat,  fut  vn  augure  des  gran- 
des chofes  qu'il  dcuoit  faire  en  fon  temps, 
&  qui  auecque  fes  rares,  vertus  lui  acqui- 
rent le  furnom  de  Grand.  Ce  fut  lui  qui 
dompta  l'orgueil  Se  la  rébellion  de  Iean 
ëaro  Am-  Archeuefquc  de  Raucnnc,  nonobstant 
ftaf  Gcv.c-  qu'ilfuft  au  commencement  de  fa  reiiolte 
bmdCiac  iupporté  oâr  F  Empereur;  &c  le  faifant 
comparoiftre  à  Rome  le  rangea  à  l'obeïf- 
fancs  ,  &  lui  fit  cognoiftre  qu'il  fçauoic 
méfier  la  clémence  auecque  la  luftice  Se 
le  chaftier  en  Pere.  Ce  fut  lui  qui  fouftint 
ïlotaldfirefquc  de  Soiffons  perfecutc 
*     .pair  Hincmare  ArcheucfqtfedcReims>S£ 
par  le  Roi  animé  par  cet  Arcfoeuefque 
homme  de  fçauoir  en  fon  temps  >  mais 
dvn  fçauGÏr  enflant  &  non  Accompagne  de 
la  chanté  qui  edtfie  &  qui  efl  patiente  &  bé- 
nigne iufques  à  foujfrtr  &  Jupporter  tout. 
Ce  qu'il  monftra  en  plufieurs  ' 
dont  il  cfttaxéiUnsl'Hiftokc, 
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cipalement  de  cefte  horrible  qu'il  exer- 
ça enuers  H  i  ne  mare  fon  nepucu  Euefque 
de  Laon  qu'il depofa  de  fon  Euefché ,  Se 
lui  fie  cruellement  creuer  les  yeux  ,  abu- 
fane  enfesatlions  du  crédit  qu  i!  auoit 
auprès  du  Roi,  Se  del'authorité  Roiale 
qu'il  auoir  en  main ,  confondant  le  fait  par 
lafoupplefle  Se  l'artifice  de  fon  eft>rit,&S 
employant  le  fait  pour  exécuter  fes  paf- 
fions  véhémentes.  Il  trouua  neantmoins 
en  Nicolas  Pape  vertueux  Se  courageux 
vn  Pontife  qmfceuc  refifter  à  fes  equip- 
pces,  Se  le  ramener  au  train  de  robeiflan  - 
ce  auecque  non  moins  de  fermeté  que  de 
douceur,  6c  pour  vfer  des  termes  de  l'A- 
poâtchftme  Patience  &  Doctrine.  Au  fit 
quoi  que  les  Aduerfaires  de  l'authoritjé 
du  S.  Siège  cherchent  dans  quelques 
lieux  des  eferits  d'Hincmarus  qui  fem- 
bientrabbotteux&:  mal  digérez,  dequoi 
chocquer  cefte  puiflanec  Pontificale  il  ne 
s'en  trouue  point  où  il  sefehape  duref- 
pectquieftdeuau  premier  Siège  :  enco- 
re que  d'ailleurs  il  foit  afTez  afpre  à  main- 
tenir  le  droit  des  Métropolitains.  Noftre 
Nicolas  eut  encore  en  tefte  Lothaire  Roi 
de  Lorraine  fur  le  fujet  de  fa  femme 
Thiebergc  fage  Se  vertueufe  Princeffo 
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qu'il  vouloir  répudier  tant  il  eftoit  char- 
mé des  attraits  de  Valdrade  fa  Concubi- 
ne qui  fut  eaufe  de  tant  de  maux.  Mais  en 
fin  tant  par  les  remontrances  paternelles 
que  par  la  menaces  des  foudres  Ecclefia- 
itiques ,  ce  Roi  fe  retira  de  cet  infâme 
bourbier  où  il  s'eftoit  plongé  Se  fe  remit 
en  vnc  meilleure  voye.  Ceftle  propre 
des  Chronographcs  de  marquer  limple- 
ment  les  faits  fans  en  déduire  les  circon- 
fiances  qui  lont  amplement  reprefentecs 
dans  i'Hiftoire.  Iy  remarquerai  feule- 
ment celle-ci  qui  fait  à  mon  fujctque  Vie- 
gant  Se  Concilier  Eucfque  de  Cologne 
Se  de  Vienes  qui  auoient  en  vn  Sinodc 
ou  Conciliabule  tenu  à  Mets  ,approuué 
•  'par  flatterie  la  répudiation  que  Lothairc 
fit  de  fa  femme  pour  adhérer  à  fa  pailla** 
de3&fiitccquedjtlc  P&lmiftc  ,  loué  le 
péc  heur  aux  defîrs  de  fin  arne ,  &  bent  £  'mi~ 
qttt&Vk  fes  déport emens, furent  fauuez  de 
comparoiitreà  Rome  où  le  faux  Sinodc 
de  Mets  fut  cafte  ,  U  ces  deux  mauuais 
Prélats  dégradez  Se  dppofez  fans  refour- 
ce  &  fans  elpoir  de  rcitabliffemeot.  En 
tout  cas  qui  ne  veit  reluire  la  Souueraine 
Principauté  du  Vicaire  de  lefus-Chrift,  • 
Ce  fat  Nicolas  qui  adoucit  lefprit  du  Roi 

Charles 
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Charles  le  Chauue      le  porta  à  pardon- 
ner à  Baudouin  Comte  de  Flandres*  qui 
tranfporté  d  amour  auoit  enleué  fa  fille 
Judith  Se lauoit  efpoufee.  Le  Roi  don- 
nant au  refpcft  qu'il  portoit  au  Souuerain 
Pontife  la  iuflc  vengeancG  qu  il  euft  pû 
prendre  dVn  fï  grand  outrage  .  SifFroi 
Eucfquc  de  Plaifance  ayant  elïc  chaiTé  de 
fon  Siège  par  vn  Diacre  nommé  Paul  qui 
auoit  efmcu  le  peuple  contre  lui  fut  refta- 
bli  par  Nicolas*  &  le  Diacre  infolent  cha- 
ftié  comme  il  meritoit.  11  vriït  les  deux 
Euefchcz  de  Hambourg >  &  de  JBrene, 
8c  fie  r Archcucfquc  de  Brcne  fon  * 
caire  au  quartier  du  Septentrion  -  H 
reftitua  en  fon  Siège  Hilduin  Euefquc  de 
Cambrai  qui  en  auoit  eftcimuftementcf-  v  f0 
carte.  II  voulut  par  priaiiege  fpecial  que  Nic  l/r°- 
leMonafteredcS.  Canlcfe  au  DioCcfe '* 
du  Mans  fut  exempt  de  la  Iurifdi  ftion  de 
fon  Eucique  Métropolitain  &c  Primat  >&c 
ne  dépendit  immédiatement  que  du  Siè- 
ge de  Rome,  grâce  qui  ne  peut  cftre  fait-       1  ' 
te  que  par  le  Pontife  ouucrairi .  Mais  vn 
des  plus  grands  Se  fignalez  aftes  de  Pri- 
mauté que  Nicolas  ait  exercez  a  «fté  en 
la  caufe  dignace  &  de  Piiotius  Patriar- 
ches de  Conftancinople,  dont  on  peut 
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Eo.Lrfqut  apptcndrc  les  circonftanccs  parfes  Epi- 

~  11  v#.  ftres?Nous  en  auons  de  ce  Pape  en  afiez. 
ciaco«.ia  i        f        «  i  *  , 

Nie  i.Ba-  grand  nombre  ou  le  curieux  pourra  ob- 

r©n.*M;$.  fouer  autant  de  traits  de  Primauté  êeds 
Principauté  qu'il  y  traitte  d  affaires.  Tant 
de  mémorables  a&ions  donc  qui  ont  écla- 
té dans  le  cours  de  l'on  gouucrnemcnc 
lui  acquirent  le  nom  de  Grand,  comme 
'  à  fes  Predecefleurs ,  Léon  Premier  ,  5c 
Grégoire  Premier.  . 


5 


ADRIAN  II. 

An.  868. 

CEttc  grande  caufe  d'entre  Ignace 
5c  Photius  commencée  fous  Nico-  / 
- 

las  ne  fe  pût  terminer  que  fous  Adrian 
Second,  qui  vint  aptes  lui  au  Siège  V An 
868.  Le  Sdiiûuatiquc  Photius  auoit  tel- 
lement brouille  les  affaires  de  l'Eglifa 
en  Orient ,  meflant  àfon  fchifme  l'hère- 
fie, 5c  adiouftant  la  calomnie  contre 
Ignace  de. peur  qu'il  ne  rentraft  au  Pa- 
triarchat  dont  il  auoit  iniuftement  depof- 
fedé,  que  ce  différent  ne  puft  eftre  vuidé, 
auecque  pluficurs  autres  contradidions 
qui  cftoient  entre  les  Orientaux  &  les 
Occidentaux,  que  par  yh  Concile  Oecu- 
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mcniqucquifutlc  Huittiefme.  A  raifon 
que  le  principal  fujet  du  débat  eftoit  le 
Siège  de  Conftantinoplc,  il  le  fallut  tenir 
là  raefme  pour  mettre  le  remède  fur  la 
playe.  Or  tous  les  auantages  Se.  toutes  les 
prerogatiues  du  Siège  de  S.  Pierre  y  fu- 
rent religieufement  conferuecs.  Car  fans 
m'arrefter  à  vn  long  Narré  de  la  tenue 
de  ce  Concile,cc  m'eft  aflez  da  dire,  qu'à 
la  prière  de  l'Empereur  Bafilc  Prince 
Orthodoxe ,  Adrian  le  conuoequa  corn- 
mcil  eftmanifeftecnccs  mots  de  i'Epi- 
ftred'Adrian  à  l'Empereur  qui  futleuc  à 
l'entrée  du  Sinode.  T^eus  voulons ,  dit-il,  A&.i.t^ 
farlemoyefl  de  vofire  indu/îrie  K^îffcmbler  nai*- 
à  ConJtdMinoflc  vn  Sinode  >  où  il fi  trouuc 
grand  nombre  d'Euefques  ,  ou  nos  Legatf 
Prefident.  le  ne  fçai  pas  quels  termes  plus 
exprès  nous  peuuent  marquer  la  Conuo. 
cation  Se  la  Prelîdcnce  en  vn  Concile. 
Mais  vn  des  plus  authentiques  actes  de 
Primauté  &  de  Principauté  qui fe  puifle 
faire  en  aucun  Concile  eft  cefte  formule 
de  ferment  que  iurcrent  Se  lignèrent  tous 
les  Euefqucs ,  Se  tous  ceux  qui  entrèrent  ^ 
en  ccSinodcoù  lafuicttion  dcl'Eglifc  de  Swi-  fi 
Conftantinoplc  à  la  Romaine,  la  fou-  1 
|niflipn  aux  Décrets  du  Siège  Apoftoli- 

Ffi; 
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que,  &  la  Principauté  du  Succeflcur  de 
S.  Pierre cft  déclarée  en  termes  exprès. 
.     1    .  Et  Von  peut  dire  que  tout  ce  Concile  ne 
parla  que  par  la  bouche  d' A  Jrian  >  par- 
ce qu il  ne  fit  autre  chofe  quapprouucr 
*        &c  reccuoir  ce  qu'il  auoit  ordonné ,  tant 
iur  la  condamnation  de  Photius,que  fur 
le refljabliffcment  d'Ignace  au  Patriarcat 
v«à&.*o.    de  Conftantinople, Quant  àlaPrelidcn- 
,   ^    •Concii.s.  ce  elle  fut  plaincment  exercée  &:  fans  au- 
:   .   ,    cun  trouble  par  les  Légats  Apoltoliques, 
Donat  5c  Eftiennc  Euefqucs ,  8c  Marin 
Diacre  ,  reprefentans  la  perfonne  d'A- 
drian.  Pour  la  conclufion  la  lettre  Sinodi- 
que,  ceft  à  dire  ,  le  Refultat  du  Sinode 
•  fut  cnupié  au  Seigneur  Coangeliquc  5  T res~ 

Jainct  &  Sonner  ain  Tontife *  &  Pdpe  Vni- 
Hcr/èJi^f drian .  C'cft  là  le  titre  de  l'Epi- 
lire  de  tous  les  Euefqucs  au  Pape  ,  lui 
rendans  conte  de  ce  qu  ils  auoient  fait.  Et 
lEuciclique  ou  Circulaire  lui  fut  auflîre- 
mife,  félon  la  couftume,  pour  la  faire  pu- 
•  blierpar  TVniuers.  Certes  quand  ie  eon- 

iîdere  lauchoritc  Souueraine  du  Siège  de 
.    .       S .  Pierre  éclattante  en  vn  Concile,il  me 
fembleque  ie  voidahsvne  nuit  bienfe-  _ 
v    raine  vn  Croiffanc  qui  remplit  fon  rond 
parmi  tant  de  moindres  feux  que  Tabfen- 
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ce  du  Soleil  allume  dedans  le  Ciel ,  ou 
que  ie  contemple  vn  diamant  de  grand 
prix  qui  ictte  des  brillemcns  &  des  éclats 
dans  vne  riche  enchaflfeurc.  Et  îene  puis 
m'imagincr  de  quel  biais  les  Aduerfaircs 
dcccSiegcfacré  ie  regarde™,  quand  ils 
nous  veulent  faire  croire  que  les  Conci- 
les généraux  raualent  ou  offufqucnt  fa  di- 
gnité, car  pour  moi  il  me  femblc  que  cet- 
te fupreme  puiflance  que  Icfus-Chrift  a 
eftablie  en  fon  Eglife,  en  la  puiflance  de 
fon  Eglife ,  n'eft  iamais  plus  authorifec 
ni  tant  en  fon  luftre  que  quand  ce  Chef  de  s 
armées  de  Dieu ,  &  ce  Utfdiftre  du  châtoir 
des  combattant  eft  à  la  celle  de  tous  les 
Pafteurs ,  qui  fous  fon  obcïflancc  &  fa 
direttion  conduifent  les  peuples  au  falut, 
&  les  amcinent,  ou  maintiennent,^/!/ 
cette  v nique  bergerie  qui  ne  rcêonnoiflqu'vn 
JPalfeur  .  Arrière  donc  ces  efprits  mali- 
cieux Se  fchifmatiqucs  qui  veulent  met- 
tre de  la  diuifion  en  ces  fain&cs  compa- 
gnies aflemblces  au  S.  Efprit,&lcs  rcn~ 
dre  comme  fufpc&cs  ou  contraires  à  ce- 
lui qui  les  modère ,  8C  qui  y  doit  Prefider 
tomme  le  Chef  aux  membres*  ainfi  que  di- 
foient  les  Pères  du  Qiutricfmc  Concile 
©ccumcivquc ,  Certes  la  faintc  parole 
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nous  apprend  que  celui-là  eft  abeminAbk 
auifemede  la  difeorde  entre  les Frères ,com- 
.  tien  plus  l'eft  celui  qui  ietee  de  la  diuifion 
entre  le  perc  &lesenfans,  &  qui  accule 
de  tyrannie  vn  Empire  fi  iufte,  fi  doux, 
fi  paternel,  &  fi  légitime.  Les  Epiftres 
d'Adrian  comme  celles  de  tous  fes  Pre- 
dcccffcurs  font  autant  de  rayons  qui  nous 
font  voir  la  lumière  de  fa  fupreme  autho- 
▼  Ep  ii.Sc  rité .  Principalement  celles  qui  traittent 
fficot  de  l'affaire  d'Aftard  Eucfque  de  Nantes 
cil.  (       dont  il  reconnut  les  vertus  par  le  Palliuw, 
fignalee  marque  d'honneur  en  ce  temps- 
là,  te  dont  il  prend  laprote&ion  commo 
vn  vrai  Père.  Et  celles  qu'il  eferit  tou- 
chant fvfurpation  du  Royaume  de  Lo- 
thaire ,  appartenant  par  fa  mort  à  Louis 
Empereur  Ion  frerc  ,  ôc  vfurpe  iniufte- 
ment  par  fon  Oncle  le  Roi  Charles  le 
Chauue.  Et  celles  qui  traittent  du  refta- 
bliflement  de  tiincmarc  Euefquc  de 
Laoniniuftementaueuglé  &  depofé  par 
Hincmarc  Archeuefquc  de  Reims  Ion 
Oncle  &  Métropolitain.  Il  tint  vn  Con- 
V.Tca*9<  cile  à  Rome  Tan  868.  qui  fut  preambu- 
Concii.  fab  jaire  du  Huitiefme  Sidode  General  où  H 
c^nca     anathematiza  Photius,  &  fit  brufler  le  1U 
Koau      urc  qu'il  auoitefcrk  contre  le  Pape  Nico- 


▼/Ep.tjfiC 
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las  Ton  PrcdecclTcur .  Ce  Concile  fut 
comme  la  guide  &  le  porte  flambeau  du 
Huiticfme  qui  fuiuit  en  tout  les  Déniions 
d'Àdrian .  Du  depuis  le  Schifmatiquc 
Photius  brouilla  tellement  tout  l'Orient 
de f«s  erreurs,  &  l'anima  il  furieufement 
contre  le  Siège  Romain ,  que  les  deux 
Eglifes  Oricncales  n  ont  pu  depuis  eftre 
réunies  finon  au  Concile  General  de  Flo- 
rence, ou  aflifta  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  :  mais  cefte  reiinion.dura  peu 
par  Hnconftance  des  Grecs  qui  tombè- 
rent peu  de  temps  après  fous  l'efclauage 
du  Turc,  dont  la  tyrannie  leur  fait  payer 
les  interefts  de  leurs  anciennes  rebellions 
contre  la  Mere  de  toutes  les  Eglifes ,  qui 
cft  la  Romaine.  Dont  ils  n  ont  point  de- 
puis voulu  reconnoiftre  la  Souuerainc 
Principauté  ,  adioultans  à  leur  fchifmt 
l'herefic  touchant  la  procefliondu  faii»& 
Efprit ,  nians  qu'il  procède  du  Fils ,  & 
renians  du  Simbole  cefte  parole  »  &  du 
Fils,  dogmàtifans  qu'il  ne  procède  que 
du  Pere  .  De  forte  que  nous  ne  ver- 
rons plus  déformais  de  Conciles  Oe- 
cuméniques qu'en  Occident,  Patriarcat 
particulier  du  Siège  de  fainft  Pierre,  Se 
ou  la  Primauté»  Prefidcnce,  &  Pjrincv» 
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pautc  n*  iamais  cftc  hcurtce,  ni  con- 
trariée. 


I  E  A  N  VIII. 

f\       •      J         A  n.  875. 

/        T  Ean  Huiticfmc  fut  mis  en  la  place  d'A- 
plat G«nt-  Xdrian  l'An  873.  Il  eut  cet  auantage 
inaioaCi!C#  qu'aucun  autre  do  fes  Predeceffeurs ,  ni 
Bar  an.*;*  de  fes  SucccfTeurs  n'a  cu>  quieft  d'auoir 
en  fon  Pontificat  facré  de  fa  main*  trois 
Empereurs,  Charles  le  Chauue,Louis  le 
/  '     Bègue,  &  Charles  le  Gros.  Mais  facres 
de  telle  forte  qu'il  eftoit  en  fon  choix  de 
donner  l'Empire  auecque  la  Couronne 
Impériale  a  celui  qui  lui  eftoit  plus  agréa- 
ble. Cequia  fait  dire  a  quelque  Hiftorien 
Sigon.i.  s.  que U  titre  d* Empereur  ejloitvn pur  bienfait 
"S?-    du  Tape,  &  que  les  ans  de  (Empire  ne  fè 
t7t.  cont oient  que  du jour  qu  tl ejtmtjacre  par  le 
Y.Baro  a*.  Vmife  Souverain.  Ce  futluiquireftablit 
«7»-       entièrement  en  fon  Siège  Hintfnare 
Eucfquc  de  Laon,  tout  alieugle  qu'il 
cftoit,  en  quoi  fon  Ordonnance  fut  fuiuie 
auec  vne  obeïflancc  prompte  &  cxa&c 
i>ar  tous  les  Euefquçs  des  Gaules.  Il  eut 

Baro  an.    4     ,  *  1  »-i  rl 

%7(.       quelque  petite  répugnance  lors  quil  fat 
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Anfegife  Archeucfque  de  Sens  Primat 
des  Gaules  &  de  Germanie ,  mais  ce  Hic 
vn  nuage  qui  fe  diflipa  aux  rayons  de  fa  -  \ 
fupreme  authoritc.  Et  dans  quel  Empire 
vn  Monarque  n'a-til  quelquefois  des  dif- 
ficulcez  de  faire  paffer  Ces  Edith  &:  fes 
Ordonnances  quand  elles  apportent 
quelque nouucautc  en  l'Eftat.  Onluire- 
monitrc,onle  fupplie,  on  protefte,  on 
lexhforte, mais  en firum cede ,  & fobeif-. 
faneequiey?  deue à  ceux  qui  ont  en  fublimi- 
té  fait  que  lonfe  rend  te  que  Ton  fe  fou- 
mec  à  leur  ioug.  Il  depofa  &c  priua  de  là  ; 
Communion  Formofe  Eucfque  de  Port  ) 
qui  s'eftoit  ioint  à  la  fa&iôn  des  Coinces 
de  Tufculane ,  puiffans  Princes  alors  en 
Italie,  iufqucs  à  opprimer  la  liberté  du  S. 
Siège,  Se  troubler  la  tranquilité  Romai- 
ne. Il  frappa  aufli  d  ariatheme  Athanafe  ^"oaV 
Euefquc  de Naples  pourauoircu  intelli-  ep  8.  * 

fcnceaucclcsSarrafins.  Et  aufli  Félix  &  fcq-v\To.}. 
ierre  Euefqucs  ,  pour  s'eftre  reuolccz 
contre  leur  Supérieur  le  Patriarche  de  *-ïbi<*  * 
Grade.  LcsSarrafinsoccupanslepaïs de  SSmî'îbb 
Bourdeaux,  8c  Frotaire  Archeucfquc 
çftantpircuxchafle  de  fon  Siège,  il  lui  ,8, 
permit  d  adminiftrer  FEglife  de  Bourges  F'**,7s 
qui  cftoit  lors  deftituee  de  Prélat.  Ce  qui 
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monftrcdc  quelle  façon  il  difpofoit  des 
Prelars  Se  des  Eglifcs  de  nos  Gaules. 
Toutes  fes  Epiftrcs  qui  font  en  grand 
nombre  &  paflent  troi*  cens,  font  voir  fa 
follicitudc  Yniuerfelle,n'y  ayant  partie  de 
l'Vniuersoùilneuft  l'œil ,  Se  n'exerçaft 
fa  charge.  Mais  l'Hiftoirc  qui  ne  ecle 
à  perfonne  fes  veritez,  ic  qui  en  rend  tef- 
moignage  à  la  face  des  plus  grands  Rois, 
ncmsrnquepas  de  remarquer  vn  deffaut 
en  ce  Pontife  dauoir  efte  vn  peu  condef- 
cendant ,  que  ie  die  lafehc  :  Principale- 
ment au  fait  de  Photius ,  confentant  qu'il 
fuft  reftabli  après  la  mort  d  Ignace  au 
Trofne  Patriarchal  de  Conftantinople. 
Il  eft  vrai  que  ce  faux  Renard  vfa  de  tant 
de  foupplcffes  pour  arriuer  où  il  preten- 
doit,  ic  par  vnc  feinte  hyppocrifie  con- 
trefit fi  bien  l'Orthodoxe  qu'il  trompa 
tout  le  monde,  cachant  fous  le  mafque  de 
la  dillîmulation  fes  mal-heureux  dek 
feins ,  qui  en  fin  laiflTcrent  des  femences 
dediuifion  entre  les  deux  Eglifes  Orien- 
tale ic  Occidentale,  qui  depuis  lui  n'ont 
pu  eftrc  arrachées.  De  forte  que  Ton  peut 
dire  de  Narfcs  ic  de  luy  ,  tous  deux  Eu^ 
auquel ,  qu'ils  ont  fvn  pour  l'Empire* 
Tàutrepour  TEglifc  filé  vnc  roile  dont  la 

■ 
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trame na pu eftre dcffai&e ,  quelque  di- 
ligence qu  on  y  aie  apporté.  Il  eft  vray 
que  le  Pape  Iean  emporté  du  zelc  de  voir 
cefte  reunion  de  l'Orient  &  de  l'Occi- 
dent  fi  deliree  de  tous  les  gens  de  bien, 
mérite  d  cftrc  exeufé,  fipenfant  lamoy- 
enner  par  le  reftabliffemcnt  de  Phorius, 
&:  quoi  que  l'euenement  ait  monftré  le 
contraire,  il  ne  faut  pas  toufiours  iuger 
des  confeils  par  les  euenemens.  Mais  fans 
m'arrefter  aux  particularitcz  de  cefte  af- 
faire,où  il  y  a  plufieurs  remarquables  eir- 
conftanccs:Dc  ce  rnefme  reftablifTemenc 
dont  Ieancft  blafmé,  il  me  fembleque 
nous  pouuons  tirer  vne  marque  tres-cx- 
prefTe  de  TAduantagc  &c  de  la  Préémi- 
nence du  Siège  Romain  fur  cous  les  au- 
tres ,  purfque,  8c  l'Empereur  d'Orient  Se 
Photius  mcfme  reconnoiflent  que  lare- 
ftitution  doibt  prouenir  de  la  main  8c  de 
l'autorité  mcfme  de  celui  qui  auoic  au 
Concile  General  Hui&ieûne  fait  la  de- 
ftitution .  Et  ainfi  de  cefte  mcfme  aftion 
dont  les  aduerfaircs  du  Siège  Romain 
prennent  occafion  de  reprendre  la  facili- 
té de  Iean  qui  fc  laifTa  trop  aifement  aller 
aux  perlua  fions  &  tromperies  de  ce  faux 

Wuqta  ruinant  tout  ce  que  fcsPredç* 
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cefleurs  Nicolas  &  Adrian  auoicnt  édifié 
Sc.fouftcnu  auecquc  tant  décourage  &: 
de  fermeté;  nous  en  pouuons  tirer  vne 
marque  de  Supériorité  Suprême  de  TE-- 
glife  de  Rome  fur  celle  de  Conftantino- 
plc,  puîfquc  celle  là  dcfmet  &c  reftablit  le 
Patriarche  de  celle  ci,encorc  auecquc  di- 
fpenfe  des  Canons  du  Concile  Hui&ief- 
mc  ;  car  en  ce  Sinodc  Tvnc  des  caufes  de 
ladepofition  de  Photiui ,  fut  parce  qu'il 
eftoit  fauté  de  l'eftat  Laique  auPatriarcat, 
fans  auoir  auparauant  pkflc  par  les  degrez 
Çc  les  fondions  des  Miniftercs  Eccle- 
fiaftiques. 


MARI  N. 

An.  88z.  . 

Ciaeo*.  A  À  ^r*n  Prem*cr* m^  aPPelté  Martin 
Genebr.  JL VJL  par  quelques^  vnsfà  caufe  de  la  ref- 
Baro*  femblancc  des  noms ,  vint  T  An  88r.  fur 
le  Siège  Apoftolique  après  lean  Huitiè- 
me. Ccftui-cy  voyant  de  quelle  forte  le 
S  chifmatiqoc  de  malicieux  Photius  abu- 
foit  de  la  grâce  que  fon  Predeccfleur  luy 
auoit  fai&c  de  le  -rcftàblir  au  Siège  de 
Çonftantinoplc  où  il  s'eftoit  intrus  au  cor 
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mencemcnt  du  viuanc  d'Ignace ,  de  voy- 
ant fon  opiniaftreté  à  perfeuerer  en  fà  ré- 
bellion, improuua  cereftabliflement  ,  8c 
cafla  les  Décrets  d'vn  faui  Sinode  que  ce 
malheureux  auoit  alfemblé  fous  le  nom 
de  Hui&iefme  General.  IlrcftablitFor- 
mofus  Eucfque  de  Port,  qui  auoit  efte  de- 
pofe  par  fon  Predecefîeur  ,  s'eftant  re- 
concilié auecque  les  Comtes  de  Tufcu- 
lane,dont  Formofus  s'eftoit  monftré  par-       •  ' 
tifan.  En  quoi  il  ne  corrigeoit  pas  ce  que     ,  » 
Iean  auoit  faic,  mais  la  caufe  cefTantdc 
la  difgracc  de  Formofus ,  il  eftoit  raifon- 
nable  que  l'efFett  ceffaft  aufsi.  Fulco  Ar-  d'aco.  Gc* 
cheuefque  de  Reims  receut  le  Pallium  de  ncbr# 
Marin,  &c  fut  continué  aux  prééminences 
que  le  S .  S  iege  auoit  concédées  à  fes  pre- 
deceffeurs>  .  / 


A  D  RI  A  N  III. 
An.  884. 


d'  A  Driati  Troifîefme  qui  par  la  more  - 

Jl\  de  Martin  occupa  fa  place  l'An 
884.  8c ia  tint  peu  de  temps  ,  nous auons  £^rc  JjjJ 
deux  hardis  Se  généreux  Décrets ,  Tvn  *' 
pour  UUberté  du  S.  Siège  /ordonnant 
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qu'en  t élection  ni  en  la  création  d'vn  Sou- 
verain Pontife  on  ne  mejlafi point  t aut bo- 
nté de  l'Empereur .  Ioug  iniuftc  s'il  en 
fut  iamais,  &c  qui  faifoit  que  ces  Princes 
n  eftendoient  pas  feulement  la  main  à 
l'encenfoir, maisauflî à  fencenfeur  :  Ce 
quinepeut  eftre  approuué  d'aucun  efprit 
à  qui  la  Pieté  donne  des  fentimens  reli- 
gieux: Laucre  ordonnance  fut  que  Char- 
les le  Gros  venant  à  mourir  fans  Lt^nee*  le  ti- 
tre d Empereur  ne  fujldonnéqua  des  Prin- 
ces £  Italie.  Décret  qui  fait  affez  connoi- 
fire  que  la  Tranflation  de  l'Empire  auoit 
efté  fai&e  par  rauthoritédes'Souuerains 
Pontifes,  qui  depuis  ont  eu  la  difpofition 
de  cefte  dignité .  La  première  en  rang 
après  la  Pontificale  de  toutes  celles  du 
Chriftianilme. 


E  S  T  I  E  N  N  E. 
An.  %88S. 

ESticnnc  Sixiefme  l'An  8  8 5.  fut  cfleu 
Pape,  de  fon  temps  mourut  Charles 
le  Gros ,  Se  la  dignité  Impériale  venant  2 
vacquer,tant  par  declination  que  par  ec- 
ccflité,quaulïipouifuiurcle  Décret  de 
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fon  Predece  fleur  qui  auoitpcut-eftre  fait 
à  Pinftance  des  Comtes  de  Tufculane,  &c 
des  autres  Princes  d'Italie  ,  il  créa  Se 
Couronna  Empereur  Vuido  ou  Gui,  Duc 
deSpolcte,  moyennant  qu'il  confirmaft 
toutes  les  donations  faittes  à  TEglile  par 
les  precedens  Empereurs ,  &  de  n'atten- 
ter nen  fur  fes  droits.  11  reccut  les  lettres  v.Baro  an. 
de  l'Empereur  d'Orient  Bafile  eferites  à  «sç  v  Epi*. 
Adrianfon  PredcceflcurjSc  parce  quel- xo^co*- 
les  lui  fcmblerent  moins  refpe&ucufcs  cil. 
quelles  ne  dcuoient  cftrc,  il  en  reprend 
Bafile  aucc  vn  accent  qui  tefmoignc  fon 
homme  de  grand  courage,  Se  qui  fçauoic 
honorer  fon  mimftert.  Il  lui  fait  cognoiftre 
&  fentir  que  la  dignité  lactée  des  Ponti- 
fes ne  releuequedc  Dieu,  &  en  rien  des 
puiflances  de  la  terre:  Et  d'effeft  c'eft  à  la 
dignité  Pontificale  &c  Paftorale  de  veil- 
ler fur  les  Rois,  mais  cç  n'eft  pas  aux 
Rois  ,  ni  aux  Empereurs  de  iuger  des  . 
a&ions  de  leur  Pere.  Les  Archcucfques 
de  Cologne  &:  de  Brcmcay ans  quelque 
différent  touchant  leur  Iurifdi£tion,il  de- 
kgua  Foulques  Archeuefque  de  Reiras 
aucc  authorité  Apoftûliquc  pour  iuger 
ceftecaufe,  comme  cftant  des  majeures 
Se  appartenante^  Siège  de  S.  Pierre. 
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FORMOSE. 
A  ».  891. 

EStienneeftantmortily  eut  du  bruit 
en  fElcdion  de  Formofe  l'An  891. 
Car  la  (action  des  Tofcans  voulue  porter 
au  Fomificatvn  Diacre  nommé  Scrgtus, 
qui  fut  caufe  de  beaucoup  de  malhenrs 
6c  de  violences.  Toutesfois  les  Electeurs 
fe  roiuirent  contre  cet  intrus,  le  chaile- 
jpHt,#:cftablirentenla  Chaire  de  faind 
Pierre  Formofe  Euefque  de  Port  qui 
auoit  efte  trauaillé  par  Iean  Huittiefme 
de  la  façon  que  nous  lauons  reprefenté. 
S e  voiant  ainfi  tourmenté  de  diuerfes  fa- 
ctions &  troublé  en  l'exercice  de  ia  char- 
ge ,  il  appela  à  fon  fecours  le  Roi  Ar- 
naux  qui  y  vint  auec  vne  puiflance  ar- 
mée, qui  chaftia  fes  rebelles,  Teftablic  en 
fonTroine  ,  Se  iefit  Couronner  Empe- 
,  reur  par  Formofe ,  qui  partie  par  neceflî- 
té,  parcic  par  reconnoi (lance  Je  gratifia 
tE    îot.  de  cefte  dignité.  Il  condamna  Photius 
mofTo.}.  Parriarrhe  de  Conftantinopîc,  Schiima- 
ConciL     tique  &  Hercrique  ,  ôc  donna  des  règle- 
t.Ep.  t.    mtns  à  l'Eglilc  Anglicane  *  Quelques- 
vus 
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vns  après  la  more  de  Formofe  mettent  - 
au  rang  des  Pontifes  vn  nomme  Boniiace 
à  qui  ils  donnent  le  nom  de  Sixiefme, 
mais  il  eft  reitetté  par  d'autres  tant  pour 
la  bricfiieté  de  fa  feanec  qui  ne  fut  que 
de  quinze  iours ,  qu'à  caufe  de  la  violence 
faitte  aux  Electeurs  qui  rend  fon  Elc&ion 
iniullc.  le  me  range  à  fopinion  de  noftrc  B«o.  in- 
grand  Annalitfequi  l'appelle  iptrus  ,  ,8c  ,,7#  ' 
lotte  du  Catalogue  des  Pontifes  Sou- 
uerains*  . 


•      ESTIENNE  VII. 
»,  An.  85*7. 

■    -  •  •  * 

ET  fouhaitterois  encore  ?tn  pouuok 
ofter  le  nom  8c  la  mémoire  d' Bfticn- 
nc  Septicfme ,  non  moins  intrus  que  Bo-  W^àd 
niface ,  8c  occupant  le  Siège  l'An  897.  'c'*' 
Cettuy-cy  ayant  violenté  lesdroitts  di- 
mns  en  forçant  les  Electeurs  à  le  nom- 
mer 5  Viola  encore  les  humains  par  vnc 
inhumanité  barbare:  Nous  faifant  co- 
gnoiftre  iufques  à  quel  point  dext  remité 
la  pafsion  de  colère  meine  vn  courage, 
quand  vne  fois  elle  le  polTcde.  Certes 
Vne  haine  mortelle  ne  finie  pas  auecqus 

».  «  ■  , 
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la  more ,  clic  paflTc  iufques  dedans  le  fe- 
pulcre.  Se  exerce  fon  reftentimentfurce 
qui  n'a  plus  de  fentiment .  La  rigueur 
qu'il  exerça  cotre  la  mémoire  &  le  corps 
de  fon  Predecelîeur  Formofe  qu'il  fit  ci- 
rer du  Tombeau  &ietterdans  le  Tibre, 
après  lui  auoir  fait  couper  deux  doigts,  Se 
1  auoir  comme  dégradé  en  cérémonie; 
caftant  tout  ce  qu'il  auoit  ordonne ,  Se  ef- 
façant fon  nom  du  Catalogue  des  Papes, 
rendent  fa  mémoire  aufsi  odieufe  qu'il 
vouloit  rendre  celle  de  celui  qu'il  vouloit 
deshonorer.  Mais  il  fie  comme  ceux  qui 
moufehent  la  chandelle  auec  les  doigts; 
ils  fe  fa  1  iflem  Se  la  rendent  plus  claire  ;  car 
il  a  rendu  la  renommée  de  Formofe  plus 
illuftre  dans  Thiftoire,&  la  fienne  au  con- 
traire diffamée.  Quelque  feuerité  neant- 
moins  qu'il  y  ait  en  cette  a&ion,  elle  mô- 
ftre  pluftoft  vn  excès  de  pouuoir  qu  vn 


lit 

eaux  par  leur  desbordement  pluftoft  que 
par  leur  cours  ordinaire.  Et  comme  la 
jaloufïe  Se  iafiebure  font  cognoiftre  vn 
furcroift  d'amour  Se  de  chaleur.  Laiflant 
doac  à  part  l'iniuftice  de  ce  procédé ,  Se 
prenans  le  tifon  par  le  bouc  eu  il  n'y  a 
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point  de  flamme,  encore  à  trauers  tant  de 
brouillas  d'vnc  véhémente  paflion  y 
voyons  nous  reluire  les  rayons  d'vnc 
Puiflancc  Souucrainc ,  &  d'vne  Princi- 
pauté fort  abfoluë,  le  pouuoir  fe  manife-  , 
fiant  mefme  dans  fon  propre  abus. 


O  M  A  N  V  S. 
A  n.  900. 


1» 

.»« 


■  - 


AVffi  voyons  nous  que  ce  que  k 
violence  de  la  pafîîon  auoit  fait  fai- 
re à  Eftienne  «ft  effacé  par  fon  Succef- 
feur  appelé  Romanus  mis  en  fon  lieu  Tan 
200. Car  aufli-toft  qu'il  eut  en  mainlau- 
thorité  Apoftolique  il  reuoequa  Se  cafla 
.  tout  ce  qu  Eftienne  auoit  fait  en  fa  fureur, 
fi  encore  tout  ce  qu'on  en  dit  cft  verita- 
blc,  car  il  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  SôKi 
tiennent  tout  ce  récit  pour  fabuleux  ,  &  Plat,  fab 
femé  par  les  ennemis  d'Eftiennc ,  qui  ne-  StcPk  fk 
ftoientpas  en  petit  nombre  ,  à  caufe  de 
la  violence  pratiquée  en  fon  Ele&ion. 
Nous  lifons  encore  de  Romanus  qu'il  Luit  f  nui, 
Couronna  Empereur  Lotiis  Quatricf-  ^  Bir^ 
me  fils  de  Bofon  ,  après  qu'il  euft  def-   '"^  y 
it  le  Tyran  Beranger .  Voila  les  Pa- 
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pes  qui  ont  règne  durant  ce  Siècle  Neu« 
fïefrae. 

4                       V      '          '  .-■■'<■ 
 ,  ^ 


DEPOSITIONS 

DES  DOCTIVRJ. 


OYons  maintenant  les  Depofnions 
des  Dofteurs  qui  ont  vçfcu  de  leur 
.  temps  touchant  la  Souueraine  Principau- 
5«rm.ac    té  de  la  Chaire  de  fainft  Pierre.  Haymo 
5lS  appcHc  ce  Prince  des  Apofoes.fr  Premier 
P. t  fleur  de  l'Eglife.  lonas  Eueique  d  Or- 
U  accule*  îçans Ulè Membre lepltu  eminentdelafain- 
imag.    ;  tètglife, qui eft  autant  que  s'il  lappeloit 
.       CheÊSimeonMetafraftc;^  Premier  des ^ 

Hcob.  '  ?  tyipoflres,  &  ailleurs,  7V#4/;/  /*  Primauté 
Ipvû.s.     dans  l'ajftmblee  des  Apojîrcs.Rzbàn.Aiant 

il  caP.YÎt/    Primauté  eh  l'ordre  Applique.  Et  en- 
ioa.        côres ,  Pierre,  dit-il,  4      />4r  Zf/  C/e/x  «• 
uS1^  royaume  des  Cieux  la  Principauté  de  la 
Puijfànceludiciaire>af fin  que  tous  les fidel- 

ïes  qui  font  en  tVniuers  fâchent  que  celai 
qui  fe  fepare  en  quelque  façon  que  ce  foit 
f\  \(hotez)<&  fonjté  de  lafoi  de  Pierre  ou  de 
l!  fa Compagnie ,  ne  peut  aucunement  ni  ejhe 
'  ah  fous  des  liens  defes  péchez,*  ni  auoirla  for- 
ttûuuPYte  au  Royaume  desCicrtx.  Mais  ceft 
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principalement  dans  le  Huitiefme  Con- 
cile Vniuerfel  tenu  durant  ce  Siècle  l'An 

8  69.  ou  toute  l'Eglife  en  corps  recognoift 
la  Primauté  8c  Principauté  du  Siège  Ro- 
main, comme  nous  auonsaflez  ample- 
ment fait  voir  fous  Adrian  Second,  qui  y 
eft  appelé  Seigneur  Très  -  faintt  ,  Très-  in  Epift.sû 
rrand  Pontife  &  Pape  Oecuménique.  Et  en  "odic.Con- 
vn  Canon  de  ce  Conçue  il  clt  exprefle-  &  v.  psufim 
ment  deffendu  de  ne  rien  attenter  en  Pcr  lot»m 
quelque  façon  que  ce  foit  contre  ce  Siège  caa'w 
du  Prince  des  i^fpoftres  fous  peine  d'ana- 
thème,  qui  eft  autant  que  de  recognoiftre 
fa  fupreme  authorité  qui  ne  peut  eftre  iu- 
gce  deperfonne.  Et  parce  que  les  A  du  cr- 
faires  de  ce  Siège  fe  feruent  de  quelques 
traits  hardis  que  Hincmarus  à  auancez 
durant  la  chaleur  de  fes  partions  pour 
maintenir  les  droits  des  Métropolitains 
qui  lui  fembloient  diminuez  par  les  trop 
fréquentes  appelations  à  Rome.  Voyons 
vn  peu  quels  ont  cfté  lesfentimens  de  la 
foi  de  ce  Prélat  lors  qu'il  a  eu  lefprit  plus 
doux ,  &  en  vnc  affiette  plus  tranquilc. 
Les  caufes  importantes,  dit-il,  (  &  ce  font  t;  Apud 
celles  que  l'on  appelle  majeures  )  do  ment  FIodotr^ 
ejlre  renuoyees  a  l'examen  du  Pontife  du  Rhcm.  1  " 
Souuerain  Siège .  Et  puis  citant  le  Pape 

X">  •  •  • 
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Léon  leGrand  Parmi  les<^ço/hcs  me/h 
nonobstant  la  rejfcmblance  d  honneur,  ily  a 
eu  dtftinftiondc  puijfance:  Et  quoi  que  leur 
élection  fuftfemblable,  il  a  toute  fois  ejlè or- 
donne'à  vn  de  commander  à  tous  les  autres \ 
<k  laquelle  forme  efl  au  fi  venue  la  diflin- 
ion  des  Euefques*  &parvncfage  ordon- 
nance y  a  eftéçourucu  K  en  forte  que  tous  ne 
fujfent  pas  s  attribuer  toute  forte  de  chofès, 
mais  qu'il  y  euft  en  chacque  trouince  des 
Prélats  dont  la fentence  fufl  la  Première  en- 
1         tre  celles  de  leurs  frères \  &  far  qui  le  foin  de 
l'Egli/è  Vniuerfelle  s'allafl  reunir  à  la  Chai- 
re de  S*  Pierre  %  fan  s  iamais  fcfcfarcrde  leur 
Chef  Peut-on  parler  plus  clairement  dç 
la  fubordination dô«  Euefquts  8c  Métro- 
politain* au  Siège  Apoftolique  .  Auffî 
tint  il  à  beaucoup  d'honneur  &  de  grâce 
t.flodovd  dereceuoir  le  Pallium  que  le  Pape  lui  en- 
1  kc,i?'    Moia  à  la  prière  de  Lothaire  Empereur 
Aductf     qu  il  employa  pour  1  obtenir .  Le  mcftnc 
Hiocraar.  dit  ailleurs  parlant  des  Eucfques.  Nous 
Lwd  C.J5.  Mtres  qUiexecHton  s  fa  Décret  s  des  Saints 

Canons,  &  des  Pontifes  du  Siège  Romain* 
fous  les  Jugement  de  ce  me/me  Rocher  ^*P*m 
Jtolique  (il  fait  allufion  à  Pierre  fur  qui  FE- 
glife  cft  fondée  )  nous  ne  fommes  autre 
fbojc,  que  fauteurs  du  luge  équitable  >& 
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exécuteurs  de fes  iusles  fentences ,  rendant 
ainfinoflre  obciffanceau  S.  Efprit  qui  parle 
par  fa  bouche ,  &  au  Siège  Apeflolique  ,  d'où 
le  Ruifeau  de  la  Religion,  de  la  Vifaplinc 
Ecclefiafiique ,  &  des  Arrefis  Canoniques  a 
fris fa  fource.  Et  encores.  Le  foin  &  la  Pre-  ^1"ce™*r*  " 
lature  fur  toutes  les  Eglifes  a  eflc  baillée  au  bV 
Siège  Apoftolique>en la  Frimautede  S.  Pier- 
re. Et  ailleurs,  la  puifance  de  lier  &  de/lier  EP  Hif 

sr*    j    t       f  n      J  mar.  ad 

tftpaffte  Cr  de  coulée  aux  autres  ^Apoftres>&  a  drianu»  . 
i  tous  les  Princes  de  (Eglife ,  ce  font  les  PP. 
Euefques,  mais  elle  efi  fîngulierement  corn- 
tnife  à  S, Pierre.  Et  vn  peu  âpre*,  tien  n  efl 
lié,  rien  dcflté>finon  ce  que  S.  Pierre  a  lié  ou 
de  flic.  Le  mcfme  efcriuant  à  Adrian  pour  v.apud  Ho* 
lacaufe  de  Rotalde  Eucfqùc  de  Soiflbns  ^ 
que  le  Pape  lui  commandoit  de  reftablir 
çn  fonSiege^nonobftant  fa  depofitipn  fai- 
te en  plain  S\nodc,ilprie fa  Sainteté  de  ne 
lui  donner  point  cette  commifion  ,  mais  de 
faire  cette  reflitution  defon  Authorité  al  fo- 
in t  pour  faire  ceffer  tout  fujet  de  murmure 
lors  qu'on  verroit  qu'elle fer  oit  fait  te  par  le 
Chef  de  ( Eglife    qu*  i{  efi  remis  enfon  Sic* 
geparla  pieté  de  voftre  Souuerain  Pontifi- 
cat. Et  pui %  il  acjiouftc .  T ou*  tant  que  nous 
fommes  jeunes  &  vieux  nous  fçauons  que 
tQçtct  nos  Eglifes  font fujettes  4  la  Romaine* 

G  g  iiij 
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&ffuc  nom  Eue/que  s  Jommes  fujets  par  U 
Primauté  de  S.  Pierre  au  Pontife  Romain  y 
&  partant  la foi  qui  a  touflours fleuri,  &  qui 
■*  aidant  Dieu  fleurir  a  toufious  en  l'Eglifc  re- 
fiant entière,  il  nom faut  obéir  a  faulhorité 
du  Souuerain  Pontife  •  Et  au  mefme  en- 
droit. Si  ceflvne  caufe  dÏEucfques  il  faut 
auoir  recours  à  t  Oracle  diuirh ç  eft  à  dire,  au 
Stege  Apoflolique*  car  cette  caufe  eftdes  Ma- 
jeures. Et  parlant  des  Métropolitains,  il 
faut,  dit  i  Udeuant  tout  autre  iugement  quon 
attende  en  leur  caufe  la  fentence  du  Pape* 
Tous  les  Euefques  de  France  Se  de  la 
.   Gaule  Bdgicque,ou  Germanie  inferieu- 
*  re  affemblez,  en  Sinode  à  Troyes  en 
Champagne  ou  fe  trouua  le  Pape  tean 
Huuiefme ,  perfécuté  à  Rome  par  la  fa- 
ftion  des  Tufculans,  refpondent  ainfi  a  fa 
Saintcté,qui  defiroit  qu'ils  anathematifaf- 
fent  ceux  qu'à  celle  occafioniiauokex- 
Comintfat.  communiez.  Seigneur  tresfainft  &  très- 
Aimomil.;.  Rtuennd  Pcre  des  Pères  Iean  Pape  de  f  E- 
glife  Catholique &^ipofloliquc  du  Premier 
'     "Siège  Romain  y  Nom  les  Enfans*  les  Scrui- 
teurs*  &  les  Difciples  de  voftre  a  ut  honte  les 
Eue fques  des  Gaules^  des  Belges  ,  prote- 
Jlons reJfcntiraucdcompafiion*& déflorer Us 
tutrages  que  des  hommes  malins ,  minifires 
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de  Satan  ont  commis  dr  fait  receuoir  à  no~ 
JlrefainteCMerelaMaiHreffe  de  toutes  les 
£glifes  .  Eccnfuittc  approuuans  lesana- 
thèmes  émanez  de  l'autorité  du  Souuc- 
rain  Pontife  contre  fesperfecuteurs  ,  ils 
déclarent  qu'ils  tiennent pour  excommuniez, 
ceux  qu  il  a  f  râpez,  d'excommunication ,  & 
pour  e/lre  hors  de  ÎEgltfc  ceux  qu'il  en  a 
chajjizj ,  &  de  receuoir  ceux  qui  après  vne  lé- 
gitimefatisfaclion feront  receus  par  Cautho- 
rite  du  Siège  ^Apoftoliquc.  Mais  ceftaflez 
des  A£kes  Se  des  Depofitions  de  ce  Neu- 
fiefme  Siècle  ,  où  la  Primauté  Se  Princi- 
pauté de  laChaire  deS .  Pierre  parut  auec- 
que  beaucoup  plus  d  éclat  qu  elle  ne  fera 
au  Siècle  fuiuant,  ouïes  Reffcurs  des  Ténè- 
bres du  monde  offufqucront  par  leurs  vio- 
lentes vfurpations  lauthorité  de  ceux  que 
Dieu  y  a  cftabUs  pour  en  eftre  la  lumière. 


474 
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SIECLE- 

r 

E  Soleil  qui  eft  le  fcul  oeil 
du  monde  i  Se  comme  la 
fource  de  toute  la  clarté 
qui  eft  en  l'Vniuersfouk 
fr  es  quelquefois  des  Ecli- 
pfes,c*cftlors  que  la  Lune  s'oppofe  àfes 
rayons  fie  nous  endefrobela  fplcndeur. 
L'auchoritéou  pluftoft  la  tyrannie  de  la 
puiflancelrapieriale  mettant  trop  auant 
la  main  aux  Eleûions  des  Souuerains 
Pontifes,  &  des  autres  Prclaturcs  a  porté 
tant  d'ombrages  &  de  brouillards  à  ce 
Siècle  où  nous  entrons  qu'il  a  produit 
peu  de  lumières;  De  forte  qu'il  femble 
me  reprefenter  vne  région  <f  ombre  de  mort  > 
à  comparaifon  des  precedens  au  fujer  que 
ietraitte.  Il  femble  que  la  lampe  de  Tau* 
•ho rite  Pontificale  ait  eft é  enfermée  dans 
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la  cruche  ou  mife  fous  le  boifleau  tant  el- 
le a  ictté  peu  déclats.  Soleil  cache  fous 
des  nuces,  force  orages,  éclairs ,  tonner- 
res, cempeftes,  le  dirai-je, beaucoup  de 
bruit  &  peu  de  fruit  .  Quel  defordre 
quanddes  mains  profanes  ou  Laïques  fc 
meflent  des  chofes  facrees ,  &  quand  U 
Princejfe  des  Prouinces  lafainte  Eglifeç/? 
rendue  comme  tributaire  &  mife  fous  le 
ioug.  Ncantmoins  Dieu  ayant  promis 
que  Us  Portes  d  enfer ,  qui  font  les  puiflan- 
ces  des  ténèbres ,  ne  çreuaudront point 
contre  ce  Roc  fur  qui  il  a  fonde  fon  Eglifc* 
nous  ne  laiderons  pas  de  voir  à  trauers 
tant  de  brouillards  de  mauuaifc  vie  les 
rayons  de  celle  Souueraine  authoritc 
que  Iefus-Chrift  a  voulu  refider  en  fon 
Vicaire. 

-    '  THEODORE. 

A  N.  9Qi. 

PLuft  à  Dieu  que  ce  Siècle  fuft  auflî 
heureux  quel  Aftrc  qui  a  lafcendanc 
furfonhoriforiàvnnom  fauorablc  ,  car 
ce  fut  Théodore ,  qui  vèut  dire  donné  de 
Dieu,  quil'  An  joi.fut  cfleué  fur  Udbai- 
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te  de  fainft  Pierre  où  il  ne  fut  affis  que 
vingt  iours ,  en  ce  peu  de  temps  fi  court 
qu  à  peine  pouuoit-il  recognoiftre  l'im- 
portance de  fa  charge ,  nous  n'auons  de 
lui  autre  a£hon  de  Primauté  &:  de  Princi- 
pauté ,  finon  que  fuiuant  les  veftiges  de 
Romanus  il  improuua  >  defauoùa,  &  caf- 
fa  ce  que  fexcés  de  la  paflion  auoit  fait 
commettre  à  Efticnne  Septiefme  contre 
la  mémoire  du  Pape  Formofe  . 


I  E  A  N  IX. 
A  n.  501. 

* 

PEu  de  iours  après  le  Siège  fut  rempli 
de  la  perfonnede  Iean  Neufiefmc 
quelque  brigue  que  fift  Sergius  appuyé 
du  crédit  des  Marquis  deTofcane  pour 
arriuer  à  cefte  fupreme  dignitc.Iean  pour 
vaincre  cefte  faàion  qui  eftoit  trop  forte 
dans  Rome  iufques  à  lui.eftre  fufpe&c, 
K^acnaai.  conuoequa  vn  Concile  à  Rauene  de  74. 
To  j.  Con-  Euefques,où  la  brigue  de  Sergius  fut  pon- 
di.fwbioa.  damnée  aucc  anatheme,  où  la  mémoire 
jigebert    du  Pape  Formofe  qu'Eftienne  Septiefme 

î°Baro  an  sc^oic  e^r"  de  tcrn^  *  fi*  ^cftabiie  en 
t.^^ro.an.  honncurfic  fon£Xom  mis  parmi  ceux  des 
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Souuerains  Pontifes.  Làmefmcs  ftirenc 
condamnez  par  le  Pape  &c  le  Concile,les 
Couronnemens  fous  titre  d'Empereurs 
d'Arnoux  Se  de  Berangcr,  comme ayans 
cftéarrachez  par  crainte  Se  violence  ,  Se 
celui  de  Lambert  fils  de  Gui  Duc  de  Spo- 
lete  Se  Empereur  déclaré  légitime,  &:  ac- 
compagné de  toutes  les  formes  requifes 
Se  conditions  neceflaires. 


BENOIST  IV. 


A  h. 


COmme  il  n'y  a  point  de  fi  rude  Se 
fafcheux  hyuer  qui  n'ait  encore 
quelques  iours  ferains,&:  quelques  rayons 
de  beau  temps.  Benoifi  Quatriefme  en- 
trant en  charge  Y  An  905.  paroift  comme 
vn  feu  faind  Elme  parmi  les  tempeftes,  y 
eftant  introduit  par  de  bonnes  voyes  ,  Se 
s'y  conduifant  auecque  tant  de  prudence 
&  de  bonne  Vie  que  l'on  peut  dire  de  cet 
homme  vraiment  Apoftolique,  ce  qui 
eftok  dit  des  Apoftres,  que  parmi  vne  na- 
tion deprauee  ils  relui/oient  comme  des  lam- 
pes en  vn  lieu  ob  fcur .  Ce  &t  lui  qui  facra 
fcinpereur  Louis,  que  quelques- vns  âb-j£^^ 
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difgrace,  s  il  afceu  mtfnagerle  temps  de fa 
vifitation.  Mais  certes  ce  Scrgius  ne  val- 
loir  pas  mieux,  &  peut-eftre  pis  que  celui 
qu'il  auoit  chalfé  ,  B  ieu fi  rangeant  ainfi 
de  fis  ennemis  par  fis  ennemis  me  fines*  Se' 
chaftiant  les  vns  par  les  autres.  Il  eft  hon. 
tcux  dç  dire  par  quelle  voyc  ceSergius 
qui  auoic  cfté  rebutté  Se  exclus  tant  de 
foix  fe  fraya  en  fin  le  cherninau  Souue- 
ram  Pontificat ,  ou  Ton  dit  qu  cfpoufant 
les  raefmcs  paffions  cTEftiennc  Septicf- 
rac  contre  la  mémoire  du  Pape  Formofft 
il  effaça  fon  nom  du  liurc  des  Pontifes. 
Quoi  que  cette  a&ion  foit  non  moins  in- 
humaine quiniufte,  fi  eft  -ccqu  elle  nous 
monftre  la  vérité  de  ce  mot  d'vn  Ancien, 
que  la  colère  iointe  aUpHtJJknce  a  vn  effort 
de  foudre.  \ 


AN  A  S  T  A  S  E, 

A  N.  yio. 


ANaftafc  parut  après  fur  les  rang* 
l'An^io.  Qui  donnaau  SiegcEpif- 
copal  de  Pauic  des  Priuilcges  Se  de$ 
Prcrogatiucs  merueillcufes ,  Se  qui  ne 
pouuoicnc  fortir  que  d'vne  authorioé  1*4 
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Pontificale  vraiment  reconnue  pour 
Souuerainc- 

*  ♦ 

LAN   D  O. 

A  N.     fil-  1 

LAndo  fiitfubrogexn  la  place  d'A- 
naitafe  l'An  911.  <*  fut  lui  qui  pro* 
meut  à  l'Eucfc-hé  de  Bologne  vn  nommé 
Iean  >  &  puis  qui  Telleua  au  Siège  Métro- 
politain de  Rauenne ,  &c  depuis  il  fut  Pa- 
pe, le fçai  cequily  adcreprehcnfible  en 
ces  promotions.  Mais  comme  ic  ne  fai 
pas  ici  1  Hiftorien  il  mefuffit  de  remar- 
quer en  mon  fujet ,  qu  eftant  ici  queftion 
dedifpcnfer  des  Canons  &c  règles  Eccle- 
fiaftiqucs,  cela  ne  pouuoit  cflrefait  que 
par  vne  fupreme  puiffanec. 


J  B  AN  X. 

An.  su. 

IEan  dixiefmc  vint  après  Lando  l'An 
fit.  fur  le  Siège  de  fain&  Pierre,  dont 
il  accompagna  les  Clefs  auecque  l'efpee 
de  S.  Paul.  Ce  courage  martial  bien  que 

moins 
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ttioins  conuenable  à  vn  Pontife  ,  feruit 
ncantraoins  defontempsà  l'Eglife  affli-  £!!!gff 
gec  des  Sarrafins  du  cofté  de  la  Calabre 
&  de  Naples.  Il  ioignic  fes  forces  auec 
Alberic  fils  d' Adelbert  Marquis  de  Tof- 
cane,  6c  obtint  fur  eux  vne  victoire  figna- 
lee.  Il  donna  aux  peuples  de  Morauie  vn  cencbgi  * 
Archeuefque,  en  eftant  prie  d  eux  atiec 
vne  grande  inftance.  Il  aumt  de  fou 
temps  vne  chofe  que  noftrc  grand  An- 
nalifte  detefte  comme  vn  monftre,  & 
neanemoins  c  cft  vne  alfez  commune 
production  de  noftre  temps.  Le  Comte 
de  Vermandois  Hébert  appuyé  de  la  fa- 
ueur  du  Roi  de  France  Raoul  à  qui  il  se- 
ftoit  rendu  redoutable  ,  brigua  il  puif- 
famment  à  TEledion dvn  Archeuefque 
de  Rheims  qui  deuoit  eftre  mis  en  la  pla- 
ce de  Siulfe ,  à  qui  on  tenoit  que  les  iours 
auoient  efté  abrégez  par  poilon,  que  par- 
tie  par  prefens,  partie  par  menaces ,  il  fit 
eflire  vn  petit  fils  qu'il  auoit  aagé  feule- 
ment de  cinq  ans.  Election  violentée  Se 
contre  toutes  les  formes  Canoniques, 
qu'il  fit  approuucr  au  Roi,  &:  le  Roi  mef-  ' 
inclefit  par  importunité,  ou  autrement, 
authorifer  ou  confirmer  au  Pape,qui  doa* 
xu  en  attendant  qu  iliuft  en  aage  de  pou* 

H  h 
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uoir  exercer  cefte  Prclature,  ôrdonitt 
qu  Ebbon  Euefque  de  Soiffons  admint- 
ftraft  le  Spirituel,  fie  quelcPerc  gouuer- 
naft  le  Temporel.  Baronius  fait  contre 
celavnc  grande  Scafpreinue&iuc  com- 
me l'vne  des  plus  dangereufes  play es  qui 
fe  puft  faire  à  l'Eghfe  ,  parce  que  les 
Grands  ic  les  Princes  ont  depuis  pris  oc- 
cafion  de  pouffer  auant  le  temps  leurs  en- 
fans  dans  les  biens,  &  les  dignitez  Eccle- 
fiftiquci,au  grand  dommage  des  ames  &c 
delà  Religion  .  Mais  las  ;  que  deuoit-il 
dire  de  noitre  Siècle»  puifque  les  vices  da 
temps ptjïc  font  les  mœurs  d^noftye .  Et  ce 
qui  y  eftoit  rare  eft  vnc  de  noscouftu- 
mes.Ileft  vrai,comme  dit  le  Grand  Stoi- 
,    ,•  que, que  de  tout  temps  les  hommes  fe 
font  plaints  de  leuraage,  &  ont  cru  que 
les  defdrdres  eftoient  en  leurs  iours  arri- 

•  iicz  à  1  extrémité.  Mais  puifque  le  monde 
empire  toujours  en  yieilliffant,  à  voir  les 

-  termes  ou  nous  fommes  dans  le  defrei- 

*  glcment  dont  nous  parlons,  que  deuons 
nous efpcrer pour lauenir ,  mais  pluftoft 
qqe  ne  deuons  nous  pas  craindre.  Et  fans 
nous  arrefter  à  cette  mefme  Eglife  dont 
nous  venons  de  parler ,  qui  ne  voit  en 
quelles  coins  font  la  plus  part  des  Prela- 

r 
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turcs  d' Alcmagnc ,  5c  la  plus  grande  des 
Efpagnes.  Et  fans  reflcmbler  aux  Lamies 
qui  naupient  des  yeux  que  hors  de  chez 
elles,  pourquoi  cnuifage-je  les  Eglifcs 
d'autrui  en  ayant  vn  Domcftiquc  dans 
monfein,&  en  ma  propre  Eglifc.  laifuc- 
cedé  en  mon  Euefché  à  vn  enfant  qui  n'a- 
uoit  que  quatorze  ans  ,  &  qui  en  auoic 
def-ja  ioiii,  Se  porté  le  titre ,  &poflcdé 
tous  les  reuenus  durant  quatre  ans .  Il  cft 
vrai  que  c'eftoit  fans  Bulles,  &  comme 
vous  le  pouucz  croire  fans  cftre  facre  ,  &c 
Tcuft  garde  iufqucs  à  fon  aage  viril,  fi  vn 
fcommandement  abfolu  ne  m'euft  tiré 
des  mains  vnc  Abbaye  que  iauois,  6c 
dont  le  rcuenu  eftoit  deux  fois  auflî  am- 
ple que  celui  de  l'Eucfché ,  ce  qui  fe  pafla 
en  mon  abfencc,  de  forte  que  ie  me  trou- 
vai fans  y  penfcr,&  contre  moa  gré  char- 
gé de  celle  dignité  autant  onereufe  qu'ho- 
norable, dignité  que  ie  ne  méritai  iamais, 
itiais  auffi  que  ie  ne  defirai ,  ni  ne  recher- 
chai iamais»  Se  dontie  puis  dire  neilrc 
rcdcuable  qu'à  ma  mauuaife  fortune ,  qui 
m'euft  fort  obligé  demepriuerde  cefte 
dommageable  faucur  .  Cet  enfant  aufli 
capable  Abbé  que*fuffifant  Euefquc  alla 
<feuant  Dieu  peu  dç  mois  après  qu'il  fuc 

H  h  ij 
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pourueu  de  mon  Abbaye,  &:  iç  demeurai 
charge  d'vn  faix  dont  ie  me  fuffe  bien 
pafle .  Ccft  ainfi  que  les  Dieux  de  la  ter- 
re, comme  difoit  cet  Ancien  Comicquc 
ioiicnt  de  nous  à  la  plote,  Se  filent  nos  dc- 
ftincescomrneillcurplaift.  Ce  neftpas 
pourtant  que  le  Siège  Apoftolique  (bit 
pour  toutes  ces  promotions  en  aucune 
coulpe  y  lo  Pilote  n'eftant  pas  caufe  des 
orages  qui  agitent  Ton  vaiffeau ,  e ftant  af- 
fez  qu'il  employé  foninduftrieà  le  ga- 
rantir de  la  furie  des  vagues,  &  à  le  pr  c  - 
feruer  du  naufrage.  Dieu  mefme  en  1* 
conduitte  dcT  Vniuers  permet  fouuent  ce 
qu'il  ne  veut  pas,  fie  fouffre  ce  qui!  def- 
fendôcdetcfte.Du  temps  de  nos  Pères 
lâchât d'vn office eftoit  vnc  Concuffion 
puniflablc,  maintenant  par  la  venalitéjçs 
charges  font  dans  le  commerce  Se  le 
traffic,  Se  Ton  en  fait  vne  pure ,  mais  plu- 
ftoft  impure  marchandife .  ta  Usx,  di- 
foit vn  A  ncien ,  ont  confenti  au  çeiké  >  &  ce 
qm  ejtpublic Jemblc  Uifîble.  Quoi,  nuis  la 
ycnalité  de  la  vénalité  n'eft  clic  pas  main- 
tenant comme  vn  des  fondemens  de  cet 
Eftat ,  Se  comme  vn  accident  infeparable 
àtk  fabiïinc^&USantfuAirc.  de  la  Iu- 
fiiccûcfepoffçdculpas/>4r^m>^-  Et 
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dans  vu  rcnucrfcment  gênerai  de  toutes 
chofes  >  il  efl  à  craindre  que  nous  ne 
voyons  les  Bénéfices  aller  le  branfle  des 
Offices ,  Se  que  par  les  délicates  fubtili- 
rez  d'vne  Théologie  nouuclle ,  Se  à  la 
mode,on  n'cf&ce  infenfiblcmctla  Simo- 
nie dû  nombre  des  péchez*  Et  def-j*.  par 
tant  de  foupplcfles  &  de  defiours  nous 
voyons  traktcr  les  matières  Bénéficiâtes, 
que  les  colombes  &  Us  montons  fe  débutent 
dans  la  m  ai  (on  d*Orai(bn  qui  en  deuient  vnt 
cauerne  de  brigandage  ,  Se  ccft  le  moyen 
de  voir  l'abomination  dedcfolatiori*  prédi- 
te par  Je  Prophète,  logée  dans  le  lieu faintf 
L'EglifedcRhcimspoffedec  parvn  en- 
fant du  temps  de  Ican dixicfme ma  por- 
té dans  cçftc  digreffion  pleine  de  véri- 
té* luifantes  Se  çuifantes ,  6c  non  moins 
bruflanecs  que  brillantes,  La  vérité ,  dit 
vn  Pcrc  Ancien  ,fert  de  correction  a  ceux 
qui  la  veulent  pratiquer  ,  &  toujiours  de 
remonflrance  a  ceux-là  mefmes  qui  demew 
rmt incorrigibles* 


H  h  iij 
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L  E  O  N  VL- 
An.  918. 

*    .  •  •  .  -.  • 

L'An  918.  Léon  Sixiefmc  afriua  au 
Pontificat, de  qui f  onpeut  dire  qu  en 
yn  Siècle  fi  corrompu  la  drpttedu  Très- 
haut  le  mena  miracnleufement^  a  caufe  de  fa 
vérité ',  fa  tManfuetude  &  fa  lujlice.  La 
créance  que  l'on  auoit  de  fa  bonté  &c  de 
fon  intégrité  lui  donna  le  moyen  de  paci- 
fier tant  de  troubles  dont  l'Italie  eftoit 
agitée.  Mais"  ce  qui  le  faifoit  aimer  des 
gens  de  bien ,  enfans  de  Dieu  dr  paifibles* 
fie  pourchafler  fa  mort  par  des  mefehans 
qui  ne  font  leur  profit  que  dans  le  dom-  \ 
mage  des  autres,  &  ne  font  en  cftime  & 
en  honneur  que  dans  les  ruines&  les  cala-  I 
mitez  publiques.  Les  hyboux  haïffent  le 
Soleil,  &les  vicieux  l'éclat  de  la  vertu. 
Ce  qui  porta  le  confeil de  quelques  malings 
àfedeffaire  parprifon  de  ce  bon  Se  ver- 
tueux Pontife. 


piîciefiM  Siècle,        4!  7 
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EST  IENNE  VIII. 

1  .An.  92-9- 

EN  fon lieu Efticnne  Huittiefme  fût 
■çftabli  l'An 919. Il  procurait  Con-  CiwioSi» 
ucrfionàlafoi  Chrefticnne  deSpirence  Pb"•*, 
Duc  deJJohcmc  5c  de  fes  fui  «s.  Et  Sigc- 
berc  adioufte  de  quelques  Rois  des  peu-» 
pics  du  Nort, 


 (  _ — , —  .  ■    ,     ■  ■ 

1 

JEAN  XI, 

An.  n\- 

♦ 

IEan  Vnziefme  l'An  ?jr.  Succéda  à  - 
Efticnne  Huittiefmc.  Il  receut  dans 
le  fein  de  l'Eglifc  1«  Roi  de  Nomcgc,  ci«n.j*, 
&  vnc  grande  partie  de  fes  fujets  qui  Mctra» 
auoient  efte  conuçni  s  par  la  Pixdication 
de  fainft  Volcard.  Ce  fut  lui  qui  don-  r 
'  ça  le  Pallinm  à  Artauld  Archeucfquc 
*  de  Reims, 


Hh  ilij 
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J-  E  O  N  VU. 

A  n.  s>î6. 

LEortSeptiefme  qui  l'An  936.  Vinç 
fur  le  Siège  de  S.  Pierre,  fe  feruit 
d'Odo  Abbé  de  Clugni ,  perfonnage  de 

frande  faintetc,  pour  mettre  la  paix  encre 
lugo  Roi  d'Italie,  ôc  Alberic  Marquis 
de  Tofcanc,Prince  Romain  fort  puiflant, 
cequireuflîtau  grand  bien  de  l'Italie  & 
dcl'Eglife.  Ilrcceut  à  la  foi  Chrcftienne 
le  Roi  de  Dannemarc  ôc  fes  peuples;. 


Thtmz 


PS  T  IENNE  IX. 

çïico^.  T  L  eut  pour  fucceffeur  Eftiennc  Neu- 
Xficfme  l'An  939.  Qui  ayant  appris  la 
rébellion  des  grands  de  France  contre  le 
Roi  Louis  fils  de  Charles  le  Simple,  y 
enuoia  Pamafefqn  Légat ,  qui  trouua 
tant  de  refpc&  au  S,  Sicge  dans  les  cqcur$ 
des  François,  ôc  tant  de  crainte  religieufç 
des  excommunications  Papalçs ,  que  les 
•«ripes  forem pofees,  &  1  authoritcroyalç  | 
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reconnue  comme  il  eftoit  conuenablc.  Il 
fut  cruellement  traitté  par  Alberic  qui 
dominoit  tyranniquement  à  Rome,dont 
il  fc  plaignit  à  l'Empereur  Othon  qui 
eftoit  fur  le  point  de  venir  prendre  raifon 
des  outrages  qu'on  lui  auoit  faits  ,  &  de 
chaftier  l'infolencc  d'Alberic,  fï  la  mort 
ne  Teuft  mis  en  la  voye  de  toute  chair. 


MArin  Dcuxicfmc  TAn  943,fut  mii^ 
furie  Siège  de  S.Pierre,bonPape, 
mais  arriué  en  vn  mauuais  temps .  Il  taf- 
cha  corne  Prince  de  Paix  de  la  mettre  par 
tout,  la  guerre  eftant  lors  le  fleau  prefquc 
gênerai  qui  affligeoit l'Europe.  Il  accor-  Phmii.Ber- 
da  cnfcmble  Othon,  Se  Lothairc  fils  de  g™^0***' 
Hugues  Roi  d'Jltalic .  Menaça  d'excom-  "r  r;;0^ 
raunication  le  Duc  de  Bourgogne  s'il  ne 
rendoit  au  Roi  de  France  les  deuoirs  à 
quoi  il  efloit  oblige,  à  quoi  le  Duc  fe  ran- 
gea. Pour  fauorifer  les  Hongrois  qui  de-  *  \ 
mandoient  cefte  grâce  auec  inftance  ,41  Bonfîn.  1.1:  • 
érigea  en  Métropole  l'Eucfchc  de  Stri-  *cc-  *• 
gonie.  Il  exempta  de  toute  autre  Iurifdi*  JJJ  "%  S 


MARIN  IL 

An. 


Digitized  by  Google 


49  Q     Traite  Chronêgrâphique. 

#ion  que  celle  du  S.  Siège  le  Monaftcr* 
de  S.  Vincent  de  Vukurne. 

*~  

AGAPIT  II. 
An.  946. 

X 

I 

, 

AGapit  Deuxiefme  TAn  946.  lui  fuç- 
céda.  Il  ordonna  vn  Sinodc  à  In- 
gelhcim  pu  prelida  fon  Lcgat  Marin 
vConcii.   Euefque,  où  fc  ingèrent  deux  grandes 

fuKgap.  caufcs  i  rvnc  cdIc  dc  Hugues  se  d'Ar- 
iTo  j  p.i.  tauit  ,  difputans  de  l'Archcucfché  dc 
Concil.  Rheims,ou  Artault  fut  maintenu,  êc  Hu- 
gues exclus  ;  L  autre  fut  le  différent  de 
Louis  d'Outremer  contre  Hugues  le 
Grand,  Prince  te  Duc  en  France  ,  qui 
fut  iugé  tu  profit  de  Louis  contre  Hu- 
gues, mais  les  efpecs  en  décidèrent  au- 
trement. Ce  fut  dc  ce  Pape  que  Bruno 
frerc  d'Otthon  Archcuefque  de  Coloi- 
gncreceule  Ftllium.  Il  donna  de  grands 
priuileges,  &  d'inlîgnes  prerogatiues  à 
l'Eglifc  de  Hambourg.  Frothon  Duc  en 
Donne  m  arc  lui  demanda  des  hommes 
poar  inftruire  fon  peuple  en  la  Religion 
Chreûienne,  la  venant  puifer  en  fa  lour- 
•  r  cc,qui  cftk  Chaire  de  bo^Picrre,  domU 

\ 
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foi  ne  peut  ni  faillît  mâeffùilhr  .  Il  afïi^ra 
les  Vénitiens  tourmentez  par  'les  aunes 
d'Albert  fils  de  Bcranger  après  qu'O- 
thonfefuft  retiré  en  Allemagne  ,  &  fon 
fecours  efearta  Se  dilfipa  les  efforts  de  ce 
Prince  irrite. 

 :   , 

I  £  A  N  XII. 

i  An.  9}i* 

k  *  ■  * 

IEan  douzlefrac  l'An  955.  par  la  puif- 
fàncedefonPerc  Alberic  Prince  Ro- 
main occupa  la  Chaire  de  fain&  Pierre, 
Se  y  fut  aflis  en  vn  aage  trop  tendre  pour 
cftre  le  Père  des  Pères.  Neantmoins  par  le 
confentement  du  Clergé  Se  du  peuple 
ayant  efté  reconnu  il  eft  mis  en  la  fuccef- 
fion  des  légitimes  Pontifes,  Se  en  a  fait 
les  a&es.  Car  ce  fut  lui  qui  ayant  appelé 
Qthbn  Roi  des  Saxons  à  fon  fecours  con- 
tre la  tyrannie  de  Berangcr  le  facra  pour 
rccognoiflancc  de  ce  qu'il  auoit  dcliuré 
Rome  Se  l'Italie  de  l'opprcflion  de  ce  Ti- 
ran,  Se  le  Couronna  Empereur ,  à  condi- 
tion toutefois  quOthon  confirmeroit  jgjj* 
toutes  les  donations  qui  auoient  efté  fait-  %?m 

C  on  cil. 

\  tes  à  l'Eglife  Romaine  par  les  Er»pe-fubica. 
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reurs  preccdens.  Mais  comme  il  eftoit 
ieunc  &  d'vn  cfprit  aifé  à  gagner,  Othon 

ne  fut  pas  pluftoft  de  recour  en  Germanie 
que  pour  remettre  l'Empire  entre  les 
,    mains  d'vn  Prince  Italien  ,ilfcligua  2UCC 
Adeibert  contre  Ochon,  qui  auecvncdi* 
ligenccincroiablearma&reuint  en  le*. 
he,donnant  tant  de  t«rr eur  que  Iean  sen- 
ir.conciî.  fuir  à  Capouc.  Othon  conuoequa  vn  Si- 
u^To.  nodécontte1uioùille  fitaffigner,  &où 
j.Cwcii.  'nc  comparoilTant,il  le  fie  depofer  auec 
auffi  peu  dauthoritc  que  de  formes  ,  Pc 
mettre  en  ion  lieu  vnc  de  fes  créatures  qui 
~  fe  fit  appeler  Léon  Huicicfme.  Mais  le 
tumulte  fut  fi  grand  contre  l'Empereur, 
le  peuple  Romain  voyant  opprimer  fon 
Pontife  &c  fes  libertez  contre  toute  forte 
de  Iufticc  qu'Othon  fut  en  danger.  Et 
auffi-toft  qu  Othon  fut  de  retour  Iean  rc- 
uint  à  Rome ,  fauorife  de  fes  partifans, 
chaflihontcufemcnt  Léon,  fit  tenir  vn 
Concile  où  il  cafta  tout  ce  qu'il  auoiç  or- 
donné  deuant  qu'Othon  lui  puft  apporter 
aucun  fecours ,  ayant  d'autre  befongne 
—  ui     tailiçc  en  Allemagne.  Il  y  a  tant  de  nulii- 
ciac  ia    tez  contre  celle  iniufte  8c  violente  depo- 

l°N «as  *îtion dc Ican contrc  lc  Sinode tenu  par 
Otjioji,  Se  rÇledioadciçon  Antipape» 


y'.  Etroit 
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^jUc  cela  empefche  de  mettre  Leoa  au  ^"cr[a| 
rang  des  vrais  Pontifes.  Aufli  fuc-il  com-  fUm  r0b  # 
me  vn  efclauc  d'Othon  qui  lui  fît  céder Ioa  u.T«i 
toutcequ'il  voulut  des  terres  de  FEgli-  ^^"JL? 
fe>  &  fe  fit  donner  par  lui  Tinueftiture  des 
Papes ,  &c  de  tous  les  Euefques  de  fon 
Empire:  titre  prouenu  d'vn  Antipape  &: 
vicieux  en  toutes  façons.  Iean  tint  enco- 
re quelque  temps  le  Siège  après  fon  re^  ' 
ftabliflement,  &  donna  le  Pallmm  à  Dun-   Hp  *>a. 
ftanfaint  perfonnage  qui  floriflbit  lors, &  c^IciT'* 
âuoit  l'Archeuefché  de  Cantorbcri  en 
Angleterre.  Et  preuint  par  la  mort  la  fé- 
conde defiroyte  ,  car  Otho  animé  par 
Léon  l'Antipape  reuint  deuant  Rome 
auec  vne  grande  araiee,  &c  ayant  par  vn 
long  fiege  réduit  la  ville  à  vne  extrême 
famine  U  la  contraignit  defe  rendre. 


0  1 

-     BEN        S  T  V. 

A  N.  564.. 

ET  enfcmble  Benoift  Onquiefmc 
qui  auoit  efté  efleu  après  la  mort  do 
Iean  l'An  964.  aumcfpris  de  Léon  An-  3 
tipape,  qui  fut  derechef  inftalé  parl'Em- 

r>qui  fc  fit  iurer  fidélité  par  les  Ro-       .  ^  ><< 
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mains  fur  le  vifage  de  ce  Léon  fôn  fa- 
ftionnaire,  Se  relégua  Bcnoift  à  Ham- 
bourg où  il  mourut  en  exil  parmi  beau* 
coup  de  miferes  :  ce  qui  lui  acquit  la  mef- 
me  couronne  de  Martire ,  dont  Pontian 
&  Martin  Tes  Predeccflcurs  au  Siège 
Apoftolique  font  honorez  dans  l'Hiftoi- 
re,  eftjns  morts  dans  les  câlamitez  infe- 
parablcsdubanniflement.  Léon  tint  vn 
ConciLfub  Conciliabule  pour  authorifer  Ton  refta* 
8e»ed.j.    bliflernent  >  qui  n'a  ferui  qu'à  rendre  fon 
nom  plus  odieux ,  &  à  noircir  fa  renom  - 
'  mee.  Carilfautauoiierquila  ferui  d  ef- 

chelle  à  l'ambition  des  Empereurs  pour 
empiéter  durant  quelque  temps  fur  l  au- 
thoritç  Papale,  &c  réduire  en  feruitude  la 
,    .  liberté  5c  franchifeEcclefiaftique. 

<  •  

*  ■  ■• — ■    ......    m  -  ,  ■     .i     ■   ■        •      1  • 

*  »  4 

I  E  A  N  XIII. 
An.  ?6j. 

^      t    Eon  Antipape  eftant  mort  prcfqu  en 

*  JL  niefmc  temps  que  Benoift,  quelque 
pouuoir  que  ce  faux  Pape  euft  donné  à 
l'Empereur  fur  l'Election  des  Pontifes 
Souverains»  le  Clergé  &  le  oeuplc  Ro- 
main  eflcua  l'An  965.  à  cette  Suprême  di- 
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jgnitc  Iean  Treizielmc,  homme  renom- 
me  de  tant  de  venus,  que  l'Empereur  ne 
pût  auoir  dcf-agrcable  celle  promotion 
fans  acquérir  la  haine  du  peuple.  Mais 
comme  le  Soleil  en  fa  plaine  force  picque 
ceux  qui  font  expolcz  a  fes  rayons ,  le* 
grands  de  Rome  ne  pouuans  fupporter 
les  aufteres  règles  de  la  vertu  de  ce  Sou- 
uerain  Pontife,  excitèrent  contre  lui  vnc 
telle  fedition  qu'il  fut  contraint  de  fortir 
de  la  ville  ,Sc  d'implorer  l'aide  de  l'Em- 
pereur pour  fonreftablifTemcnt.  Ce  que 
fit  Ochon,  chaftiant  plus  rigoureufement 
que  Iean  n'euft  voulu,  ceux  qjii  l'auoicnt 
-  perfecuté.  LesPolonnoisdutcmpsdece  Gencbt. 
Pape  reictterent  tout  à  fait  leurs  idoles  Ciacfplar.  , 
pour  embraffer  le  Chriftianifme  ,  &c 
♦  Mieflaris  fut  le  premier  d'entre  leurs 
Ducs  qui fe  fit  baptizer.  Les  Vandales  fi- 
rent le  mefme.  Iean  en  faueur  defarc- 
traittë  à  Capouë,  &:  du  Prince  Pandulfe 
quilui  àuoitreceu,  érigea  cefte  Eglife  en 
^Mecrôpfoîc.  llmitau/li  vn  Siège  Epifeo-  v 
pal  à  Magdebourg.  En  Pologne  il  fit  les 
Euefques  de  Gnefne  &  de  Cracouie  Ar- 
cheuefques,  Se  leur  cnuoia  le  Pallinm.  En 
rcconnoifTance  de  la  faueur  que  lui  auoic 
faitte  l'Empereur  Othon  de  lereftablir 
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en  fon  Siège.  Il  tint  vn  Concile  à  Retien- 
ne où  il  facra  fon  fils  Othon  Second,  Se 
,  laflocia  à  fon  perc  à  l'Empire.  Le  perc  rc- 
ftituant  à  l'Egïife  Romaine  l'Exarcat  Se 
toutes  les  autres  tèrrcs  que  Léon  Antipa- 
pe lui  auoit  remifes.  Iean  facra  auffî  Se 
Couronna  Impératrice  la  femme  d'O- 
thon  Deuxiefmc  appelée  Theophanic 
fille  de  l'Empercuiï  d'Orient* 

 4  ■  ■ 

D  O  M  N  V  S  IL 
An.  9  A* 

) 

DOnus  &  Domnus  Deuxiefme  l'An 
97*.  fut  mis  en  la  place  de  Ican 
,  •  •       treiziefme,  fa  feance  durafi  peu  que  ce 
fut  vn  flambeau  qui  pafla  comme  vn 
.   éclair,  Se  fut  elteint  auffitoft  qu'allume, 
encore  lifons  nous  que  de  fon  temps  S. 
PWiÉtïû  Àdalbcrt  Euefque  de  Prague  auança 
Ç.mftot.  £ortia  Religion  Chrcftiehnc,  &  les  affai. 

rw  de  TEglife  parmi  les  Bohémiens. 

*  • 

"  8ENÔIST  VI. 
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BENOIST  VI. 
An.  572. 

DVra  autfî  fort  peu  le  Pontificat  de 
Benoilt  Sixiefme  cflieu  l'An  971, 
Se  cruellement  arraché  de  fen  Sicge  par 
vn  Prince  Romain,  homme  fa&ieux  &c 
pui/Tant,  appelé  Cintro,  qui  leiettadans 
vne  prifon  où  il  le  Jaifla  mourir  de  faim, 
pour  mettre  en  fa  place  vn  homme  de 
fon  lignage  ou  de  fa  fa&ion  appelé  Boni- 
face,  qui  s  empara  comme  parfo'rce  du 
Sicge  Pontifical.  Benoift  donna  ordre 
qu  vn  Sinode  fe  tint  à  Medene  ous  la  y.Conciî. 
prelïdence  d'Honoftus  Archeuefque  de  Muiint:,,f* 
Raucnne,  pour  terminer  vn  grand  diffç-  ^jora.tf' 
rent  qui  euft  peu  exciter  vn  grand  embra-  Concii.p.? 
fement  dans  l'Italie. 


BENOIST  VIL  . 
A  n.  575. 

IL  fut  fuiui  par  vn  autre  de  mefine  nom 
l'An  975-  de  la  famille  des  Alberies» 
qui  par  l'Ele&ion  du  Clergé  se  du  peupk 

Ii 
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fut  efleuéfur  le  Trofnç,  d'où  il  contrai- 
gnit de  forcir  L'inuafeur  Bonifacc  ,  qui  s'y 
eftoit  aflîs  de  lui  mefme  fans  y  eftre  diui- 
nement  appelé .  Eftienne  Duc  de  Hon- 
Gcncbr.    grie  obtint  de  Benoift  le  titre  ôc  la  Cou- 
Croa.      ronne  de  Roi ,  ce  que  ne  fit  pas  Mieflas 

CycrPoL  *^uc  ^c  ^°^°8nc 5  Peut-e^rc  parce  qu'il 
foaT  °    n  eftoit  pas  fi  zélé  qu  Eftienne  à  fauance- 

ment  de  la  Religion  de  Iefus-Chrift. 
Cîac.îa  H  fouftint  Arnulphe  Archcuefquc  de 
Ben.  7.     Rfceims  qUC  jâ  violence  de  quelques  fa- 

Ûicux  vouloit  ictter  hors  de  fon  Trofnc. 


■  > 


Y 


IE  AN  XIV. 
A  n.  984. 

Î^anQuatorziefmcvint  après  Benoift 
l'An  984.  On  tient  que  de  fon  temps 
Cti  vn  Sinode  tenu  à  Romefutiugéela 
caufe  de  Gilbler  Euefque  de  Magde- 
bourg ,  8des  calomnies  dont  on  le  char- 
geoit  trouucesfaufles,  qu'il  fut  maintenu 
en  fa  dignité .  Qn  éfperoit  vn  bon  gou- 
uernement  de  ce  Pontife  lors  qu  vn  tour- 
billon violent  lcnlcua.  Ce  fut  cet  enragé 
Bonifacc  def-ja  meurtrier  d'vn  Pape,  qui 
ayant  pratiqué  des  fa&ieux  à  Rome  y  en- 
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Dixie fine  Siècle.  ^9 
Xxx  à  main  armée ,  Se  fe  remit  dans  le  Siè- 
ge en  mettant  Iean  quatorzième  en  pri^ 
fon >  Se  l'y  laiffant  mourir  de  fcim  comme 
il  audit  fait  à  Benoilt  iïxielme.  Mais  ce 
fyran  barbare  Se  cruel  ne  iouit  pas  long 
temps  de  fonvlurpation,  car  de  là  à  deux 
mois  Dieu  l'appela  deuanc  le  Tribunal  de 
fa  Iufticcpour  lui  rendre  félon  fes  œu- 
urcs. 

—  —  —  ; 

IEAN  XV* 
A  n.  985. 

ET  le  Siège  vacant  fat  rempli  l'An 
$8j.  de  Iean  Quinziefme,  qui  re- 
doutait vnefedition  qu'alloit  efraouuoir 
contre  lui  yn  Crefcentius  puiilant  Ci- 
toyen  Romain  qui  auoit  elle  contraire  à 
fon  Ele&ion,  fe  retira  en  Tofcarte  ,  d'où 
ayant  demandé  fecours  à  l'Empereur 
contre  finfolencc  dupeaple  Romain  Se 
de  Crefcentius  ,  les  Romains  craignan* 
d  eftrc  chaftiez  félon  leur  crime  preuin- 
cirent  cefte  vengeance  par  des  Ambafla- 
deurs  quifuppliercnt  le  Pape  de  leur  par- 
donner ,  proteftansdelereeçuoir  auee* 
que  tout  l'honneur  qu'il  defireroit,  Se  tou*  v 
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te  lobeïflance  qu'ils  lui  deuoient  .  Ce 
qu'ils  firent  auGcquc  tant  de  fournirions 
,  Se  de  defferences  ,  que  Iean  eut  occafion 
de  dire  ,  que  Dieu  auoit  fait  de  fes  ennemis  m 
'  \  '      nrn  efeateau  à  fes  pieds.  Car  il  y  vit  Cref- 
çentius  tout  le  premier  qui  lui  rendit  des 
dcuoirs  extraordinaires  ]  fe  icttant  à  fes 
,  •        pieds,  les  baifans,&  lui  demandant  par- 
v  ûon  de  fa  reuolce,  comme  s'il  euft:  cm- 
*     brafle  f  autel  de  la  mifericorde .  Il  donna 
le  PaUium  à  Libbatus  Euefque  d'Ham- 
y.Ep.ioa.   bourg.  Par  fes  Légats  il  appaifa  le  diffe- 

Coldt 5'  rcnt  4ui  cftoit  entre  le  Roi  d'Angleterre 
poftcius  &  le  Duc  de  Normandie  qui  eftoient  fur 
*itam.      jcs  termes   vne  fanglantc  guerre .  T  el 

cftoit  le  refpeft  que  rendoient  alors  les 
Rois  &  les  Princes  au  Pere  commun  des 
,  -  Chreftiens.Ccfutluiquicanonizafaindt 
Y.Bafo.tn.  Vldaric  Euefque  d'Ausbourg  ,  dont  la 
9 94.T.Con-  fainte  vie  fut  manifeftee  par  pluficurs  mi- 
fuMoa^i/,  racles  què  Dieu  fit  fur  fon  tombeau,  &c 
To  j.coq-  par  fon  interceflîoD.  Vn  Conciliabule  s'e- 

vTom     ^anc  tcnu  *  Rheimsoùles  Euefques  de 
ConciUftl)  France  ,  foit  par  crainte  de  Hugues  Ca- 
Ioa.  tfk     pet,  foit  pour  complaire  à  fa  paflion  (  les 
Courtifans  cftans  £rcfque  tous  efcUues 
de  celles  de  leur  Prince)  depoferent  A  r- 
nulphe  Archeuefquc  deRheims,parct  de 
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CharlesDucdeLorrainc,pretendantàla 
Couronne  après  la  more  de  Louis  appelé 
le  Fainéant ,  &c  mirent  en  fa  place  va 
nommé  Gcrbert.  Arnulphe  ayant  appelé 
à  Rome  où  fa  caufe  fut  examinée >  le  Pa- 
pe Iean  ordonna  vn  Sinode  à  Moufon 
ville  de  Lorraine  ou  prefîda  Léon  Abbé 
de  S.  Bonitace  fon  Légat,  ou  Arnulphe 
fut  rcftablifc  Gerbcrt  depofé,  &  quelque 
remontrance  que  lui  fift  Hugues   le  *.Bar©n; 
Grand,  il  fallut  qu'il  cedaftà  l'authorité  aV5' 
Pontificale,  &:  que  tous  les  Euefques  des 
Gaules  reuoequaflent  ce  qu'ils  auoie^^°0an^VRc 
iniuftement  ordonné  au  faux  Concile  de  m**f.l  £ 
Rheims.  i.aeC«mcitj 

Mofonicnf. 

•    —  \ 

GREGOIRE  V. 

9 

An.  996. 

Vient  après  Iean  Quinziefme  Gré- 
goire Cinquiefme  créé  TAn  996.  * 
prefente  par  l'Empereur  Othon  au  Cler- 
gé &  peuple  Romain  comme  vn  homm* 
<te  rare  mérite.  Encore  qu'il  fut  Alleman, 
neantmoins  foh  par  crainte,  foit  par  rcue- 
rence  de  la  puiffàncc  Impériale ,  foit  par 
infpiration  diuinc  les  Eleveurs  le  receu- 

T   •     •  •  • 

Il  U) 


I, 


t 


\ 
\ 


Digitized  by  Google 


Traité  Qhronographîquc. 
rent,&  le  mirent  en  la  Chaire  de  S.  Pier* 
re.  Mais  l'ambition  de  Crcfcentius  ca- 
chée pour  vn  temps  Ions  quelque  appa- 
rence de  refpeft  ,  comme  vn  charbon 
foubs  la  cendre,  commença  à  remuer 
contre  Grégoire,  qui  aurrtides  fourdes 
menées  de  cet  homme  infolent  qui  vou- 
loir mettre  vn  Pape  de  fa  fafkion  en  fa 
place,  il  preuint  le  ieu  de  cefte  mine  en 
s'enfuiant  en  Tofcanc.  Aufll-toft  le  fa- 
ctieux Crefcentius  mit  en  fa  place  vn  Ca- 
labrois  nommé  iean  Euefquc  de  Plaifan- 
ce,  homme  de  fon  intelligence,  du  nom 
de  qui  il  fc  vouloit  feruirpour  authorifer 
iatyraanic,,MaisOthonnefut  pas  plu- 
ftoft  aucrti  de  cet  attentat  qifil  paffa  en 
Italie auec  vnepuifT.nte armée,  &ayanc 
pris  Rome  il  afiiega  l'Antipape  auecque 
f  "on  fauteur  Crefcentius  dans  le  Chafteau 
fainft  Ange  ,  où  il  les  prefla  fi  viue- 
ment  qu'il  les  contraignit  de  le  rendre. 
Crefcentius  eut  la  tefte  tranchée ,  &  Iean 
fut  aueuglc  Se  remis  entre  les  mains  du 
peuple  qui  lui  fit  mille  opprobres,  ainfi  fu- 
rent punis  le  tyran  &  l'inuafeur  du  Siège 
A  poftôliquc,  pour  apprendre  que  ceux-ti 
/ont  fmfjez,  fur  qui  tombe  cette  Pierre  dm 
fondement  de / 'Egltfc.  Cette  fignalec  afû- 


» 
i 


\  t        ;  Il 

Dixiefmi  Siecli.  50) 
ltance  fut  fuiuic  d'vne  fignalcc  rcconnoif- 
fancç,  car  Grégoire  en  faucur  d'Othon 
fon  libérateur  ,  &c  s'il  faut  ainfi  direfon 
Promoteur  à  la  haute  dignité  qu'il  pofTc- 
doit,  &c  pour  gratifier  la  nation  Àlleman- 
'  de,  transfera  l'Empire  des  Italiens  aux 
Germains,  &:  à  cette  occafion  eftablit  les 
fept  Eleveurs  de  l'Empire,  tous  Princes 
de  Germanie.  L'Hiftoire  de  cet  cfbblif-  ?  No'a,.t 

...  Scucr.Bmi] 

fement  amplement  deduutc  &prouucc  iacondi. 
par  ceux  qui  en  ont  efcrit,paffc  les  bornes  **u*  rub 
prcfcriptcsivnfimplcCronographe.  ïprom^ti 
fçai  que  quelques  -  vns  le  rapportent  à  Concii. 
Grégoire  dixicfme,  mais  cela  ne  prciudi-  ^rl'att. 
cie  point  à  monfuict,  puis  qu'il  n'importe  inpcrijl.  f. 
quel  Pontife  en  ait  fait  iïnftitutionfpour- 
.  ueu  qu'il foit  confiant,  que  celle  Eleftion 
&c  les  Ele&eurs  tirent  leur  vigueur  dç 
l'authorité  Papale. 


SILVESTRE  II. 
An.  $92. 


LE  Pontificat  de  Silucftrc  fécond  qui 
commença  l'An  999  .clorra  les  a&cs 
<lcs  Pontifes  de  ce  Siècle.  Ce  fut  ce  Ger- 
bertquircicttcdu  Siego  de  Rheims  par 

Il  U1J 
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le  Pape  Iean  ,  fc  retira  vers  l'Empereur 
Othon  dont  il  auoit  efte  Précepteur  qui 
lui  procura  1* Archeucfchc  de  Raucnnc 
>  qui  vacqua en  cetemps-là ,  &  depuis  ap- 

V  '  puyé  du  mcfme  Empereur  il  paruintau 

«Siège  de  Rome.  Ce  qui  donna  fujetdc 
faire  ce  vers.  Gerbert pajfe  de  tR.  à  ÏR. 
&  règne  en  tiL  c  cft  à  dire,  que  de  f  Ar- 
chcuefché  de  Reims  il  paflà  celui  de  Ra- 
^    uenne ,  Se  de  là  au  Pontificat  Romain. 
Ses  ennemis  ont  voulu  noircir  fa  renom- 
mée en  lui  donnant  la  pratique  de  la  ma- 
gie noire»  mais  cette  fauffeté  cire  fon  ori- 
gine  de  ce  qu'il  eftoit  grand  Mathémati- 
cien en  vn  Siècle  fort  ignorant  des  Ma- 
thématiques, de  forte  que  faifant  beau- 
coup de  chofes  fubtiles  par  les  fecrets  de 
xeftp  feienec  cachée  ic  incogmic  ,  on 
.  Biro.an.    croyolt  qu'il  fut  dans  l'exercice  des  arts 
1900.      occultes,  ce  que  prouue  clairement  no- 
ftre  grand  Annalittc.  Il  donna  la  Cou- 
ronne 8c  le  titre  de  Roy  à  Eftienne  Duc 
de  Hongrie.  Et  le  mefmc  honneur  à 
Micfcas  Duc  de  Pologne  aucfccct  infi- 
gne  priuilege  de  pouuoir  faire  porter  vnc 
Baro.  Ifcid.  Croix  deuant  foi ,  parce  qu  il  auoit  corn- , 
me  vn  Prince  vraiment  Apoftolique pro- 
curé auec  vn  zcie  extraordinaire  la  coa- 


Dixiefme  Siècle,  5O5 
uerfion  dVnc  infinité  d'ames  a  la  Re- 
ligion Chreftiennc .  Les  deux  Royau- 
mes de  Pologne  &:  de  Hongrie  fe  don^ 
ncrenc  à  l'Eglifc  Romaine  &c  à  Sainft 
Pierre, 


PAS  SAGES 

DfiS   DOCT  EVRS. 

E  Siècle  rempli  de  beaucoup  de 
defordres  prouenus  du  peu  de  con- 
feience  &c  de  feience  de  ceux  qui  y  ont 
vefeu.,  a  eu  grande  rareté  d'Efcriuains, 
dent  le  nom  &c  les  trauaux  foient  venus 
iufques  à  nous.  Et  puis  dans  les  A&es 
nousauons  les  prcuues  de  cefte Primau- 
té dont  nous  traitions  ,  fi  euidens  quils 
nous  en  donnent  aflez  de  lumière,  loint 
que  i'Eglife  Grecque  depuis  le  Sché- 
matique Photius  condamné  au  Huitief- 
me  Concile  Oecuménique  ,  ayant  eu 
peu  de  communication  auecque  la  Ro- 
maine,  celle-ci  n  a  eu  aucune  Riuale  qui 
lui  dcbatiftfa  prééminence.  Tout  l'Oc- 
cident ayant  toufiours  reconnu  le  Siège 
Romain  pour  Vniuerfel .  Voici  néant- 
moins  quelques  teûnoignlages  qui  iufti- 
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claai  (ûb  ^cront      P^ncipaut^  •  L'Empereur 
tékix.  U  Othon  dans  le  mcfmc  Conciliabule 
Romain  qu'il  aflemblapour  faire  depo- 
fer  Iean  douziefmc  lui  eferic  auecque 
tous  "les  Prélats  qu'il  auoit  aflemblcz 
fous  ce  titre,         Seigneur  Iean,  Souuc- 
rain  Pontife  ,  Cr  Pape  Vniucrfcl>  mon- 
ftrant  encore  qu'il  fuft  ennemi  de  la  per- * 
fonne ,  leftat qu'il faifoit  de  la  dignité p 
3c  quelle  eftoit  la  créance  de  toute  f  af- 
femblee  touchant  le  fupreme  Pontificat. 
v.Tom.j.   Arnulphe  Euefque  d'Orléans  en  cefte 
Conciliab.  Eloquente,  mais  Satirique  Harangue 
Rhcm.fub  qu'il  fit  contre  le  Pape  Ican  au  Concilia - 
,oa- u*     bulc  de  Rheims ,  ou  l' Archeuefque  Ar- 
nulphe fut  depofe  par  la  pratique  de  Hu- 
gues Capet,  dans  la  chaleur  defes  inue- 
ûiues  indignes  dVn  Euefque  contre  fon 
Souucrain  Pontife,nelaifle  de  recognoi- 
flre  le  Siège  Romain  pour  te  chef  des 
Bglifes  eflcuêen  fublinnté%ccft.zàixzy  en 
Souucraineté  ,  &  couronné  de  gloire  & 
Bp.adSe- ,  d'honneur.  Gerbert  Archeuefque  de  Ra- 

fcnoxftnf.1  uenne  cfcriuam  à  Seguin  Archeuefque 
de  Sens,  appellc/j//z#  Pierre  Premier  des 
Euefqnes ,  &  Prince  des  i^dpojtres.  Hu- 
gues Capet  en  fa  lettre  au  Pape  Iean,  taf- 

■  .      .  chant  de  lui  perfuader  qu'il  ne  reftablift 
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point  Arnulphe  en  i'Archeuefché  de 
Rheims,dontilauoit  efte  depofé  par  le 
Conciliabule,  lui  dit.  Nousauons  enuoyéà 
vojlre  béatitude part Y Archidiacre de  Rhetms 
des  lettres  ou  font  dednittes  les  raifons  > 
d 'Arnulphe ,  maintenant  nous  rechargeons 

*  drvous  fupplions  (  voila  comme  parlent 
.  vnRoi,&vnConcileJ^^^W^/>j& 

chofes  iufte  s  four  mou  &  pour  les  miens  ^  dr 
que  vous  ne  reeeuiez,  pas  les  chofes  douteu- 
ses, pour  certaines  y  car  nous  nauons  rien  fait  4 
contre  voftre  Apoftolat.  C  e  dernier  mot  me  , 
fait  fouuenirdelatemarquc  du  dofte  Ar- 
cheuefqucd\Aix,Genebrardcn  faCro-  ;y 
nologie  fur  la  fin  de  ce  Siècle,  aux  obfer- 
uarions  touchant  la  do&rinc  :  car  il  dit,     ; . 

*  quela  manière  déparier  de  ce  Siècle  là  6C 
des  fuiuans  eftoit  d'appeler  le  Pape ,  1*  A- 
poftrc  &c  l'Apoftolique ,  &  ceflcequc 
veulent  dire  nos  anciens  Chroniqueurs 

par  ce  mot  de  i'Apoftoile,  ceft  à  dire  r. 
1  Apoftoliquc,  ou  le  Pape.  Or  nul  n'igno- 
re que  T Apoftolat  n'emporte  vnc  inten- 
dance Vniuerfellc  fur  toutes  les  Eglifcs.  ; 
Luitprend nomme  S.  Pierre,  Prince  des 
-  <^fpofercs,&  Portier  du  cie;L  Et  parlant  du  U.c.  *:  ^ 
mefme,  dif,  qùil  a  fondé  a  Rome  tEgltfe  - 
que  tout  le  monde  deuoit  bontrer.  Et  encore  \t\t  c. . 

*  • 
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pariant  du  Sacre  de  l'Empereur  Othon 
par  les  mains  du  Pape  lean,  il  dit*,  othon 
receut Fonction  det Empire  de  lean  Souve- 
rain Pontife  ^&  PapeVnïuerfeL  Voila  bien 
afTez  de  lumières  pour  vn  Siècle  Ci  téné- 
breux &c  defpourueu  de  bonnes  plumes. 
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VNZIESME 

SIECLE- 

"  ■    ■  —  

I  E  A  N  XVI. 
i  An.  1003. 

O  v  s  commencerons  ce 
Siècle  qui  ne  fera  gueres 
plus  fertile  que  le  précè- 
dent par  vne  entrée  fteri- 
le  &c  lèche,  car  le  Pape 
IeanScizicfmcqui  en  fait  l'ouuerture  fur 
furnomme  le  Sec  vint  au  Pontificat 
rAnîooj.  Ilyagrandefecherefle  en  fes 
A&esjcarplulîçurs  difentque  comme  il 
fc  preparoit  à  de  grandes  chofes  vn  mau- 
uais  morceau  empefcha  tous  fes  defleins. 
D'autres  difent  qu'en  ce  peu  de  mois  qu'il 
emplit  le  Siège  Apoftolique ,  il  ofta  l'Ele- 
ftiondes  Souucrains  Pontifes  au  peuple, 
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animal  à  plufieurs  tcftcs  &  fujet  aux  fedi- 
tions,  pour  la  donnera^  Clergé  feula  qui 
£igcbcrt.   clic  appartient  de  droit.  De  plus  qu  a  la 
p«V.  Da-  perfuafïon  d Vn  S.  Abbé  de  Clugni,  il  in- 
mun.invit.  ftitua  la  fefte  de  Morts,  que  nous  appe- 
«•Oditon.  jons  ia  Commémoration  des  fidelles 
trespaflez.  Si  cela  eft  encore,  n'eït  pas  fa 
Relation  fi  feche  que  fon  nom. 


I  E  A  N     XVIL  - 
A  n.    1003.  , 

<  . 

IEandix-fcpticfme  luifucceda  le  mef- 
mc  An ,  qui  ne  fut  pas  pluftoft  inftalé 
r.  Baron,  qu'il  porta  fon  attention  au  foin  de  l'Egli- 
aa.noj.  £  Vniuerfelle .  Enuoyant  vn  Légat  en 
Germanie  pour  confacrer  par  authoritc 
Apoftolique  f  Euefque  aie  Magdebourg 
félon  le  priuilege  qui  auoit  eflé  donné  à 
ce  Siège  par  fes  PredecefTeurs.  11  en- 
uoia  le  Pa/lium  à  Elphege  Arehcucfquc 
de  Cantorbie  •  Il  fie  Bruno  Vicaire  Apo- 
ftolique en  Prufie ,  ettendant  aiilfi  fes 
rayons  comme  vn  Soleil  aux  parties  les 


nion  des  deux  Eglifes  de  Rome  &c  4c 
Conftantiaoplc. 


Vnzjcfmc  Siècle,    *  yt 
*  ■  ■   —  ■ 

S  E  R  G  I  V  S  IV. 

A  N.  IOOcj, 

I 

SErgtus  Quatriefmc  l'An  1009.  foc 
mis  furleTrofne  de fainft Pierre.  Il 
iugeale  différent  qui  eftoit  encre  Liben- 
tiusEucfque  de  Hambourg  ,  5c  Bernard 
Eucfcjuc  Verdun,  &le  décida  Souuerai- 
nemènt  .  Il  ordonna  que  l'Empereur 
choifïpar  lcsElc&curs  puft  eftre  appelé 
Ccfar,  mais  non  pas  Augufte ,  qu'après 
qu'il  auroit  cfté  facré  ou  approuué  par  le 
Pontife  Romain. 


}     BEN  OIS  T  VIII. 

An.  ioiz.  t 

A Près  Sergius  Benoift  Huitiefmc  efi: 
efleuc  fur  le  Siège  Apoftolique  l'an 
1012,.  Il  fut  troublé  par  vn  nommé  Gré- 
goire Antipape,  qui  ellcua  vnc  fifurieufe4 
cfmotion  contre  lui  qu'il  fut  contraint 
d'abandonner,  &  la  ville,  &  l'Italie  ,  fon 
refuge  fat  au  Roi  de  Germanie  Henri 
Prince  dyne  vie  fort  fainte.  Il  le  ramena 
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auec  vne  puiflantc'armee  que  Grégoire 
nattenditpas,  mais  il  s  enfuit,  &  laifialc 
Siège  libre  au  vrai  Pape  Benoift  .  Qui 
pourrccognoLfianccdc  cette  protc&ion 
du  S. Siège,  Couronna  Henri,  &  fa  fem- 
me Cunegonde,deia  Courône  Imperia- 
le ,  mettant  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur vne  boule  d'or  auccque  vne  Cjoix 
deffus  pour  marque  de  la  plus  excellente 
dignité  qui  fiift  enfVniuers,  &  pour  lui 
faire  entendre  qu'il  deuoit  employer  fes 
armes  pour  faire  triompher  la  Croix  par 
tout  le  monde  reprefentec  par  cefte  bou-. 
$  le.  Henry  defon  cofte  pour  tcfmoignage 
de  gratitude  confirma  par  vn  a&c  authen- 
tique toutes  Donations  faites  par  fes  Pre- 
deccfleursauSicgede  S.  Pierre,  &  tous 
les  Priuileges  del'Eglife  Romaine^  Le 
Pape  à  la  requefte  de  l'Empereur  érigea 
.  l'Eglife  Bamberg,  ville  de  la  nailfance  de 
Henri,  en  Cathédrale,  &c  referua  immé- 
diatement au  S.  Siège  la  fu  jet  ion  de  cefte 
Egiife  &  de  TEuefquc,  qui  à  raifon  de  cela 
payoit  tous  les  ans  quelque  léger  tribut  au 
Siège  Apoftolique^ 

* 
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IEan  dixhuirtiefme  l'An  io24.fucceda 
àfonfrereBenoift  huittiefmtau  Pon- 
tificat. Les  Grecs  donc  l'efprit a toufiours 
efté  plein  d'artifices  ,  ayans  defcouucrt 
qu'il  auoit  l'efprit  enclin  à  amaflîx  des  ri- 
chcflcs,le  voulurent  csbloûir  auecque  de* 
rayons  dorez;  &  lui  firenroffrirpar  des 
Ambafladcurs  des  fommes  immenfes 
pour  lui  faire  trôuuer  bonquel'Eglifede 
Conftantinople fuÛ  appelée  F  muer/elle  en 
fin  Orbe  f  ccftàdirecn  fon  deftroit,  en 
fpn  Patriarcat,  en  ce  qui  cftoit  fournis  à- 
fon  adminiftration  )  comme  Ceftpit  celle  de 
EomcyCt  font  les  propres  mots  de  Glaber. 
Mais  le  Pape  aucrti  par  vn  bon  Abbé 
nommé  Guillaume  >  dn  grand  preiudicc 
que  cela  porteroit  àfEglife  Romaine, 
qui  feule  eft  Vniuerfelle  par  i  indication 
de  lefus-Chrift,  dîfant  à  S .  Pierre.  Pat 
ytes  ouailles  ,faiiis  aucune  exception,  il  rc- 
ietca  celle propofition  trompeufe ,  Se  re- 
bute* les  confeils  de  quelques  Romains 
cqrrompus  &  gaignez  parles  prefens  dc;s 
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Grecs,  qui  n'eftoient  pas  fans  deflein  & 
fans  fraude.  Ce  fut  Iean  qui  après  la  mort 
du  S.  Empereur  Henry  facra  Conrad ,  &: 
lui  mit  fur  la  tefte  la  Couronne  Impé- 
riale. 


BENOIST  IX. 

An.  1030. 

APres  fa  mort  Albenc  Comre  de 
Tufculanefafchétjue  le  Pontificat 
demeurait  li  longtemps  hors  de  fa  mai - 
fon,  fit  vne  telle  brigue  dans  Rome  qu'il 
fit  eflire  fon  fils  qui  prit  le  nom  deBe- 
noift  ,  quieftoit  celui  d'vn  de  les  oncles 
*  qui  auoit  tenu  le  S.  Siège .  Encore  que  fa 
ieunefTe  &  fa  mauuaifevie  rendiffent  la 
perfonneodieufe,neantmoins  fa  dignité 
fut  refpeftee  îufques  à  ce  point  que  plu- 
lîeurs  Archeuefques  receurent  le  rallium 
de  lui.  Herm&n  d'Hambourg  &  fes  Suc- 
cefleurs  Aiebrand  &c  Adclbert .  Conrad 
mefme  l'Empereur  le  reconnut  à  Cré- 
mone pour  Pape  légitime.  Ilcanoniza  vn 
fainft  Anacorct  e  appelé  Simeon,renom- 
xné  par fes  miracles*  Il  fitreftituer  à  l'E- 
glife  Mccropolitainc  dç  Gnefue  des  biens 
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que  lui  rcccnoit  iniuftement  le  Roi  de 
Bohême  en  le  menaçant  de  le  fraper  d'à-  - 
natheme.  Il  difpenfa  de  Tes  vœux  Mona- 
ftiques  le  Prince  Cafimir,  affin  qu'il  puft 
pofleder  la  Couronne  de  Pologne  &  y 
engendrer  des  héritiers .  Cependant  de 
fon temps  s'efleua  vn  horrible  fchifmc  en 
l'Eglife,  le  Siège  de  S.  Pierre  fe  voyant 
rempli  de  trois  telles.  Car  les  Romains 
^  las  de  fouffrir  les  infolences  &c  les  vices 
de  Benoift,  le  chafîcrent ,  &c  mirent  en  fa 
place  fEuefquc  de  fainte  Sabine,  qui  fc  fie 
appeler  Silueftrc  Troilîeimc  ,  mais  cet 
Amipape  fut  aufli-toft  chafïe  par  la  fa- 
nion des.  Comtes  de  Tufculane  qui  Rap- 
pela Benoift  ,  qui  prit  à  ce  que  Ton  tient 
pour  Coadiuteur  vn  Iean  Archidiacre  de 
fain£t  Iean  de  Latran,  d'autres  difent  que 
pour  de  largent  il  lui  céda  le  Pontificat. 
Dequoi  s'eftant  repenti  il  fe  remit  encore 
dans  le  Trofne  ,  fi  bien  qu'en  inefme 
temps  dans  la  mefmc  ville  de  Rome  on 
vid  trois  hommes  en  trois  diuers  Palais, 
qui  tous  trois  fe  difoient  Papes.  Déplora  - 
ble  eftat  de  PEglife ,  eftrangc  orage  qui 
accueillit  alors  cefte  nauire  de  S.  Pierre 
que  les  vents  Se  les  flots  rie  peuuent  pour- 
tant faire  périr .  Dieu  fufcka  lors  vn  Pre- 
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ftre  Romainappelé  Gratian,y#r les  lèvres 
de  qui  il  répandit  tant  de  grâce ,  &c  anima  % 
fonzele  de  tant  d'efFcd  qu'il  perfuada  à 
ces  trois  Pontifes ,  dont  il  n'y  auoitque 
Benoift  de  véritable,  de  renoncer  à  leurs 
prétendons  ,  ic  de  laifler  TEglifc  en  la  li- 
berté de  fe  pouruoir  d'vn  Chef  qui  la 
peuft  gouuerncr  auecque  plus dedifica- 
tion*  Des  moyens  qu'il  employa  pour 
faire  reiiflîr  cefte  grande  affaire  la  plus 
importante  de  la  Chrefticnté,  il  y  a  du 
débat  entre  les  Hiftoricns . 


GREGOIRE  VI,  • 
An.  1044.  , 

TAnt  y  a  qu'ils  renoncèrent  tous  à 
leurs' droits,  &:  le  Clergé  pour  rc- 
connoiftre  le  bon  office  de  ce  Médiateur 
qui  auoit  par  fon  induftric  rapporté  la 
paix  à  l'Eglifcle  mirent  en  la  place  de  ces 
trois ,  &  fut  appelé  Grégoire  SiXiefme: 
ceci  auint  l'An  1044.  Or  cftoientles  vi- 
ces de  la  Cour  de  Rome  arriuez  lors  à 
vne  telle  extrémité  que  les  Romains  ne 
pouuoient  plus  fupporter ,  ni  leurs  maux, 
ni  leurs  remèdes.  Pour  ne  pouuoir  fup- 

< 
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porter  leurs  propres  defordres  ils  ©liè- 
rent le  fc  hifm'e.  Mais  quand  fe  vint  à  ex- 
périmenter les  remèdes  que  le  zelc  d« 
Grégoire  y  vouloir  apporter ,  ils  fe  trou- 
uerent  incapables  de  les  fouffrir ,  ils  re- 
gimbèrent contre  l'efpcron ,  Se  fc  reuol- 
terent  contre  le  Medecin,qui  d'vnc  main 
charitable  vouioit  penfer.  leurs  incura- 
bles playes.  Ils  commencèrent  donc  à  fc 
plaindre  de  fç$  feueritez  ,  comme  ils 
auoient  déclamé  contre  les  desbauches  4 
de  Benoift,  &  fe  rebellans  contre  la  lumie~ 
rrdefon  bon  exemple,  ils  accomplirent 
ce  que  dit  véritablement  cet  Ancien  Liri- 
que.  Notés  baijjbns  la  vertu  f  refente» 
quand  elle  ejl  abfente  notés  la  recherchons 
inutilement.  Mais  Grégoire  dvn  courage 
vraiment  généreux  fit  vn  acte  héroïque, 
d'où  nous  pouuons  cognoiftr e  la  force  de 
fonefprit ,  comme  le  Lyon  par  l'ongle. 
Pour  monft  rer  à  ce  peuple  de  dure  ceruelle 
&  de  cœur  incirconcis*  qu'il  pouuok  encore 
moins  fupportc*  fes  infolences ,  que  les 
Romains  fes  auûeritcz,  il  alla  trouuer 
Henry  Roi  de  Germanie  àPlaifance  ,  &  T.CoaciL 
aucefonauis  il  conuoequa  vn  Synode  à  surrinom 
Sutri,où  cnplain  Concile  il  renonça  au  J"1  f  fab 
Çapat,  difant  auccquclonas ceït four  çicg©W 
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moi  que  la  tempe  fie  sefl  c/kuee  jettez>Swdi 
tn  la  mer  .  Imitant  S.  Grégoire  de  N3- 
zianze  qui  de  fcmblable  façon  renonça 
au  Trofne  de  Confhntinople .  Durant 
fon  Pontificat  il  receut  de  Cafimirc  le  tri- 
but que  le  Royaume  de  Pologne  faifoit 
à  fainft;  Pierre.  Ilpourliiiuit  auecque  les 
deux  glaiues,.fpiricucl  &:  temporel,  ceux 
qui  tenoienc  des  biens  8c  des  rerres  de 
l'EglifeRomaine.  Grand  Pape  en  la  créa- 
tion, en  fon  admmiftration,en  fon  renon- 


cement. 


C  L  M  E  N  T  IJ. 
^      A  N.  1046.  ... 

Près  quoi  Clément  Second  Aller 
,mand,Eue(que  deBamberg,propo- 
fepar  Henri,fut  d'vn  commun  confente- 
jnenc  créé  Souuerain  Pontife  ,  Grégoire 
par  ce  volontaire  defpouillementjfeiufti- 
fiant  plainement  de  coûtes  les  calomnies 
dont  le  chargeoient  ceux  qui  ne  pou- 
uoient  fouftenir  la  rigueur  de  fon  auftere 
difeiplinç.  Cette  Eleâion  de  «Clément 
fut  faitterAnio46.  Eftant  cfleué au  Siè- 
ge ApoftolKjuç,  il  en  commença  les  fo«. 
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ftions  par  lefacreSc  Couronnement  de 
Hcnri,&:  de  Ci  femme  Àgnes,qu  il  honor 
ra  du  tiltre  de  l'Empire,  &  les  appela  Au- 
guftes.  Il  permit  à  TEuefque  de  Peftan  de  v.Ep  demi 
palier  à  l'Archeuefché  de  Salemc,  SL  £°m+ 
lui  enuoia  le  Falltum  .   Il  prpmettoit  0DC1' 
beaucoup  de  fon  foin,taais  la  mort  en- 
uia  festrauaux  aux  Romains,  &c  à  toutç 
l'Eglife. 


DAM  A  S  E  II. 

An.  1058. 


ET  donna  place  à  DamAlel  An  1058. 
dont  la  feanee  qui  ne  fut  que  de 
vingt-trôis  iours ,  ne  nous  propofe  autre 
îi&e  que  la  confirmation  de  l'Edit  de  _  f 
Clément  fon Prçdcceffeur  contre  les  Si- 
woniaques.  ■     K        V    •  vV 


LEON  IX, 
An.  1059. 


Vient  après  le  célèbre  Pontificat  de 
Léon  Neufiefmc  qui  fut  prefente 
par  l'Empereur  Henri  pour  eftrc  Succef- 
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feurdeS.  Piètre  l'An  1059.  Mais  con- 
feiUé  par  Hildebrand  alors  M  ©y  ne  de 
Clugni,  que  depuis  il  fie  Cardinal,  il  aima 
mieux  encrer  au  S.  Siège  par  l'Eleâion 
du  Clergé  Romain,  que  par  la  nomina- 
tion de  l'Empereur  ,  iugeant  bien  quel 
preiudice  faifoit  à  la  liberté  Ecclerfiafti- 
<jue  cette  vfurpation  Impériale.  Eftabli 
de  cefte  légitime  façon  il  ictta  fon  foin 
vers  les  chofes  qui  eltoient  les  plus  necef- 
faires,  &c  parce  que  la  Sicile  eftoit  fort 
corrompue  par  Ics  Sarrafins  ,  il  y  ordon- 
na  Humbertpour  Archeuefque  ,  Prélat 
de  fain&e  vie  U  de  rare  do&rine.Ii  eftoit 
û  grand  amateur  Se  promoteur  de  la  paix 
entre  les  Princes  Chreltiens  (  vrai  office 
de  celui  qui  en  eft  le  commun  Pere  )  que 
le  Roi  de  Hongrie  failant  difficulté  de 
s  accorder  auecque  l'Empereur ,  il  le  ran- 
gea à  la  raifon,  le  menaçant  de  le  mettre 
hors  de  la  Communion  de  1  Eglife  sïl  ne 
fîgnojtlaPaix.  De  fon  temps  Pierre  Pa- 
triarche d'Àntioche  quittant  les  erreurs 
d'Orient  pour  ife  rangera  la  foi  Ortho- 
dpxe  fut  confirme  en  ïa  charge  par  Léon. 
Son  çrèdk  &fon  courage  firent  fi  grands 
quil  c^uoia  trois  Euefques  Légats  ct\ 
Conftaïuinople ,  auçç^e  charge  d  afj 
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fcmbler  vn  Concile  en  Orient,  Se  d'y  > 
prefider,  pour  conuaincre  le  Patriarche 

Michel  de  fes  erreurs  y  &c  le  ranger  dans 
l'ordre  Se  la  difeipline  de  l'Eglife.  La  Re-  v.RcUtrcr; 
lation  decefte  célèbre  Ambaflade,  6c  de 
l'eftonnement  que  ietterent  dans  les  ef-  nop.To.5. 
pries  de  l'Empereur  Conftantin  Mono- 

1  1       1     t  a         'ub  Leone 

maque  &  le  Patriarche ,  les  Légats  Apo-  9.poiuP. 
ftoliques  ,  en  fccoùms  la  pondre  de  leurs  PC^IC- 
pieds  >  félon  le  confeil  dcl'Euangile,  fait  cenebr. 
clairement  cognoiftre  en  quel  refpeâ  cro.  fub 
eftoitle  S.  Siège  Romain,  mefmes  par-  Lco  *' 
mi  les  Schifmatiques.  Il  rangea  les  Euef- 
quesdel'Eftat  de  Venile& d'Iftrie^ous 
le  Patriarche  de  Grade,  auparauant  d'A- 
quilee,  quife  vouloient  émanciper  de  fa 
fuietion.  Il  ordonna  que  rArchcuefque  lco!  ^ 
de  Carthage  fiift  feul  Primat  d'Affriquc,  To$  Con. 
ôccuk  droit  de  porterie  PaUium>ic$*£- 
fembler  les  Euefques  Sinodalement. 
Toutes  fes  Epiftres  Decrctales  fouftien- 
nent  puilfamment  fa  Primauté ,  principa-  Ep.  1.  <; 
fcraent  celle  qu'il  eferit  à  Michel  Patriar- 
che de  Conftantinople,  où  il  ne  parle  pas 
auecque  moins  de  doctrine  que  d'autho- 
rité.  En  la  fixicfme  parlant  à  Pierre  Pa-  EP<*. 
criarchc  d'Antioche  ,  il  lui  fait  fçauoir* 
qutfvl 'ordonnance dç  Dieu*  nce«cdctfi 
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Us  fxints  Pérès ,  le  faine  i  Çr  iSîfoftolicjue 
Siège  de  Rome  efl  ejlablt  Chef  des  Fgltfes 
de  tonte  la  terre ,  à  qni  lescàttfesmdjeures 
doiuent  esire  rapportées  &  s'y  terminer.  Il 
adioufte  beaucoup  d  autres  auamages  ti- 
rez des  faintcS  lettres,  &  des  Canons  Ec- 
clefiaftiqucs,  que  le  curieux  pourra  con- 
fulter.Cefut  Léon  qui  canoniza  Gérard, 
Jvndc  fes  Predeceffeurs  à  l'Euelché  de 
Toul,  &au/îiS.VolfaugEucfquede  Ra- 
tisbonc,  Apres  Hcrman  Contrait,  Ge- 
nebrard  remarque,  que  pluficurs  Princes 
parleurs  Ambafladeurs  lui  promirent  fu- 
jetion&:  obeiffance.  Mais  ienevoirien 
de  fi  généreux  >  ni  de  plus  fignalc  que  ce 
que  firent  ces  Princes  Normans,  Roberç 
Guichard,  Se  Humfroi  >  qui  s'eitans  ren- 
dus maiftres  de  Naples,  de  la  Calabre,  &: 
dvne  partie  de  la  Sicile  ,  d'où  Léon  les 
vouloir  chafTer  comme  eftrangers  Se 
vfurpateurs  ,ii  fut  leur  prifonnier  de  guer- 
re ,  mais  ils  le  traitterent  auecque  tant 
d'honneur  &  de  pieté  qu'il  obtint  des  vi- 
ctorieux plusiju'il  n'euft  fait  des  vaincus,» 
car  volontairement  ils  lui  rendirent  hom- 
mage de  l'vne  Se  de  l'autre  Sicile  ,  &  de 
toutes  les  terres  qu'ils  auoient  acquifes, 
ou  pluftoft conquifes  en  Italie,  5c  le  reco- 
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gnurent  pour  leur  S  eigneur  féodal  ,  ne  lui 
dernandans  autre  rançon  que  la  bénédi- 
ction ,  comme  fit  lacob  à  l'Ange  concre 
qui  il  auôit  luitté.  Depuis  ce  temps  à  IV-  v  lcP  Ican 
ne  &  l'autre  Sicile  a  toufiours  efte  uib  »- Morm  ça 
taire  8c  feudatairedu  S.  Siège ,  quelques  ^a^# 
changemens  gui  foient  arriuez  au  goa-orâneede 
uernement  &c  aux  règnes;.  Cette  Hù^oire1  ESiifch 
nouucllement  eferite  Se  recueillie  par  Jj^&M* 
yne  fçauante  plume  cft  vnc  des  plus  He-  uaus, 
roïques  Se  admirables  que  l'on  fçauroit 
rencontrer.  Ilprefida  en  diijers  Conci-  ' 
les  Prouinciaux     Nationnaux  afTem- 
blez  par  fon  commandement  ...  Quatre 
de  Rome>vn  de  Rheims,  vn  de  Verceil. 
En  ce  dernier  &  au  fécond  de  Rome,  il  . 
condamna  Therefie  de  Beranger  qui 
sroubla  tout  l'Eglifeen  ce  temps-là. 


VICTOR  II. 
An.  1055. 


APres  beaucoup  de  trauaux  dont  il 
alla  aq  ciel  prendre  la  recompenfe, 
illaifla  en  terre  fon  Siège  vacant,  qui  fut 
s  rempli  l'An  1055.  par  Vi&or  deuxicfmc, 
auparayantEucfquç  d'Eicftat^appçlc  Ge- 
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kard.  Ayant mppris  l'extrême  depraua- 
tion  de  mœurs  qui  ëftoit  en  l'Eglife  Gai  - 
licane,il  ordonna  vn  Concile  à  Lyon  où 

▼  Concil     enuo*a  Pour  Prc^der  Je  Cardinal  Hil- 
debrand.qui  depuis  fut  Grégoire  Sep- 
v.âor.  t.  tiefme.  Làvn  Archeuefquc  d'Ambrun 
Concfi^   &  quelques  autres  intro<4iics  par'  limo- 
nicaux  dignitez  Ecclefiaftiques,  furent 
depofez.  Il  alla  en  Allemagne  à  la  prière 
de  l'Empereur  Henri  Troiliefme  pour  y 
compofer  quelques  defotdrcs.  Mais  il 
,  %  arriua  auprès  dé  l'Empereur  lors  qu'il 
s   cftoit  à  l'extrémité ,  il  l'aflifta  en  ce  der- 
nier paffage,  &:  lui  rendit  des  deuoirs  de 
.  Pere.  Henri  lui  recommanda  fa  femme 
Agnes,&fonfîls  Henri,qui  nauoit  enco- 
re que  huit  ans.  Le  Pape  fe  chargea  de  ce 
foin,  niais  il  reflembiaà  la  chèvre  de  la 
Fable  qui  allaittoit  le  Louueteau  i  dont 
par  apres  elle  fût  deuorao  .  Car  tant  que  . 
ce  Prince  fut  efleué  en  &  minorité  fous 
les  aifles  §c  la  conduite  de  l'Impératrice 
fa  merc,  deuote  &  veroieufe  Princefïc,  il 
fe  comporta  modeftement ,  mais  depuis 
que  les  flatteurs  eurent  corrompu  fon  na- 
turel, &:  les  desbauches  ruinç. toutes  les 
femences  de  vertu  qu'il  auoit  receucs  de 
de  l'inftitution  d>e  f*  rnere,  il  deuint  va 

■ 

I 
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eu,  tyran  &:  vfurpateur  de  les  authoritez 
&c  priuiieges.  Comme  nous  apprenons 
par  rHiftoiredcsdififcrensquileut  aucc 
Hiidebrand,  qui  fut  le  Pape  Grégoire 
Sepciefme.  Viftor candis qu il  eftoicieu- 


s'en  vouloienc  cfcartcr  .11  commanda  2  To.,  j 
vn  Concile  à  Tours  fous  la  prefidcncc  c°o«L 
de  Hildebrand  fon  Légat  à  Latere,  ou 
Berenger  relaps  fut  condamné.  Ce  Pro- 
ceefe  rendant  coufiours  quand  il  voyoit 
que  l'on  sMlTembloit  contre  lui,  &  l'E- 
glifcfe  monftrant  trop  indulgente  à  ce 
mauuafs  homme.  Vidor  tint  lui  mefme 
vn  Concile  à  Florence  où  il  fulmina 
contre  les  Simoniaqucs  Se  les  Prélats 
inconrinens  &:  fcandaleux,  &c  en  depofa 
quelques-vns ,  afïin  que  la  peine  de  peu 


fuft  la  terreur  de  cousles.aucr.es» 
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E  S  T  I  E  N  N  E: 

'  .,  An.»  10*7. 

•    •  • 

♦ 

Srrenne  dixiefme  T  An  1057.  vint  au 
JLL  Pontificat.  Il  mit  fon  foin  vniuerfel  à 
rappeler  à  l'vnionrEglife  de  Conftanti- 
nople,  qui  enflce  de  la  gloire  du  Siège 
Impérial  de  l'Orient  cftoit  comme  Ri- 
uale  de  la  Romaine  >  Se  iffc&oic  inepte- 
ment  &:  prefomptueufement  le  titre  d'v- 
niuerfel  en  fon  Orbe.  Il  y  cnuoia  trois 
Légats  ,  Eftienne  Cardinal;  Mamard 
Euefque ,  Se  Didier  Abbé3pour  ménager 
\t         cefte  réconciliation.  En  Italie  il  ramena 
doucement  à  fondeuoir  fEglife  de  Mu 
lan  qui  s  en  eftoit  efeartee  durant  quelque 
temps.  Eftant  à  Florence  fur  le  point  de 
.    tenir  vn  Concile,  &  de  pouruoir  par  fon 
-    authoritéà  beaucoup  de defreglemens,  il 
tomba  malade ,  Se  auant  (jue  de  mourir  il 
fit  promettre  à  tous  les  Prélats  de  ne  re- 
ceuoir  pour  Pape  que  celui. qui  feroit 
cfleu  ,  reiettant  toutes  nominations  laï- 
ïn  Cro.  fbb  qUCS)  mefmcs  Impériales,  comme  Simo- 
c  pc°  uîcos  niques  >  &  c  cftoit  comme  remarque  Gc- 
wv      nebrard,  la  commune  opinion  de  ce 
temps-là. 
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■  '   NICOLAS  II. 

An.  1058.  „,        , .     .  • 

»  - 

A Vues  la  mort  d'Efticnnc  arriuee 
hors  de  Rome,  il  y  eufivne  grande 
feditiôn  efmeue  par  les  Tufculans,  qui  ( 
eileuerent  de  viue  force  Se  fans  autre  for- 
me  vn  nommé  Bcnoiiè  de  leur  faâion 
furie  Siège.  Les  Cardinaux  s'eftans  mis 
en  fuitte  pour  euiter  la  violence  elleu- 
renc  hors  de  Rome  Nicolas  deuxiefme 
l'An  1058.  Scauertirentaufli-tofUc  Roy  1 
Henri  de cefte Election , affin  qu'il  lag- 
greaft ,  de  peur  que  fe  tenant  pour  mef- 
prife  il  ne fôuftint  leSchifmatique  .  Cela  *Ccfrdl. 
fait,  il  saflembla  vn  Concile  à  Sutriqui  j.ç^?v 
fulmina  des  anathemes  contre  FAhti-  *  fubN»*. 
pape,  qui  le  contraignirent  de  quitter  le  l" 
Siège  qu'il  auoit  témérairement  vfurpé. 
Nicolas  donna  des  exemptions  &c  priuilc-  *J&f -t 
ges  au  Monaftcre  de  S.  Félicité  ayprts  N'c  2  T°' 
de  rlorence,  Se  a  quelques  autres  d  An- 
gleterre à linftance  du  Roi.  Pour  le  cri- 
me de  Simonie  il  depofa  vn  Eucfquc  de  v.Ep.v 
Beauuais,  &c  vn  autre  de  Senlis.  Il  donna 
letitre  deDucdeCalabrc,  deJ'Apouil- 


Digitized  by  Google 


52,8     Traite  Chronogràphitjui. 

le,  &deCampanieà  Roben  Guifchard 
Prince  Normand,  &  aidé  des  forcés  de 
ce  Duc  H  dompta  les  Tufculans ,  &c  les 
autres  rebelles  de  Rome ,  rendant  les 
Romains  fouplcs  à  lbbeifTance  du  fainÛ 
Concii.     Siège.  Il  tint  vn  Coryâlc  à  Rome  où  il 
N?™^.  fit  retracer  Beranger  de  fon  herefie 
To.j.p  t.  dontilauoit  efté  condamné  par  fon  pre- 
Cona!  &   deceffeur  ,  toutes  les  particularitez  xk 

Jbi  Nous         _  -%./•'*§•  ~ 

Binij.      cefte  rétraction  fc  voyenc  dans  les  actes 
de  ce  Concile. 


ALEXANDRE  II. 

An.    ibtfi. . 

i 

L 'Election  du  Succeflcur  de  Nicolas 
faite  l'An  1061.  &nommé  Alexan- 
dre deuxiefme  fut  trauerfee  par  Cada- 
lotis  Euefque  de  Parme,  créé  non  moins 
témérairement  que  fchifmatiquement 
parle  Roi  Henri,  qui  depuis  fut  Empe- 
reur Henri  Quatriefme  ,quipenfoit  à  la 
perfusion  des  flateurs  de  fa  Cour  s  que 
fon  authorité  euft  efté  mcfprifee  en  la 
promotion  d'Alexandre  faite  fans  fon 
àuis.  Sur  ce  différent  il  fc  tint  vh  Conci- 
le à  Mantoitc>où  noftrç  Alexandre  tran- 
cha 

A 
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cha  le  nœud  Gordien  ,  Se  obtint  la  vi-  v  Conclî* 
Ûoirë  contre  l'Antipape  Cadalons  ,  Se  Toï+u 
l'Empereur  auecque  les  partions  demeu-  Coocil.fi* 
rerent  fruftrez  de  leur  attente  .  Eftant  AlC1,1, 
eftabli  Se  affermi  enfon  Siège  il  ietta  Tes 
yeux  fur  lEftatdc  la  Republiqiie  Chré- 
tienne, &  il  tafcha  d  arracher  lyuroic  du 
champ  du  pere  de  famille.  A  raifondc- 
quoi  i  pourluiuit  à  outrance  les  Simonia- 
ques.  Iufquesàdepofer  vn  Archeuefque 
de  Cologne  pour  ce  crime,  Se  empefeher 
que  Ioffelinqui  en  eftoit  entaché  ne  par-  V  cP  r- 
uintà  lEucfchédcSoiffons.  Il  ordonna  *ICcG*"ciI 
vn  Concile  National  à  Vinton  en  Angle-  Vnironicn- 
terre,oulouslaprefidencédcfes  Leeats  fc,fuhAlfï- 
btigaud  imutte  inualcur  du  Siège  de  Cotiçii  p.*« 
Cantorbie fut ietté dehors,  &frapé  da- 
natheme.  lien  commanda  Vn  autre  où  v.  ConaJ, 
le  différent  de  la  Primace  d'Angleterre  knfll€a' 
debatuë,entreles  Archeuefquesde  Can- 
torbie  &  d*  Yorc,  fut  iuge  à  Tanantage  de 
l'Egiife  de  Cantorbie ,  qui  eft  demeurée 
Primatiale  depuis  ce  temps-là .  Il  donna*.  Baron, 
le  Pallium  à  rArcheuefque  Se  Primat  de  *n.[t°61  * 
Dalmatie&Sclauonie.  llreceutlescens*  AleiiV.  ' 
ou  deniers  de  S.  Pierre  des  Royaumes 
d'Angleterre  Se  de  Dannemarctributai-  V-CP 8  # 
«s  du  S.  Siège,  Il  donna  des  immunitez, cp  y  * 
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exemptions,  \  Se  Priuilegcs  Apoitoliques 
v.Epift  8.5. aux  Monafteres  de  Sigeberge au  Dioce- 
11  mAp-  fede  Cologne,  de  Corbie,  d'Amiens, 

ftendard  à  Guillaume  Comte  de  Nor- 
itiandie,auecquepouuoir  de  fucceder  à 
Edouard  mourant  fans  enfans  au  Royau- 
me  d' Anglcterre,&:  d  en  chafler  lvfurpa. 
teurHarold.  Sur  ce  que  le  Roi  Henri  par 
vne  légèreté  de  icunelfe  faifoic  deflein 
de  quitter  fa  femme  la  Reine  Berte  pour 
voler  à  d'autres  nopees  &c  de  nouuelles 
amours,  il  empcfcha  ce  mauuais  coup  par 
les  cfelairs  des  foudres  oc  Vatican,  k  me- 
naçant  de  l'excommunier.  Et  parce  que 
ce  Prince  commet  fiingller fiiuuage  de- 
moliffoit  toute  la  vigne  dis  'Seigneur  .  Ven- 
dant à beapx  deniers  contans  les  Prelatu- 
res  &c  Abbayes,tbffichôrrible  Se  dete- 
ftable,  «te  emploioit  ces  deniers  infâmes 
à  des  pratiques  cncoresplus  honteufes* 
Alexandre  vrayment  grand  en  courage 
*  comme  en  dignité,  eut  le  coeur  affez  bon 
pour  le  citer  à  comparoiftre  à  Rome 
pour  cftrc  examiné  fur  fes  Simonies ,  & 
autres  attentats  qu'il  entreprenoit  fur  les 
droits,  biens, perfonnes,  franchifes ,  Lm- 
munitez ,  «emptious  fie  liberté  z  Ecckj. 


Vnzjefine  Siècle.  %x 
îîaftiques:  Mais  la  mon  le  faififlant  fur 

ccta&e. 
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GREGOIRE  VII. 
'  -A  n.  1075. 

1  •  ' 

- 

IL  laifla  ce  procès  indécis  qui  fut  deba- 
tu  auecque de  grands  troubles  parfoil 
Succefleur  l'excellent  Se  généreux  Car- 
dinal Hildebrand  qui  l'An  1073.  pour  le 
grand  bien  &  la  gloire  de  l'Eglife  fut  af- 
iisfur  le  trofnedeS.  Pierre.  Toutes  les 
portes  d'enfer  s  ouurirent  en  calomnies 
&  en  inue&iucs  contre  ce  Pontife  defain- 
te  8c  triomphante  mémoire,  mais  la  lan- 
gue du  mefdifant  eft  comme  la  lime  qui 
eclaircit  le  fer  qu  elle  ronge.  Heureux  ea 
ce  que  la  gorge  d/t pécheur  &  du  mefehant 
cjlant  ouuerte  contre  lui ,  il  eft  autant  béni 
des  bons ,  que  maudit  des  peruers  .  Entre 
tous  ceux  qui  ont  aiguisé  leurs  langues  Se 
leurs  plumes  contre  lui,  le  plus  impudent 
&  impertinent  eft  Benno  faux  Cardinal, 
créature  de  Guibert  Antipape,  8c  flatteur 
infâme  de  Henri  Quatriefme  Empereur 
qui  a  vomi  contre  la  renommée  de  ce 
fainâ:  Pontife  tout  ce  qui  peut  fortir  de  1* 

Ll  tj 
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puanteur  d'vn  fcfulcre  oumrt  >  Se  tout  ce 
que  la  rage  peut  faire  dire  à  vn  homme 
dont  die  renuerfe  le  iugement.  Et  cepen- 
dant c'eft  larcenal  d'où  les  aduerfaires  du 
r  S.  Siège  tirent  des  armes  contre  la  mé- 
moire de  ce  Pontife  >  fans  penfet  com- 
bien leur  trempe eft  faulTe, puifquc  Tef- 
crit  de  Bcnoift  eft  pluftoft  vn  libelle  dif- 
matoire ,  &c  vne Satyre  quvne  Hiltoire 
véritable.  A  cet  enfant  du  diable  calom- 
Bclîarm.l  niatcur  impudent .  Le  Cardinal  Bcllar- 

îLmm  pL  mitl  &  noftre  SranJ  Annalifte  «ppofcnt 
rif  iufques  àtrente  deux  Authcurs  dignes  de 
Baron,  an.  fQ^  quitous  ont  efleué  le  mérite  de  Gre- 
lotta,   goire  iufques  aux  deux.  Iufques  à  publier 

c*"°-  »  les  miracles  que  Dieu  a  faits  par  lui,&:  de- 
Grcgor.7.  uam  &  aprcj  &  mort#  Tmuc  Ja  vic  & 

prefque  toutes  les  a&ions  de  ce  Pontife 
font  autant  d'a&cs  de  Primauté,  de  Prin- 
cipauté, de  Souueraine>  car  ie  ne  voi  au- 
cun endroit  de  la  terre  que  ce  grand 
,  A  ftrc  n ait  cfclairé  des  rayons  de  les  vi- 
gilances Se  de  fon  pouuoir .  Teûuouis  fes 
lettres  dont  nous  auons  le  regiftre  diftin- 
gué  çn  vnze  liures  f  où  nous  voyons  fon 
foin  Vniucrfcl,  &c  iufques  ou  s  eftendoit 
fa  puiflàhce.  A  dire  la  vérité  Çi  efié  vn 
Pap*  comparable  aux  plus  graads  eufça- 
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uoir,  en  expérience,  en  fainteté ,  mais  en 
courage  il  me  femble incomparable .  Car 
que  n'a-t'ilfait,  que  tfa-t'ilfouffcn^que 
n  a-  t'il  fouftenu ,  rongé  du  zïek  de  la  maî- 
Ji>n>  &c  poyr  con&ruer  l'honneur,  Tautho- 
ritc,  &  la  liberté  Eccefiaftique .  Comme  rii.RcgP 
s'iln'euftpaseualfez  de  ftilecs  à  dcfmc-  rtrcp.u. 
1er  cri  Occident,,ayancvn  Empereur  fur 
les  bras  8c  vn  Antipape,  ilnelaiflbit  de 
penler  à  l'Eglife  d'Orient,  vn  Orbefeul 
ne  luifuffiûntpas  comme  à  yn  autre  Ale- 
xandre. Il  cnuoia  le  Cardinal  Hugues  en 
Eijpagne  pour  y  exiger  le  tribut  annuel* 
appelé  les  Deniers^  de  S.  Pierre,  il  fit  le 
m  élira  e  en  Bohême.  Ilfouftintle  Roi  des 
Saxons  contre  les  reuokes  éc  mutineries* 
des  grands  de  fon  Royaume,  qui  l'accu- 
fans  de  diuers  crimes  le  vouloient  depa* 
fer ,  Il  receut  le  ferment  de  fidélité  Se 
l'hommage  de  la  Principauté  de  Capoue- 
du  Prince  Richard,  confeflant  la  tenir  en 
fief  du  Siège  Apoftolique.  llcxcommu-  cc*cht. 
nia  le  Roi  de  Pologne  Boleflaus ,  pour  le  Cro.cî^ 
meurtre  fait  à  fon  occafion  de  S,  Stanif-  p,at* 
laiis  Archeucfque  de  Cracouie ,  fans  fe 
foucicr  de  l'Empereur  qu'il  auoit  lors 
pour  ennemi ,  iettant  toute  la  confiante 
en  Y)\^\ydontilfortoit  le  tefmoigmge  a  U 
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face  des  Rots  fans  confufion.  Il  tint  plar 
fleurs  Conciles ,  tant  à  Rome  qu'ailleurs, 
entr  autres  vn,où  il  condamna  Se  anathe- 
matizafolemnellementfherelie  de  Be- 
f engarius ,  &  ceft  le  fuict  principal  pour- 
t<  .       quoi  il  eft  tant  detefte  par  lesHereciques 
&  Sacramenraires  de  noftrc  aage .  Com- 
me aufli  des  Politiques  à  caufe  des  grands 
débats  qu'il  a  eus  iniques  à  la  mort  contre 
4     ce  dcteftable  Henri  indigne  du  nom 
d'Empereur ,  puis  qu'il  le  receut  d  vn  An- 
tipape fait  de  Ta  main,  &  mefmes  indigne 
des  qualitez  de  Prince  &  de  Chreftien. 
Car  bien  qu  il  nie  en  quelqu  vnc  de  fes 
-  Epïftres  à  Grégoire  d  eftre  hérétique, 

iici4,H«d"  ^ou^enanc  q»iïn*Mitpâ  eftre  déposé*  par- 
creg  7  v.  ce  qùîl  m  sejloit  point  defnoyé de  la  foi*  il 

Vmo*  àiJ  e^"çe (lue  ^ ^ fi*fi woi7ftre p*r  œnures* 
faCHaragHc  comme  nous^apprend  la  fainte  parolle, 
au  Tiers  les  exécrables  actions  de  fa  vie ,  fouillée 
*  4c  mille  ordures  ,  hontcu(e$  à  reciter, 

auecque  fes.publiques  Simonies  fous  pré- 
texte d'inueititures  font  voir  allez  claire- 
ment que  fa  foi  cftoit,  ou  nulle,  ou  faufle, 
Se  qu'il  ne  fe  feruoie  de  la  Religion  que 
comme  d'vn  nufque  pour  le  maintenir 
en  authorité.  Apres  beaucoup  de  remon- 
ftranoes  &c  de  menaces  voyanc  qu'il  ne 

«  T 
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venoit  à  aucun  amendement  de  vie,  au 
contraire  que  fon  mal  empiroit  par  des 
remèdes  gracieux  Se  doux ,  Grégoire  fut 
contraint  d'en  appliquer  de  plus.acres ,  Se 
d'infiiter  fur  les  traces  de  fon Preçlecef- 
feur, en  citant  Henri,  à  Romcpoureftre. 
examiné  fur  fe$  Simonies  Se  autres  cri- 
mes. Ce  Roi  animé  par  desPreltts  Si- 
rnoniaques,&:  par  les  flatteries  des  Cour^ 
tifans qui  1  enuironnpient, tint  celle  cita*, 
tion  pour  affront,  Se  de  là  tant  de  noifes, 
de  querelles ,  Se  de  débats  qui  cauferent 
des  meurtres  infinis,  Se  des  defolations  & 
defordres  fans  nombre. Tant  y  a  que  l'ex- 
communication que  Gfegoire  fulmina 
contre  Henri  > accompagnée  de labfolu- 
tion  du  ferment  des  fuiets,  porta  vn  tel 
coup  en  Allemagne,  que  Henri  fe  voiant 
abandonnées  il  faut ainfi dire,  du  cielfic 
de  la  terre,  Se  fà  ruine  eftant  ineuitable 
ne  trouua  point  déplus  prompt  remède 
pour  euiter  cet  orage,  que  de  s'en  aller 
trouuer  le  Pipe  fans  ornemens  Royaux, 
&  veftu  en  pénitent,  &  ù  patience  Se  rc- 
pentance  efprouuee  en  la  façon  que  re- 
prefcatel'Hiftoirc,  il  obtint  iabfolution 
du  Vicaire  de  celui  qui  ne  veut f  as  la  mm> 
mais  la  çonnerjion  &  la  vie  du  pécheur.  Mais 
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comme  il  y  a  des  animaux  venimeux  qui 
font  poifon  des  meilleures  viandes  Se  des 
plus  belles  fleurs.  Henri  le  repentant  de 
s'efttç  repenti,  &  retournant  comme  vn 
chien  à /on  vomijfanent Â  &  a  fon  ordure* 
.   comme  vn  animal  immonde ,  recommença 
^viurgd'vne  façon  plus  defreglefe  Se  li- 
centieufe  qtfiuparauant ,  à  fouler  aux 
pieds  toute  modeftic  %  Se  enflé  de  l'info- 
lence  de  quelque  vi&oire  qu'il  auoit  ob-  ■ 
tenue  contre  les  Saxons  ,  il  fc  rendit  fi 
çutrageuxenuers  l'Eglife,à  fon  Pafteur 
'  vniuerfel ,  que  faifant  de  fon  authorité  af- 
ftmblcr  vn  Concile  à  Vormcs  compofç 
de  Prélats,  fes  partifans  Se  fes  créatures, 
par  vn  attentat  abominable,  il  eut  bien  le 
y  Concii.  courage  de  citer  Grégoire,  Se  trouua  vn 
Vomatiéf.  homme  aflez  impudent  pour  faire  cefte 
cii.r.t.fub  citation,  que  la lainte te  de  Grégoire  trait- 
as 7-  ta  fort  humainement,  Apportant  cefte  té- 
mérité auec  vne  admirable  patience,  Se  la 
payant  de  mefpris.  Henri  le  fit  déclarer 
depofé  dans  ce  Concile  de  Brigandage. 
Mais  Grégoire  voulant  reffondre  au  fol 
felonfafdie*depeur<juil  nes'cftimaftfage* 
le  paya  de  mefme  monnoie,çonuocquant: 
t    S  vn  Concile  à  Rome  où  il  excommunia 
5       *•  Henri)  lui  ofta  le  titre  de  Roi,  dégrada 
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tous  les  Prélats  qui  lui  adheroient  ,  8c  v.Concil. 
frappa d'anathcme tous  fcs  fauteurs.  lien  *  °r™b  c*. 
tintvn  autre,  ou  après  auoir  attendu  Hen-  g^r  7. 
ri  à  Pénitence,  il  transfera  fon  tiltre  de  £™c£  (uk 
Roi  de  Germanie  à  .Rodolphe  Duc  de  Giegor  7. 
Suaube.  Parcontrebattcrie  Henri  en  af-  concii  bû- 
femblavn  à  Brixan,où  il  donna  vh  An-  ««nftfub 
tipapcà  Grégoire,  faifant  eflire  vnGui-  f  s'7'  s 
bert  Archeuefquede  Rauenne  qui  auoir 
efté  fon  Chancelier.  Autre  contremine  Jr0ttCÎ!.\ 
de  Grégoire  qni  tint  à  Rome  vn  antre 
Sinodc  où  il  dégrada  denouueau,  &:  le 
Roi  &  T Antipape,  les  foudroyans  de 
jnille  anathemçs .  Mais  tout  ceci  ne- 
ftoieht  que  des  parolles  qui  failoient 
beaucoup  de  bruit,  beaucoup  de  feanda- 
le,  <56pcu  d  e£Fe&.  Henrianne,  entre  en 
Italie  auec  vne  puiflante  armée,  a/Tiege 
Rome,  après  auoir  vaincu  en  Allemagne 
Rodolphe  fon  Compétiteur  en  la  Cou- 
ronne de  Germanie.  11  prend  la  ville ,  &c 
afliege  Grégoire  dans  le  Chafteau  fainft 
Ange.  Il  inltallc  Guibert  Antipape  dans 
S.  Pierre,  te  fait  appeler  Clament ,  fe  fait 
par  luy  Couronner  Empereur,  que  4c 
violences,  que  de  nullitez,que  de  fureurs. 
Mais  Guichard  Duc  de  Calabre  vint 
auecT  vne  puiffante  armée  fondre  fur 
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l'Empereur,  qeifut  contraint  de  quitter 
Rame  auecque  fon  Anripapc,  &c  de  fe 
retîrer  à  Sienne.  Grégoire  efhntdeliurç' 
des  mains  de  Henri  qui  le  tenoic  afïiegé, 
&ne  fetrouuantpas  apeuré  dans  Rome, 
ville  de  facile  prife,"8£  de  difficile  garde, 
s'en  vaauecque  Guichard  à  Salerne  ,  ou 
accable  de  trauaux  &:  de  trauerfes  il  moin 
rut  auecque  lemefme  courage,  &:  la  mef- 
me  Conlhnce  qui  lui  aùoit  tenu  fidclle 
compagnie  durant  fesplus  grandes  pro- 
fperitez,  recommandant  aux  Cardinaux 
quil'enuironnoicnt,  la  liberté  de  i'Eglile, 
&  difant  ces  mots,  foi  aimé  la  luftxe ,  cr 
bai  iiniqtàte,  &  ncantwroins  ic  meurs  hors 
démon  Siège .  Adorant  ain(i  dans  les  der- 
niers traits  de  la  mon  les  cftcûs  de  la  prev- 
uidence,  U  rendit  fon  cfprit  à  Dieu. 


VICTOR  III. 
[  A  n.  1086. 

Vl&or  qu'en  mourant ,  Grégoire 
auoit  comme  defîgné  fon  Succcf- 
feur,  fut  eileu  l'An  108  6.  Il  publia  vnc 
Ooifade  en  Italie  contre  ks  Sarrazinsv 
4'Affriquc  ,  dont  les  çaufes  &c  les*pira- 
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séries  incommodoicnt  les  coftes  de  Sici- 
le. Cette  publication  eut  vn  fi 'grand  cf- 
fe&,  que  les  Chreftiens  fe  îccterent  fur 
mer  ,palTerentcn  Affrique,  &c  deffirent 
plus  de  cent  mille  AfFricains  ,  8c  après 
beaucoup  de  rauagcs  reuindrent  riches 
de  leurs  defpouilles .  L'Antipape  Ole- 
ment  que  Henri  auoit  fufeité  contre  Gré- 
goire, régnant  encore  par  violence  &  le 
fupport  de  Henri .  Vi&or  aflembla  vn  v- CdDciL 
Concile  à  Bcneuent,  où  il  fulmina  con-  ToTcoâ. 
tre  le  Roi  Sçï  Antipape,  déclarant  lvn  &  oi-P 
l'autre  defeheusde  tous  honneurs  &di-  Via°r'*- 
gnitez,!' vn  comme  ennemi,  l'autre  com- 
me inuafeur  du  Siège  Apoftolique. 


V  R  BAIN  II. 

An,  1088.. 

<  •  1 

h 

SElon  la  defignation  de  Grégoire 
Septiefmc  en  mourant ,  &  en  cela 
comme  Prophète,  Otho  Euefque  d'O- 
ftic  fut  après  Vi&or  appelé  au  Siège  de  S. 
Pierre  fous  le  nonrd'  Vrbain  deuxiefme, 
rAnio88.  il  ne  fut  pas  moins  courageux 
que  fes  PredeccfTeurs  au  fouftien  des 
droits,  immunitez,  francliifes,K  libçrtez 
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deTEglife,  contre  les  tyrannies  de  Hen* 
ri,  Se  de  fon  Antipape  Guibert.  Il  enuoya 
Gebard  Euefquc  de  Conftance  fon  Lcgat 
à  Larereen  Allemagne  ,  pourrenouue- 
^Concil.  jer  i'excômmunication  lancée  par  Gre- 
&concii.  goire  Se  Viaor,&  rcnouuelee  par  lui 

kcteto*'  conrrc  *cs  Prétendus  Pape  Se  Empereur, 
mont u>i>   A  mefme  temps  que  Henri ,  Se  fon  Pape 
v>b*n.L.    fà£tionnaire,&  de  Théâtre,  contrefùlmi- 
Concii.1*   nent>  Vi  bain  le  Prince  de  Barcelonne,ou 
f  pour  mieux  dire  de  Catalogne  ,  ayant 
'  pris  Tarragone  fur  les  Sarrazins  en  fait 
prefent,  Se  1  afftiiettit  à  l'Eglife  Romaine, 
affin  que  l'impiété  du  Prince  Allemand 
fuit  contrepointee  par  la  pieté  de  ce  Prin- 
•  *        ce  Catalan.  Ce  fut  Vrbain  qui  cita  à  Ro- 
me Gaufroy,ou  Geoffroy  Eucfquede 
Chartres ,  chargé  de  quelques  crimes, 
doftt eftanteonuaincuil  le dcpofe,& dau- 
fcqP  v'rban.  ^oricc  fouucramc^K  abfoluê,  il  mit  Yues 
i.Tomj.   en  fa  place  au  Siège  de  l'Eglife  de  Char- 
CoûôI.     tres  .Depofition  Se  inftitution  qui  eurent 
leur  plein  Se  entier  effed  .  Il  augmenta 
les  priuileges  Se  exemptions  du  Mona- 
▼.Fp.io.ii.  ftcre      Clugni  ,&dc  faind  Martin  de 

Tours  .  Le  Roi  de  Dannemarc  Erric 
ayant  cfté  mal  excommunié  par  Liemar 
Archeuefque  d'Ambourg  ,  partifan  dt 
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Henri ,  Se  de  Gmbert  fchifmatiques  >  il 
déclara  nu!  cet  anatheme ,  exempta  à  la- 
uenir  les  Rois'de  Dannemarc  de  la  ftf- 
ietion  fpirituelle  des  Archeuefques  de 
Hambourg,  &  érigea  pour  le  Dânne- 
marc Lundie  en  Métropole.  Henri  vrai- 
ment%brutal  &  abominable  ,  ayant  fait  • 
commettre  en  la  perfonne  de  Praxede  fa 
femme  des  indignitez  que  i  ai  horreur  de 
rapporter,  iufques  à  vouloir  contraindre 
Conrad  fon  fils  ,  fage  &  vertueux  Prince 
à  des  actes  infâmes ,  donc  l'Hiftoire  fait 
mention,  Vrbain accueillit  l'vne  Se  l'au- 
tre,4fe  reûigians  en  Italie ,  &c  fuyans  les 
perfecutions  de  ce  tyran  vraiment  abo- 
minable &c  defnaturé.  Et  aflemblant  vn  *  Conciï 
Conçue  a  Flailance  prononça  de  nou-  fnb  vrb  t. 
veaux  Anathemes  contre  lescxecrablcs  To.j.c<K> 
debordemês  de  ce  môftre.  il  depofa  Ve-  CI  '* 
zelan  Archeuelque  de  Maycnce  pour  le 
crime  de  Simonie ,  anathcnlatifé  par  les 
Canons  de  tant  de  Conciles  de  ce  temps-  *  ej>.  19, 
là.  Vnleans'eftanc  introduit  par  brigues  Vrbau  i* 
&fa£tion$,  &  non  fans  corruptions  d'ar- 
gent dans  le  SiegederEglifcdeMilan,il  y*™*1* 
l'interdit ,  ôc  s  citant  ietté  dans  vn  Mona- 
ftere  ,  il  y  donna  ttefmoignage  d'vne  û 
vraye pénitence  que  cela  obligea  Vrbaiu 
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de  le  reftablir ,  &:  de  le  rendre  Ârcheuef- 

*  que  légitime.  Il  fit  le  mefme  à Hénri 
.  Euefque  de  SoiflTons  qui  fc  voulut  reuol  - 
'   ter  contre  le  rcfpeâ  Se  lobeiffance  du  S . 

TauiEmil.  Siège  >  remis  en  fondcuoir  il  le  confirma. 

tlrb^Gc       ^ut  con^rma  l'Ordre  de  Ci- 

ncbr  CiQ.  ftcaux  eftabli  de  fon  temps  par  Robert 
pU:iti.  -   Abbé  de  Moïefme.  Il donnaau  Comte 
Gucan.     Rt)ger  de  Calabre  le  titre  de  Duc ,  l'ho  - 
norant  à  caufede  fa  fidélité  au  S.  Siège, 
dont  il  eltoit  vaflai  &  feudataire.  Ce  fut 
lui  qui  recueillit  Anfelme  Archeuefquc 
n  de  Cantorbie  enuoyé  en  exil  par  Guillau- 
me Roi  d  Angleterre  pour  la  querelle 
•    y   ,    des  inueftitures  que  ce  Prince  vouloir 
vfurper  en  ion  Royaume,  à  l'imitation 
du  tyran  Henri  Roi  de  Germanie ,  mon- 
ftrant  que  la  Chaire  de  S.  Pierre  eft  le 
fupport  des  Prélats  affligez  Se  perfecutez, 
&que  ceux-là  fe  coupent  leurs  propres 
bras  qui  quittent  fa  protedion  en  fe  reti- 
rant de  fon  obeï (Tance.  Miferables  quife 
bandent  contre  lauthorité  paternelle 
pour  fe  donner  tn  proy  e  aux  Politiques,  ■ 
dont  la  gueule  béante  nafpire  qu'à  les 
dcuorer>  eftans  feparez  de  cet  appuis  Se  à 

•  les  ruiner  ayans  perdu  cet  azile.  Les  Euef- 
quçs  ne  font  puijTans  qu'autant  que  le 
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Pape  eft  abfolu,la  diminution  de  l'autho- 
riïé  Papale  eft  rancantiflement  de  l'Epif- 
copale,  les  branches  vont  par  terre  quand 
le  tronc  eft  abbatu-  Malheureux  ceux  qiâ 
friualent  leur  miniftere  qu'ils  doiucnt  ho- 
norer ,  &  ellcuer  de  tout  leur  pouuoir. 
Vrbain  ayant  feeu  que  le  Roi  de  Galice  Gcncbt- 
auoit  efté  mettre  en  prifon  vn  Euefque  de  y[£*  x# 
fon  Royaume, l'excommunia,  ^  ne  le 
deflia  point  de  la  cenfure  que  l'Euefquè 
ne  fut  mis  en  liberté,  où  eft  maintenant 
cefte  authorité  Pontificale ,  Le  mefme 

Pape  defgaina  le  mefme  glaiue  fpirituel        1  * 
contre  noftre  Roi  Philippe  qui  auoit  ré- 
pudié fa  femme  légitime  pour  fe  perdre  - 
dans  le  double  adultère  de  la  femme  de 
Foulques  Comte  d'Anjou  ,  ic  cela  en 
plain  Concile  tenu  en  France  où  il  preli- 
da>&monftrafa  plaine  puiiïance  &t  au- 
thoritc. Et  parce  qu'en  ces  occurrances  il  r>  Concif. 
ne  faut  point  parler  fans  bonnes  cautions,  ?U\°? I** 
oyons  les  Autheurs .  Guillaume  de  Mal-  ban  8  .to  j. 
mesbourg.  ^Au  Concile  de  Clément,  &t-?\Co*™}- 

•1      #  »  . .  ,   v  BcTtold. 

H  ,  le  Pape  excommunia  rbilippes  Roi  de  adan  io*;? 
France  y  &  tous  ceux  qui  t appeleroient  Roi*  A1a!™cf- 
&  lui obeïroient>& parlement à  lui ,Jinon  2urg'  "4'c' 
f  our  le  corriger.  DuTillet.  Van  1100.  dit-  DuTillec 
ik  Uan&Benoift  Cardinaux  &  Légats  du 
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Papt  Pafc al  Second  (car  celte  excommu- 
nication fut  continuée  &  reuouuelee  par 
le  Succefleur  d'Vrbain)  enuoyez,  en  Fran- 
ce* ajjcmblerent  les  Prélats,  à  Faïence ,  &  à 
"  Poittiers-i  &  après  auoir  admorrefté  le  Roi 
de  reprendre  la  Peine  Perte,  &  laijfer  Bcr- 
trade ,  les  ex  communièrent,  &  interdirent 
le  Royaume,  dont  le  Roi  fe  courrouça ,  mats 
enfinilobeyt.  Yues  de  Chartres  efcriuant 
fur  le  futet  dççet  interdit  6c  excommum- 
Vjo  Car-  cation  à  V  rbain,  lui  dit,  ils  vous  menace- 
nocq>46.  Yontauele  Roi& (on  Royaume  fe  retireront 
n?L*  *  de  voflre  obetfance  (  c'eft  à  dire,  paieront 
cp  i*>      à  celle  de  r  Antipape  Guibert  l'idole  de 
iurcr^oo   Henri  prétendu  Empereur;  fivou*  ne  re- 
m  fa  Ha  -  Jht*e%Ja  Couronne  a/4  Roi ,  &  netdbfoluet 
*'  °f  s  Efla-  deC^inatheme.  En  Ce  mefme  Concile  de 
Baron.  *  Clermont  Henri  8c  (on  Pape  de  Théâtre 
«a.  109  4.   furent  de  nouucau  excommuniez.  Et  vne 
Croifadc  fe  publia  par  le  Chriftianifaie 
contre  les  Sarralïns,  occupans  la  terre 
fainte.  Entreprife  fainte  qui  nelaiffa  de 
reuflîr  ,  nonobftant  les  trauerfes  du  faux 
Ecnpercur  Henri,fufcitant  mefmes  l'Em- 
pereur de  Conftantinopie  pour  l'cmpef- 
cher ,  tant  le  fchifme  &:  l'impiété  ont  vne 
cftrokte  liaiibn, 

'  PASCAL  ÎL 
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PASCAL  IL 
An.  to99' 

APrcs  Vf  bain  Pafchal  deuxicfme 
tint  les  refnes  de  L'Empire  Ecclefia- 
ïtiqucl'An  1099.  Dieu  bénit  l'entrée  de 
fon  Pontificat ,  faifant  tomber  à  fes  pieds 
ce  furieux  Antipape  Guibert qui  auoit 
durant  tant  d  années  tenu  \  ÉglifeRomai- 
ne  en  fchifme,  Se  vfurpé  le  Siège  de  fain<& 
Pierre  ,  auecque  non  moins  d'iniuftice, 
que  de  violence.  La  mort  l'appela  au  Tri- 
bunal du  iufte  Luge,^;  lui  rendit  félon  fon 
œuvre.  AufTi-toft  les  faux  Cardinaux  qu'il  £Iaf*"î- ,v 
auoit  crée ,  luicitez  par  Henri  étaient  Vn 
de  leur  fadion,  qui  fut  faifi  par  Pafcal ,  Se  * 
ictté  dans  vn  Monafterc,  ils  en  nomment 
vn  autre ,  qui  tombé  entre  les  mains  de 
Pafcal  renonça  volontairement  à  fa  pre- 
tcnfion>  Se  le  troifiefme  par  iufte  iuge- 
ment  de  Dieu  fut  frape  de  mort  foudaine, 
laifTant  le  vrai  Se  légitime  Pontife  en  re- 
pos de  ce  çofté-là.  Ces  trois  Antipapes 
relTemblcrent  à  ces  cftoiles ,  que  leur 
prompte  cheute  fait  cognoiftre  fauffes, 
ils  s'efuanoiiirent  comme  la  fumée  qui  fe 
"  1 '  Mm 
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diflipeens'elleuant,  &  Us  furent  fembla- 
bles  aufîin  des  torts  quifecbç  devant  ci*  on 
r.Concil.  [arrache.  Ce  fut  lui  qui  ramena  Philippe 
Piaau fub  Premier  Roi  Je  France  à  fon  deuoir ,  lui 
Tom faifant  quitter  fa  concubine  Berrrade 
Coacii.  pour  reprendre  fa  femme  légitime  par  la 
k  iufte  rigueur  des  cenlures  EcclefialU- 
r.Concil.  ques.  11  continua  contre  Henri  Roi  de 
LatC&*Co  Germanie  fchifmatiques,  le  débat  d*  fes 
lonicnfe  &  Predeceffcurs  touchant  les  inueftitures 
Chromôc.  Ecclefiaftiqucs  par  les  Princes  Laïques. 
%  Et  Dieu  combattant  pourlui,  permit  que 

lefilsdc  Henri  portant  fon  mefme nom, 
par  ambition  de  régner  s'eflcuaft  contre 
fon  propre  pere ,  &  le  rangeait  à  des  ex- 
,  '  *    tremitez  qui  feroient  pitié  fi  les  crimes  de 
cet  abominable  Henri  en  cftoient  di- 
gnes. En  fin  celle  pefte  de  l'Eglife ,  cety* 
ran  defnaturé ,  par  vn  ordre  contre  natu- 
re fe  vit  par  fon  propre  fils  defpouïllé  des 
ornemens  Impériaux  qui  lui  furent  oftez 
auec  vne  ignominie  folemnclle ,  pareille 
r.G<;pebr.  à  vne  dégradation  par  trois  Prélats ,  affin 
c«>.io  Faf  ^uc  cc  perfecuteur  de  TEglile,  Se  cefte 

honte  de  la  nature  fuft  chattié  par  les  Ec- 
clefiaftiques  qu'il  auoit  tant  tourmentez, 
au  Chef  8c  aux  membres,  Se  par  fon  pro- 
pre fang.  Mais  comme  les  Corbeaux 
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hengfcndrcnt  pas  des  Colombes, à  vn 
mefchant  pere  fucccda  vn  detcftablc  fils,  ; 
car  Henri  Cinquiefrae  Roi  de  Germanie 
fuiuant  les  traces  de  celui  quilauoit  mis 
au  monde  ,  au  fait  des  inucîhturcS,  diflx- 
mulant  au  commencement  de  fon  regn* 
fon  mauuais  courage  pour  arriucr  à  l'hon- 
neur, &  a  la  Couronne  de f Empire,  fit 
femblant  d'acquiefeer  au  Concile  quevCondt. 
Pafcal  tintàTroycs  en  Champagne,  où  S?p5w 
les  inueftitures  furent  ofteesaux  Princes  4"  1 
Séculiers,  Se  à  routes  perfonnes  Laïques. 
Mais  ayant  leue  des  , gens  de  guerre  il 
entra  dans  l'Italie  fous  prétexte  daller  à 
Rome,  s'aboucher  auecque  le  Pape ,  &fe 
faire  facrer  par  fes  mains.  Or  oyez  la  plus 
grande  defloyauté,  la  plus  infigne  perfi- 
die qui  puifle  tomber  en  yn  €fprit ,  Se  qui 
rendra  à  iamais  infâme  &:  exécrable  la 
mémoire,  diraif-ie  de  ce  Prince ,  ou  de  ce-  . 
tyran.  Le  Pape  lui  cnuoie  des  Ambafïa-  N 
deûrs  pour  fçauoir  fes  intentions ,  fur  les 
foupçons  que  fes  gens  de  guerre  iett oient 
dans  l'Italie,  dont  il  fembïoit  vouloir  op-  . 
primer  la  liberté.  Et  ayant  capitulé  auec- 
que Henri  qui!  ne  parleroit  point  de  re- 
ftablir  les  inueftitures,  il  fit  de  fes  fermens  . 
félon  le  confeil  de  l'Ancien  Capitaine  LU 
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fander ,  qui  difoit  que  les  hommes  s  en 
feruoient  pour  tromper  ,  comme  les  en- 
fans  des  oflelets.  Car  ayant  efté  fur  celle 
afleuranec,  &  la  foi  dWn  homme  fans  pa- 
role ,  auecque  toute  forte  de  pompe* 
d'honneur  Se  de  magnificence  par  le  Pa- 
pe, à  qui  de  fon  collé  il  rendit  à  fon  ab- 
bord  desrefpe&s,  &  des  foumiffions  ex- 
traordinaires à  la  façon  des  Rois ,  dont  la 
pieté  honore  la  momoire,  il  fit  comme 

•  cet  Apoftre  damné  qui  trahit  fon  Maiftre 
parvnbaifer.  Car  commçlePapeeftoit 
fur  le  point  de  le  facrer  &  Couronner,  & 
voulant  auparanant,  félon  la  raifon  &:  la 
ceremonie>  tirer  de  lui  le  ferment  qu'il  ne 
violeroit  point  la  parole  qu'il  auoit  don- 
née aux  Légats.  Ol  horreur!  ôfacrilege, 
au  milieu  des  plus  adorables  mifteres  de 
la  Religion  Chrcflienne,  à  la  force  des 
Autels  ,  deuant  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
faint  &  de  facré  au  monde,  cet  impie  ,  ce 
furieux,  ce  tyran  donne  le  fignal  à  fes  fa- 

\'  telKtes,  fe  faifu  du  Pape,8£  des  Prélats  qui 
laffiftoicnt,  les  mit  enprifon.  Mais  les 
Romains  ne  pouuant  fouffrir  celle  indi- 
gnité, arment  auflî-toft,  &  toute  la  ville 
de  Rome  fut  au  lieu  de  pompes  &:  de 
magnificences ,  changée  en  Yn  Théâtre 
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de  fang  Se  de  meurtres .  C'eft  ici  où  lc$ 
Hiftoriens  paffans  leurs  bornes  prennent 
le  ftile  des  Orateurs ,  Se  fur  rn  fi  pro- 
phané  attentat  defploienc  les  maiftreffes 
voiles  de  l'Eloquence ,  yoyans  tous  lc$ 
droits  diuins  Se  humains  violez  en  cefte 
a&ion  ,  dont  les  aduerfaires  du  S.  Siegç 
fônt  de  fi  grands  triomphes  .  Iufqucs  à 
mettre  ce  ryranfeclibat  au  rang  des  Con-. 
ftantins,  &  des  Charlemagncs  .  Apres 
tant  de  ruiffeaux  de  fang,  Sedc  monta- 
gnes de  corps,  ce  perfide  ennemi  de  l'E^- 
glifene  fe  ttouuantpasafleuré  dans  Ro^ 
me  bat  aux  champs,  entraine  le  Pape  Se 
fes  prifonniers  en  efclaûagc  comme  vu 
autre  Pharaon,  &  les  tenant  enfapuiflan* 
ce ,  après  mille  tourmens d'cfprit  &  de 
corps  il  fit  ligner  à  Pafcal  le  priuilcge  des 
inueftkures  ,  &:  lui  fit  i.urer  qu'il  f  ex- 
communierait point  pour  ce  fûict  com- 
me auoit  cfté  fon  Psre.  Il  obtint  aufli  que 
le  corps  de  Henri  qui  auoit  efté  quelques 
années  en  lieu  prophane  ,  parce  qu'il 
eftoit  mort  excommunié  puft  eftrc  mis 
dans  la  fepulture ,  Pafcal  fignant  tout  ce 
que  ce  barbare  lui  pçefenta.  ,  plus  p 
compaflion  qu'il  auoit  de  ceux  qui  cftoict 
compagnons  de  fa  prifpû ,  #  de  fes  pci? 

.\.  -»      Mm  iij  • 


A  » 


\ 


55  o     Traite  Chronogr a  pbitjue. 

*    nés,  que  pour  aucune  crainte  qu'il  euftde 
mourir.  Cela  tait  il  fc  fit  Couronner  fcm- 
pereur  par  Pafcai ,  Se  prenant  la  route 
d'Allemagne  il  lailla  retourner  le  Pape  à 
Rome.  Mais  qui  ne  void  la  nullité  de  ces 
promettes  en  la  violence  de  la  procédu- 
re, Se  quel  Iurifconfijlce  ignore  que  la  vo- 
lonté contrainte  neit  pas  volonté,  puif- 
l        que  la  liberté  eftde  fon  effence ,  ou  du 
moins  vn  accident  infcparable  de  fon 
eftre.  Donc  tout  ce  quiauoit  efté  fait  par 
N     çrainte  Se  par  force  eftoit  nul  >  ioint 
qu  aux  promettes  faites  contre  le  droit  Se 
la  Iuftice,  rien  n'oblige  de  garder  fa  pa- 
role. Pafcai  neantmoins  en  fut  li  Reli- 
gieux obfer  uat  eu  r  qu'il  ne  voulut  iamais 
v  Cocffct.  pour  lefuietdcsinueftituresfraper  Hen> 
coauc  ic  r  j  danatheme,  laittant  cela  au  pouuoir  du 
4'iaiq.foi»  Conçue quin  auott nçnpromis.  Auiiiau 
Fâfcal.i.    Coqcile  de  Latraa  tous  ces  priuileges 
ofkvoycz  par  violence  furent  cattez ,  re- 
wLt.To.j. uoequez  Se  rendus  nuls,  &:  l'Empereur 

SccÛ.1'  cI»rgé4c  miiediûions  Se  danathemes, 
l«era  t.  fi£priué  de  la  Communion  des  fidelles. 

Le  mcfme  fut  fait  au  Concile  de  Vienne: 
Concii.  Maispaflbns  à  d'autres.  Pafcai  difpenfa 
Vicanc»r<i  des  degrez  de  Confanguinité  contre  Ro- 

m?*'    Icfl^us  Duc  de  Pologne,*:  S^iûauefille 


Vnzjefmt  Siècle.  551 

du  Roi  de  Ruflîe .  L'Archeuefque  d^v.Ep^ 
Tolcde  lui  fit  confirmer  fa  Primace  pour  P«foi.  *. 
la  rendre  plus  ferme  par  lauthorité  du 
<  Siège  Apoftolique.  Il  menaça  Henri  Roi 
d'Angleterre  d'anatheme,  s'ilnelaiflbit 
rentrer  Anfelme  Archeuefque  de  Can- 
torbie  en  l'exercice  de  fa  charge .  Et  de- 
puis le  mefme  Anfelme  au  Concile  de 
Lincelne  fie  en  forte  que  le  Roi  renonça  v  ConciL 
à  ce  droti  des  inueftitures  qu'il  preten-  f^0^^ 
doit  à  limitation  de  f  Empereur.  Anfel-  iv.Gcnc/ 
me  mort  fort  faintement ,  Raoul  fut  mis  ht*x*  Cro* 
en  fa  charge  qui  prit  le  Fallium  de  Pafcal.  no  "cp^f. 
De  fon temps  mourut  celte  vaillante  Se 
Rcligieufe  Princefiela  Comtcfîe  Matil-  * 
de,  qui  après  auoir  employé  fes  biens,  fa        .  / 
vie,  les  trauaux  pour  le  fouftien  du  Siège 
de  S.  Pierre,  le  fit  en  mourant  fon  héri- 
tier. L'Hiftoire  remarque  foigneufemenc 
l'eftenduc  des  terres  qu  elle  donna,  &  qui 
fontvne  bonne  partie  du  patrimoine  de 
l'Eglife .  Les  fréquentes  rebellions  des 
Archeuefques  de  Raucnnc  obligèrent 
Pafcal  à  leurroignerlesaifl.es,  &  à  ofter 
de  leur  Iurifdioion  6c  obeïfTancc  le* 
Euefchez  de  Plaifance,  Parme,  Reggio,  T.OoadJL* 
Modene,  Bologne,  ce  qui  fc  fit  auCon-  !^^aI1 
çiledc  Gu^ftaila.  En  ffs  mains,  &:  par  fes  ço«ii!' 
x  Mm  «y 
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Légats }  le  Roi  de  Hongrie  fidelle  & 
obeïflanc  au  S.  Siège  renonça  au  droit 
des  inuefticures .  Mats  vn  a&e  de  haut 
appareil,  ce  flic  celui  de  la  depofition 
d'Arnulphe  Patriarche  de  lerufalem  fai- 
te par  le  Sinode  de  Syrie,  les  Légats  de 
Pafcal  y  prefidans ,  Se  de  plus,  il  mit  de 
fonaiithoritcSouueraine  Se  abfoluè  Da- 
6utll  Tyr.  bert  en  Ton  lieu;  ainfi  que  nous  apprenons 
In.c.u.  de  Guillaume  de  Tyr.  Ccquinôusmon- 
ftreaffefccuidemment  lafupremcautho- 
rite  du  Pontife  Romain  fur  tous  les  Pa- 
triarches. Gomme  nous  auons  veu  aux 
Siècles  precedens  qu'il  la  exercée  fur  les 

autres  félon  les  occafions  qui  s'en  font 
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prel  entées. 
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LE  Pontificat  de  Pafcal  ayant  com- 
mencé en  la  dernière  année  de  ce 
Siècle,  &s'cftanteftendu  iufquesau  dix- 
huittiefme  de  l'autre,  nous  n'y  pouuons 
;  j?aïïerfan$  produire  auparauantfclon  no  - 
i  fïre  Méthode  les  paflages  des  Percs  du 
5iecle,dont  nous  venons  de  voir  les  aftes 
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dans  les  Pontifes  ,  qui  confirment  par  • 
.leur  aueu  ce  que  les  Papes  ont  fait  auec- 
que  raifon  &c  authoritc.  Nous  verrons  ici  J 
Léon  Neufiefme  Pape ,  parlant  comme  v  Ep.Leoa. 
Do&eur  parriculier ,  &efcriuantau  Pa<  '  a^ 
triarche  d'Antioche  en  ces  termes.  £f  ÎÏTa?cIi* 
foin  que  tu  as  eu  de  faire  fçauoirau  Premier  Antioct. 
&  ^pofiolique  Siège  ,  ou  nous  prefidonsy 
quoi  que  nous  en foyons  indignes*  far  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  :  ton  ejleuation  ou  fommet 
Epifcopaly fait  te  y  comme  tu  nous  fais  enten- 
dre par  les  fuffr  âges  du  Clergé  &  du  peuple  y 
ér  au  fi  ta  Profefion  de  foi,  félon  f ancienne 
&  Religieufe  couflume\  Ce  foin,  dif-jc,  nous 
d  efé fort  agréable  y  parce  que  tu  ri  a*  point 
différé  ce  qui  ejl  de  plus  importante  fjEgti- 
fe  ou  tu prefides  en  ton  temps  •  Car  ton  Siège 
K^Apoftoltque  confultant  noître  Siège  Apofto- 
licjuey  nom  iugeons  bien  que  ta  charité  ne fi 
'veut  efearterde  ce  que  Dieu  y  &  après  lui  les 
fainfts  Pères  ont  ordonne \  qui  eft  que  le  • 
fa intt  &  <^4po(lolique  Siège  de  Rome  eft  en  * 
qualité  de  Chef  inuiolablement  préféré  à 
toutes  les  Eglifes  de  tVniuers*  ejlant  celui 
a  qui  doit  eftre  rapportée  la  deffnition  des 
glus  grandes  &  plus  difficiles  caufes  de  tou- 
tes les  Bglifes  .  Ainfi  tous  les  vénérables  * 
Conciles .  K^iinfi  les  loix  humaines  le  pu- 
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hlient,  Ainfi  tnefme  le  confirme  lefaint  des 
fatnts  i&  lé  Seigneur  des  Seigneurs*  affin 
que  la  reluij*  le femme t  de  la  Principale  Di- 
gnité, &  de  toute  la  Difcipline  Ecdefeafti- 
que ,  ou  le  Faifte  &  Piuot  mefme  des  Apo- 
Jlres  Pierre  attend  la  bienheureufe  Refurre- 
ttion  de  fa  chair  au  dernier  tour.  Défait* 
c  eft  lui  feul pour  qui  nofire  Sauueur  dit  quil 
a  prié  affin  que  fa  foi  ne  défailli  fi  point, 
Prière  véritable  &  efficace  qui  a  obtenu  que 
la  foi  de  Pierre  na  oncqtics  défailli  par  le 
fafiéy  &  ne  défaillira  co?mne  nous  croyons  en 
ce  Trofhe  iufques  a  la  fin  des  Siècles ,  mais 
quil fortifiera  le  cœur  de fc  s  frères  parmi  les 
diucrs périls  de  leur foi-,  comme  il ri  a  cefié  dt 
les  fortifier  iufques  a  maintenant.  La  plus 
grande  partie  des  eferits  de  Pierre  Da- 
xnian  Cardinal,  addreflez  >  ou  âux  Papes* 
ou  aux  Prélats  ,  fes  Confrères,  tefmoi- 
gnent  fi  euidemment  cefte  Souuerame 
Primauté  ér  Principauté  du  Siège  ^Apojto- 
lique  ,  qu'il  eft  mal-aifé  de  faire  choix  en 
vnc  fi  grande  abondance.  Il  dit  au  Pape 
Nicolas  .  Jjhéil  tient  U  place  de  Iefus- 
Chrifi>&  qtttl fuccede  au  Souuerain  des  Pa- 
Jleurs  au  Siège ,  &  enla  dignité  ^Apoftoli* 
que.  Lanfranc  Archeuefque  de  Cantor- 
biç,  quiafido&ementcombatu  Ihcrefie 
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de  Bcrangcr  ,  appelle  Vmuerfelle  t Eglife 
Romaine,  te  par  confequent  Vniuerfel,  ce- 
lui qui  y  protide»  &c  tient  pour  hérétique 
tout  homme  qni  ne  contient  avec  lui  en  la  do- 
Brinede  la  foi.  S.  Anfelme  Prélat  du  mef-  Lib.  de  I10 
me  Siège,  &c  Primat  de  toute  i'Angleter-  «nx.i. 
re  ,  nomme  le  Pape  Vrbain ,  Souverain 
Po  nttfe  j  Seigneur  &  Pere  de  toute  t  Eglife       *  • 
voyagcre~&  ^Militante, /on  Gouuerneur,  & 
gardien  de  la  foi,  corrigeant  par/on  Aut ho- 
nte ce  qui  contreuient  a  la  créance  Catholi- 
que. Ec  ailleurs.  V Eglife  Romaine,  divil,  a 
la  Vrimaute  fur  toutes  le£  Eglife  s  .  Théo-  rncap.iél 
phila&e,  le  Sçigneur  a  édifié  t  Eglife  fur  MarL*c* 
Pierre.  Et  ailleurs  il  l'appelé  ,  Prime  des  **'  U° 
Difciples  ,  la  Pierre  &  le  fouftien  de  toute 
l' Eglife.  Et  encore,  Cefi  a  Pierre  quefi]™'?-11- 
commïfe  la  Surintendance  des  ouailles 
de  tout  t V muer  s ,  farce  qu'il  ejt  efieue fur  . 
tous  les  \^AfoHres,  &  U  bouche  de  toute  leur 
Comfagnie.  Ocumcnius,  A  Pierre  e fi  corn- 
rnifela  Prefidencc fur  tout  les  Difcifles  .  Ec  !n  c'tp ,  t(j 
autre  parc ,  Paul  ejt  aile  voir  Pierre  comme  Gai. 
le plus  Grand.  Léon  Neuficfmc  efcriuant  ^ichacdl0 
à  Michel  Patriarche  de  Conftantinoplc. 
Ilrieftfermis  a  aucun  des  mortels  de  iuger 
le  Siège  de  S.  Pierre,  que  les  Brefires  de  tout 
le monde douent tenir four leur chef  \  com- 
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nteles  luges  &  M  agi/Ira  ts  dvn9  Royaume 
tiennent  pour  le  leur  celui  qm  en  eft  le  Roi, 
InCmtica.  Pfcllus,  fur  Pierre  Prince  des  Apuftres  l*E- 
Inc.  if.    gkfcejl  fondée.  Euthyme,  Pierre  tfl  la fer- 
Mac*        mêlé  y  la  baze,  &  le  fondement  des  croyans. 
In  en  !oa  Et  ailleurs,  Pierre  ett le  'JMaiHre  &  le  Do- 
Marc  6     iïeurdcïVniuers.  Et encores.  Pierre  cftU 
Souuerain  &  le  Prince  des  autres  Difcip/es. 
/dcap.u.  S.  Anfclmc,  La  Puijfamedes  Clefs  a  esté 
Mat*        donnée  fpecialcmenl  &  particulièrement  à 
Pierre  y  affindenous  inutlcratvmon*  Et  tl 
a  efle  injhtué  Prince  des  t^sfPûJtres ,  affn 
que  ÎEgtift  euft  vn  Principal  Vicaire  de 
Chrift>  à  qui  les  dîners  membres  fe  rapport 
tajfent  s  Us  vendent  àauoir  quelques  dif- 
fentions  .  Car  s'il  y  au  oit  diuers  Chefs  en 
l'Eglife,  le  lien  d'vnile feroit  rompu  par  plu- 
v.Tom.i   fours  fcbifmes.  Edouard  Roi  d*  A  ngletcr- 
faKer^Ep.4  tccfcriuantauPapc  Nicolas  deuxiefme, 
Nicol  2.   mit  ce  titre  à  fa  lettre.  ^Âu  Souuerain  & 
VniutrfelPere  defEglife  Nicolas  Edouard 
Roi  d'Angleterre  rend  la  deu  e  fuiettion  & 
obeïf/ance,  Se  au  dedans,  il  lui  demande  des 
Priuileges  Apoftoliques  pourvnMona- 
fterc  qu  il  vouloir  baftir  &  fonder  .  Et  il 
augmente  le  tribut  des  deniers  de  fainft 
Pierre  que  l'Angleterre  payoit  tous  les 
ans  au  S.  Siège.  L'Eglife  du  Liège  mef- 
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iVic  durant  fa  reuoltc  contre  le  Pape  Paf- 
caien  faueur  de  l'Antipape  Guibert  ,  Se  v  Dcc^m: 
du  faux  Empereur  Henri  Quatriefmeine  To°fpC"î* 
Jaifle  de  nommer/?  Pontife  Romain  ,  Pere  Conciî  la- 
de  toutes  les  Fglifes.  Grégoire  Séptiçfme  ^^f'^ 
efcriuant  au  Roi  de  France  Philippe  Pre-  1 8.RCg.  tf. 
~mier  ,  8c  l'exhortant  paternellement  à  10* 
changer  de  vie ,  &  à  laifTer  la  mauuaifé 
accomtance  de  l'impudique  Bcrcrade 
pour  reprendre  fa  femme  légitime,  lui 
parle  auec  vne  au&oritc  tempérée  d'vnc 
grande  modeftie.  De  la  part  du  B.  S.  Pier- 
re nous  votu  commandons  >  &  de  la  no  (Ire 
nous  Irons  prions  de  Vous  recôgnoiftre. 
Du  temps  de  ce  Pape  l'An  1076.  furent 
publiées  des  briefues  Sent êce«  ou  Apho-  v  iMatu* 
rifmes  ,  qui  font  autant  de  maximes  qui  Papx' 
déclarent  la  Primauté*  Principauté <>&  S  ou- 
ucraineté  du  S.  Sie^e.   L'Autheur  fans 
nom  de  la  vie  de  H  enri  Quatriefrne,  faux 
Empereur,  parlant  de  fes  violences  cotre  v 
Grégoire  Septiefme,  dont  il  fera  diffamé  • 
à  iamais.  Cejfez,,  dit-il,  O  !  grand  Prince  & 
vous  départez,  de  telles  entreprifes  ,  &  ne 
faites  point  tomber  le  Chef  de  l'Eglife  du 
faifte  de fa  dignité y  de  peur  que  voulant  vfer 
de  vengeance  vous  ne  vous  rendiez,  crimi- 
nel. Si  vn  Efcriuain  fi  paflîonncpour  ce 
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tyran  parloit  auecque  tant  d  eftime  &  de 
%  refpeft  du  Pontife  Romain  ,  iugez  en 
quels  termes  deuoient  exprimer  fa  gran- 
>  deiïr  8c  fon  auchorité  ceux  qui  lafoufte- 
^  noient.  Mais  oyons  parler  ce  mefme  ty- 
ran fur  le  fuiet  de  cefte  Primauté  du  Siège 
Apoftoliquc,  faifant  comme  l'efprit  de 
menfonge  qui  eft  quelquefois  contraint 
de  dire  la  vérité  par  la  force  des  exorcif- 
mes.  Car  lors  que  les  flots  des  angoifles, 
&  les  ,fleaux  des  aduerfitez  commencè- 
rent à  fondre  fur  fa  tefte ,  &  que  réduit 
aux  extremitez  par  -fon  propre  fils  fon 
perfecuteur  ,  ce  fier  Alleman  toufiours 
orgueilleux ,  mefme  dans  fon  humiliation 

Y.Ep.Hcn.  èfcriuantau  Roi  de  France  Philippe  Pre- 
nd*. Imp.   •  fl 

ad  Phiiipp.  micr>  «F11  appelle  comme  par  mefpns 
Kcg.Ccltar.  Roi  des  Celtes ,  ne  voulant  pas  dire  des 
Gaulois ,  ou  des  François.  11  fe  plaint  que 
le  S iege  Apoflolique  qui  iufques  a  fon  temps 
auott produit  les  fruits  agréables  ctvtte  don- 
ce  confoUtiompour aftfler les ames  affligées  i 
tjhit  Alors  tenu  par  des  perfonnes  qui  ne 
rejffiroientqueperfecutions ,  excommunie** 
fions  i  &  ruinés  du  monde  tprofeftant  qui 
cefia  tort  qu'on  le  trauer/e,  &  quon  le  tour- 
mente de  cette forte  *  veu  quil  a  toufiours  of- 
fert obeïjftnce  &  fujetion  au  Siège  <^*poïfo~ 
Uquc  %  moyennant  quon  lui  rendit  aufi 
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?  honneur  &  la  reuerance  qui  au  oit  toujours 
eftêrendiïè  àfèsùredecejjeurs.  Ce  ferpent, 
ce  fcorpbn  cacne  le  venin  en  fa  queue ,  86. 
par  cette  exception  il  fait  comme  lcle- 
zard  qui  efface  de  fa  queue  les  traces  que 
fes  mains  ont  empraintes  fur  le  fable ,  car 
il  entend  qu'il  eft  preft  d  obeïr  au  Pape, 
pourueu  que  le  Pape  de  fon  colté  fe  range 
à  fes  iniuîtes  Se  Simoniaques  volontez 
touchant  les  inueftiturcs.  Oyez  encore 
ce  qu'il  dit  en  fa  lettre  aux  Archcuefques, 
Prélats,  Ducs,  Comtes,  &  autres  qui  s'e- 
fîoient  retirez  de  fon  obeifTance  à  caufe 
qu'il  eftoit excommunié  par  le  Pape,  Se 
priuc  par  fentenec  du  Pontife  Romain  de 
la  dignité  Impériale,  &  s'eftoient  rangez 
dupartidefonfilsquiproteftoitde  le  re- 
connoiftre  pour  Pere,  aufli-toft  cyj'il  re- 
connoiftrok  pour  tel  le  Souuenun  Pa- 
fteur  des  Chreftiens,  eftant  aux  angoif- 
fes  &  fur  le  point  de  fç  voir  tout  a  fait  rui  - 
né  de  biens  &  d'honneur,  il  protefte  pour 
cequiregarde  fon  defpoutllement ,  de- 
gradation  ,  excommunication,  quiVen  * 
appelé >&  que  pour  la  trêifîefme  foisilenap- 
pelle  au  Pape  P a/cal*  &  au  S.  Siège  Vniuer- 
fely&  a  C Eglije  Romaine.  Ne  diriez- vous 
pas  que  ceft  celui  qui  appclok  de  Philip 
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pèà  Philippc.Maisil  cftoit  bien  temps  aii 
fortdelatempeftelors  que  les  flots  l'en- 
gloudflbient  de  réclamer  les  Saints  qu'il 
1  auoit  blafphemez,  &  de  faire  comme  ces 
Iuifs  ,  dont  il  imitoit  l'impiété  qui  ado- 
roient  Chrift  après  l'auoir  foufleté  Se  lui 
auoit  craché  auvifagê-  Certes  le  grand 
,  Pfalmifte  nous  apprend  que  le  iufie  (e  ref- 

10, ara  en  voyant  la  vengeance ,  &  lauera  fis 
)        mains  dans  le  fangdu  Pécheur.  Pafcal  le 
vit  périr  comme  ceux  qui  du  riuagc 
voyent  en  mer  faire  naufrage  à  vn  vaif- 
feau.  Celui-là  citant  ruiné  parles  mains 
de  fon  fils  qui  auoit  fait  tous  fes  efforts 
pour  perdre  TEglifc  Romaine  M  ère  de 
toutes  les  Eglifes,ôe  fon  PafteurPere  de 
tous  les  Chveftiens.  Burcard  Euefque  de 
Dccrctl  r.  Vormes  Collctteur  desanciens  Décrets, 
eu.  &\uque£ authorité de conuoequer les  Concï- 
Us  eUJpcàalement  &  particulièrement  com- 
DcjSacrtm.  mife  au  Siège  Apostolique  .  Guitmond 
A*wr-      nomme  le  rontife  Romain  la  Souueraine 
&  fia vente  efchauguette  de  l'EgliJe  de  Dieu  y 
n'eft-cepas  à  parler  nettement  &  claire- 
ment l'appeler  le  Souuerain  des  lïuef- 
în*icaS.  ques.  Pierre  Darnian,  Rome  far  les  deux 
Vualis.     Souuerains  Apoftrcs  Pierre  &  Paul  (  non  à 
I .  caufe  du  Siège  de  l'Empire,  ni  pour  la 

Principauté 
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Principauté  temporelle  comme  content 
les  errans  )  obtient  la  Principauté  de  toute  % 
AtoW.  Et  ailleurs ,  le  Pontife  Romain  eft  in  vi«  $. 
Cife/ £  tout  les  Chretttcns,   Et  encorcs.  pairou- 

/4«x         eft  le  Chef  &  le  Siège  Barbie*. 
Principal  de  toute  la  fainte  Eglife.  Yues 
Eucfquc  de  Chartres  qui  auoit  efté  fait 
JSuefquc  de  la  main,  Se  parla  feule  au - 
thorkédu  Souuerain  Pontife  Vrbatn  fé- 
cond »  eft  li  fertile  &c  ardant  au  maintien 
de  celle  Souue'raine  Principauté  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre  qu'il  en  fait  toute  la 
cinquiefme  partie  de  fon  Décret ,  Se  tou- 
tes fes  lettres  ne  refonnent  autre  chofe. 
Les  Liégeois  dans  leurmanifefte  ,  quoi 
qu'iniurieux  au  Pape  Pafcal ,  c  eft  à  dire, 
a  faperfonne,  ne  lailfantde  reuererfon  ' 
Siège  &:  fon  authorité,  &  de  protefter 
djiitis  fe  dépendent  fans  reprendre*  ny  ajfoi- 
ilir  là  parolle  de  C  Eue f que  des  Euefques. 
Et  que  leur  inuecliue  ne  saddreffe  potr.t  à 
Coingt  du  Seigneur  y  a  qui appartenott le foin  .      >  : 
de  tontes  les  Eçlifes  .  Mais  ils  nettoient 
las  aflez  bons  archers  pour  efpargoer  la 
lignicé  en  trauerfant  celui  qui  la  p°t*^^ffm 
oie.  En  tout  ce  Siècle  comme  au  prece-  Hungar.  $ 
[enc  le  Pape  neft  point  nommé  autre-  Humbc^. 

#  À  •  m    <n  /  '  CL  S  contra 

jçrxt  y  ut  le  Seigneur  Afoftohque*  jceita  >;lcCtf^ 
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dire  VniuerfeL  Car  qui  ne  fçait  que  la  ■ 
voix  &:  le  pôuuoir  des  Apoftres  s'en- 
rendoit  >  8c  s'dtendôit  par  toute  là 
terre. 
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G  E  L  A  S  E  II. 

■ 

An.  iii8. 


Ef-ja  ce  Siècle  cft  oit  arri- 
ué  à  fon  an  1 8 .  le  Pontifi- 
cat de  Pafcal  ayant  com- 
mencé au  dernier  de  l'au- 
tre, Se  eftant  fini  en  celui- 


ci  quand  Gelafe  deuxiçfme  fut  mis  fur  le 
Trofne  Apoftolique.  Si  vousauez  eu  eri 
horreur  l'attentat  de  Henri  Cinquiefme 
fur  la  perfonne  de  Pafcal,  combien  plus 
detefterez-vous  celui  de  Cencius  Fran- 
gtpani  qui  ofa  profaner  facriiegemenc 
l'Eglife,  violer  la  fainteté  du  lieu,  Se  met- 
tre fes  mains  impies  fur  la  perfonne  de 
Getafe,  le  menant  prifowiier  auecque  ht 

'       Nu  ï) 
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plus  grande  part  de  ceux  qui  l'auoient 
ellcu,  3c  cela  auec  le  plus  infâme  feanda- 
le,&la  plus  eftrangcconfiifion  que  Ton 
puiffe  imaginer.  Ou  eftiez-vous  feu  du 
ciel  pour  foudroyer  cet  abominable  >  & 
vous!  ô  lefusvous  dormiez  dans  lanaf- 

- 

fclledeS.  Pierre  tandis  que  voftrc  Vicai- 
re efloit  agité  dVne  fi  furieufe  tempefte, 
&  fouffroit  vnc  telle  indignité,  ou  font  'vos 
anciennes Iuftices  ,  ceux-ci  ofFencent  ils 
moins  que  Coré,  Dathan  >  &  Abiron. 
Mais  l'abominable  Cencius  n'eftoit  que 
l'exécuteur  du  commandement  de  l'im- 
pie Henri  fils  exécrable  dVn  deteftablc 
pere.  Les  Romains  indignez  de  cefte 
violence  leuent  les  armes,  &  tirent  leur 
Pontife  des  mains  de  fes  ennemis  qui  fc 
fauuerent  par  la  fuitte  .  Henri  vint  trop 
tarda  leurlecours,  mais  affez-toft  pour 
donner  de  la  terreur  à  G  clafe,  qui  s'enfuit 
par  mer  a  Terracine.  Henri  arriuc  dans 
Rome  de  fon  authoritc  armée  (vraye abo- 
mination de  dcfoUtion  dans  le  lieu  faim) 
fait  Pape  vn  Prélat  faâieux  qui  auoit  efté 
excommunié  &t  depofé  par  Pafcal  pour 
fes  crimes.  Ceftoit  Maurice  Bourdin  Ar- 
cheuefquc  de  Braga  en  Efpagne  qu'il 

nomma  lui  mefme  Grégoire  pour  ac- 

- 
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complir  riniqmté  d'vne  fi  malheureufc  * 
violence.  Tandis  qu'il  triomphe  à  Rome 
auecfon  idole, Gclafe  eferit  par  tout.  I!  vc*§**}* 
afîemblevn  Concile  à  Capoucoùil  ex-  Tom.$/ 
communie  Henri  &  fpn  faux  Pape.  Il  en  Conciî. 
fait  tenir  d  autres  a  Cologne,  à  Fritfiarie  1°^*  4 
pour  mefme  iliicc ,  aifin  de  publier  par  ▼  Condt. 
tout  Tiniullice  du  tyran  violateur  des  li-  f^uan*  1 
bercez .  ic  des  authoritez  du  Siège  de  S.  v.  conciî. 
Pierre.  11  enuoya  cependant  le  Pa/irumi  jj^J* 
Gautier  ,  qui  fut  efleu  Archeuefque  de  ibid. 
Rauerineeîi  confirmant  foncle&ion.  En  v.Ep.4  Ge- 
fin  ne  fe  trouuant  pasaffeuré  en  Italie  à  4      1  * 
caufe  des  armes  des  fafrieux  ,  ilpaflaen  . 
France  vnique  azile  des  Pa£es  affligez,  ; 
où  il  fut  receu  auec  vne  charité  non  fein- 
te, 6c  auecque  des  honneurs  extraordi- 
naires. Il  tint  vn  Sinode  à  Vienne  en  v.Concii. 
Dauphiné  où  il  confirma  ce  qui  auoitefté  viennenf. 
ordonné  aux  precedens  touchant  fana-  Jondh  fi& 
theme  de  l'Empereur  prétendu  ,  &  de  GcUf.  1. 
l'Antipape.  Et  peu  deiours  après  acca- 
blé d'ennuis,  de  maladies,&  de  trauaux  il 
alla  iouïr  au  ciel  de  la  couronne  du  mar- 
tire,  mourant  parmi  tant  detrauetfes  & 
de  fouffrances. 
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CALIXTE  II. 

An.  m?. 

Alixtedeuxiefmedufangdes  Priq- 
ces  de  Bourgogne,  &  parent  de 
Henri ,  pour  le  grand  bien  de  l'Eglife  fut 
éfleu  l'An  1 119.  Carfoitfa  bonne  &c  fain- 
te  vie  qui  lui  fie  faire  pour  n  eftre  point 
Pape  toute  force  d'efforts,  foit  la  confan- 
cuinité  firent  que  l'Empereur  lafle  de 
tant  de  dcbats3&  fe  voyant hai  par T Al- 
lemagne comme  vn  excommunié,  &  de- 
firant  donner  la  paix  au  monde  ,  &  à  fa 
propre  confeience  inclina  à  quitter  ce 
droit  des  inueftitures  ,  vfurpation  mal- 
fieureufe  caufe  de  tant  de  troubles  .  Ca- 
▼.Concîl   Iixtetint  vn  Concile  à  Rheims  ou  de 
iff^îf*    nouueau  lanatheme  alloit  eftre  prononcé 
i  To.rp.i.  contre  Henri,  Calixte  n  ayant  aucun  ef- 
Concil.     gard  à  la  chair  &:  au  lang, 'mais  il  deman- 
da délai  pour  fe  refoudre  à  lafeher  les  in- 
v.Concil.  ueftitures .  On  tint  donc  vn  Concile  i 
aiiwiUbid.  Vormes  où  il  les  quitta  de  bon  gré.  La 
" ;  '        formule  de  fon  renoncement  y  eft  infé- 
rée. Se  au  ffi  celle  dé  la  grâce  que  Calixte 
lui  fit.  Cela  fait  Calixte  s'en  alla  en  Italie> 
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ou  V  Antipape  Maurice  fatfoit  faire  mille 
brigandages,s'eftant  retirés^  fortifie  dans; 
le  Chafteau  dcSutry.  Ou  eftantaflîcgé 
il  fut  en  fin  pris  ,  &c  après  beaucoup  d'in- 
di^nirez  que  les  foldats  &c  le  peuple  de 
Ruine  ou  il  fut  amené  lui  firenr,il  eut  efté 
mis  en  pièces,  fi  la  pitié  &  lauthorité  de 
Caiixte  ne  l'euflfcnt  retiré  de  leurs  mains, 
qui  l'enuoia  dans  vn  Monaftere  aux 
çhamps  pour  y  faire  pénitence  le  refte  de 
£esiours.  Ce  qui  fait  voir  la  grande  dou- 
ceur de  Caiixte,  &c  donne  vn  démenti 
aux  hérétiques  denoltre  aage,  qui  difenc 
que  les  Papes  ne  pardonnent  à  ceux  qui 
les  ont  ofFencez,  que  quand  ils  ne  lcs'peu- 
yent  attraper.  Ce  renoncement  folemnel 
4e  Henri  apporta  vne  telle  concorde 
cntr^TEglifc  &c  l'Empire,  que  commeil 
ne  refpiroit  que  le  feruice  de  cefte  corn* 
jnune  Mere  des  Chreltiens ,  elle  le  com- 
bloic aulîi  de  mille  louanges  &  bénédi- 
ctions, faifant  vne  fin  de  règne  beaucoup 
plus  louable  que  le  commencement,  au 
rebours  de  fonPerç  qui  commença  bien 
&  finit  très- mal.  Pour  bien  eftablir  cefte 
paix,  &:  lui  donner  des  fondemens  de 
longue  durée,  Caiixte  conuoequa  à  Ro- 
me au  Palais  deLatran  vn  Concile  Gç- 

-    •    -  -x  y  .... 
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neral,  qui  cft  le  Neuficfmc  Qecumcm- 
que  approuué  &  compofé  de  trois  cens 
-    ,        Euefques.  Ou  cefte  concorde  de  l'Eglife 
^  8c  de  fEmpire  fut  publiée  auccque  des 

ioyes  Se  des  applaudiflemens  incroya- 
bles. Calixte  y  prefidant ,  de  dire  qu'il 
marcha  comme  il  falloit     auecque  tous 
les  auântages  qui  font  deus  de  droit  diuin 
&  humain  au  Souuerain  Pontife  ,  ie  le 
trouue  inutile  puifque  les  a&es  le  mon- 
ftrent  fi  clairement  qu'ils  en  font  vne 
)  t^  &V  c°ntinuelle  preuue.  Les  Epiftres  de  ce 
CaïixM.    PaPe  nous  monftrent  l'eftenduë  de  fa 
Tom  j.    puiflance,  &c  nous  font  voir  les  diuerspri* 
Canc^     uilegesdontil  fauorifa  plu  fleurs  Eglifes, 
*  comme  celle  de  Vienne,  de  Braga,  de 
Bamberg, &le  Monaftere  de  Cifteaux, 
rC£sPriuilégesderogeans  au  droit  com- 
mun, il  faut  bien  recognoiftre  vn  pouuoir 
fureminent&:  Souuerain  en  celui  qui  les 
donne. 


H  O  N  O  R  I  V  S  II. 
A  n. 


L 


'An  1114.  Honorius  Deuxiefmefut 
mis  en  la  place  de  Calixte  ,  il  eut 
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quelque  contradiction  en  fon  Ele&ion  ~^ 
par  vn  Compétiteur  qui  fe  fit  nommer 
Celeftin,  mais  qui  céda  aufli-toft  Hono- 
rais mefme  voulant  céder ,  ce  que'lon 
peut  appeler  vn  combat  d'humilité  &de 
courtoific.  Iufques-làqu  Honorius  vou- 
lut  eftrd  efleu  de  noiu^au  fans  aucune 
oppoiition .  Il  donna  le  Pallium  à  l'Ar-  v  EP 1. 
cheuefquc  de  Tyr,  Guillaume  approu-  Honora 
uant  fon  Ele&ion,  &:  commandant  au  Pa-  v  P  4# 
triarchç  d'Antioche  qu'il  lui  rendtft  la  li- 
bre Iurifdiûion  fur  fes  fuffragans  que  ce  , 
Patriarche  trauerfoit .  Hildebert  fçauant 
&c  renommé  Prélat  defontemps,premie-  Yt  CoivciL 
rement  Euéfquc  du  Mans,  depuis  Arche-  N;uuetenf. 
uefqu^  de  Tours  ayant  fait  vn  Concile  f££™"m 
à  Nantes  en  demanda  la  confirmation  à  conciipt. 
Honorius ,  aflînde  le  faire  mieux  cbfer- 
uer  par  la  vigueur  del'authorité  Apofto- 
lique.  L'A bbé  du  Mont-caflin  ayant  fait 
quelques  def- obeïlFances  de  mauuais 
ex  épie  fut  depofé  par  Honorius,  Othon 
Euefque  d'Halberftat  aceufé  &  conuain- 
cu  de  Simonie  ftit  aulîl  depofé  par  le 
mefme.  Il  donna  labfolution  au  Roi  de 
France  Louis  le  Gros ,  d'vne  excommu- 
nication  que  l'Euefque  de  Paris  auoit  lan- 
cée contre  lui.  Il  fit  aufliparla  menace  • 
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de  fes  foudres  déporter  de  la  guerre 
qu'ils  vouloient  entreprendra  contre 
l'Empereur  Lothaire  ,  Frideric  Duc  de 
Suaube>&:  Conrad  Duc  de  Franconie  (on 
frère.  Tant  les  Princes  eltoient  alors  R  e- 
ligieux  &c  refpc&ueux;  enuers  le  Saint 
Siège  >  rcmettans  leurs  differens  au  iuge- 
ment  qui  en  partoit ,  comme  s'ils  euflfent 
^equiefeé  à  l'Oracle. 


INNOCENT  II. 
An.  1130., 

Vient  après  fur  le  premier  Siège  de 
rVniucrs  Innocêt  deuxiefme  efleu 
rAnii3o.parle  plus  grand  nombre  des 
Cardinaux  ,  mais  le  moindre  aidé  de 
quelques  Seigneurs  Romains  puiffans  en 
amis  &  fa&tcux  >  firent  vn  Antipape  qui 
fut  appelé  Anaclet ,  &  par  des  violences, 
extraordinaires  ils  mirent  cet  intrus  en  la 
place  du  légitime.  Quine  fe  tçouuant  pas 
afTeuré  à  Rome,  ny  mefmes  dans  fltalie, 
eut  recours  à  TAfyle  ordinaire  des  Papes 
perfecutez,la  France,où  il  fut  receu  aucc 
$ue  toute  forte  de  refpcft  &  de  dile&ion, 
comme  THiftojire  le  tefmoigne.  A  Cleç- 
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lont,  à  Eftampes,à  Rheims  il  tinr  diuers  *  Tomj, 
Conciles  ou  Anaclet  fut  anathematifé,  &c  fu^inno 
nnocentrecognu  pour  légitime  Pontife,  cent.»..  ' 
)clà  il  pafïa  en  Allemagne  où  il  fur  ac- 
ueilli  du  Roi  Lothaire,  comme  vrai  Pa- 
e,  8c  quoi  qu'il  lui  refufaft  conltamment 
:  droit  des  inueftitures ,  en  lui  faifant  co  - 
noiftre  Hniuftice  de  fa  demande  ,  il  ne 
lifla  pas  d'obtenir  de  lui  la  promeiîe  de 
:  fecourir,  ic  de  chafler  de  Rome  l'An- 
ipape.  Lothaire  vint  en  Italie,  prit  RQme 
ù  il  le  fit  Couronner  Empereur  parln- 
iocent.  Enuiron  ce  temps-là  tandis  que  ■ 
Empereur  auecque  les  armes  rr  ateriel- 
"s  combattoit  Roger  Duc  de  Caiabre, 
le  Sicile,  &  de  TApouillequi  foultenoit 
Antipape.  Innocent  tint  deux  Conciles, 
vnà  Plaifance,  l'autre  à  Pife  pour  vain- 
refon  Compétiteur  parl'esarmes  (piri- 
uelles.  A  la  fin  la  mort  iugea  leur  diffc- 
ent,  &verfant  Anaclet  au  tombeau  In- 
îocent  demeura fcul  pofTeffeur  du  Trof- 
lede  S.  Pierre.  Neammoinsles  fa&kux 
ui  fufeiterent  encore  vn  contrariant  qui 
ut  nommé  Viûor,  mais  parles  raifons 
le  fainft  Bernard  qui  lui  fit  voirletort 
ju'il  faifoit  à  l'Églife,  dont  il  troubloit  la 
)aix,aubout  de  quelques  moisilrenon- 
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ça  volontairement  à  fes  prétendons. 
▼.CoDcil.   Apçes  cela  Innocent  pour  affoupir  tous 

Occracn  'cs  defordres  4UC  *e  fchifme  auoit  fait  nai- 
10  To.?o.  ftre,&meime  pour  extirper  entièrement 

^nocin^  ^cs^crclies  <i'AbaiIard,&dePierrcBrui$, 
x     c  '  qui  le  refpandoient  en  dtuers  lieux, Se 
T.Concil    qu'il  auoit  def-ia  condamnées ,  afiembJa 
fc&Scno   à  Rome  au  Palais  de  Latran  le  dixicfmc 
ncofcibid.  Concile  Oecuménique  ou  le  trouuercnc 
mille  Pères,  Concile  ou  prefidant  en  per- 
fonne,  éc  lapprouuant  à  la  fin  comme  au 
commencement*  il  lauoit  aflcmblé  de 
fon  authorité,  nul  Catholique  ne  fait  dif- 
ficulté de  l'appeler  Vniuerfcl,  &  de  le  te- 
nir comme  vn  des  Oracles  de  Tf  glile.  Il 
fouftim  l'Eîedion  canoniquemenc  faite  à 
VA  rcheuefché  de  Bourges  d'vn  nommé 
Pierre,  Se  fur  ce  que  le  Roi  Louis  le  Ieu- 
nelempefchottdeàouïr  de  cefte  Prela- 
ture,quelques  Hiftoriens  difent  qu'Inno- 
cent paffa  iufques  à  l'çxcommunicationr 
mais  .  Bernard  qui  efioit  alors  comme 
l'Arbitre  de  femblables  difFercns  n'en  di- 
.  fantrien,  il  eft  à  croire  que  ce  ne  Rirent 
peut-elhe  que  des  éclairs  de  menaces, 
,        non  les  foudres  des  cfte&s.  Il  y  euft  aufii 
vn  autre  différent  entre  le  mefme  Pape, 
&le mefme  Roi,  à caufe  de  lexcommu- 
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ni  cation  du  Comte  de  Vermandois  >  qui 
ayant  répudie  la  femme  auoir  eipoaïé  la 
fœur  de  la  Reine  femme  de  Louis  ,  mais 
S.  Bernard  accommoda  tout  cela,qui  euft 
pu  caufer  de  grands  troubles.  Nous  y  •> 
voyons  toutefois  reluire  la  feucrité  8c 
lauthorité  d'Innocent pre/î,  félonie  pré- 
cepte Apoftolique,  de  vanget  tonte  def- 
okeijfancefcuiz  a  TEglife ,  &c  au  preiudice 
de.  la  Religion.  Innoccnc  donna  en  fin  le 
titre  de  Roi,  de  ivne,  8c  de  l'autre  Sicile, 
deçà  ,  8c  delà  le  far  à  Roger,  qui  n'auok 
auparàuant  que  celui  de  Duc,fe  referuant 
toufiours  fhommage  deu  à  fon  Siège, 
dont  ces  deux  Royaumes  font  feudatai- 
res  8c  tributaires  .  11  cnuoya  TEuefque  T-Gc^^. 
Anfelme  fon  Légat  en  Orient  àl'Empe-  nocw.u" 
rcur  Caloioannes ,  en  la  prefence  de  qui 
il  conféra auecque  les  Grecs  touchant  la 
PrQceflfion  du  S.  Efprit,  &  l'Empereur 
qui  fouhaittoit  la  réunion  des  deux  Egli- 
fes,  Orientale  &  Occidentale ,  enuoya  à 
Innocent  vne  Ambaflade  fort  honora- 
ble ,  8c  qui  tefmoignoit  la  grande  eftime  y 
qu'il  faifoit  du  premier  Siège  de  TVni- 
uers .  En  faucur  des  afliftances  8c  des 
honneurs  qu'il  auoit  reccus  des  Geneuois 
durant  fes  perfecutions ,  il  érigea  leur 
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Eglife  en  Mctropdle ,  ôc  i'ofta  de  la  fuie- 
tionderArcheuefque  de  Milan  qui  s'e- 
lloitioint  à  l'Antipape  Anaclet,ehaftiant 
âinfi  la.  rébellion  de  l'vn ,  &recompen- 
fanr  iobeiffance  de  l'autre.  Ses  Épiftres 
où  il  defpioy  e  les  Priuileges  qu'il  donne  à 
diuerlcs  Eglifes  &c  Monalletes  marquent 
•encore  ii  Primauté. 


G 


CÉLESTIN  II. 
An-  1143. 

Eleftin  fécond  T An  1143.  fut  mis  eri 
la  place  d'Innocent,  il  nyfiitaflis 
Watînaiû   que  demi  an,  &  fut  efleu  parle  feul  Cler- 

iïghtnï    ûions  /tumultes  &feditions qui  àuoient 
de  couftume  de  furueoir  en  de  li  grandes 
aflemblees.  Il  ordonna  Guillaume  Tre- 
forier  de  ï Eglife  d'Yorc.  en  Angleterre 
pour  A rcheuefque, quoique  S.  Bernard 
trouuaft  à  redire  en  la  perfonne.de  ce 
^  Concil    Prclat  .  Et  depuis  le  mcfme  Guillaume 
hîbcc"^1^  comme  Légat  du  Siège  Apoftolique  tint 
ftm.Tom.  vn  Synode  à  Londres  contre  les  facnle- 
j.Concii.    ges  ^  violateurs  des  biens,  franchifes ,  6C 

petfonnes  Ecclcfialhqucs. 
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L  V  C  I  V  S  II. 

A  N.  II44. 

1 

-   A  CclcftinfucccdaLuciusdcuxicfrac  * 
XJLrAnii44,  De  qui  le  Pontificat  fuc 

trop  coure .  De  fon  temps  Alphonfe  Duc  Baroa.  ad. 
de  Portugal  rendit  hommage  de  fes  f«44-ln»cL 
Eftats  à  l'Eglife  Romaine,  &c en eftablit 
le  tribut  de  quatre  onces  d'or  par  an.  Et 
comme  il  cltoit  fur  le  point  de  rangera 
l'obeiflance  quelques  Romains  mutinez 
qui  s'eftoientrçuoltez  de  fon  obeiflance 
à  laide  du  Roi  Conrad  qui  venoità  lui  *     t  * 
auec  vne  puiffante  armée,  la  mort  lui  jJm 
trancha  fes  defleins.  Quelques- vns  di-  Concii." 
fent  qu'il  mourut  de  maladie ,  d  au- 
tres d'vn  coup  recéu  dans  vne  feditiort 
qu'il  vouloit  appaifer.  Il  confirma  auffi  *.Ep3ibx4 
la  Primace  de  l'Eglile  de  Tolède, 


E  V  G  E  N  E  III. 
An,  1145. 

Vgene  Troifiefme  qui  auoit  efte 
Dilciple  de  fainft  Bernard,^:  fait  par 
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lui  Abbé  de  S.  Anaftafe,  ou  des  trois 
'ottioFri-  fontaines  auxportesde  Rome  ,  fut  créé 
fibgh  1 7  c  paper  An  1 145.  A  l'entrée  de  ion  Pontifi- 
'      cat  il  trouuala mer  efmcuë ,  ie  veux  dire 
P!a*  Ciac  ceftemer  du  monde,  dont  les  eaux  font  les 
Buo  br    f*upks ,  ôc  les  Romains  mutinez  &c  fouf- 
leuez  par  les  perfuafions  de  cet  infâme 
hérétique  Arnaud  de  Brefle ,  à  raifon  de- 
quoi  il  lbrtit  durant  la  nuit  de  Rome  ,  &£ 
fe  rangeant  auecque  les  Tiburtins ,  en  fin 
il  fir  tant  par  la  peur ,  que  par  les  perfuà- 
,  lions  venir  les  Romains  à  la  raifon,  à  tel- 
les conditions  que  la  dignité  de  Patrice 
qui  eftoit  comme  vn  Conful,ou  Tribun, 
ïeroit  fupprimec ,  'Scque  le  Sénat  depen- 
jdroit  de  fon  Eleftion  &  authorité.  Remis 
en  fon  Siège  les  Arméniens  lui  délègue  - 
^  rent  vnc  célèbre  ambaffade ,  8£  recon- 

noilfans  l'Eglifc  Romaine  Chef  détou- 
res les  autres,  ils  rendirent  obeiifance  à 
Eugcne  co.mme  au  Souuerain  Pontife  8c 
.  *'  Vniuericl.  Ce  Guillaume  fait  Archeuef- 
qued  Yoicpar  Celeftin  deuxiefme,con- 
y  ne  les  auertilfemens  de  fa  mauuaife  vie 

que  S .  Bernard  auok  donné,  fut  dep ofé 
B*ron.      par  Eugène  pour  (es  crimes  qui  fe  mani- 
<     .    felierent.  Et  Louis  le  Icune  perfeucrant 
en  lobferuation  de  fon  mauuais  ferment 
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contre  Pierre  Archeucfque  de  Bourges 
s'en  départit  par  le  fléau  de lexcommu* 
nication  d'r.ugenc.  Ce  fut  lui  qui  donna 
des  priuileges  &c  exemptions  aux  Cha- 
noines de  FEglife  de  «  oiogne.  Ilfîtaf- *  *p. 
fembler  les  Conçues  de  Paris ,  &c  de.  Xom*?" 
Rheims,ou  defonauttiorité  furent  con-  oncii. 
damnées  les  erreurs  de  Gilbert  Porrc-  par  °n&L 
tain  Euefque  de  l'oiûersJe  tout  a  l'initan  RhcmtoC 
ce  &  à  la  pourfuicce  de  S.  Bernard.  Ce  'ubib^scd; 
futdelbnamhoriréquerEg'itedeTour-  *' 1 
nai  auparauant  fuieite  à  TEuefquc  de 
Noyon  y  fut  érigée  en  Cathédrale,  8c  eue 
fon  propre  Euelque.  Defon  temps  Gra- 
tian  compila  les  Décrets  qui  furent  ap-  ■ 
prouuezpar  ugenei&  du  depuis  ont  fer- 
ui  de  règle  aux  efcoles  du  droit ,  appelé 
Cànomque,ou  Pôtifical.  Il  depofa  Henri 
Archeuelque  de  Mayencc  pour  les  cri- 
mes ôc  infolences  icandaleules,  &:  mit  en 
fa  place  Arnaud fage  &c  vertueux  Prélat. 
Il  condamna  Henri  de  Tolofe  hérétique, 
Tvn  des  Difciples  de  Pierre  de  Bruis  con- 
tre quia eferit  S.  Bernard.  Il  foufmit  Ber-  - 
nard  Eyefque  de  S.  Dauid  à  Thebaud 
Archeuefque  de  Cantorbie,  Se  ordonna  Baron  a* 
qu  il  le  reconnut  comme  vn  de  les  fuffra- 114  ! 
gans,  &c  lui  rendit  tcucrence  &  obeiflfancs 
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comme  à  fon  Métropolitain.  Il -termina 
le  différent  qui  eftoit  entre  les  Archeuef- 
ques  de  May  enec  &C  de  Cologne  pour  le 
Baron.an.  fuiet  de  quelques  Iurifdiwhons,  à  quoi  ils 
u&       acquiefeerent  comme  au  iugement  du 
»     Souuerain  Tribunal  de  l'Eglile.  Il  publia 
la  Croifade  pour  là  guerre  fainte,  dont  S . 
vSÏ&  Bernard  futle  Héraut,  la  Trompette  &c 
Camotenf.  le  Promoteur  principal.  De  la  conduitte 

fUTo^RCn'  K    f  eucncmcnt  ie  renuoie  *  l'Hiftoire. 

CondU  '  Eugène  eftant  mort,  mourut  prefqueen 
tticfme  temps  cefte  grande  lumière  de 
l'Eglife  S.  Bernard,  à  mon  iugement  le 
plus  grand  Religieux  qui  fut  iamais ,  &c 
*  dequilonpeutvfurper  ce  que  Dieu  dit 
autrefois  au  Prophète  Icremie  .  le  tas 
ejlahlifurles  Notions  ,&  fur  les  Royaumes  y 
A$n  que  tu  arraches,  tu  défriches ,  &  fuis 
que  tu  fiantes*  &  édifies.  Car  quel  Pape, 
quel  Prélat ,  quel  Empereur ,  quel  Roi, 
quel  Prince,  quel  peuple  en  l'Europe  n'a, 
t'il  gouuerné ,  U  de  quelles  volontez  n'a 
triomphe  fa  fainte  confeience  iointe  à 
cefte  fublime  feience  quil aueit  recette  du 
Pesé  des  lumières* feience des  faints ,infufc 
en  lui  par  celui  qui  enfeigne  aux  hommes  U 
<vraye  feience.  De  quel  grand  différent  n*a- 

,  fil  eûc  ^arbitre;  qui  eft  celui  quiait  pu  rc: 
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fifter  à  la  force  de  fa  douceur.  Mais  auec- 
que  tant  de  grâce  rejpandue  en  /es  leâresi 
que  comme  il  n'y  auoic  rien  de  fi  fort  que 
cefte  douce  tyrannie  qu'il  exepçoitfvïr  les 
efprits  ,  il  n'y  auoit  aufli  rien  de  fi  doux 
que  celte  violence.  Ce  neft  pas  ici  le  lieu 
de  fon  Panégyrique ,  mais  ie  deuois  ce 
trait  de  plume  à  la  mémoire  de  ce  Samâ;, 
qui  efl  en  benedtcttdn  à  tous  les  bons ,  &  à 
cet  homme  Angélique,  ic  incomparable* 
Tvn  des  grands  Ecclclialtiques  qui  ait 
paru  au  monde  depuis  le  temps  des  Apo~ 
ftres. 


r    '    E  V  G  E  N  E    I  V- 

A  n.  1153. 

A Eugène  fucceda  Anaftafe  quatrief- 
me  l'An  1153.  dont  la  durée  fut  fi 
courte,  qu'il  nous  a pluftoft  lâille  la  bon- 
ne odeur  des  fleurs  de  l'efperance  que 
Ton  auoit  conceuë  de  fa  probité,  ,que  les 
fruits  des  effets  qu  on  s'en  promettoit.  le 
trouuc  neantmoins  qu'il  a  fait  éclater  fon 
authorité  en  la  mefme  forte  que  celui 
dont  il  eftoit  Vicaire  fa  puifTance,en  com- 
mandant à  la  mer  &  aux  vents ,  clcmcns 
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moins  farouches  &  indomptables  que  le 
peuple  Romain,  celle  befte  à  tant  de  re- 
lies ,  &c  plus  changeante  que  le  fabuleux 
Protee/foit  par  refpcft  de  fa  faimetc,  ibir 
par  crainte  de  fa  feuerité ,  &:  de  fon  pou- 
uoir  abfolu,  il  le  tint  en  bride  &  en  efchec 
durant  fon  gouuerncment  ,reduifant  les 
plus  rebelles  &  fa&icux  à  ne  pouuoir 
produire  que  des  mauuaîfes  penfees  .  Si 
cela  n'eft  commander  en  Prince,  iene 
fçai  ce  que  c  eft  de  Souucraine  Princi- 
pauté. 


A  D  R  I  A  N'IV. 
An-  1154. 

Vint  après  lui  fur  le  Trofne  Apofto- 
lique  Adrianquatriefme  lAn  1154. 
Aufïï-toftqu'ilyfutelleuéil  refTentit  les 
effetts  de  la  mutinerie,  que  ce  feditieux 
Hérétique  Arnaud  de  BrefTe  auoit  infpi- 
ree  au  peuple  Romain.  Car  en  vne  efmo- 
tionvn  Cardinal  fut  infolemment  traité, 
&griefuement  blecé.  Ce  qui  obligea  le 
Pape  à  commencer  fon  Pontificat  par  de 
iuftes  maledi&ions,  &c  à  ietter  vn  interdit 
fur  toute  la  ville,  iufques  à  ce  que  les  Ro- 
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mains  fe  fulTent  reconnus  ,  Se  rangez  au 
-  refped  Se  à  lobeiflancc  qu'ils  lui  de- 
uoient.  Cepeftilentboutefeu  fut  enuoic 
en  exil,  punition  trop  douce  Se  digne  d'vn 
Pape  toutefois  ,  mais  qui  le  referue  à  vn 
fupplice  que  l'Empereur  lui  fera  fentir 
beaucoup  plus  rigoureux  .  Guillaume 
Roi  de  S  icile  ayant  receu  des  lettres  d' A- 
drian  ou  n'eftoit  point  le  titre  de  Roi  par-  „ 
ce  qu'il  auoit  efté  arraché  par  force ,  Se 
par  crainte  de  1  Vn  des  Predecefleurs  8-  . 
d' Adrian  par  Roger  Duc  de  Calabre ,  ce  to.jXob- 
Pnnce  fe  mit  en  telle  Seû  loudaine  cole-  cil. 
re ,  que  comme  vn  foudre  qui  deuance 
fon  efclair,  il  anticipa  fes  menaces  par  des 
effe&s,  Se  entra  à  main  armée  dans  les 
terres  du  Pape.  Qui  appela  auflî-toft  à 
fonfecours  le  Roi  de  Germanie  Fride- 
rie,  furnomméBarberoufle,  qui  vint  auec 
vne  puifTante  armée  en  Italie.  L'Enipc* 
rcur  mefme  de  Grèce  enuoia  des  Am- 
bafïadeurs  à  Adrian  auecque  des  offres 
d'hommes  Se  d'argent  pour  lui  ayder  à 
chaffer  le  Normand  d  Italie,ce  qui  efton- 
na  Guillaume.  Neantmoins  reprenant  fes 
cfprits  &faifant  vertu  de  la  neceflité  ,  il 
v  fe  porta  auec  tant  de  courage  en  cefte  cx«* 
trcmké ,  qu'il  obligeale  Pape  affifté  de 
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deux  Empereurs  f  telle  eft  la  valeur  y  ou 
pluftoft  la  fureur  des  Normands)  à  lui 
.  confirmer  le  ticre  de  Roi,  moyennant  cet 
honneur  il  reconnut  le  Pape  pour  fon 
Souuerain ,  fe  tenant  pour  fon  vaflal  feu- 
dataire  Se  tributaire  ,  prenant  du  faihft 
Siège  les  deux  Royaumes  de  Tvne  &de 
l'autre  Sicile .  Fnderic  ayant  rencontré 

;  le  Pape  à  Viterbe  lui  baifa  les  pieds ,  &: 

laccompagna  à  Rome ,  l'Hiftoire  mar- 

TUt.  m     que  qu'il  lui  tenoit  fcftrier  lors  qu'il  mon- 

Adaan.  4-  toit  à  cheual.  Arriuez  à  Rome  il  fut  facré 

1 

Empereur  par  Adrian.  Le  mcfmc  fuiet 
qui  efmeut  la  guerre  entre  Adrian  &  le 
Roi  de  .Sicile  >  contre  qui  le  Pape  auok 
armé  deux  Ernpereurs  après  l'auoir  ex* 
v  communié  ,  Se  rcleué  fes  fuiets  du  fer- 
In  Adrian^  ment  de  fidélité >  comme  remarque  Pla- 
*      »    tihe ,  fut  auffi  caufe  dVne  fafcheufe  dif- 
fention  entre  Adrian  &:  Frideric,  car  le 
Pape  ayant  eferit  à  l'Empereur  des  let- 
tres de  plainte  fur  le  peu  de  iuftice  qu'il 
i  îiuoitfait  rendre  à  vn  Euefque  de  Lon- 
dres qui  auoit  efté  volé  en  s'en  retournant 
de  Rome>&  payant  fur  fes  terres  ,  il  s'y 
trpuua  quelques  parolles  indifférentes,  &: 
qui  peuuent  eftre  prifes  en  vn  fens  fort 

4oux8c  iufte,  qui  donnèrent  fuiet  à  quel- 

*  ■ 
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ques  flatteurs  de  picquer  Fridcric  contre 
le  Pape,  &  puis  enfoufflant  celte  eftincel- 
le  ils  en  firent  dans  l'efprit  de  ce  Prince, 
ieune  ,  courageux,  6c  haut  à  la  mainvn 
grand  ambrafement .  Adrian  fupporu 
fes  refponces  peu  refpe&ueufes ,  comme 
vn  pere  les  boutades ,  &  les  ieunefles 
d'vnfils,  qu'on  ne laiffe pas  d'aimer  en- 
core qu'on  le  corrige.  Enfommc  le  mot 
de  bienfait  fut  caufe  de  beaucoup  de  mal-  • 
faits,  tant  il  cft  vrai  qu'il  n'y  a  rien  que  la 
paflion  ne  corrompe  8c  n'altère.  Si  nous 
voulions  raconter  le  fait  de  cefte  Hiftoi- 
re  nous  violerons  la  brieucté  Chrono-  r.Bno^o; 


gratte,  les  mefconteritemcns  de  l'efprit 
font  comme  les  fleuues  qui  s  aggrandif- 
fentpar  le  progrez.  L'Empereur  fit  eflirc 
pour  Euefqiie  de  Rauennc  vn  homme 
qui  lui  cftoit  agréable ,  &  defira  que  le 
Pape  confirmait  cefte  cle&ion  ,  mais 
comme  il  y  auoit  quelques  Canons  qui  y 
eftoient  contraires  ,  le  Pape  s'y  tint  fer- 
me ,  Scremonftrant  à  l'Empereur  la  nc- 
ceflîté  de  leur  obferuance  picqui  cet  ét- 
ant def-  ja  irrité  >  Se  qui  euft  voulu  que  le 
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Pape  vfant  de  fa  Souuerainc  authorité 
euft  vie  de  difpenle  pour  lui  complaire. 
Encorcs  il  arriéra  que  Frédéric  faifant  exi- 
ger quelques  droits  Impériaux  en  Italie, 
fes  exa&eurs  s'appuians  fur  fon  authonté, 
ou  pluitoft  en  abufans  s  eftendtrent  fur  les 
terres  de  l'Eglife  .  Ce  qui  toucha  Adrian 
qui  eh  efcriuit  à  Frideric  en  termes  pleins 
de  modeftie  aflaifonnec  de  grauité.  Ce 
furent  là  les  femences  dersakeracions.qui 
depuis  portèrent  le  courage  remuant  de 
l'Empereur  à  de  grandes  excremitez.  A 
la  fin  la  patience  du  Papeeuit  paffépour 
ftupidité  s'il  n'euft  fait  paroiftre  /4 <vergc 
PaftoraU  &  de  Direction  àEnderic  ,  me- 
naçant ,  &:  euant  refolu  deFe^ommu- 
iiici'  s'ilnereprenoit  fa  femme  qu'il  auoit 
iniuftement  répudiée ,  mais  la  mort  tran- 
chant le  tilde  les  iours  accoifa  cet  orage 
qui  euft  cretté  fur  la  tefte  de  l'Empereur. 
Durant  cefte  mauuaife  intelligence  il  ar- 
riuaquece  mefehant  Hérétique  Arnaud 
de  Breffe  tomba  entre  les  mains  des  gens 
deFrideric,quirayans  liuréà  celles  delà 
luftice,  fon  procès  faitfe  les  erreurs  def- 
couuertes,  le  fupplicc  du  feu  fut  le  chafti- 
ment  de  fes  mefehancetez  •  Du  temps 
d'Adrian  s'eftant  efîeué  quelque  perfe- 
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cution  çn  Irlande  contre  les  Chreftiens 
,  par  quelques  barbares  dç  l'IAe,  le  Roi 
d'Angleterre  fut  prié  de  fecourir  les  fi-  >' 
délies,  qu'il  ne  voulut  entreprendre  qu  a-  v.Ep.i. 
uecquclapcrmiflionduPape,  parce  que  £&l*Â4**i 
celle  Ifle  dés  le  commencement  de  fa         0  ' 
conuerfion  à  la  foi  Chreftienne  s'eftoit 
donnée  au  Siège  Romain. 


ALEXANDRE  III. 
An,  1159. 

VOici  vn  Pontificat  ou  nous  entrons 
quiaeftéde  longue  durefc,  &tra- 
uerfé  par  trois  fchifmes  de  fuitte ,  ce  qui 
apporta  beaucoup  de  troubles  &c  de  de- 
fordres  àl'Eftat  Ecclefiaftique,  ce  fut  ce- 
lui d'Alexandre  Troifiefme  qui  commen- 
ça l'An  1159.  De  vingt-cinq  Eie&eurs  il 
-  eut  vingt  deux  fuffrages,  &:  O&auianfon 
Compétiteur  qui  fut  par  fes  partifans 
nommé  Vi&or  n'en  eut  que  trois.  Ce- 
pendant la  fa&ion  du  dehors  du  Concla- 
ue  fe  trouua  fi  forte ,  &c  efmeut  vnc  telle 
fedition  que  Vi&or  contre  toute  iuftice  fc 
trouua  le  Maiftre  de  la  ville,  &  le  poflef- 
feur  de  la  Chaire  de  S.  Pierre,  contrai- 
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gnant  Alexandre  auccque  ceux  qui  la- 
uoient  efleu  de  le  retirer ,  ou  pluftoft  de 
s  enfuir  à  la  campagne.  On  ne  peur  dou- 
ter qu  Alexandre  ne  fut  le  vrai  Pape, 
comme  en  fin  le  temps  &feuencment  le 
montreront,  neantmoins  comme  il  n'y  a 
fi  mauuatfe  caufequi  ne  trouue  des  fou - 
ftenans,  Vi£tor  ne  manqua  pas  de  prétex- 
tes pour  colorer  la  lienne .  Le  Pape  & 
1* Antipape  commencèrent  à  fulminer 
l'vn  contre  1  autre,  mais  ce  neftoient  que 
mines  Se  contremines,  encore  que  nous 
ne  doutions  que  les  foudres  du  faux  Pape 
eftoient  autant  brutes &defraifonnables, 
que  ceux  d'Alexandre  eftoient  équita- 
bles, &c  à  redouter.  Tous  deuxenuoient 
des  Légats  à  l'Empereur  Frideric  qui 
eftoit  lors  en  Italie .  Qui  pour  fçauoir  à 
quife  deuoit  rendre  l'obédience  afTem- 
v.ConciHa  bla  les  Euefques  à  Pauie >  ou  Vi&or  qui  y 
bol  Papicf.  trouua  fes  feuretez  eftant  fauorifé  de 

job  Alex.  j.  ,  •     a  i  j 

Tom.3.  l'Empereur  s  y  trouua,  mais  Alexandre 
Coucil.     oune  ies  y  trouuant  pas,  ou  eftimant  ta- 

>  digne  &  preiudiciablcà  fa  qualité  daller 
à  vne  affemblee  ordonnée  par  vn  Prince 
;         laïque  où  fe  deuoit  traitter  la  plus  grande 
affaire  de  l'Eglife  ne  s'y  trouua  point ,  de 
forte  qu  il  ne  fe  faut  pas  eftonner  s'il  fur 


Digitized  by  Google 


«  Douzje/me  Siècle.  587 
condamné  fans  eître  ouï,  nul  ne  fe  trou- 
uanc  en  la  compagnie  qui  parlaft  pour  lui, 
&:  l'Empereur  mefmes'eftant  tout  a  fait 
déclaré  pour  Viftor,  s'eftimant  mefpnfé 
par  Alexandre.  Qui  de  fon  cofté  eftoit 
fupporté  par  le  Roi  de  Sicile.  Ilefcriuit  • 
aux  autres  Rois  Chreftiens  ,  principale- 
ment à  ceux  de  France,  &  d'Angleterre, 
qui  ayant  qui  fcs  Légats,  Se  ceux  auffi  de 
l'Antipape  en  deux  Conciles  ,  fvn  à 
Ncufmarché ,  l'autre  à  Beauuais,  les  par- 
tics  ouyes ,  &  les  caufes  examinées,  il  fut 
refolu  que  l'on  reconnoiftroit  Alexandre 
pour  vrai  Pape,  &non  Vi&or.  Celainui- 
ta  Alexandre  de  venir  en  France ,  l'Em- 
pereur le  menaçant  de  1  aller  prendre  à 
Anaigne  où  il  seftoit  retiré.  Y  eftant  ar- 
riué  il  fut  receu  auec  des  honneurs  in- 
comparables par  les  deux  Rois  de  Fran- 
ce, Se  d'Angleterre,  tous  deux  le  mon- 
tans  à  chcual,  Se  tenans  les  refnes  à  pied 
de  cofté  &  d'autre  lors  que  le  Pape  fit  fon 
entrée  à  Tours,  où  il  tint  vn  Concile  fort 
ample,  &  ou  l'excommunication  fut  iet- 
tee  contre  l'Antipape ,  &c  tous  ceux  qui 
l'affiftoient .  L'Empereur  de  fon  collé  ^ 
tint  vn  Sinode  à  Lodi  auecque  Vi&or,  où  Laudcnf" 
ils  voulurent  contrepointer  le  Concile  de  ifci 
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Tours*.  Et  Fridéric  voyant  Alexandre 
hors  d'Italie  voulut  aller  mettre  Vi&or 
auTrofne  Apoftolique,&:lui  rendre. les  . 
Romains  obeiflans  ,  mais  cet  Antipape 
trouuale  chemin  plus  long  que  la  vie,  &: 
mourut  en  allant  à  Rome.  Auflî-toft 
ceux  de  fa  faction  en  mirent  vn  autre  eu 
fa  place  qui  fut  nommé  Pafcal.  Qui  fou- 
ftcriu  de  Frideric  occupa  le  Siège  quel- 
que temps  >  tantoft  chafle  de  Rome  par 
Alexandre,  tantoft  en  eftant  chafle  .  En 
fin  il  meurt ,  &c  en /on  lieu  par  fes  faction- 
naires vn  ay tre  eft  mis, qui  fut  appelé  Ca- 
Iixte.  Mais  noftre  Alexandre  allifté  de 
Dieu  &c  de  (on  bon  droit  trancha  tous  ces 
noeuds ,  Se  vid  en  fin  tomber  fes  ennemis  a 
fes  pieds  >  &c  fes  pcrléoiteurs  changez  en 
protc&eyrs.  Tant  il  eft  vrai  que  ceux  qui  fe 
confient  an  Seigneur  feront  au  fi  difficiles  a 
esbranjkr  que  la  montagne  de  Syon>  dr  ne  fe- 
ront fointtfmem  éternellement  ceux  qui  de- 
meurent  en  lavraye  Ierufalem .  Ayant  fait 
cognoiftre  laiufticedcfa  caufe  à  tous  les 
Rois  ChreilienSjils  lui  rendirent  obeif- 
lance,  le  feul  Empereur  Frideric  pour  des 
interefts  temporels  demeurant  en  fon 
opiniaftreté,  ic  nourriflant  le  fchifme.  A 
la  fin  par  la  permiflîon  diuine  les  interefts 
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(TEftat  cédèrent  à  ceux  de  la  Religion,  Se 
par  vnc  mcrueille delà  Prouidçnce,  les 
mefmes  raifons  humaines  qui  Tefloi- 
gnoicnt  d'Alexandre  l'en  approchèrent, 
fe  voyant  fur  le  point  d  eftre  accablé  6c 
delaifle  de  tous  les  Chrefticns,  dont  il 
perfecutoit  le  Pcre.  Adorable  traie  du  iu- 
gement  diuin  ,  il  redouta  que  fon  propre 
fils  ne  ropprimaft,comme  autrefois  Hen- 
ri Cinquiefnie  auoit  delpouillc  fon  pro- 
pre pere,  tant  le  defir  de  régner  eft  vio- 
lent Se  aueuglc.  Il  ne  trouuadonc  point 
de  plus  feurazile,  ni  de  plus  vtile  abri  que 
de  fe  rendre  fous  les  ailles  de  ce  bon  pere 
qu'il  auoit  fi  long  temps  mefprifé  Sz  in- 
iuftement  agite.  Le  traité  de  réconcilia-  . 
tion  eftant  fait  par  les  Légats  &:  Ambaf- 
fadeurs,  il  fallut  trouuer  vn  lieu  neutre 
pour  leur  entreueuë.  Venife  fotchoifie  v  Conciî. 
ou  Alexandre  récent  Frideric  qui  lui  ren-  Vcin"-  A.°* 
dit  tous  les  honneurs  que  les  plus  Reli-  fub  Alex  j. 
gieux  Empereurs  enflent  auparauant  ren-  » 
dus  aux  Souuerains  Pontifes .  Il  eft  vray 
que  les  Peintres ,  ou  les  Poètes  ont  fait  / 
glifTer  deux  Fables  en  cefte  Hiftoire,  IV- 
ne  du  Pape  Alexandre  defguifé  en  Iardi- 
nier,  &  de  cefte  façon  demeurant  à  Veni- 
fc,&  en  fin  reconnu  6c  accueilli  auec  hon- 
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neur,  l'autre  qu'Alexandre  mitvnde  fes 
pieds  fur  la  tefte  de  Frideric*  auec  vn 
Dialogiftnc  fait  àplaifir,  que  les  ennemis 
du  Siège  ApoAolique  débitent  comme 
l'Euangile.  Mais  les  folides  Hiftoriens 
réfutent  fi  bien  toutes  ces  feintes  >  &le$ 
renuoient  fi  iuftement  aux  Peintres  'se 
,  aux  Poètes  à  qui  tout  eft  permis  au  preiu- 
dice  de  la  Vérité,  qu'il  n'eft  point  de  be- 
foin  d'infifter  d'auamagefur  ce  fuiet,  d'où 
après  toutes  leurs  mefdifances  on  ne  peut 
tirer  qu'vne  a&ion  de  vanité  >  d'vne  part, 
mais  d'vne  extrême  authorité  de  l'autre. 
Comme  que  ce  foit  noftre  Alexandre  fie 
venir  Frideric  à  la  raifon,  &àlarecon- 
noifTancede  fon  deuoir,&  celui  qui  s'e- 
ftoic  cabré  fur  ce  mot  de  bien-fait  ,  fut 
contraint  de  tenir  fa  reconciliation  au  S. 
Siège  pour  vn  fignalé  bien-fait.  Dieu  fé- 
lon fon  ordinaire  conduitte  fe  plaifant  à 
raualer  les  orgueilleux,  &  à  releuerles  hum- 
bles* dr  à  efearter  les  bautins  de  tejprit  de 
fon  cœur,  en  travaillant  d'y n  braspuijjant  a 
leur  abbaijjement .  L'Antipape  Calixte 
voyant  fon  fupport  abbatu  fut  trop  heu- 
reux de  céder  ,  Se  de  fauuerfa  vie  qu'il 
acheua  doucement  en  l'Euefchc  de  Be- 
neuent  qu'Alexandre  lui  accorda  par 
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compaflTion,  pcut-eftre  heureux  en  fo 
,  cheute  qui  lui  fit  acheuer  fa  courfe  dans 
la  tranquilité  d'vne  vie  priuee ,  le  retirant 
des  inquiétudes  5c  des  trauaux  de  celle 
qui  fur  vn  haut  Théâtre  eft  expofee  de 
toutes  parts  aux  vents  Se  aux  orages.  De- 
Uanc  que  de  partir  de  Venife  Alexandre 
combla  les  Vénitiens  d'honneurs  &  de 
bénédictions  en  recognoiflance.des  bons 
offices  qu'il  auoitreceus  d'eux,  8c  donna 
à  leur  Duc  des  ornemens  qui  le  font  pa- 
roiftre  aux  actions  publiques  >  auecque 
beaucoup  de  pompe  &c  de  maiefté . 1  Aie-* 
xandre  eftant  reftabli  à  Rome  où  il  trou- 
ua  vneobeilfance  dans  les  Romains  telle 
qu'il  pouuoit  defirer,  s'appliqua  tout  a  fait 
aux  dcuoirs  de  fa  charge  qu'il  exerça  non 
fans  peine,  mais  toufiours  auecf  authorité. 
Parmi  les  plus  grandes  trauerfes  qu'il  re- 
ceut  de  Fridenc  qui  auoit  iuré  fa  ruine, 
ceci  eft  remarquable  ,  que  l'Empereur 
d'Orient  l'ayant  fait  fonder  pour  le  refta- 
blir  en  Italie ,  Se  abolir  l'Empire  d'Occi- 
dent, lui  promettant  vne  afliftance  telle 
qu  ilfe  fuft  par  la  force  rendu  vi&orieux 
6c  triomphant  de  tous  fes  ennemis ,  il  n'y 
voulut  iamais  entendre,  encore  qu'il  vift 
mefme  vne  grande  ouuerture  dans  ce  . 
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traitté  pour  la  reiinion  des  Eglifes  Orien- 
tale &:  Occdentalc,  n'ayant  point  d'autre 
motif  que  d'efpargner  le  fang  humain 
qui  fe  fuft  largement  refpandu  dans  vne  ii 
grande  entrcprife.  Il  pouuoit  bien  dire 
auec  le  Pfaimiftc  ,  Seigneur  Dieu  de  mon 
falut  deliurez,  moi  du  fang  >  puifque  vous 
auez.  en  horreur  les  perfonnes  fanguinaires. 
v.  Epia.  Toutes  les  Epiftres  que  nous  auons  de 

T]  f  b  °"      te^rno^Snent  ^on  abfoluè  Principauté 
^lçxu}     enl'Eglife.  Par  exemple,  en  Tvne  il  con- 
4.      firme  les  Priuilegcs  donnez  par  fes  Pre- 
decefleurs  à  l'Eglife  de  Cantorbic  ,  en 
vneautreceiix  de  l'Eglife  de  Cologne.  Il 
eftablit  Thomas  Archeuefque  de  Can- 
Ep.  14.     torbie  Ivne  des  grandes  lumières  de  l'E  - 
glife  fon  Légat  à  Larere.  Il  menaça  le 
Ep  19.     Roi  d'Angleterre  Henii  de  l'excommu- 
nication s  il  ne  laifToit  rentrer  Thomas 
dans  l'exercice  de  fa  charge.  A  la  fin  il 
luifitfentirla  foudre  dont  il  lui  auoic  fait 
v '.Concilia-  voir  l'efclair ,  lors  qu'au  Sinodcdc  Cla- 
bul.ciarcn  rendon  il  eut  fait  des  loix  contraires  aux 
concilié  iraniunitezEcclefiaftiques.  Henri  durant 
Normann  ces  defordres  &  en  l'abfence  de  Thomas 
ToAlCon-  cxi^>  voulant  faire  facrer  fon  fils  Roi 
'  *      qui  eftoit  fon  prefomptif  hericier  ,  corn-  ' 
manda  à  ï  Archeuefque  d  Yorc  de  faire 
t     x  x  cette 
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cefte  ceremonie,Alexandre  le  lui  defFen- . 
dit.  Ce  Prélat  preffé,  ou  pluftoft  opprefle 
de  la  prefenee  du  Roi  dont  il  craignoit, 
ou  la  violence,  ou  la  dilgrace ,  crût  obte- 
nir pluftoft  fon  pardon  d'Alexandre  que 
de  Henri ,  &  pour  obéir  au  Roi  paffa  ou- 
tre à  cefte  confecration ,  dont  il  fut  fuf- 
pendu  par  Alexandre,  &  mefme  l'Euef-  EPH*Î4 
que  de  Londres ,  &c  quelques  autres  Ec- 
ciefiaftiques  dont  il  auoit  efté  alîïfté.  A  la 
fin  le  Roi  reuint  à  refcipifence  &  receuc 
Thomas  en  fon  Royaume,&  en  fon  ami- 
tié, mais  ce  Prince  colérique  &  volage  ne 
demeura  gueres  en  cefte  affiette  ,  carre- 
commençant  à  violer  les  franchifes  de 
l  Eglife  Thomas  lui  fit  tefte,  ce  qui  l'irrita 
tellement  qu'ayant  dit  contre  ce  S.  Prélat  ' 
dcsparolles  précipitées  de  mal-heureux 
fateîlites  ,  fans  qu'il  le  commandait  pen- 
fans  lui  foire  plaifir,  immolèrent  cefte  in- 
nocente 8c  gencreufe  vi&ime  dans  TE-  7 
glife.  Ce  facrilege  exécrable  frappâ  dé  . 
icandale  toute  la  Chreftienté  ,  &c  quoi 
que  Henri  reclamaft  le  ciel  ôc  la  terre  en 
proteftant  de  fon  innocence,  tout  le  mon- 
de croyoit  que  le  fang  de  ce  iufte  Abel 
criaft  vengeance  contre  lui  vers  le  ciel* 
Aufli  en  tefraoigna  t  il  beaucoup  de  dou- 
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leur,  &  comme  I  on  penfoit  de  larepen- 
tance fe foumettant à l'abfolution^  &  à  la 
pénitence  qui  lui  fut  eniointe  par  vn  Le* 
gat  que  le  Pape  enuoia  exprès  pour  infor- 
mer de  ce  parricide.  Il  promit  d  entrete- 
nir certain  nombre  d'hommes  à  la  guer- 
re fainte ,  ôc  de  fe  recognoiftre  vaflal  du 
Pape,&fes  Royaumes  d'Angleterre  & 
d'Irlande  feudataircs  du  Siège  de  S.  Pier- 
re félon  que  fes  PredecefFeurs  auoient 
fait:  par  cette  foumiflîon  il  deftourna  le 
fléau  de  la  guerre  dont  il  eftoit  menace 
ducoftédelaFrance.  Ce  fut  Alexandre 
qui  confirma  l'Ordre  des  Chartreux,  & 
lui  donna  quelques  priuileges.  Il  canoni- 
za  fainft  Bernard,  dont  la  mémoire  eftoit 
enbenediélion,  &les  miracles  en  admi- 
ration par  toute  la  terre.  Ilcanonizaaufli 
S.  Edouard  Roi  d'Angleterre ,  dont  la 
pieté  &  la  continence  font  infignes.  Il 
érigea  en  Euefché  la  ville  d'Alexandrie 
en  Italie,  parce  quelle  lui  auoit  toujours 
eftéobciflante&fidelle  contre  les  Anti- 
papes. Mais  fon  grand  ade  ce  fut  la  con- 
vocation, &:  la  tenue  de  ï  Vnziefme'Con- 
cile Gei^eralaflemblé  à Latranlan  1179. 
&  compofé  de  trois  cens  Pères .  La  en- 
tr  autres  ordonnances  qu'Alexandre  y 
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publia,  celle  de  l'Ele&ion  des  Pontifes 
Romains  cft  remarquablé  pou*  auoit 
efté  depuis  toufiours  obferuee .  Ce  Dé- 
cret porte  que  celui-là  ne  puiffe  eftte  Pa- 
pe qui  n'aura  les  deux  tiers  des  voix  du" 
Conclaue.  Là  furent  condamnées  les  he- 
refies  des  Vaudois,  des  Cathares*  des  Pa- 
telins^ &  le*  autres  erreurs  dont  le  Sieclé 
eftoit  lors  infe&é.Sur  tout  eft  remarqua- 
ble pour  noftre  fiiiet  ce  ferment  dobeif- 
fance  SL  de  fidélité  à  Alexandre ,  &  à  fort 
Siège  que  firent  tous  les  Prélats  qui  eu- 
rent feance  en  ce  Concile  General  Tvn- 
ziefme  des  Vniuerfels  approuuez  .  Ale- 
xandre le  modéra,  le  gouuerna  en  Mai- 
ftre  &c  en  Prince,  8c  y  eut  fans  difficulté 
tous  les  auantages  qu'il  voulut,  &  qui  lui 
eftoient  deubs. 


L  V  C  I  V  S  lit 
An.  nSu 


jf^k  Pape  eftant  mort  après  auôir 
V^/acheué  tant  de  genereufes  a&ions> 
ê£  pouuant  dite  qtfilauoit  combat*  de  bons 
&  grands  combats  c on  femme  fa  cowfe  en 
gardant  fa  foi*  L'AnnSi.Lucius  fut  mis 
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en  fa  plaàe  qui  expérimenta  au  cômencc  * 
fnent  ckfon  Pontificat  les  trauerfes  dont 
auoient  efté  affligez  fes  Predecefleurs  par 
Tinconflance  *  8c  la  mutinerie  des  Ro- 

*  mains.  Peuple  >  certes  de  dure  ccruelle ,  8c 
impatient  deioug,  d'autant  plus  difficile 

•  à  dompter  ,  qu'il  eftoit  accouftumé  à 
dompter  les  autres  Nations.  Il  fembla 
donc  à  quelques  mutins  qui  ne  deman- 
doient  que  le  trouble',  que  le  Pape  confir- 
mant leurs  Magiftrats,  leur  faifant  rendre 
obeiflance ,  8c  faire  ferment  de  fidélité, 
entreprenoit  fur  la  liberté  de  leuts  Ele- 
vions ,  8c  que  les  Confuls  8c  le  Sénat 
eftoient  comme  réduits  encaptiuité,  ce 
quicaufa  vne  (édition*  fi  furieufe  qu'il  y 
en  eut  beaucoup  demai-traittez  de  ceux 
qui  voulurent  fouftenir  l'Authorité  du 
Pape.  Cela  fut  caufeque  Lucius quitta 
cette  ville  mutine  pour  aller  trouuer 
l'Empereur  Frideric  qui  eûoit  lors  en 
Italie,  8c  obtenir  fecours  de  lui  contre  ces 
reuoltez,  Frideric  qui  ne  penfoit  qu'à  re- 
parer les  brèches  qu  il  croy  oit  auoir  fau- 
tes à  fonpouuoirfous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre, fe  voyant  cette  occafion  en  main 
fe  fait  bien  prier  auant  que  de  s'abbou- 
cherauecque  Lucius,  refolu  de  prendre 
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fesauantages  d'vn  cofté  s'il  donnoit  aide 
de  l'autre.  Mais  Dieu,  die  le  Pfalmifte ,  re- 
prouue  les penfees  tumultueufes  des  peuples, 
&  ccnfondUs  con(eils  des  Princes  quand  ils 
font  contre  (on  Ôingt.  Vérone  eft  prife  pour 
cerabbouchcmcnt,  là  fc  trouuerent  les 
deux  Souucraines  puiflfances  du  Chriftia- 
nifrae.  La  Sainteté  Pontificale,  fclaMa- 
jefte  Impériale: Mais  l  Empereur  fc  trou- 
ua  loin  de  fon  comte ,  car  Lucius  ne  fc 
laiflà  pas  furprendre  aux  honneurs  ,  ny 
aux  careffes  de  Frideric ,  qui  comme  la 
femme  de  Zebedee  ri  adoroit  que  pour  de- 
mander. Il  defira  faire  pouruoir  vn  de  fes 
fauoris  de  l'Archeuefché  deTreues,  ce 
que  le  Pape  jeftifâ,  parce  qu'il  en  eftoit  in- 
digne, cclamdigna  vn  peu  Frideric  •  Il 
propofa  dabfoudre  ceux  qui  auoient  efte 
prouueus  par  les  Papes  Schifmatiqucs  du 
temps  d'Alexandre,cc  que  Lucius  accor- 
da par  furprife ,  nuis  depuis  ayant}  prit 
confcil  y  il  refpondit*qiiil  falloir  que  ceux 
qui  auoient  efte  excommuniez  par  des, 
Conciles ,  fuflent  aufli  rehabilitez  par  vn 
Concile  ,  offrant  cfeen  conuoequer  vn 
pour  cefuiet ,  ne  voulant  pas  encore  qu'il 
îepuft  vfer  en  cela  de  difpenfc ,  ni  de  fon 
pouuoir  fujprenxe  .  Ge  qui  donna  encosç 

P  P  iij 


598    Traite  Chronographique] 

du  degouft  à  l'Empereur.  Mais  ce  qui 
acheu^  de  l'aigrir ,  8c  mefme  de  le  mef- 
contenter ,  ce  fut  qu'ayant  prie  le  Pape  de 
facrerfonfils  Empereur  il  en  fut  retufé. 
Lucius  refpondant  qu'il  fe  defpouillaft 
donc  de  raqthorité  &:  dignité  Impériale, 
n'eftantpasraifannahie  qu'il  y  euft  deux 
Soleils  fur  vn  mefme  horifon.  Et  puis  que 
c'eftpit  vn  moyen  de  rendre  l'Empire 
héréditaire^  le  faire  paffer  à  des  enfans, 
au  lieu  qu'il  eftoit  ele&if ,  &  que  c'eftoic 
vne  dignité  oij  pouuoient  afpirer  par  leur 
mérite  les  autres  Princes  Chreftiens.  Sur 
ces  conteftations  ils  fe  feparerent  aucc- 
que  peu  de  fati$faâ;ion  l'vn  de  l'autre; 
^Empereur  ne  voulant  pas  reftituer  quel- 
ques terres  de  VEglife ,  au  contraire  pro- 
pofantfe^pçeteniionsfurrheritage  de  la 
Comcefle  Maltide  donné  à  S.  Pierre,  & 
defiranç  s'accommoder  aux  defpens  de 
l'Eglifç.  Ce  qui-fiitcaufequelePapcfe 
refolut  de  ietter  ies  yeux  fur  les  aurres 
Rois  6c  Pfhrccs  pour  en  eltre  aflifté  con- 
-treVitifolcnce  ^cs  Romains.  Tandis  qu'il 
conduit  cefterrameil  donne  des  Priiule- 
^cs  à  la  ville  ,  fcà  l'Çglife  de  Lucques  fa 
paçrle*  Les  Maronites  etuioyent  vers  lui 
ync  célèbre  Ambafiàde,  ôcabiuraat  Vc$: 
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reurdes  Monothelites  fe  rangent  à  IV- 
nion&obeiiîance  de  fEglife  Romaine, 
Mais  la  mort  vint  qui  trancha  d'vn  re- 
uers  tous  les  defleins  de  Lucius. 


VRB  AIN  III. 

An.  1185* 

QVi  fe   continuèrent  neantmoiiu 
dans  lefprit  d'Vrbain  Troifiefme 
ion  Succefleur  au  Pontificat  l'An  u8y. 
Car  il  ne  voulut  point  facrer  Empereur 
Henri  fils  de  Frideric  >  ni  mettre  en  com- 
promis les  terres  du  patrimoine  de  fain& 
Pierre  donnée  par  la  Comtefle  Matilde, 
ni  rehabiliter  qu'en  Concile  les  Prélats 
ordonnez  durant  le  fchifme.  Déplus  fur 
ueiques  vfurpations  que  faifoit  Fridcriç 
ur  les  biens  Se  authoricez  des  Ecclcfiafti- 
ques,  il  eftoiten  termes  de  Texcommu- 
nier ,  {%  la  mort  n  çuft  fait  auecque  fa  vie 
efuaaouïr  ces  penfees,  qui  rieftoientfas  de 
faix ^ mais d afflittion ,  daffli&iounecef- 
faire  toutefois  en  la mefme  forte  que  l'A- 
poftre  qui  liura  vn  corps  au  tourment 
pour  fauder  Fefprit.  Il  auoit  tellement 
pris  à  çqçuj;  d'animer  les  Princes  Chrc- 
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ftiensaufecoursdela  Paleftinc  qu'ayant 
les  nouuclles  de  la  prife  de  lerufalem* 
comme  fi  V Arche  euft  éfté  entre  les 
mains  des  Philiftins,il  fe  faille  de  telle  f or- 
tç  qu'il  en  expira. 


GREGOIRE  VIII. 
A  n.  1187. 

LAtffant  la  Chaire  de  fain&  Pierre  * 
Grégoire  Huitiefme  l'An  n  87.  A  ni- 
me  de  ce  mefme  efpric ,  car  il  cfcriuit  de 

Y  E %  t  lt  ^OUS  C0^CZ  P^UI^  exc^cer  ^s  Chrefliens  au 
Coacii,0  5  rccpûurem'c'ht  de  Ierufalem,  &  de  la  ter- 
re fainte ,  ce  que  nous,  tefmoignent  fes 
Epiftfcs,  &:  la  dedans  on  voit  reluire  fon 
foin  Apoftoliquc  ÔcVniuerfel.  Et  parce 
qu  a  rembarquement  des  Chreftkns,  tç 
au  t  efte  des  nece/fitez  de  cefte  guerre  les 
>     Geneuois  eftoient  ncçeflaires>  il  tafcha, 
t  War.Çc  dafToupirla  gueire  qui  eftoit  lors  entr*- 
rebr.  c«ç.        &  ^  p^s,  &  s'efhnt  traafporté  à 
Pife  pour  ce  foiet^ il  y  fut  accueilli  delà 
maladie  dont  il  mourut  tandis  qu'il  trait- 
jtoit  toutes  ces  grandes  affaires  auec  vne 
Yigilancc ,  &  vne  affedfcon incroyables* 
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CLEMENT  III, 
An.  1188. 

r' 

* 

QVi  paflerent  dans  l'ame  de  fon  Suc- 
cefleur  Clément  Troifiefmc  efleu 
lAn  u88.  Le  peuple  Romain  fiic  fi 
ioyeux  de  voir  vn  Pape  né  de  fa  ville,  8c 
&vnc  des  principales  familles  que  volon- 
tairement il  fe  fournit  à  tout  ce  que  Qc-  v-Cîaeo*. 
ment  voulue,  qui  ordonna  que  la  qualité  ,IlCcm'^ 
de  Patrice  feroit  caffee,  &  en  fa  place  mis 
vn  Gouuerneur  appelé  Prefett,  ou  Pre- 
uoft  qui  feroit  changé  tous  les  ans,  &c  fe- 
r oient auecque  les  Sénateurs  ferment  de 
fidélité  &  d  obeiflance  au  Pape,  tous  pre-  . 
nans  finueftiturcs  de  leurs  charges  de  la 
main  &  de  Tauthorité  du  Pontife .  Il  mit 
d  accord  les  Pifans  Se  les  Geneuois ,  &  en 
fin  îftoifTonnant  ce  que  fon  PredccefTeur  * 
auoit  femé  ,  &c  entrtnt dans fes  trauaux  ii 
vnit  tous  les  Princes  Chrcftiens  dans  le 
deffeindurecouurcmentde  la  terre  fain-v 
te,  qui  eut  lcffca  qu'il  faut  voir  dans  T^t  £ 
l'Hiftoire.  Il depofa  Hugues  Euefquc  de  4.;. 
S.  André  en  Efcofle,  Se  mit  vn  nomme  * 
Jean  en  fa  place.  Il  donna  de  grands  pri-  cxo. 
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uileges  &  exemptions  au  Royaume  ,  &c 
aux  Eghfes  du  mefme  Royaume  eftant 
affectionné  à  cefte  nation.  Il  canoniza 
Ochon  Euefque  de  Bamberg  appelé 
Apoftre  de  Pomeranie. 

 !  V— - 

CELESTIN  IU. 
A  n.  H9*. 

A Près  Ctement  Celeftin  Troifiefme 
tint  le  Souuerain  Pontificat  de  TE* 
gUfc,  &:  commença  fon  adminiftration 
TAn  n 9 i.  Il  facra  Empereur  Henri  Si- 
xiefme  Se  fa  femme  Confiance,  légitime 
héritière  des  Royaumes  de  Sicile  Se  de 
NaplesqueTancrede  lui  vfurpoit.  Tan- 
dis que  Henri  combat  cet  vfurpateur  il 
lai  (Ta  l'Impératrice  à  Salerne  >ou  par  tra- 
hifon  entra  Tançrede ,  &  fe  faific  d  élie. 
Celeftin  le  menaça  de  l'excommunier,  Se 
d  interdire  fon  Royaume  s'il  ne  rendoic 
l'Impératrice  x  ce  qu'il  fît, la  remettant 
entre  les  mains  du  Pape  qui  la  renuoya  à 
l'Empereur  auec  vn  train  magnifique.  Ce 
feruiçe  pieritoit  plus  de  çecognoilïance 
Se  de  refpcft  ad  S^.Siegç,  que  depuis  n'en 
çenditrEmpercur,njaisil  y  a  des  çotyra? 
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rages  pareils  à  ces  farouches  animaux  qui 
ne  fe  peuuent  appnuoifer  pour  aucun  bon 
traiteement.  Henri  pourfuiuant  coufiours 
Tancrede  pour  le  depofleder  desRoyau- 
mes  de  fa  femme,  commit  tant  de  cruau- 
tez  Se  de  facrileges ,  que  les  Sarrafins  Se 
les  plus  barbares  peuples  euflent  eu  hor- 
reur de  faire  ce  qu'il  executoïc  par  fes  Al- 
lemands, dont  fon  armée  eftoitprefque 
toute  compolee  ;  ce  qui  toucha  le  coeur 
de  fa  propre  femme  qui  aimoit  les  pau- 
ures  Siciliens  qu'elle  fe  retira  d  auprès  de 
lui,lç  fuyant  comme  vnmonftre  ennemi 
de  la  nature.  Il  n  efpargnoit ,  ni  les  lieux, 
ni  les  perfonnes  facrecs,  çe  qui  contrai- 
gnit le  Pape  de  tirer  le  glaiue  fpirituel  de 
fexcommunication  ,  Se  de  l'en  frapper, 
plus  pour  le  faire  plus  fage  Se  plus  mode  - 
ré,  que  pour  le  perdre.  Enflé  de  la  pro- 
fperité  de  fes  armes  il  mefprifa  infolem- 
ment  ces  foudres,  Se  redoubla  fes  cruau- 
$ez  mçfmes  enucf  s  Tancrede  qui  tomba 
en  fes  mains,  à  qui  il  fit  toute  forte  d'op- 
probres. Retourne  en  Allemagne  il  eut 
en  fa  puiflànce  Richard  Roi  d'Angleter- 
re ,  pris  par  le  Duc  d'Autriche  Leopol- 
dc  lors  que  defguifé  il  paflbit  par  fes  ter- 
ççs  en  reuçrwnt  delà  guerre  de  la  Palcfti-, 
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ne,  où  il  auoit  eu  des  differens  auecque 
l'Empereur,  &c  le  Roi  de  France  qui  font; 
deduks  dans  l'Hiftoire  .  Le  Pape  em- 
ploie fon  authorité  pour  faire  rendre  la 
îbenéà  ce  Roi,  iufqucs  à  lancer  anathe-  " 
G3^  contFeLeopolde,&:  l'Empereur.  Leo- 
polde  plus  confeientieux  que  Henri,aiant 
leprtfonnier  en  fa  puiifance  le  relafch'a: 
mais  il  retint  l'argent  ôc  l'équipage  qu'il 
auok  quand  il  fut  pris,  il  le  rcftkua  en  fin 
pour  eftre  abfous.  Et  de  la  à  quelques 
temps  1  Empereur  mourut  fort  repentant  - 
de  fes  fautes ,  Se  demandant  pardon  à 
ceux-qwil  auoit  offencez i  principalement 
a  Rkhard&  au  S .  Siège,  il  obtint  l'abfo- 
îuîiondescenfuresEccléfkftiqucs,  8c  de 
fespechez  auantque  de  rendre  lame.  R 
biffa  Frideric  foh  fils  encore  fort  ieune 
entre  les  mains  de  Confiance  fa  mcre> 
qiMi'auok  enfante  foFtauancee  en  aage, 
&  put  ce  qu'il  auoit  couru  vn  faux  bruit  par 
les  artifices  de  Tancre<ie  que  ee  parc 
auoit  efte  fuppofé  .  Celeftin  fit  purger 
Confiance  de  cefte  impofturc  par  fer- 
mempublic,&:  cnfukte  Couronna  Fri- 
derie  Roi  dclvne,     de  1  autre  Sicile. 
Daas  fes  Epiftres  nous  auons  les  mar- 
ques defoti  abfolqë  puiflkncc  .  Il  mairie 
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tkit  Guillaume  Euefque  d'Eli  en  Angle-  *.  Ep. 
terre  contre  fes  ennemis  &  calomnia-  S?1***"  ** 
t&urs,  commandant  aux  autres  rrelats  du  CwdF, 
Royaume  de  le  iouftenir  par  fon  amho- 
rité  Apoftolique.  11  cafta  aufll  la  fentence  £p  *- 
que  rArcheuefque  d'Yorc  auoit  rendue 
contre  l'Euefque  de  Londres  par  ani- 
niofïté.  Il  canonizaS.  Vbauld  Euefque  Ep  f. 
d'Eugubio  en  Italie .  11  fit  f  Euefque  de  v  ep 
Lincolne  en  Angleterre  CommiiTaire  c?,u  * 
Apoftolique  pour  informer  des  exc& 
quecommectoit  l'Archeuefque  d'Yorc, 
11  fit  fon  Légat  au  mcfme  Royaume  Hu- E  ?&J 
bert  Archeuefque  de  Cantorbie ,  fous  la 
prefidencede  qui  par  authorité  Apofto-  ^oracccC  . 
hquerut  tenu  le  Concile  d  1  orc  .  ht  cej.xom.f. 
foc  lui  qui  ayant  admonefté  noftre  Roi  Coaciip.*. 
Philippe  Augufte  de  reprendre  fa  femme 
Engerberge  qu'il  auoit  inidftcmcnt  laif- 
fec  à  la  faueur  de  la  fentence  de  fon  On- 
cleGuillaumcArcheuefque  deRheims,&  j 
auflî-toft  efpoufé  Agnes  fille  du  Duc  de 
M orauie,& n'ayant  puic  ramener  à  fon 
deuoir  par  fes  remontrances  l'excom- 
munia, &  mit U Roiaume en  interdit,  die 
du  Tille 1 5  Se  fit  publier  ce  (Je  fentence  *  ^  T3** 
par  fon  Légat  qui  atfembla  de  fon  autho-  Tm^. 
rite  va  Concile  à  Dijon,  où  elle  futre-  Aagiâ*. 
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£i t»aui    ceu£  par  ies  Prélats  qui  s'y  trouuercnt* 
vl^ccnt!    *-a  Cronique  de  Foixadioufte ,  que  du- 
infpcrulo.  ranteet  interdit  onmettoit  en  France  aux 

2ht  Perron  Cùnfr4^s  folies ,  non  régnant  Philippe, 
en  fa  Ha-  mais  régnant  Iejits-Chrifl.  Icfçaiquedu 
«ngue  au  Tillet  rapporte  cet  a&e  à  Innocent  Suc- 
Gcnebracd  cefleur  de  Celeftin ,  mais  ce  Concile  de 
Cro  in  Dijon  ayant  cfté  tenu  l'An  1197.  e^  ne~ 
Ce  citt  ceflaire  de  croire  que  ceci  c  cft  parte  fous 
Celeftin  Innocent,neftant  Venu  au  Pon- 
tificat que  le  fuiuant. 


■INNOCENT  III, 
An.       8.  1 

■ 

QVi  fut  l'An  119 8.  Ce  Pape  fît  de 
tres-grandes  chofes ,  Se  n'employa 
fon  trauail  Se  fon  foin  qu  en  des  ôccafions 
tort  efleuees.  Il  vir  prefque  tous  les  Prin- 
ces Chrcftiens  à  les  pieds,  trois  Empe- 
reurs d'Occident,  Se  quatre  Rois,  l'Em- 
pereur d'Orient  &  tous  les  Patriarches 
Rangez  à  fon  obeiflance.  Il  fait  trembler 
toute  la  terre  au  bruit  de  fes  foudres  ,  fait 
la  loi  à  tous  les  plus  célèbres  Potentats* 
qui  la  recherchoienf  de  fa  bouche ,  comme  de 
l'Ange  du  Dieu  des  armées*  Célèbre  vn 
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Concile  Vniuerfel,  ou  pluftoft  Vniuerfa- 
liflime  ,  &c  le  plus  ample  que  l'on  ait  ia* 
mais  veu ,  ou  routes  les  puiflances  Eccle- 
.fiaftiques  &  Séculières  fe  trouuerent 
vnies.  Bref  ports  le  Pontificat  à  vn  point 
de  grandeur  incomparable.  Si  bien  que 
tous  fes  a&es  meriteroient  d'eftre  graue£ 
dansl'erain.  Henri  Sixicfme  l'Empereur 
eltant  mort ,  ayant  laiffé  fon  fils  Frideric 
fous  la  tutele  de  fa  mere  Conftance,&:  les 
enfeignes  Impériales  eftans  demeurées 
entre  les  mains  de  Philippe  de  Suaube 
fon  frère  ,  il  crut  que  l'Empire  lui  deuoit 
appartenir,  mais  les  Princes  Allemands 
&  le  Pape  inclinèrent  vers  Ochon  de  Sa- 
xe. Ce  qui  fit  vn  fchifme  en  f  Empire  qui 
entretint  vne  longue  guerre  ciuile  en  Al- 
lemagne. A  la  fin  Philippe  eltant  tué> 
Othon  demeura  feûl  Empereur,  &  fut 
Couronné  par  Innocent,  après  auoir  fait 
vn  ferment,  dont  ilfe  pariura  bien  toit 
après,  ne  voulant  pas  reftituer  à  l'Eglifc 
les  terres  que  Henri  Sixicfme  auoit 
vfurpees.  Ce  qui  obligea  le  Pape  à  pro- 
noncer anatheme  contre  lui,  &:  à  lui  don- 
ner vn  Compétiteur  à  l'Empire,  trans- 
portant celle  qualité  au  ieiÂe  Frideric 
fils  de  Henri  Sixicfme  >  &  Roi  de 
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Getubr.  Sicile.  Eftant  tombé  en  différent  auec- 
Oo  io  in  que  Ican  Roy  d'Angleterre  pour  l'EIc- 

*°a?ciaco  ftion  ^vn  Archeueiquc  de  Cantorbie, 
Baron.      ce  Roi  fie  tant  de  violences  &c  facrileges 
qu'aux  extrêmes  .maux  ,  Innocent  fut 
contraint  d'apporter  Jcs  extrêmes  remè- 
des de  fes  Cenfures.  Sur  quoy  nous  re- 
marquerons après  cette  grande  lu- 
mière de  noftre  aage  le  Cardinal  du 
En  fa  Ha   Perron  que  le  Roy  Philippe  Augufte 
{       rangucaa^  prjt  occaiion  de  lui  faire  la  guerre  comme 
Du Haillan  à      perf  tuteur  des  Eglifes  que  le  Pape 
fous  Pmlip.  auoit  excommunié  %  quittant  &  relevant /es 
Augurtc.    farts  du  ferment  de  fidélité  qù ils  lui  deb- 
noient.  Ce  font  les  mots  d'vn  de  nos  Hi- 
ftoriens,  cité  par  le  Cardinal,  8c  encore 
/     ceux-ci.  La  flufpart  des  Seigneurs  furent 
d'auis  qu'il auoit  vne  iufie  caufe  de  ce  faire, 
tant  pour  ejlreefmeu  par  l'autorité  du  Pape, 
que  pour  remettre  les  Eucfques  en  leurs  Egli- 
/es,  de  (quelle s  ils  auotent  efié  chajfe^jar  la 
tyrannie  de  le  an  qui  auoit  cflé  excommunie 
par  le  Pape ,  &  lui  promirent  tous  de  le  fer- 
uir  en  cette  entreprije.  Iean  voyant  l'orage 
qui  le  meaaçoit ,  8c  qui  alloit  fondre  fur 
lui  ne  trouua  point  de  port  plus  afleuré 
]  que  la  reptntance  appellee  féconde. table 

après* le  naufrage.  11  promit  au  Pape  de 

fc 
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fe  ranger  à  fon  deuoir,&:efFe&uerfapro-  »  Conciî. 
mcirc.  Vn  Légat  eft  enuoyé ,  à  qui  il  fait  f^}™*' 
-des  fournirions  extraordinaires ,  deman-  cent.  *. 
de  pardon,  reccut  toutes  les  pénitences  Tom\t- 
qui  lui  furent  impofees ,  iure  fidélité ,  hô-  onci  *  ** 
niageaobeiflrance,&:  tribut  pour  fes  Roy- 
aumes au  S.  Siège,  &  ce  qui  eft  de  remar- 
quable ,  le  Légat  paftànt  par  la  France  SC 
voyant  le  Roy  Philippe  auec  vue  grande 
Siumte  qu'il  auoir  leuce  pour  chaftier 
fAnglois,  le  prie  de  la  part  du  Pape  de 
remettre  fonefpee  dans  le  fourreau  >•  ce 
que  fait  Philippe ,  quelques  frais  qu'il  euft 
faits  pour  cecce  entreprife,  ne  regardant 
plus  l'Angleterre  comme  vn  païs  de  cbn~ 
[iieftc*  mais  comme  vn  fief  du  S.  Siège, 
cl  eft  lerefpe&denos  Rois,  fils  aifnez 
de  l'Eglife ,  enuers  le  Souuerain  Pontife. 
Et  1ers  que  le  mefme  Philippe  Dieudon- 
né  gaigna  cefte  grande  &c  renommée  ba- 
taille de  Bouuincs  contre  l'Empereur 
Othon,  n'animoit-il  pas  fes  foldats ,  en 
leur  difants  ,  qiïils  cembattoient  contre  vn 
ennemi  condamne  &  excommunié parCE- 
glifc.  Le  Rpy  ayant  efté  en  partie  caufe 
que  le  Pape  axott  defpouillê  Othon  des  mar- 
ques Impériales  *  &que  les  Electeurs  auoi~ 
'  jcm  nommé  Frédéric  en  fa  place  ,  comme 
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baHaiilan  parle  vn  de  nos  Hiftoriens .  Pierre  Se- 

*       '  Phfllpp.  dC  conc*       ^  Arragon,pafla  la  mer  volon- 
Auguifc.     tairement,  pour  le  venir  faire  Couron- 

crp^     ricr  *  ^ornc  Parle?  mains  d'Innocent, 

luiïrendrefon  Royaume  tributaire-  Et  le 
Roy  de  Léon  en  Efpagnc  ne  fut-il  pas 
parle  melme  retranché  de  la  Commu- 
/  "      ilLon  des  fidelles  >  pour  auoir  pris  pour 
/  femme  la  fille  de  fon  neueu  Roy  de  Ca- 

flkillc ,  quelque  bien  public  qu'Upretendift 
"        .        deuoirreuflîr  de  celle  alliance  inceflueu- 

fe.  Ce  fut  le  mefme  Pape  qui  donna  l'ab- 
;  foiution  à  noftre  Roy  Philippe  Augufte* 
&qui  le  remit  bien  auec  fa  fcmmeEnger- 
berge.  Nous  auons  de  lui  vn  volume  de 
lettres,  ou  de  toutes  parts  brille  fa  Souue- 
i        raine  Authorité  enTEglife de  Dieu .  Vn 
■  Èuefque  de  Poitiers  vraiment  inconfide.- 

'  ré,  fe  voulant  émanciper  de  lobeiflancei 
&  du  refpeét  qu'il  deuoit  au  Siège  Apo- 
ftolique,  fe  vantoit  en  termes  déprécia- 
tion y  d  eftre  Pape  exi  fon  diocefe  •  langa- 
ge ordinaire  des  fchifmatiques  .  Mais  ii 
iejitit  vne  excommunication  qui  penfa 
cftre  fuiilîe  d'vne  iirfte  &  feuere  dépoli- 
tion, s'il  n'eu  ft  preuenu  &  anticipé  ce  coup 
par  fa  Repentance.  Mais  comme  il  n'y  a 
}  point  d'A&ion  ou  le  Souuerain  Pontife 
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paroiflc  aucc  plus  de  grandeur  &  de  Ma- 
iefté  qu'en  vn  Concile  General.  Inno- 
cent pour  comblç  de  la  gloire  de  fa  Séan- 
ce en  conuoqua  vn  eh  l'Eglife  de  Latran 
à  Rome,  ouPrelldant  ehperfonne,  les 
quatre  grands  Patriarches  d'Orient  y  af- 
filierait, deux  en  perfonne,  celui  de  Cô- 
ftantinoplc  8c  celui  de  Ierufalem ,  &  ceux 
d'  Alexapdrie  &:  d'Antioche  par  leurs  Lé- 
gats ,  mille  deux  cents  Prélats  :  Les  Am- 
bafladeurs  des  Empereurs  d'Orient  fie 
d'Occident,  8c  ceux  de  tous  les  Rois&  „ 
Potentats  Chreftiens.Ce  fut  à  laTefte  de 
fcefte  grande  côpagnie ,  l'vne  des  plu*  cé- 
lèbres qui  fut  iamais  que  parut  le  Souuc- 
rain  Pontife  ;  8c  bu  éclatterent  les  tayons 
de  fa  Primauté  8c  Principauté  ,  tour  le 
monde  l'efcoutant  comme  vn  Oracle;  <• 
Là  l;s  Herefics  des  Albigeois  furent  cô- 
dânees  auCcquc  les  erreurs  d'Almàric  8c 
de  l'Abbé  loachim  :  Là  les  mœurs  furent  v.Cottrii 
reformées  ,  la  difeipline  reftàblie  ;  La  La^r  n- 
Croifade  publiée  pour  laconqueftedela  To^c^i- 
T  erre-Sainte.  Là  Ràimond  Comte  de  ciifubiu- 
Tolofc  &fdnfils  forent  excommuniez,  £ar(j? 
comme  hérétiques  Âlbigeois,&  la  Com-  du  Pctrod 
téadiugeeàSimon  deMomfort.  LàfutenfaHa' 
ireceu  ce  mot  de  Tranfubftantiation  au  nmEfUi: 
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fùdt  de  l'Eucharifticpour  vne  plus  claire 
explication  dumiftere,  comme  celui  de 
Confubftantiel  l'auoit  efté  au  grand  Cô- 
cile  de  Nicecpour  expliquer  celui  dei'e- 
tcrncllc  génération  du  fils  de  Dieu. 


DEPOSITIONS 
d  e  s  Pères. 

ET  pour  pafler  de  ce  Pontificat  qui 
commença  lapcnulticfmcanneede 
ce  Siècle  douziefme,  &allaiufques  à  la 
Seiziefmc  de  l'autre  dans  les  depofitions 
desPcres  de  ce  Siècle;  en  voulons  nous 
vne  plus  authentique  que  celle  des  douze 
cens  tant  de  Pères  dont  ce  Concile  dou- 
ziefme  Vniuerfel  fut  compofé,  qui  difent 
tous  d  vne  voix  dans  le  Cinquiefme  Cha- 
pitre ces  mots  de  la  Primauté  8c  Princi- 
pauté du  Siège  de  S.Pierre •  Renouue- 
lans  les  Priuileges  Anciens  des  chaires  Pa~ 
triarchales*  de  l'approbation  du  Sinode pieré 
Vniuerfel  :  Nous  ordonnons  >  cju  après 
lEglifc  Romaine ,  qui  par  la  dtjpojition  di- 
urne obtient  la  Principauté  de  la  Puijfance 
ordinaire  fur  toutes  les  autres ,  comme  la 

iMere&MaiftreJfc  de  tous  Us  fidelles>  t  E* 
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glife  deConflantinople  ait  le  premier*  dtA- 
lexandrie  le  fécond*  dAntioche  le  troifiefme* 
de  H ierufalem ,  le  quatrième  lté  h  y  gardant 
a  chacune  fa  propre  dignité  :  en  forte  qu  au- 
près que  leurs  patriarches  auront  receu  le 
Palltum ,  marque  de  la  Plénitude  de  l'office 
PoutifcaU  du  Pontife  Romain*  en  lui  ren- 
dant le  ferment  d'obeijfance  dp  de  fidélité,  il 
leur  foit permis  de  donner  le  Pallium  à  leurs 
$*jfr*g*W  Métropolitains  ,  receu  ans  leur 
Proftpon  de  foi ,  &  pour  CEgltfe  Romaine   ,  1 
promejfe  d obeiffance .  Qu'ils  puijfent  faire 
porter  la  Croix  deuant  eux  ,Ji  ce  rieft  en  U 
ville  de  Rome  *  ou  la  ou  le  Pontife  JRo- 
main  fera  prefent  >  ou  bien  là  ou /on  Légat, 
Apofiolique  portera  les  marques  de  fa  Léga- 
tion. Etqtien  toutes  les  Prouinces  qui  leur    „  , 
font  fuiettes  en  appelle  a  eux  >  fans  çreiudice 
toutefois  des  appellations  au  Siège  CsfpoftoU* 
que  *  aquiilefienioint  de  dcjfereren  toute 
humilité,  Paflbns  à  d'autres  témoigna- 
ges. Calixte  Pape,  en  Fvne  de  fes  Décré- 
tâtes .  // n'efipas permis  de fe  départir  des  Diùmfc 
règles  de  t Egtife  Apoftolique*en  aucune  ma*  luc-u 
niere.  Car  comme  le  fils  de  Dieu  efîvenu fai- 
re la  volonté  de  fin  Pere  *  ainfi  vous  deued 
accomplir  celle  de  voflre  LMere  qui  efi  l'E- 
gtifi*  &dcU  Romaine  qui  ejlfon  Chef.  Fa-. 
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çon  de  parler ,  qui  ne  peur  cftte  blafmeç, 
que  par  ceux  qui  blafphement  ce  qui/s  igno- 
x  rentjgms  quelle  eft  femblable  à  celle  dont 
vfe  1  Apoltre ,  quand  il  exhorte  les  Ma- 
ris et  aimer  leurs  femmes  ,  comme  Chrifta 
aimé  J on  Eglifè.  Et  à  celle  dont  fe  fert  S. 
Pierre,  quand  il  dir,  que  Chr'tft  nous  a  don- 
f  net  exemple  >  afin  que  noies  fi  fiions  comme  il 
N  a  fait.  Et  qutreuient  à  ce  que  dit  S.  Cy- 
pr ian  t  £>ue  celui- la  ne peut  auoir  Dieu  pour 
Père*  qui  ri  a  l'Eglife  pour  'JWereT  Hilde- 
Eccicf.     jE>crt  Èuefque  du  Mans,  efcriuant  au  Pape 

To.j.  Bi-  Honorius  inferit  ainfî  fa  lettre.  A  fin  tref 
biioth.ss.  excédent  &  tres-reuerend  Ter:  Honorius* 

Hon***  far    &raçc  ^*  D&M  Souuerain  Pontife  de 
•  '        tEglife  Romaine  Bildebert,  humble  Jerui- 
.  teur  de  l'Eglife  de  Tours  entière  obeijfance. 
«erm,  de    Honorius  Auguftodunenfis  appelle  faint. 
i%  Tttto   Pierre  Prince  &  Pontife  de  toute  f  Eglifè. 
U  ?Qam.  Rupcrç  le  ripiîime  Premier  fondement  de 
*hent.  in  l'Eglifè  après  le fits-cbrifl.  Lothaire  Em- 
l;0a;a^  ç:u  pereur  efcriuant  au  Pape  Innocent  fecôd, 
J>hii  efl-ce,d}t  *il>  qui  voudra  honorer  t  Em- 
pereur Jî  le  Pape  le  tnefprife  !  T ou*  les  mem~ 
ires  fuiuewt  leur.  Chef,  dr  nepeuuent  s  en 
-  feparer fans  courir  a  leur  ruine;  J^uele  chef 
donc  combatte  pour  fes  membres  »  le  Pere 
pour  fes  enfans ,  le  Pafieur  Pour  fes  brebis» 
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Qchon  dcFrifinghen,  parlant  du  Pape 
Adrîan  Quatrieime,  &:  de  l'Empereur  ^ 
Frideric  auprès  de  V  itcvbc.Les  deux  Sou-  J.t  dcgçft. 
uerames  Pmffames  ,  dit-il,  seftans  ainfiùld'çto' 
tonnes  r  &  le  Pape  &  L'Empereur  marchant 
evfemblcentfeux-xComme  entre  le  PereSpi-  / 
rituel&  fon  fils  y  eut  de  doux  propos.  Iean  de 
Saresberi  en  fon  Policratic, nomme  CE-  Uc,1^ 
glife  Romaine  la  M  ère  de  toutes  les  Eglifes*  . 
&  plus  bas  il  la  dit  V muer fe Ile ,  &:  le  Pape 
Ponttfe  Souuerain.  Henri  Ro/ d'Angle-  1.1  c  **• 
çerre,  eferit  ainfi  au  Pape,  ^ifon  tres~  j^fSe?" 
y^/V/^  Seigneur  Alexandre  par  la  grâce  de  fcnf.cp.i)*. 
Dieu  Souuerain  Pontife  de  t Eglife  Catholi- 
que H enri  Roi  d'Angleterre falut  obeiffan- 
çe&  dénote  feruitude  .  Eleonor  Roine  p*t*.  BU- 
cT  Angleterre  efcriuant  à  Celeftin  Troi-  fcn£  f£- 
fiefme.  Dieu 'vous  aeftablifur  les  Nations  H4' 
&  furies  Royaumes  auec  Plénitude  de  Puif- 
fancer  vous  efies  le  Vicaire  du  Crucifié  3  le 
Çuccejfeurde  S.  Pierreyle  P relire  de  Iefus- 
Chrifty  toingt  du  Seigneur \  &  mt fines  U 
Dieu  de  Pharaon*  Et  encorfcs.  T out  Royau-  «4$ 
me >  &  toute puijfance  n  'eji-elle  pas  commife 
à  Hï^Apofbre  S.  Pierre  >&en/i  perfonne * a, 
wps  fin  Succejfeur  .  Beni /oit  Dieu  qui  a 
donné  <vne  telle  puijfance  aux  hommes  5  Ni 
%oi+m  Empereur,  ni  Duc>  ne fe  peut  exem-  * 
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?P-i4*'    pter  du  joug  de  vosire  lurifditfion  .  Ec  13r. 
nsefmcs.  Le  Prince  des  ^poftrcs  règne  en- 
core* &  exerce  fon  Empire  en  la  chaire  Apo* 
JloliCfue*  au  milieu  de  laquelle  la  Justice  est 
ettablie.  il  ne  rejle  o  Sa/nff  Pere  finon  que 
vous  dejgawiez,  le  glaiue  dcS.  Pierre  cin- 
tre les  mal  fait  leurs »  comme  Dieu  la  ettablie 
Jrour  cet  ejfefffhr  les  Royaumes»  &  fur  les 
Nations.  LaCroix  de  chrift furpajfe  en  exr 
cellence  les  ^Ai^lcs  des  Empereurs ,  le  glaiue 
deS.  Pierre  e/f  plus  noble  que  celui  de  Con- 
JhantUh  &  le  Siège  ^poHotique  marche  de- 
nant  la  puiffance  Impériale.  Voïtre  Puif- 
fance vient  de  Dieu,  <jr  non  des  hommes* 
Le  Dieudes  Dieux  n  a- fil  pas  parlé  en  vous 
en  la perfonne  des»  Pierre*  difanc.  Tout  ce 
que  vous  lierez,  fur  la  terre  fera  ,  lit  aux 
deux.  Si  vne  autre  perfonne  qu'vne  Rei- 
ne difok  ces  mots,  ne  diroit-on  pas  qu'ils, 
feraient  pceiudiciables  aux  puiflances  de 
la  terre,  Pierre  de  Blois  efcriuam  au  nom 
t$.  ti.     ^c  r Archeuefque  de Càntorbie  au  Pape 
Alexandre  Troifiefmc  .  N  ous  recognoif 
fon*  I  mminence  de  la  chaire  Apoflolique* 
'     Maiftrcffe  de  toutes  les  EglifeSy  d'où  nous  at- 
tendons confeilen  nos  diffculee^ ,  foulage-* 
ment  en  nos  angoijfes ,  &  rtjpoce fur  nos  dif- 
*t;>9-     fiants.  Et  encore.  Toutes  Us  Eglifes  quel* 
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Rdigion  Chrcfticnne  a  fondées  par  tvni- 
ue/s ,  doiuent  à  teminence  du  Siège  slpo- 
Jlolique ,  ce  que  doute  Ht  les  rameaux  a  leur 
troncjesjtddats  à  leur  Chef  les  rayons  au  t 
Soleil ,  &  les  ruijjeaux  a  leur  fource.  Et  ail-  Ep.  *y.  ■ 
leurs  ,  il  nom  aie  le  Pape  Euefque  inique- 
ment Souuerainy  &  Singulièrement  Gêner  ai 
Innocent  Troifiefme  en  l'vne  de  Tes  De- 
crotales  preuue  do£lemenc à  fon  ordinai- 
re Se  forcement,  que  c'eft  à  lui  comme 
Chef  de  l'Eglife  de  iuger  Se  compoler  les 
ditferens  qui  naiflcnt  entre  les  Chre- 
ftiens ,  &  principalement  enrre  les  puif- 
fances  de  la  tetre ,  fe  fondant  fur  ce  qui  eft 
ordonné  en  f  Euangile  touchant  la  corre- 
ction fraternelle,  dont  U  conclufion  eft 
de  le  direk£Eglife>&de  tenir  pour  Payen 
(jr  Peager  celui  qui  ne  la  voudra  pas  enten-  tic  i  c  13, 
dre.  Ce  qui  regarde  principalement  celui  Nouir. 
équt  par  dijpenjation  diurne  esf  commis  le  crer.innoc. 
Gouuernement de t Eglife  Vniuerfelle  .  Ce  3  li.Conit 
qu'il  dit  fur  le  différent  quil  vouloit  ter-  Jj^jw*. 
rninçt  entre  le  Roi  de  France ,  &  celui 
d'Angleterre,  fur  quoi  il  dit.  Nous  ne  pré- 
tendons pas  1  nger  du  Fief  duquel  le  luge* 
ment  lui  appartient  (i\  parle  du  Roi  de  » 
France -,  dont  celui  d'Angleterre  en  ce 
debat  eûoit  feudataire)  mats  nous preten- 
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dons  décerner  du  péché*  de  qui  la  connoïf- 
fance  &  cenfure  fans  doute  noix  appartient \ 
^  pour  £  exercer  félon  noHre  puijfance ,  &  félon 
nolire  de  noir  contre  tout  le  monde .  Partant 
la  dignité  Royale  ne  doit paneputera  iniun 
de  fe  foumett  re  en  ce  fujet4a  y  ait  Jugement 
du  Siège  \^Âpoftolique>  veu  que  l'Empereur 
•   Valentinian  $  dit  bien  aux  Suffragâns  de 
lEglifede  C^îilan;  SoyeTjoigneux  d'eflire 
f  our  Eucfqne  tel perfonnage  auquel  nous  qui 
gouuemons  £  Empire  \  foumett ions  Jîncere- 
rement  nos  tcjles>& de  qui quand  nous  au- 
rons commis  quelque  faute  nous  receuiom 
Us  auertifftmcns  comme  falutaires  remèdes 
▼  Cor  cita-  du  -JMedecinde  nos  âmes.  Le  melme  Pape 
pour  Je  fait  dç  l'Empire  (que  1  on  ne  peue 
'  douter  fans  violer^  renuerfer  toute  • 
l'Hiftoire,  auoir  cfté  par  l'Authorité  du  r 
S.  Siège  transféré  d'Orient  en  Occident) 
ordonne  qu'en  tas  de  deux  çqntendans 
,  en  parité  de  fufifrages,  celui foit  préféré 
que  le  Pontife  Romain  aura  plus  agréa- 
.    .     ble,&:  foit  tenu  pour  légitime  Empereur, 
• x  -Ce  qui  eft  plus  queiufte,  puifque  les  Ele- 
cteurs n  ayans  en  cefte action  d'ellire  au-, 
tre  droit ,  ni  autre  pouuoir  que  celui  qui 
_     leur  a  efté  donné  du  Siège  Apoftolique 
par  la  maxime  de  la  Philofophie ,  ce  qui 
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-  tend vnè  chofe ,  telle  (efi  encore  dauantage, 
&r  le  feu  qui  rend  vn  charbor/chaud  eft 
encore  plus  ardant.  Ioinc  qu'en  celle  éle- 
ction il  eft  généralement  receu  qu'eu  cas 
de  partage  des  lix  Ele&eurs ,  le  Roi  de 
Boëme  entjrcuient ,  5c  du  cofté  où  va  fa, 
yoix  l'Empereur  cft  crfcé,  pourueu  que  ce 
(bit  vn  des  deux  Efleus.  Lemefme  Inno-  serm.i  m* 
cent  en  IVn  de  Tes  fermons .  Le  Pape  Ro-  fc,ftofts*. 
main»  dk-'ûjen/tgne  de  ï Empire  vfi  du  Re-  lUC  l^ 
gne>&  enfigne  delà  Papauté  delà  Mitra 
mais  de  la  Mitre  Toufiours  &  par  T eut ,  du 
Règne  y  ni  par  T out>  ni  T oufipurs ,  parce  que 
(authorité  Papale  efi  Premier e& plus  digne* 
&  plus  estenduè  quel  Impériale  .  Enpores  l.t.  EpUl^ 
çfcriuant  au  Patriarche  de  Conftantino-  Dc««. 
fie.  La  vérité  diurne  a  exprimé  la  Primau  - 
té  (  du  S  iege  Apoftoliqu  e  )  par  elle  me  fine 
quand  elle  a  dit  à  Pierre  x  Tu  feras  nommé 
Cephas*  car  encore  que  ce  motfignifie  Pierre*  ^  ^ 
ileHaufîi  interprète  Chef.  Il  fait  alluftonCoTrccrac. 
au  mot  Grec.  Lemefme  parlant  de  TË-Ponrif. 
glife  Romaine,  dit ,  quelle  ne  doit  la  reue*  feft%m^*  - 
senceà  aucun finon  au  Pape ,  qui  ri  a  Supe-  gor.pp  i  h 
rieur  en  terre  qu*Dicufieul.  1 1  appelle  aufll  jjjjj^ 
le  Pape  Efpoux.de  cefte  Eglife.En  la  mef-  au  Traité 
me  manière  que  les  autres  Pafteurs  le  *»  chef  de 
£om  de  leurs  Eglifes  ,  ce  que  nousauons  J5.gl  c  ch*  i 
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P^MeC  amP^ernentmonftr^ailleur$-  Henri  Se- 
cF  ii6.  '  Çor*d  Roi  d'Angleterre  efcriuant  au  Pape 
Alexandre  Troiiiefme.L*  Royaume  d* An- 
\  1  gle  terre,  àk-i\>ejtdevejtre Iurifdittion,& 
quant  a  £  obligation  du  droit  de  fief je  ne  re- 
vSoppîo-  leue  quedevous.  L'Euefque  de  Lincolnc 
Paris  io  ;  ef criuant  W  Pape  Innocent.  Lç  Pape,  die- 
Hcoiic.|.  iUreprefnte principalement  la  Perfonne  de 
le  fus  cbrift  <JMaiftre  des  Lsfpâ/lres  en  la 
Hiérarchie  de  £Eglife,cefl  lui  qui  a  dit  qui 
fieflpas pour  moi,  ef  contre  moi:  Or  la  Sain- 
teté du  Siège  Apoflolique  ni  nefl  ,  ni  ne peut 
efire  contre  lui.  Geoffroi  Abbé  de  Van- 
dofme  efcriuant  à  Geoffroi  Euefque  de 
Chartres  ,  &c  ckffendant  les  Priuileges 
que  fon  Abbaye auoit  du  Siège  Apofto- 
Xf-  i7-     lique.  Si  quelqu'un,  àxtÀUveutretracferce 
que  le  Pontife  Romain f ait  i&  ouurirla  hou- 
che  contre  celui  qui  ne  doit  rendre  conte  quà 
Dieufeul,qùilauifea  ne  tomber  en  la  cen~ 
fure .  Nous  ne  femmes  point  bicéphales 
fceftoit  la  reproche  querEuefque  lui  fai- 
foit  à  caufe  qu'il  ne  le  vouloit  pas  recoi*- 
noiftre)  d'autant  que  nous  auons  pour  chef 
Je  fus  ~chrijl,&  après  lui  le  Pontife  Romain*. 
NoflreMonaflerc  a  eu  ce  Chef  dés  fon  corn- 
.   mencement i& l'aura  aidant  Dieu  iufques 
Sp.  jo.     *  la  fin  du  Siècle.  Et  encore*,  c'efiparlt 
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ïnefme  Efprit  qui  a  donné  la  première  Loi 
parla  main  de  Moyjè ,  &  la féconde  par  U 
main  de  Iefus-Chriït ,  que  le  Jainff  Siège 
i^poftoliquc  adonné  des  Loix  que  nous  'ap- 
pelons Canons  ( c eft  à  dire  des  Règles)  &  ' 
înfpiréde  lui  les  a  expofees ,  partant  Jiquel- 
qu-vn  en  expofint  les  Canons  ejl  d'opiyion 
contraire  au  Siège  <^4pofto!ique>qui  a  donné 
les  Loix  des  Canons  il  ne  ftp  as  fage>  quicon- 
quefoit-ïl,  &  il  manque  de  bon  (ensyÇt  d'au-  ; 
tant  quil parie  par  /on  cjprit,  il  neft pas  re- 
connu pour  obfèmateur  9  ou  exporteur  de  la 
LoiDiuine ,  mais  pour  T raiftre  dr  Oppref- 
feur.  C'eft  parler  puiffamment  pour  les 
exemptions ,  &c  fouftenir  fortement  les 
Priuileges  prouenus  du  Siège  Apoltoli- 
<jue.HuguesdeS.  Vi&or.  pierre  esi plus  Scnnoa.i*, 
eminent  que  les  autres  Apoftres  par  ex  ce  lien-  . 
cède  pou  noir.  Quan  t  à  S .  B  er  n  apd  1  e  gran  i 
AftredeceSiecle,  Se  fvn^des  plus  bril- 
lons flambeaux  du  Ciel  de  toute  l'Eglife. 
le  ne  feai  comme  les  Aduerfaircs  du  S. 
Siège  ofent  l'alléguer  contrp  vneautho- 
ricé  qu'il  a  adorée  &deffenduë  auec  vn 
zele  qui  reluit  en  tous  les  lieux  de  fes  ei- 
critsoiï  il  en  parle.  Que  fi  efcriuant  à  vn 
Pape  qui  de  fon  fils  fpirituel  eftqit  deuenu 
ibh  Perc,  &:  de  fon  Difciple  auoit  efté  fait 
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6zi  Traité  Chronègrdphitjiïe. 
fonMaiftte^auecqueleslibertez  que  lui 
donnoit  la  grande  créance  qu'il  auoit  ac- 
quife  fur  fonefpric,  liberté^  qui  ne  regar- 
dent que  la  corrc&ion  des  mœurs  de  la  * 
Cour  de  Rome,  fconferuant  auecque 
des  humilitez  incroyables  le  irefpe£t 
qu'il  deuoit  à  la  Sainteté  du  Siège  ,  & 
de  la  perfonne  d'Eugène  ,  qui  ne  voit 
que  ces  gens  prennent  de  la  gauché 
te  qu'il  ,  donne  de  la  droitte  ,  Se  que 
fcinblablcs  aux  Cantharides  auecque 
des  rofes  ils  font  du  venin.  Car  s'il  leiitr 
piaifoit  de  prendre  la  pièce  entière  au 
lieu  des  lambeaux  qu'ils  en  defehirent  & 
ddcoufent  çà  6dàmiferablement,&:s  en 
feruir  comme  d'vne  règle  pburiu^er  la 
difficulté,  elle  laoit  bientoftefclaircie. 
Ht  certes  ie  puis  dire ,  que  ces  Liures  de  là 
Confideracion^qu'U  eferit  au  Pape  Eugè- 
ne ,nefontqu'vn  perpétuel  Paranimphc 
de  la  grandeur  te  de  l'autorité  viïiuer-  N 
fclle,  Souueraine  &:  Générale  du  Siégé 
Apoftolique  :  Si  bien  que  ie  tiens  inutile 
d'en  tirer  des  paflfagcs ,  puis  que  tout  le 
v  «  t  c  s  &  corPs  del'œuure  e(t  vne-côtinuellepreu- 
9.  &  p*flim  ue  de  la  Primauté  &  Principauté  de  faint 
def^r  *'  Pierre  &:  defes  Succeiïeurs.  Tous  fes  au* 
Miicriioid.  «es  ouurages  ,  Se  particulièrement  fes 
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Lettres ,  quand  il  couche  ce  fuiet ,  ne  fonc  j"^  ^ 
que  foumifïîons  à  celte  fupreme  &c  in-  &pauI< ctf" 
comparable  PuilTançe  de  qui  il  prefche  item  ep. 
la  Plénitude  par  delltis  les  toits.  Reco-  jjj^  j£ 
gnoitTez^il  vous  piaille  Lyon  par  cet-  a 
tç  ongle,  fa  do&rinepar  cet  efchantillon. 
La  Plénitude  ck  Puif/ance  >  dit- il,  fur  toutes  Ep.rji.** 
les  Eglifes  de  £Vniuers  >  a  eft^donnec  par  oa' 
^    <vne (înguliere  Prerogatiue  *  au  Siège  ^fpo- 
ftolique;  &  partant  qui  ref/le  à  cette  Puf  \ 
fance*  reffle  a  t ordonnance  de  Dieu,  il peutj 
silleiugeiJtiiescftablirdesEuefchcT^ouau- 
parauant  il  ri  y  en  auoit point-  Il  peut  de  cel- 
les qui  font  érigées  ,  en  abbaijfer  les  vnes  <jr 
tfleuer  les  autres*  comme  la  ràifon  lui  con- 
feille.  De  forte  qu'ils  lui  cft  loijible  cleY  Euef- 
ques  en  faire  des  ^Archettefques ,  &  recipro  - 
q  cément  au  contraires  sUleiugc  a  propos.  * 
Nilus  Archeuefque  de  Thellalonique,  De  Primat 
quoi  que  Grec-,  Schifmatique  &:  peu  aife-  Pa^* 
àtonné  à TEglifc  Romaine,  nelaifTc  de 
recognoiftre  S.  Pierre ,  comme  prince  des 
^sïpf/?res,dr  lt  Maifire  de  tv niners.Thco-  Adcan  e 
dore  Balfamon  de  mefrne  farine  ,  con-  Car- 
fciTe  que  les  portes  d'enfer  ne  peuuent  auoir  °* 
auatn  auantage  fur  cette  Eglfe  qui  a  ejfé 
fondée  fur  S-  pierre>Oihon  de  Frilînghen,  ucton. 
Pierre  Prince  des  ^yîpoftres  a  eu çourjapart  c.  i  s 
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De  ftatu    Rome  la<villeMaiftreJfe  du  Monde*  Poxho 

hbT$  Prun^cn^5'  En  cette  M  ai  fonde  Diett  (qui 
ejltEglifi)  Pierre  &  fis  juccefjeurs  ont  rc- 
ceu  Plénitude  de  Puiffince.  Partant  ,  tous 
ceux  qui  (ont  admis  en  la  part  de  cette Joli  ni - 
î/ide  y  pour gouuerner  eomme  il faut  la  por- 
tion qui  lent  cft  tfiignee ,  doiuent  eftre  fini- 
fi:7\far l  \mctorite i&ïnformcTJïarl  exem- 
ple ,  de  celui  qui  Prefide  en  l'Eglt/e  auec  vn 

DcProcf  (T.  Plein  Pouueir.  Hugo  Etherianus ,  chrifi 

$c  ^  a  eftaM* picrre  &  fin  Succeffeur  Prince  & 
Chef y  non feulement  des  Latins  &  des  Grçcs 
de  t  Orient  &  de  t  Occident ,  mais  aufii  des 

Pjrt.r^     climats  du  Midi  &  du  Septentrion.  Geof- 

Chronicor.  frci  de  Viterbe ,  Pierre,  dit-il ,  eft  le  fir- 
?namcnt  &  la  Pierre  fondamentale  de  l'E- 
glifi  >  ce  Ccpb&s  en  eft  le  Chef,  il  eft  le  Prin- 
•  ee  des  ^poftres ,  le  P  a  fleur  de  tout  le  genre 

In  Profadc  humain  .  Adam  de  S.  Victor  appelle  S. 

*'Pc"°-  Pierre,  Prince  de  l'Eglifi ,  dont  ivniténe 
fi  trouue  que  dans  le  rapport  a  cette  Princi- 
pauté :  Et  adioufte ,  quafin foin  Pafroral 
la  garde  de  toutes  les  ouailles  du  troupeau 

InJooam  je  iefu4-Chri(l  a  efte  commife .  Rupert, 

'  *'  Rome ,  dit-il,  ayant  e Fié  faite  le  Siège  de  S . 

Pierre,& honorée  de JonMartyre*  aefté  ren- 
due le  Chef  de  toutes  tes  Eglifes  :  le  com- 
mandement (acre  défis  Pontifes  la  faifant 

dominer 
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dominer  fur  vn  plus. grand  wmbre,  de  na,+ 
tions  que  riauoit  iamats  fa.it  la  pourpre  dé 
JesCefars.  Le  mefrrie,  Lejouueram  Tri- lu  i*  t.iiï 
buml  Ecclefii/lique  ejl 't/leué enCEglife  Ro-  APoc- 
m  aine  y  ou  ejl, le Siège  Apoftolique  de  Pierre  ~ 
4  qui  les  Clefs  des  Cieux  ont  eftc  données. 
Encores  ,  [J[  Pierre  premièrement  le  fou-  DeDîai»? 
ueram  Pontificat  a  e  (te  conféré  après  Iefus-  officLf. 
Cbrift,  ileftle  Prêter  &  le  Punie  enÎE-  c'IO% 
glife  y  ejp  le  Pàatife  Romain  tient  fin  lieu. 
5.  Bernard  parlant  du  Schifme  de  Pierre  £ 
Léon  Antipape  contre  Innocent ,  dit  que  P*  *** 
les  Rois  &c  les  Nations  JtAkmagne ,  de 
France ,  £  Angleterre*  a'Ef  efle ,  é  (t  Ejpa- 
gne  svntffoitnt  a  lut  connue  lesrrf^ns  a* 
Pere  y  les  membres  ?  v  ;  hff.  Pierre  n  eftant 
appuyé  que  du  Roi  de  Sicile  ,  &  de  quel- 
ques Romains  fa&ieux.rtcfcriuâht  à  Ji„ 
Cité  de  Pifc  Innocent  s'y  eicarit  retiré. 
Honore  y  lui  dit- il,  ton  PereVé*  celui  de  (V- 
nmersi  H onote  ce  Prince  du  iMM'de ,  &  lH- 

fe  de  la  terre  qui  eîl  dans  ton  enceinte.  Et 
Conrad  Roi  des  Romains  .£)ue  toute  *p.t«j» 
ame  foit  [mette  auxpuijfxnces  Souuerâircs^ 
cefl  vne  fentence  <lApofloltque  que  ie  mus 
admonefie  de  garder  en  rendant  reuerenceati 
Siège  de  fainft  Pierre  >  comme  vous  vouleà  ; 
quelle  vous  foit  rendue  par  ceux  cjui  vitteni 
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lp.  1*0.  fin*  vostrt  Empire .  Et  au  Pape  Innocent. 

//  faut  que  tous  Us  fcandales  9  &  les  trou- 
bles qui  s*  c/leuent  au  Royaume  de  Dieu  fiient 
rapportez,  à  vofire  ^Apo/lolat ,  principale- 
ment ceux  qui  heurtent  la  foi.  Carceft prin- 
cipale met  ou  la foi  doit  efire  réparée you  elle  ne 
peut  défaillir  .  Et  ceH  la  Principale  Prero- 
gatiue  de  vêftte  Siège.  Car  a  quel  autre  a- 
filiamais  efté  dit ,  f ai  prié  pour  toi  Pierre 
affin  que  ta  foi  ne  defaiue  point.  Doncque  ce 
qui  fuit  efl  exigédu  Succejfeur  de  Pierre*  & 
toiefiantvne  fois  conuerti  confirme  te  s  frè- 
re?. Ceci  efi  neceffaire  maintenant .  //  efl 
temps*  très- aimé  Pere,  que  vous  recognoif 
.  fiez,  vofire  Principauté,  que  vous  prouuiez, 

vofire z,ele> que vous honoric%vosirc  Mini- 
fiçrc.  En  cela  vous  tenez*  la  place  de  Pierre, 
de  qui  vous  tcncTjâ  foi,  fi par  vos  remon- 
firances vous  affermifie^Jes  cœurs  branfians  . 
en  la foi  y  fi par  vofire  autorité  vous  en  abba- 
\     tel  les  corrupteurs.  Le  mefmc  ailleurs  par- 
lant de  l'Ele&ion  d'Eugène  fon  Difciple 
*l .%i6.    au  Souucrain  Pontificat.  Efi-ce  vne  chofe 
ou  ridicule,  ou  miraculé  ufe  %  quvn petit  & 
thetif  homme  reueflu  de  mefehans  haillons 
foit  efieu pourprefider  fur  les  Princes ,  pour 
commandéraux  Eucfques,  pour  difiofer  les 
Royaumes  &  les  Empires.  Certes  ce  langa- 

•  *  •* 
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Douzjefme  Sieclé' 
ge  U  n'cft  pas  de  ce  Siècle ,  qui  en  vfcroic 
en  ce  temps-ci,que  diroit-on,mais  que  ne 
diroic-on  pa$,  touches  montagnes  & el- 
les fumeront.  Et  en  vne  autre  lettre.  Don-  *tM$ 
ner  vne  fente  nce  de f finit iue ,  &  fans  appel 
(peremptonam)  fur la  depofition  des  Euef- 
ques  ,  cejl  vne  authorité  qui  n'appartient 
qu'au  fat!  Pontife  Roi», un .  Araifondece 
que plufouts  eps  appclc^nlap.irtdela  fol- 
licitudepa/f orale ,  lùifîulfefià  la  plénitude 
depnijfance.  Pierre  Comeftor,  bu  le  Man-  Câp 
geur,  fur  ces parolles  de  S.  Mathieu,  qut  H.U.ÈuSg,' 
voudra efire le premier  entre  vous  /oit  corn-  M"t-l<*' 
me  vofirc  feruiteur  :  de  la,  dit  ii,W? venu     ..  " 
que  eelui  qui  efi  le  Premier  de  fous  en  ÏE- 
glffefi  nomme  feruiteur  xdes  fêruiteurs  de 
Dieu.  IeandcSarisberi;  l'Egltfi -Romaine  l.»c.t7.Pa- 
eft  establie  de  Dieu,  Mère  &  Nourrice  de  U  teafc 
foi  &  des  bonnes  mœurs,  &  comme  d'vn  ce* 

lep priuilegeeUe  ne  peut  élire  repnfe  ;  ni  iu-       ■  '■ 
geed'aucunnomme  Eicncovc >  t^ui  0fcr*  loAHU 
prefHmerdt  iugerlc  Souuerain  Pontifié  de 
qui  la  caufe  efire ferueè  au  feuliugemehide 
Dieu,  certes  celui  qui  l'attentera  monjlrera 
bien  la  vanité  de  fon  fens .  Et  plus  bas.  Ibi<^ 
J>ue/l'il  de  plus  pefant  que  la  fo  lit  dinde  de 
toutes  les  Hglt  fes?  lepriuïlege  ^pofktiqut 
fajfi  aux  Succefeurs:  Et  voùle^vous  Jgi 
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toucr  vne  partie  de  cepriuilege ,  cêftcèqne 
dît  t^Apofire parlant  aux  Corinthiens.  Jjhti 
eH( infirme  auec  qui  ie  ne  fois  malade  ,  qui 
ej}  le  fcandali^ê  auec qui  ie  ne  bru/le.  Voila 
ce  qui  appartient  à  celui  a  qui  efl  la  Prima»  - 
te.  Car  celui  qui  eil  Pontife  de  ÏEglifc  Ro- 
maine doit  ejlre  necejfairement  feruiteur  des 
feruiteurs  de  Dieu  .  Pierre  le  Lombard 
Eucfque  de  Paris  ,  dit  le  Maiftre  des 
Sentences.  Le  Souuerain  Pontife  eft Vi- 
caire de  lefus-chrijt ,  &  Succefeur  de 
Saintt  Pierre ,  d'où  il  ejt  appelé  ^poftoli- 
que  &  Pape.  Et  après.  U Ordre  des  Euef- 
ques  à  Quatre  rangs ,  c  cft  à  fçauoir  ,  des 
Patriarches ,  Primats  9  K^rcheuefques  & 
Euefques  .  Patriarche  en  Grec  veut  dire 
s        le  Prince  des  Pères  >  parce  quil  tient  vn 
lieu  t^ipoplique  ,  nuis  le  Souuerain  de 
Caufy*  tous  efl  le  Patriarche  Romain  .  Gra- 
&dift.i*.  tian  par  tout  fon  Décret  monftrc  afTefc 
fcq*    clairement  cefte  Primauté,  Se  enfeigne 
que,  l'Eglife  Romaine  tient  le  Premier  lieu 
fur  toutes  les  autres.ti  encore*,  gue  telle 
obeijfance  eft  dette  de  tous  au  Souuerain 
Pontife  y  quil  rieà pas  permis  de  commu- 
niquer auec  celui  quife  monslre  ennemi  de 
fon  Siège*  Nul  ne  pouvant  efïrten  VEgli- 
Jfç  fit  fe  fepart  de  fi  Chaire  *  Friderie 

*  ■> 
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Premier  Empereur  quoi  que  fauteur  du 
fchifme  ne  laiflbit  pas  de  recogqoiftre 
cèfte  Primauté  du  Siège  Romain,  appe*  RaJciî  ^ 
lant  le  Pape,  Pere  des  chreffiens ,  c£*  C^^gcft.  Fndc» 
de  tonte  tEglife*  &  tEglife  Romaine  la  ntïlixM. 
Mère  de  toutes  Us  Eglifes  .   Saxon  Ic^*1 
Grammairien .  On  ne  peut  soppofer ,  dit-  Dtn. 
il,  au  Décret  de  lEglife  Romaine,  a  qui  af+  ' 
partient  la  Règle  de  la  Religion .  Gothe- 
froi  de  Viterbe  dédiant  fes  Hiftoires  à 
Vrbain  Troifiefmc,  l'appelle  ,  Pape  Sou* 
-uerain  &  VniuerfeU  &  lui  dit  ces  parolles, 
Lors  que  ie  çoçfidere  U  faiste  de  la  facree 
Jamte  Eglife  Èomaine  noflre  Mere9  &  que 
ie  contemple  Imminence  de  fa  CMajefe*  le 
recognoi  necejfairement  que  comme  elle  pre* 
fde  a  tous  les  Prince^ ,  aufîi  tous  les  Rois  ( 
&les  Princes*  &  toutes  les  Eglifes  de  /'fV 
niuers ,  font  Dr  née  s  de  fa  do£frine  %  &  de 
fin  gOHuernement*  &  font  infhuites  par  el- 
le de  toutes  les  règles  de  fagejft ,  Us pui/ans 
délie  comme  d'vne four  ce  de  IuHice  .  Mais 
tandis  que  i'enfile  ces  paffages,  ou  plu- 
ftofl  que  ie  Us  entafle ,  ie  ne  m'auife  pas 
que  ie  ramafle  force  chandelles  pour 
faire  voir  le  Soleil ,  Se  que  ie  contreuiens 
à  la  brieueté  queie  m'eftois  preferite  en  v  - 
ces  derniers  Siècles  ,  où  la  moiffon  fe 
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trouuc  fi  grande  au  fiitct  que  ïc  traitte, 
qucmefmé  du  glanage  en  en  peut  faire 
de  bien  grofles  gerbes.  G cci  cl^nc  donc 
plus  que iiiffifanc  pour  ce  Siècle,  paffons 
aufuiuant. 
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TRËIZIESME 

SIECLE» 


HONORIVS    I  II. 
An.  iu6. 

I 

E  Pontificat  d'Innocent? 
troifîcfmc  ayant  duré  iuf- 
qucs  à  l'An  16.de  ce  Siè- 
cle- Honorius  de  la  no- 
i=^5?  ble  famille  Romaine  des 
Sâuelli  fur  mis  en  fa  place.  Il  eut  cet auan- 
tage  de  Couronner  $t  facrer  de  fa  main 
deux  Empereurs,  Robert  d'Orient,  Se 
Frideric  deuxiefme  d'Occident,  car  alors 
les  Latins  tenoient  l'Empire  d'Orient  Se 
l'Eglife  Grecque  &c  Orientale  auecque 
tous  fes  Patriarches  eftok  .entièrement 
foufmife  à  la  Latine  &  Occidentale ,  ainfî 
qu'il  parut  au  quatriefme  Concile  de  La- 
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tran  douziefme  entre  les  Oecuméniques, 
\  &quiiut:cnu  le  15.  An  de  ce  Siècle  donc 
nous  auons  ncantmoins  parlé  au  précè- 
dent, parce  qu'il  fut  tenu  par  Innocent 
Troifiefme  fur  la  fin  de  fon  Pontificat. 
Quelque  ferment  qu'eult  fait  Frideriç 
Deuxiefme  à  fon  facre  de  reftituer  ce  qui 
auoit  cfté  vfurpé  à  l'Eglife,  il  fit  pis  qu'au- 
parauant,  &c  des  excès  qu  il  faut  voir  dans 
THiftoire  pour  iuger  auec  combien  de  I14, 
ftice  Honorius  lança  contre  lui  le  dard  de 
l'excommunication.  Voiant  Tefchecque 
celaapportoic  à  les  affaires  il  fe  reconcilia 
au  S.  Siège  Se  à  lEglife  par  l'entremife 
de  Iean  de  BrenneUoi  de  lerufalem,  qui 
obtint  fon  abfolutipn  en  fe  rendant  veù 
ponfable  de  fes  fécondes  promefTes. 
L'Ordre  des  Frères  Prédicateurs  fondé 
par  S.  Dominique,  &  celui  des  Frères 
Mineurs  par  S. François,  ces  deux  grands 
w  luminaires  du  Firmament  de  TEglife  en 
ce  Siècle  furent  apprquuez  par  Hoino- 
rius.  Comme  aufli  celui  du  Val  des  Efco- 
Jiers.  Et  les  deux  Ordres  Militaires  de 
^      Calatraua,  Se  d'Alcantara  eh  Efpagnc. 
Cwcop.ii)  Les  habitans  du  Royaume  de  Bohême 
Honor ,f,<  donnèrent  des  pftages  de  leur  foi  Se  de 
kut  obeiflancç  au  S.  Siège  au  picûnç 


Ciacon. 
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Honorius.  Et  le  Royaume  cTEfcoflc  le 
mettant  fous  la  prote&ion  fut  fauorifé  de 
plufieurs  beaux  priuilegcs.  S.  Guillaume 
Archcuefque  de  Bourges  fut  par  lui  ran- 
gé au  Catalogue  des  Saints  .  Et  de  fon 
temps  le  Comte  de  Tolofe  auecque  le 
Comte  Venaifîîn ,  ou  d' Auignon ,  ayant 
efté  conquis  fur  le  Comte  de  Tolofe,  5c  N 
Gonfifqué  pour  caufe  d'herefïe ,  cetui-ci 
demeura  acquis  au  Pape  &c  à  i'Eglife  Ro- 
maine pour  l'aicte  5c  les  frais  qu'il  auoit  ciaconi* 
apportez  à  cefte  guerre  faite  contre  les  onor,J* 
Albigeois ,  «de  patrimoine  de  S.  Pierre 
fut  accreu  de  ce  Domaine. 


G  R  EG  O  IRE  IX. 

A  N.  IXLJ. 

L'An  1227.  Grégoire  Ncufieûnc  fût 
mis  fur  IcTrofne  Apoftolique .  Il 
n'y  fut  pas  pluftoft  affis  que  l'Empereur  . 
Frédéric  fetond  rechercha  fon  amitié, 
ic  par  de  belles  promeffesdobeiflanec 
Se  de  fidélité  obtint  fon  abfolution,  mais 
les  efprits  doubles  comme  celui  de  ce 
Prince  ne  traittent  des  reconciliations 
que  pour  en  tirer  ^elaujuntage*  Se  pour 
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faire  pis.  S'eltant  donc  plongé  outre  fa 
perfidie  en  des  mefehanectez  qui  font 
horreur  à  lire  dans  l'Hiftoire  ,  il  attira 
aûfli-toit  fur  fa  tefte  la  maledi&ion  du 
ciel  ,&c  l'anatheme  de  ia  terre  ,  mais  tel 
anatheme  de  la  terre  qu'il  eit  ratifié  au 
ciel  félon  la  vérité  de  cette  parole  qui  ne 
peut  faillit ,  tout  ce  que  tu  lieras  en  terre  fe- 
ra lté  au  cieL  Voila  donc  Grégoire  plus 
mal  auecque  ce  mauuais  Prince  qu'aucun 
de  fes  picdecelleurs,  d'où  Frideric  prit 
fuiet  de  commettre  par  fureur  tant  d  im- 
pietez  que  fa  mémoire  en  fera  à  iamais 
noircie  ,  iufques  à  trahir  la  caufe  des 
Chrefticns  pour  fauorifer  les  Sarrafins, 
&  empefeher  la  conuerfion  &  le  baptef- 
me  çTvn  Prince  infidelle,apres  cela  iugez 
6t  fa  confeience.  Cependant  ce  font  ces 
Empereurs-là  que  les  ennemis  du  S .  Siè- 
ge prennent  à  tafche,non  feulement  d  ex- 
eufer,  mais  de  louer,  parce  qu'ils  ont  efte 
perfecuteurs  des  Papes ,  telle  cft  la  haine 
qu'ils  ont  contre  le  Vicaire  de  lefus- 
C  hrift •  Mais  sMs  le  mandijfent  Dieu  le  be- 
Gencbr.    nit.  Le  Pape  Grégoire  Canonifa  S.  Do- 

w  cîacon  ^^^^  S-  F^nçois,  S.  Antoinede  Pa- 
1     '  doue,  &  S.  Elizabeth  fille  du  Roi  d'Hon- 
grie. Le  mefmc  fit  ranger  les  Decretales 
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en  cinq  liures  félon  Tordre  &  ladifpofi- 
tion  que  nous  y  voyons  par  Raimond 
de  Barcclonne  grand  Canonifte  de  l'Or- 
dre des  frères  Prédicateurs,  l'vn  de  fes 
Pénitenciers  Apoftoliques.  Et  il  ordon- 
na que  cette  compilation  eut  aux  Efco- 
les,  dans  les  Vniuerfitez>&  dans  les  (Tri- 
bunaux Ecclcfîaftiques,  Je  cours,  la  vi- 
gueur ,  &c  lauthorité  que  nous  y  auons 
recognuë  depuis.  Eftant  comme  vn  Co- 
de de  Loix  Pontificales  qui  fert  de  Rè- 
gle aux  iugemens  Canoniques.  . 


1 
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CELESTIN  IV. 

•  9 

'  ,  -An.  1241. 

T  Es  poiflbns  de  fignalee  grandeur  ne 
JL/  nagent  pas  en  petite  eau  ,  &  les 
citions  remarquables  ne  peuucnt  pas 
eftre  exécutées  en  peu  de  temps .  Ce  fe- 
roit  donc  aucc  iniuftice  que  nous  cher- 
cherions de  grands  a&es  dans  le  Pontifi- 
cat de  Ccleftin  quatricfme  efleu  f  An 
IZ41.  qui  ne  dura  que  quatorze,  ou  dix- 
huit  iours,efpace  fi  breue  qu  a  peine  eut 
il  le  loifir  dç  fe  reconnoiftre  efleué  à  vn  fi 
haut  faifte  en  vn  aage  fort  auancé.  Il  eft  à 
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croire  neantmoins  qu'en  fi  peu  detéps  il 
refufa  fabfolotioq  à  Fndericqui  lorsaf- 
iiegeott  Fayenfe ,  &  peut  eftre  qu'il  l'irri- 
ta de  quelques  menaces  ,  parce  qu'autfi- 
toft  qu'il  fut  expiré  il  fc  (aiiit  de  tous  les 
Cardinaux  ,  &  les  garda  en  prifon  iuf- 
qu  sa  ce  que  l'Empereur  d'Orient  Bal- 
doin  venant  en  Italie,  &  le  Roi  de  Fran- 
ce le  preffant  eu  flent  obtenu  leur  liberté, 
n'eftans  pas  refolus  de  procéder  à  vne 
cle&ion  eftans  en  la  puilîancede  1  Em- 
pereur, les  fuftragesne  pouuans  eftre  li- 
bres tandis  qu'ils  eltoient  en  captiuité. 


.  _ 

INN  O  CEN  T  IV, 
An.  1243. 

AVffi-toft  quils  en  furent  fortis  ils 
efleurent  dvn  commun  &c  vni- 
forme  confentement  Innocent  quatriè- 
me l'An  114}.  Ceftoit  Tvn  de  ceux  de 
tout  le  Collège  des  Cardinaux  que  Fri- 
deric  redoutoit  le  plus,  fçachant  bien  que 
faconftancenefouffriroitiamaisrien  qui 
fbft  pràhidiciablc  àl'Eftat  de  l'Elfe,  Se  à 
la  dignité  Souueraine  où  la  Prouidencc 

<Jiuinfellauoit  cfleué.  Mais  diffimulant  ce 

.  _ 
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«ju'iî  pehfoit  il  feignit  de  fe  vouloir  ab- 
boucheraùec  Innocent,  Se  le  traiftre  qu'il  v 
eftoir  il  le  voulok  fuprendre,  &:  l'auoir  en 
fapuifTancepourtirerà  lui  de  gré ,  du  de 
force  tout  ce  qu'il  voudroit  .  Innocent  pJat.Ciac. 
auerti^ies  embufehes  qu'il  lui  dr^ffoit  fur 
le  chemin  monte  fur  mer ,  &:  va  vers  fA- 
fyle  ordinaire  des  Papes  perfecutez ,  c'eft  <  ' 
la  France,  où  il  Rit  receuieLonlagran-  - 
deur  de  fa  dignité,  &  félon  ialainteté  de 
ce  grand  Saint  parmi  les  Rois,  de  ce 
grand  Roi  parmi  les  Saints ,  noftre  Saint 
Louis  qui  tenoit  lors  le  Sceptre  de  nos 
Gaules.  Ce  Religieux  Prince  qui  defe- 
roit  cte  fi  grands  refpe&s  aux  Rcligieu* 
&  aux  Prellres  qu  il  regardoît  comme  les 
Anges  du  Seigneur,  quels  honneurs  reri-  " 
dit-il  au  Souucrain  Pontife,au  Monarque 
del'Eglife.  Innocent  pour  faire  paroiihe  v  Coadi 
l'iniuftice  de  l'Empereur  fur  vn  Théâtre  tugdwuif* 
eclattant  conuoequà  vri  Concile  Vniuer-  xo^T.^* 
fel  à  Lyon ,  affin  que  tout  le  monde  fufl:  ConoUbb 
arbitre  de  lacaufe  duS-SiegeScdefEm-  ^Û0CCÛ! 
pire.  Il  ne  faut  point  samufer  à  reprefen- 
ter  les  particularités  de  ce  Concile  ,  puis 
qu'il  cil  tove  confiant  que  des  dix-huit 
Oecuméniques  approuuez  par  le  S.  Siè- 
ge les  dix  derniers  qui  ont  efté  tenus  dana 
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le  Patriarchat  d'Occident  ont  rendu'  ati 
Pontife  Romain  toutes  les  c£eJferences  \ 
qui  lui  eftoient  deuès  &c  qu'il pouuoit  de- 
firer.  En  ce  Concile  outre  140.  Euclqucs  ' 
fcplufîcurs  autres  Pères  3  l'Empereur  de 
Conftantinople  Baudouin  aflifta  en  per- 
c  fonne ,  &:  les  Ambafladeurs  des  Rois  8c 
Potentats  Chrcftiens,  &:  mefmes  ceux  de 
Fnderic  qui  plaidèrent  (a  caufe  en  toute 
liberté.  Caufe  pourtant  qu'il  perdit  y 
eftant  excommunié  >  &:  depofé  de  l'Em- 
pire auec  vne  flcftrifTeurc  qui  tendra  fa 
mémoire  odieufe  à  iamais.  De  plus  là 
Croifadepour  lcfecoursde  Ierufalem  y 
fut  publiée ,  Se  noftre  pieux  Roi  S.  Louis 
en  fut  déclaré  le  Chef:  Il  fut  auiïi  refolu 
daflîfter  l'Empereur  d'Orient  dargent 
&  d'hommes  contre  les  Grecs  rebelles  à 
.  fon  authorité.  De  plus  quantité  de  Reglc- 
racns  furent  faits  touchant  la  police  8c 
\  difciplineEcciefiaftique.  Ce  Concile  fut 

tenu  rAnii4^CefutcnceConcilpque 
dnofr.ia  les  Cardinaux  eurent  pour  marqué  de 

Mu!."*    *CUI  ^S11*^  ^  C  hapeau  rouge,  le  refte  de 
leurs  ornemens  ayans  efté  concédez  par 
les  Pontifes  qui  ont  fuiui.  Et  celle  marque 
eftoitvn  Symbole  de  l'eminente  charité 
'  qui  dcuoit  reluire  en  eux,  iufqucs  à  mettre 
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leur  fang  &  leur  vie  pour  leferuice  de  ÏE- 
glife.  Innocent  Canoniza  S.Edmond  Ar-  Gçnc 
cheuefque  de  Canrorbie.  S.  Pierre  Mar-  cio. 
tir  de  l'Ordre  des  Prédicateurs.  S.  Scarif- 
ias Archeucfque  de  Cracouic.  Il  vid  les 
efte£h  de  fes  anathemes  fur  la  tefte  de 
Frideric  en  La  mort  de  ce  miferable  Prin- 
ce à  qui  fon  propre  fils  Manfred  par  lé 
defir  de  régner  auança  fes  iours,le  fuffoc- 
quant,  dans  fon  lit  aucc  vn  couflin  lors 
qu'il  eftoit  malade.  Digne  chaftiment  de 
celui  qui  auoit  tant  oppreffé  1  Eglife  fa 
M  ère,  &  tant  perfecuté  le  Pontife  Ro- 
main qu'il  deuoit  honorer  comme  Pere. 
O  Pierre  de  C  Eglife  fur  qui  tu  tomberas  tu 
Cefcraferœs  ,fagc  celui quibajlit  fur  toi  des 
fondemens  et étemelle  durée ,  çeux  qui  te 
mefprifent  feront  ignobles  &  malheureux* 
Mefme  la  maledi&ion  fe  refpandit  fur  la  ' 
race  de  Frideric,  car  de  deux  enfans  légi- 
times qu'il  laiflbit  &:  vnbaftardje  fécond 
tua  laifné,  Se  le  baftard  empoifonna  le  fé- 
cond ,  tant  cefte  diuine  parole  eft  vérita- 
ble,^^ la femence  de  tim fie périra. 


1  I  . 
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INNOCENT  V._ 
An.  U54. 

A Innocent  fucceda  Alexandre  qua- 
tricfmef  An  1254.  Comme  Guillau- 
me Comte  de  Hollande  qui  auoit  efté 
efleu,  Empereur  venoit  à  Rome  pour 
eftre  facrç  Se  Couronné  par  la  main  du 
Pape*  il  tut  tué  en  chemin  parfes  enne- 
mis, qui  fçauoient  que  ce$e  confecration 
l'eult  fait  préférer  par  tous  les  Chreftiens 
à  Conrad  fils  de  Frideric  fon  Compéti- 
teur. Il  excommunia  Manfred  Roi  de  Si- 
die  parricidp  Se  fratricide ,  &  de  plus  per- 
fecuteur  de  f  Eglife  è  dont  il  rauageoit  les 
terres  Se  mefprifoit  lauthorité.  Il  exter- 
mina le  tyran  Ecelin  partifande  Frideric 
qui  fit  toutes  les  cruautés  Se  defolations 
que  la  rage  Se  }z  barbarie  puiffent  pro- 
duire dans  le  territoire  d'autour  de  Ve- 
nife;  Padoîie,  Raucnne ,  la  Marche  Trc- 
uifane,  Vérone.  Il  accorda  les  Vénitiens 
&les  GcneuoisquifaifoientleS  vns  con- 
tre les  autres  vne  langlantc  guerre .  Il 
condamna  les  eferits  de  Guillaume  de 
Saint  Amour  qu'il  fit  contre  les  nou- 
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ûeâux  Ordres  des  Manclians  ,  Hures  qui 
firent  beaucoup  plus  de  bruu  &  de  fumée 
que  d'cffeft ,  ni  d'effort  en  ce^temps  là  II  GcoeM- 
confirma  1  Ordrcdes  frères  H  ermites  de  r°- 
S.  Auguftin  qui  eft  vn  des  Mandians.  On  ^cbr; 
tient  qu'il  offrit  à  S.  Louis  par' vn  Légat 
les  nominations  aux  Eudchez  ,&:  Ab- 
bayes. Voyant  la  faimetc  de  ce  Prince,  ac  . 
iugeant  qu'il  vferoic  alitement  &c  équita- 
blement  de  ce  droit,  Se  queécftoityn 
bon  moyen  pour  empefeher  les  abus  5  ks 
brigues,  les  monopoles ,  &  les  defordres 
qiïife  pratiquoient  aux  Eieâions  .  Mais 
S.  Louis  dont  la  conleicncc  eltoit  délica- 
te refiua  cefte  offre,  refpondant  auec  vnc 
incomparable  modeftie  qu'il  fe  fentûit 
aflez  chargé  du  temporel ,  &  de  1  admi-  . 
niftration  politique  de  lun  Koyaume  fans 
eftendre  fa  main  fur  le  fpuituel,  laiffant  là 
liberté  des  elethons  qui  auoient  de  tout 
temps  eftéen  vfage  en  TEglife.  CeftjÈ 
Alexandre  qui  Canoniza  cefte  vettuefe 
&  excellente  feruante  de  Dieu  -feinté 
Claire,  fœur  Spirituelle  du  grand  &  Se- 
raphique  S.  François  d'Afifle,  pour  qui  it 
drefla  vneregle  particulière  obferuee  par 
les  Religieufes,  dittes  dt  Sainte  Claire,  , 
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VRB  À  ï  U  IV. 
An.  1161. 


4  m 


VRbairi  quatriefme  l'Art  it 6t.  vint 
au  Pontificat .  Et  eut  fur  les  bras 
lfc  tyran  Manfred  qui  ne  fc  contentant 
de  baftaud  fratricide  &  parricide  qu'il 
eftoit  d'eftre  Roi  de  Sicile,  comme  l'am- 
bition na  point  de  bornes  fc  vouloit 
cftendrc  fur  les  terres  de  l'Eglife  «,  Apres 
qu'Vrbaineuft  renouuelléfur  fa  telle  les 
anathemes  que  (on  PredecefTeur  auoit 
def-ja  prononcez  *  &  voyant  que  les 
Clefs  de  S.  Pierre  eftoient  mefprifees 
fe  refolut  d'employer  l'efpec  JeS.  Paul* 
Il  publia  vne  Croifadc  contre  lui ,  vcu 
mefme  que  l'armée  de  Manfred  pour  la 
plus  grande  part  n'eftoit  cdrhpolce  que 
de  Sarrazins,  ce  qui  lui  amena  vn  fi 
grand  nombre  de  combattans  qu'il  deffit 
Manfred  en  bataille  rengee ,  qui  fut  con- 
traint de  s'enfuir  aux  extrcmitez  de  la  Si- 
cilc,  Eç  pour  acheucr  d'exterminer  ce 
Monftrc  ,  il  tint  vn  Confeil  à  Oruiettc 
où  il  refolut  auecque  les  Cardinaux  de 
donner  linueftiture  de  f  vne  U  de  l'autre 
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Sicile,  deçà  ,  &c  de  là  le  Phar  à  Charles 
Prince  de  FranceiComte  de  Prouciïcc  Se 
d'Anjou,  fur  quoi  VrBain  lui  cnuoya  vn  platCiafc. 
Légat  à  Latere  pour  lui  porter  cefte  ce-  Gcneb** 
lebre  ambaflade  qui  fut  accueillie  feloft 
quelle  meritoit.  Il  eft  vjrai  que  cefte  pro^ 
pofition  a  euft  fori  effeâ:  que  fous  le  Pon- 
tificat  de  fon  SuccelTeur.  Les  Citoyens  . 
de  Milan ayans  mal  traittërArcheuefquc  ' 
qu'il  leur  auoit  donné,il  les  excommunia, 
6c  mit  leur  ville  en  interdit.  Pratiquant  le . 
précepte  Apoftolique  *  qui  veut  que  le*  , 
Paftéurs  f  oient  prefts  &  ïcfolusde  vangtr 
toute  des'obeijfunce  auec  les  arnics  fpiri-  , 
hielles  ;  Vrbain  Canofliza  S.  Richard  y^J'**' 
Euefque  de  Viceftre  dont  les  miracles  To  j.Con- 
manifeftoient  la  fointeté .  Mais  l'a&e  1<2  ï-** 
plus  grand  Se  qui  rend  fa  mémoire  plu* 
fignalec  à  la  pofterité  eft  ttnftitutibn  de 
la  fefte  du  S.  Sacrement  qu'il  ordonna 
feftre  célébrée  par  toute  fEglife.  Fefte  fi 
généralement  receuë  Scfolemnifcc  auec- 
tjue  t  ant  de  Pompe,  qu'en  adorant  le  Fils 
de  Dieu  elle  publie  par  tout  la  pieté  te 
iauthdntéderôàinftitdteun  ^ 


S  . 
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CLEMENT  IV. 

■  » 

(An.  i%6$ 

I L  eut  pour  SuccefTeur  Clément  Qua- 
triefme  l'An  1x65.  Ce  Pape  fut  d'vné 
(inguliere  pieté  &:  fort  efloigne  des  affe- 
ûions  de  la  chaij  &c  du  fang ,  mais  nous 
n  efcriuons  pas  ici  fa  vie.  On  lui  voulue 
faire  vne  entrée  magnificque  &  pompeu- 
fe  à  Peroufe,  mais  il  y  parut  habille  en 
pauure  &  mandiant  .  Il  receut  Charles 
d'Anjou  qi&  auoit  receu  Tinueftiturc  de 
Sicile  de  fon.Predeçeflem:,  8d'en  Cou- 
ronna Roi ,  encore  que  quelques  Elcri- 
yains  dtient  que  demeurant  à  Viterbe  il 
fit  Couronner  par  vri  Cardinal  Légat  à 
Rome  .  Ou  Charles  tint  la  dignité  de  S^à 
nateur  qui  alors  eftoit  comme  Royale. 
Son  armée  eftantprefte,  &  ayant  receu]* 
benedi&ion  &c  1  eftendard  du  Pape*  i'Hi- 
{loire  deferit  amplement  comme  il  lie 
perdre  feftat ,  l'honneur  &  Ja  yie-.au  ty- 
ran Manfredi&mefmesà  Conradin  pe- 
tit fils  de  l'Empereur  Fridericqui  lui  vou- 
loit  difputer  la*Couronne.  Mais  tout  cela 
neft  pas  de  ftoflré  fuiet ,  ouy  bien  le  fer- 
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ment  de  fidélité  &  de  vaffdage  qu'il  ren- 
dit au  Pape ,  &  à  l'Eglife  Romaine  a  Ton 
Couronnement ,  auecque  la  promefle  de  <  ? 

quarante  huit  mille  ducats  de  cens  annuel 
qu'il  s'obligeoit  de  payer  au  Siège  de  S.' 
Pierre ,  dont  il  fe  reconnoiffoit  feudataire 
&  tributaire.  Clément  Canohiza  Eduiu-  x 
ge  Reine  de  Pologne,  dontlafainte  vie 
fut  illuftree  de  miracles  deuant  te  après  fa  1 
mort. 


1 


GU  GOIRE  X. 
A  n.  1x71. 

'  :■/  ■  ' 

A Clément  fut  fubftituc  Grégoire  di- 
xiefme  l'An  1x71.  De  qui  le  plus  ce-  T  ConeJI- 
lebre afte  ce  fut  la  tenue  du  cuatorzief*  oècîm.''4' 
me  Concile  Vniuerfel  aflèmblé  à  Lyon';  To.|.p.*. 
En  cefte  Générale  aflemblce  de  toutes 
les  parts  de  l'Eglife  ou  aififtereni  mille  Cro.  ' 
&  plus  de  Pères ,  les  deux  Empereurs 
d'Orient  &  d'Occident  par  leurs  Am- 
banadeurs,  &:  fi  nous  en  croyons  l'Abbé  • 
Tritheme  Michel  Paléolognc  Empe- 
reur d'Orient  en  perfonney  ou  fut  prefent 
le  Roy  d'Arragon,  &les  Àmbaffadeu« 
des  autres  Rois  &  Potentats  Chreftiens, 

\       •        Sf  "i  / 
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Ja  Principauté  du  Siège  Romain  éclattô 
de  tous  coftez.  En  la  Conupcarion  fait*  e 
purement  #plainement par  fon  autori- 
té, la  tenue  Si.  leprogrez,tousies  Décrets 
cftans  conceus  siu  nom  de  Grégoire  qu'ils 
;     ont  tous  en  tefte  Se  fur  le  fronc.  Comme 
fi  lui  fçul  euft  parlé  Se  agi  en  prefence  du 
Concile.  Et  en  la  confirmation  de  ce  qu'il 
auoit  prononcé  à  h  veuë  8c  au  feeu  de 
Niccphor.  tout  cc  grand  monde.  Là  furent  reunies 
U,^ft;    ^es  deuxEglifcs  d'Orient  Se  d'Occident, 
'  "      Se  les  Orientaux  renonçans  à  leur  erreur 
•  touchant  la  Proceffiondu  S.  Çfprit,  Se  à 
x    ,    leur  rébellion,  def  o.beiflance  Se  fchifme 
fc  rangèrent  tout  a  fait  fous  la  dirc&ion 
^le  l'Eglife  Romaine,  l'Empereur  M;ichel> 
aidant  à  cela  par  fa  puiffance  Se  fon  au- 
t  honte .  Là  l'Epipereur  Rodolphe  qu^ 
auoit  efté  efleù  par  les  Ele&eurs  de  l'Em- 
pire ,  Se  approuué  par  G regoire  fut  con- 
firmé par  le  Concile  contre  Alphonfc 
koi  de  Çaftille  foA  Çpmpctitcur  que 
Grégoire  obligea  à  renoncer  à  fes  pre- 
^Tt  ad^  ^en^lt>ns  ^e  rangeant  a  k  raifon.  Là  futçnt 
pfat  fab'  Çftablies  les  Loixqui^euoicnt  àl'auenir 
Crcg  ijpi  çftre  obfçruees  au  Cpnciaue  qui  deuoit 
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IPGCENT   V.,  ' 
An.  iî.76.  * 


INnocent  cinquiefme  Su<ccefleur  de 
Grégoire  lAn  U76.  Pontife  amateur 
de  la  Paix,  Se  qui  durant  ce  peu  de  moi* 
que  dura  fon  Pontificat  ne  perifa  qu'à  pa- 
cifier les  troubles  de  l'Italie  qui  en  eftoiç 
fort  agitée  par  les  guerres  des  Pifans,  Se 
des  Florentins,  des  Geneuois  &  des  Vé- 
nitiens, limitées  premiers  d accord,  ^Jj^J1* 
eftoitfur  le  point  de  mettre  U  paix  entre  cnc  * 
ceux-ci  lors  que  la  mort  l'appela  à  la  paix 
éternelle,  Se  comme  il  auett  e (lé pacifique  le 
mit  au  ra%  d$ku  repos,  des  enfuis  de  Dieu  s 
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ADrian  cinquième  vint  après  kii 
furie  SîegeApoftoliquç  l'An  izj6.. 
Il  eut  delTein  de  rabbattre  à  l'aide  de 
X  Empereur  Rodolphe  la  trop  grande  au-> 
tfiorité  que  ce  donnoit  dans  RonacÇhar-  ^cnc*£ 
l|ps  R,oi  de  Sicile,  qui  de  vaflal  fcmbloit^ 
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fe  vouloir  rendre  maiftre  .   Ifauoit  auflï 
propoféplufieursreglemens  touchant  la 
difcipltnc  de  TEglife ,  mais  que  peut-on 
faire  en  quarante  ioursde  Pontificat .  Ses 
païens  l'eitans  venu  trouuer  à  grande  ha- 
fte,& en  troupe,  ayans  feeu  la  nouuellè 
de  fon<  Ele&ion  ils  le  trouuerent  fur  le 
point  é$  rendre  à  la  mort  te  tribut  que 
tous  les  viuans  lui  doiuent,  à  qui  il  die. 
Pleaft  a  Dieu  q»e  vous  maifiiez,  trouué 
Cardinal" fat#y  &  non  Fape  malade  &  mou- 
rant. '  (  - 1  •  • 


!  * 
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*       I  E  A  N    XIX.  i  ... 


S 


A  n.  iz7tf. 

fi»  * 


1176 .  IiVafcha  dappaifiSr  le  dUcordqui 
cftoit  entre  les  Çieoyeitt  d'Ancone,  & 
les  Vénitiens,  touchant  la  mer  Adriati- 
que. Il  enuoia  des  Ambaffadeurs  à  rEm- 
pcrçur^d'Ô  rient  pour  tafeher  à  le  faire 
cdnfpircrauccqueles  Princes  d'Occident , 
aurecouurementdeiaieuefaintfi.  Il  fe. 
"  ^Dômetcôhr:  vne  longue  vie,  S£  de  faire 
'*4durc^^  cùtais 
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vnc  voûte  du  Palais  de  Vicerbe  creuant 
fur  lui  lcnfeuelit  fous  fa  ruine  auccque 
toutes  fes  efperances ,  n'ayant  duré  que 
peu  de  mois  dans  fes  foà&ions  Pontifi- 
cales. 


NICOLAS  III. 
An.  1*77. 

»  M  •  | 

•  % 

Nicolas  troifiefme  de  la  maifon  des 
Vrfins  vint  après  Iean  fur  la  Chai- 
re Apoltolrque  l'An  1277.  Son  grand 
courage  lui  fit  entreprendre  de  rabbatre 
la  puiflance  de  Charles  Roi  de  Sicile,  que 
l'indulgence  de  fes  PredecefTeurs  auoit 
lailfé  croiftre  defmefurement ,  iufques  à 
lui  lailTcr  dans  Rome  vne  authorité  fous 
le  nom  de  Sénateur  qui  eft oit  redoutable 
aux  Papes.  Il  l'en  priua  donc  &c  l'exerça 
luymefme/&:luiQftaauflîle  Vicariat  de 
i'EmpireenlaTofcane,  remettant  ccite 
Prouincç  en  la  puiflance  de  l'Empereur 
Rodolphe  cfHafpçurg  qui  par  recon- 
noifTance  lui  remit  auflî  l'Exarcat  de  Ra-  ( 
usnne  félon  qu'il  l'auoit  promis  8c  iuré  au 
Pape  Grégoire.  Charles  en  conceut  quel- 
^ueiodignatip^,  &:  minutoit  quelque  re- 

/  •  •  . 
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uanchc  lors  que  par  la  eoniuration  dç 
Pierre  Roi  d'Arragoo ,  &  de  l'Empereur 
de  Conftantinople  qui  le  fupportoit,  arri- 
vèrent les  Vefpres  Siciliennes  ou  nos, 
François  furent  fi  cruellement  traictez  le 
propre  iour  de  Pafqnes .  La  mauuaife  in- 
telligence qui  eftoit  entre  Nicolas ,  5c 
Charles  Roi  de  Sicile  fit  croire  que  le 
Pape  trempoit  en  ce  conleii  de  fang, 
mais  il  fit  bien  paroiftre  combien  ceitç 
furieufe  exécution  lui  eftoit  en  horreur 
lors  qu'il  excommunia  les  Siciliens  ,  ic 
_  pierre  d'Arragon  autheur  de  ce  meurtre, 
llprintpour  prétexte  la  mort  de  Henri 
vde  Gaftille,  &4eConradin,  qufe  Char- 
les auoit  fait  exécuter  publiquement  à  la 
honte  du  fang  Impérial  Se  Royal  de 
Suaube  $c  de  Caftille,  mais  en  effeâtous. 
tes  Hiftoriens  font  d'accord  que  les  liber- 
tçz  peu  malicieufes  denoftre  nation  en  la 
fréquentation  des  femmes  eftoient  prifes 
parles  Siciliens ,  race  traiftre  &  ialoufe, 
pour  des  licences  tellement  infupporta- 
blcs  qu'ils  crurent  ncles  pouuoir  expier 
que  par  cefte  horrible  faignee.  Mais  farts 
purger  noftre  Nicolas  dvn  crime  où  il 
n'eut  iamais  aucune  part^reuenons  à  fe* 
*#e*.  Il  donna  afonne^eu  ÇefMo  1* 
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Gomtc  de  Rauennc  quand  elle  lui  tuç 
rendue  par  Rodolphe>&  comme  il  eftoic 
fortafFe&ionnéàla  grandeur  de  fa  m?i- 
fon,  Ton  tient  que  s'il  euû  vefeu  dauan- 
tage  il  euft  fait  deiuç  Rois  en  Italie  de  la 
famille  des  Vrfins ,  Uvn  de  Tqfcanç 
pour  fouftenirle  patrimoine  de  S.  Pier- 
te  contre  les  Rois  de  Sicile ,  l'autre  de 
J-omhardie  pour  garantir  l'Italie  des 
Inondations  des  Allemands  ,  ô^s'oppo- 
fer  à  leurs  paflages.  Ces  delfeins  cefmoi- 
gnent  fa  generolité  que  le  fang  U  la  naif-  ,  ^ 
lance  \ui fuggeroient.  Il fentoit  fon  Prin- 
ce en  toutes  fes  a&ions  &  entreprifes  .  1{ 
aima  les  grands  efprits  ,  &  les  fignaleaj  • 
perfonnages3  enbaftimens  il  fut  magnifi- 
que, libéral  en  au.mofnes  Se  en  fonda- 
tions. Il  fut  prié  par  les  Prélats  aflemble?;  vConcil 
au\Sinode  de  Tarragone  en  Catalogne  J™°nol 
de  Canonifer  Simon  de  Rochefort,  faint ,  to  j. 
Eomme  , !  8ç puijfanten  œuure  &  en paroU  Concè- 
de l'Ordre  des  Pr edicatcurs,dont  le  tom- 
beau e^oitilluftrc  4c  pluficurs  raerueil, 
le* 
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M  A»R  T  I  N  II. 

An.  1281. 

•         »        ■  * 

MArtindeuîdefmcrAniz8r.  tint  le 
gouuernail  de  TEglife.  Ccft  à  fon 
temps  que  quelques  Hiftoriens  rappor- 
tent la  boucherie  des  Vefpres  Sicilien- 
ne^, û  cela  eftla  calomnie  de  ceux  qui  les 
rapportent  au  confeil  de  Nicolas  eft  tou- 
te vifible.  Ce  Pape  aima  tant  Charles  de 
Sicile  qu'il  luirendit  la  qualité  de  Séna- 
teur Romain  que  fon  PredeceiFeur  lui 
auoic  oftee ,  Se  excommunia  l'Empereur 
d'Orient  &:  Pierre  d'Arragon  vfurpateur 
de  la  Sicile  fous  l'appui  de  celui-là  .,  enue- 
iopanc  dans  vn  mefmc  lien  ,  Se  celui  qui 
vfurpoit ,  &c  leprote&eur  dclVliirpation. 
Envne  feditioaà  Vitcrbe  les  Hannibals 
Romains  ennemis  de  lamaifon  des  Vr- 
fins  ay ans  mis  en  prifon  deux  Cardinaux 
de  cefte  famille  ,  il  fit  faire  à  Richard 
Hannibal  vne  honteufe  fatisfaction  à  ge- 
noux, &  la  corde  au  col  à  ces  Cardinaux 
quilauoit  emprifonnez  auant  que  de  lui 
donner  l'abfolution  de  fon  péché >  ôc  U 
grâce  de  fon  attentat.  Eftant  allé  à  Pérou- 
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fe  pour  y  àccoifer  vn  tumulte  elleué  entre 
les  Guelfes  &:  les  Gibelins  ,  il  fut  atteint 
delà  maladie  qui  l'ofta  du  nombre  des 
viuans. 


HONORI  V  S  IV. 
A  n.  1185. 


1 

V 


ET  Honorius  Quatriefme  l'An  12.8 
fut  mis  en  la  place.  Il  confirma  la  feifc 
tence  d'excommunication  lancée  par  fpn 
Predècefleur  contre  Pierre  dAarragon 
vfurpateur  du  Rdyaitme  de  Sicile  .  II  riat.cia*: 
confirma  les  Ordres  des  Carmes  ,  &  des 
Hermittes  >de  S.  Auguftin  qui  font  du 
nombre  des  Mandi-ans.  Quelques-vns  v.condi. 
tiennent  qu'il  excommunia  &c  priua  de  ^j^" 
fon  EuefeW  Probus  Euefque  de  Toul  concil* &b 
pour  auoir  infolemment  parle  contre  le  Honor.4. 
Siège  Apoftolique  fur  le  fuiet  d'vne  le- 
uee  de.  deniers  que  le  Pape  demandoit 
aux  Eglifes  d'Allemagne  pour  Tecourir 
Charles  au  Royaume  de  Sicile  contre 
Tinuafion  de  Pierre  d' Arragon,  8c  faic  et 
téméraire  difeours  en  vn  Sinodetenu  à 
Virtzbourg  en  Franconie  en  la  prefence 
de  l'Empereur  Rodoiphe  ,  du  Legac 
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Àpoftolique  le  Cardinal  Tufculani  &  dcl 
Prélats  de  Germanie. 


NICOLAS    î  V.  v 
An.  12.85. 


nt  après  Honôrius  l\Anti88.  fur 
Chaire  de  S.  Pierre  Nicolas  qua- 
trième de  l'Ordre  des  frères  Mineurs, 
Ce  fut  lui  qui  accoifapar  vne  fingalierc 
prudence  le  débat  qui  s  efmeut  en  Francë 
entre  les  Euefques  6c  Curez>  &  les  Reli- 
gieux Mandianà,  &  réglant  félon  la  cha- 
rité les  fondions  des  vns  Se  des  autres.  Il 
cîac©  canoniia  S.  Louis  Religieux  de  fon  Or- 
s«hcbiv  drequiauoiteltéEuefque  de  Tolofc,  » 
remarquable  en  fainteté  de  vic,dotit  le 
fepulchre  cftoit  honoré  de  beaucoup  de 
miracles.  Il  fit  vn  accord  entre  Charlei 
d'Anjou  Roi  de  tapies  &dc  Sicile,  8e 
îacques  d'Arragon.  llmoyenhi  la  paix 
entre  le  Iloi  de  France,  8c  celui  d'Angle- 
terre, les  excitant  à  ioindre  leurs  arme* 
"contre  les  Sarrafins; 
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CELES  T  I  N  V. 
An.  12.9*. 


CElcftirt  cinquiefrac  l'An  1*94.  par 
vne  façon  toute  extraordinaire  fut 
tiré  de  h  vie  Hereraitique  au  Siège  Pon- 
tifical ,  mais  auiîi  le  quitta-il  dvne  façon 
non  moins  remarquable,  ie  laiffe  cela  à 
THiftoire.  De  moi  ietrouuc  latte  cle  fon 
renoncement  au  faille  Apoftolique  ,  au- 
tant digne  de  confideration  que  s'il  euft 
tenu  long  temps  le  Siège  qu'il  n  occupa 
que  ciAq  mois ,  &c  qu'il  y  euft  fait  beau- 
coup  dations  héroïques.  Ileft  vrai  que 
la!  vie ,  &  que  le  monde  font  peu  de  cho  ♦ 
fe,  mais  c'eft  vne  grande  chofe.que  dé 
mefprifcr  ce  peu  là.  C'eft  vraiment  mé- 
riter les  diadèmes  que  de  les  mefprifer» 
&eftredef-jadans  lescicuxque  de  tenir 
pour  rien  tout  ce  qui  cft  en  la  terre.  Ayant 
fait  vne  Conftitution  auec  plénitude  de 
puiflanec  que  les  Papes  peuflent  renon- 
cer le  Pontificat,  il  fut  le  premier  à  la  pra- 
tiquer, voulant  iouïr  de  ce  priuilege  pour 
recouurer  fa  chère  folitude  ,  mais  fon  ; 
Succcffeur  appréhendant  que  quelques 

l 


Digitized  by  Google 


6  5 6     Tràlti  Klhronografhiqui. 

efprits  fa&ieux  pour  en  faire  vn  prétexte 
de  fchifme  ne  le  tirafTcnt  de  fa  cellule 
pour  troubler  TEglife  à  l'aide  de  fon  nom, 
le  fit  mettre  dans  vn  Chaftcaufous  bon- 
ne garde,  ou  dans  peu  de  temps  il  finit  fà 
vie  auecque  tant  de  vertu  que  depuis  il  a 
eftémis  au  nombre  des  Saints.  Ccft  lui 
qui  a  fondé  l'Ordre  des  Religieux,  que 
de  fon  nom  Ton  appelle  Celeilins ,  &  qui 
depuis  fut  confirmé  par  (on  Succefleur. 


/    B  O  N  I  F  A  CE  VIIL 

A  n.  1194. 

QVi  fut  Bonifacc  Huittiefme  l'An 
12.94.La  renommée  de  ce  Pontife 
i.Antonij  va  dans  les  extremitez,  caries  vns  le  font 
P*rt  5       (àint  iufques  aux  miracles,  les  vns  le  font 
Hxtlut.io.  de  fort  mauuaife  vie.  Mais  ce  n'eft  pas  à 
nous  de  iuger  noftrc  frère ,  &  beaucoup 
moins  noftrc  Pere  ,  carquifommes  nous 
four  iuger  le  feruiteur  des  feruiteur  s  de 
.  Dieu  y  il  efi  debout i  ou  il  tombe  feulement 
pur  le  Seigneur  ,  c'eft  à  nous  dereucrer 
S  ceux  qui  font  afisfur  la  Chaire  de  Moyfe 

quelle  que  /oit  leur  conuerfation*  Ce  fiit  ce 
Pape  qui  confirma  l'Ordre  de  S.  Benoift 

des 
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des  Monts,  die  des  Celeftins ,  inftitué  par  t 
fon  PredecefTeur.  Il  publia  le  fixiefmc  li- 
uredes  Décrétâtes  à  qui  il  donna  pareil- 
le authoritc  que  Grégoire  dixiefme  auoic 
baillée  aux  cinq  premières-  A  finftance 
dcPhilippc  le  Belii  Canoniza  S.  Louis 
Roy  de  France.  Mais  depuis  il  eut  des  , 
differens  auecque  ce  Roy  qui  brouillè- 
rent bien  les  cartes  .  Les  errans  &  les 
fchifmatiques  qui  ne  demandent  qu'à 
pefcher  en  eau  trouble ,  8c  qui  comme  les 
Chirurgiens  ôdes  foldatsne  fc  plaifent, 
&  ne  font  leur  profit  que  dans  les  playes 
&  les  guerres,  8c  comme  les  Aduocats 
ne  font  leurs  affaires  que  dans  les  diflèn-  ^ 
tion*  &les  querelles  f  font  ici  leur  moif- 
fon  ,  &  des  débats  qui  ont  efté  entre  ce  * 
Prince  &:  ce  Pontife  ils  font  des  batteries 
contre  le  Siège  Romain .  En  quoi  ils  fe  v.CoefFe. 
monftrent  autant  imuftes  de  chercher  de  cn^^cjP- 

i  au  Miiicrc 

la  modération  dans  la  colère,  que  ceux-là 

d'I  nia.  fous 

feroientpeu  confiderez  qui  cherche-  Bomfccps. 
roient  des  poilions  en  lair.  L  ourle  fait  an.  lJ05% 
fon  petit  aueugle,  telles  font  les  produ- 
ctions de  la  colère*  car  la  raifori  Se  la  paf-  1 
fîon  ne  font  pas  moins  antipathiques  que 
lacob  Se  Efau.  le  ne  fui?  pas  refolu  en  ce 
débat  de  prendre  parti,  redoutant  la  ma  j 
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"ledi&ion  de  Cam  fur  ceux  qui  defeou- 
ureni  la  pudeur  de  leurs  pères.  Les  Papes 
font  nos  Pères  fpirituels,les  Rois  nos  Pè- 
res temporels  (car  ils  font  les  noumfôers> 
aufit  bien  que  Us  nourrijfons  det  EgUfe  )  & 
comme  difoic  Conftantin,  ils  en  font  les 
Euefques  411  dehors,à  raifon  dequoi  nous 
deuonsdu  refpc&mefmes  àlcurs  excès. 
Que  fi  Conftantin  ictra  dans  le  feu  les 
mémoires  qui  lui  furent  prefentez  au 
grand  Concile  de  Nicce  contre  quelques 
Euefqucs,  rc  (pondant  ^//r^  n  est  oit  j>œs  à 
lui  de  iuger  les  Dieux  ,  combien  moins 
nous  appartient-il  de  donner  iugement 
fur  les  débats  quin'aifient  entre  les  deux 
Souucraines  puiflances,  la  Spirituelle,  &c 
la  Temporelle  par  qui  le  monde  eft  gou- 
uerné.  Puifque  ceux  qui  les  ont  en  main 
font  les  Dieux  forts  de  la  Terre ,  &ptn(fam- 
mcnte/Ieuez.  En  tous  lesa&esqueie  re- 
marque en  ce  Hure  ie  rapporte  ce  qui  s'eft 
fait,  félon  que  les  Hures  Se  les  Autheurs 
me  l'apprennent  ,laiflant  le  droit  à  déci- 
der à  qui  il  appartiendra.  N'ignorant  pas 
qu'en  la  plus  part  de  ces  grands  contefta- 
tions,  principalement  temporelles,  la  lu- 
ftice  eft  du  coft'é  de  la  force,  le  plus  piaf- 
fant femonftrant  le  plus  équitable ,  &:  le 
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bon  droit  eftât  pour  celui  qui  a  la  meilleu- 
re efpee ,  car  d  alléguer  des  loix ,  comme 
difoit  cet  Ancien  Roi  de  Sparte  à  ceux  qui 
ont  les  armes  à  la  main,  c'eft  chanter  la 
mufique  aux  oreilles  dVn  lourd,  &  en  vn 
mot  le  plus  vaillant  &c  le  plus  heureux 
e'efUeplus  fage.  ^ 


PASSAGES  DES 

OCT£  VRS. 


ILeft  temps  maintenant  félon  ma  mé- 
thode que  l'attache  à  la  queue  de  ce 
Siècle  (  quife  termine  dans  ce  Pontificat 
ou  Bonifacetint  vnlubilé  Vniucrfelj  les 
Paflages  des  Dodeurs  qui  ont  vefeu  dans 
çet  interualte ,  Se  dont  les  efetics  authori- 
fent  cette  Primauté  dont  nous  venons  de 
recueillir  les  a£tes.  Mais  cecy  c'eft  la  mer 
àboire,carilfaudroittranfcrire  non  des 
paflages. mais  des  Liures,&:des  Volu- 
mes entiers  pour  accomplir  ce  deflèin. 
Que  fi  aux  premiers  Siècles  de  l'Eglife 
naifiante  nous  èftions  en  peine  de  preu-  - 
ues  par  le  manquement  des  Efcrioains3en 
ces  derniers  la  multitude  nous  fuffbcque. 
Voici  quelques  efchanttllons.  Hugùesde 

Te  i) 
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Eccicn^  S*  Vi£tor- Le  PaPe> dit ~$  <fi  ainfi  appelé i 

Vniuerfel  -,  parce  quil prefide  à  l Eglife  V  ni- 
uerfelle.  Il  efi  nommé  K^ipoft clique ,  parce 
qu'il  tient  la  place  du  Prince des  <^Àpoflres. 
Ile  H:  qualifié  Souuerain  Pontife ,  parce  quil 
est^e  Chef  de  tous  les  Euefques.  Les  Clefs 
lui  font  données  comme  à  S.  Pierre  pour  tcf- 
L|.é  14.     moignageqnileH  Portier  du  Ciel.  Et  enco- 
res, Le  Siège  Apoflolique  eft  le  Premier  de 
ïn  fumm.  toutes  les  Egli/es  de  la  terre.  Henri  Cardi- 
de  vfcPal-  nalEuefqued'Oftic.  Toute  la  cltrefhenté, 
dr  mefme  tout  tvniuers  eHla  Prouince  d* 
Ibid.       Pape.  Et  encores.  Pour  le  regard  de fon  ad- 
mrmflration  générale  il  a  toute  forte  dépen- 
due ,  il  neffujet  a  aucun ,  &  il  domine  par 
tout  y  mais  Us  autres  Prélats  font  borne^  a 
Traa.  de  certaines  limites.  Guillaume  de  Paris  ,  Le 
ûcram.     jy^ç  fjf  gueceffeur  de  la  Dignité*  &  de  U 
5.Part.Sum.  Pmffance  de  Sainéï  Pierre.  Alexandre  de 
Aies.  En  [ordre  des  Puijfances  feculieres 
mcm  r  *'  nul  n'eflplw  grand  que  le  Roi ,  ou  l'Empe- 
reur, comme  en  celui  des  Spirituelles  nul n  ejl 
au  de  (fus  du  Pape  .  Jgue  fi  vous  compare  t 
{ fvne  auec  l'autre,  la fpirituelle  aura  le  mef- 
me auantage fur  ( autre  *  que  lame  a  fur  k 
t art'4  \  corps.  Et  encores .  Le  Pontife  Romain  ejl  le 

83.mcmbr      t  J>       r  f 

3.         Gouuerneur&  l  EJpoux  ae  l  Eglife  }  muer- 
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fille.  Albert  le  Grand,  s.  Pierre  reçoit 'fin-  in  Mat,  ici 
gulierement  les  Clefs  a  rai  fin  de  tvmté  en 
l'ordre  de  ÏEglifi,é*parce  qu'il  les  reçoit  en 
Plénitude  de  Puifiance  en  qualité  de  Suc  ce  fi 
fiur  du  pouuoir.de  S.  Pierre*  Et  les  autres 
en  la  me  fine  vnitéreçoiuent  vne  fart  de  cejie 
puijfance,  parce  qu'ils font  appelé^  en  part  de 
U  foUicitude •  Quant  à  S.  Thomas  d'A-  vd  Tho. 
quin  l'Ange  &  lû  Soleil  de  l'Eicole  ,  ic  in  °Pu(c. 
croi  qu'il  vaut  mieux  coter  les  lieux  où  il  jJ^ST 
traitte  decefuietquedecitcr  fes  raifons,  &in  oPafc. 
&c  ie  vous  affeurc  qu'en  les  lifant  ie  n  ay  Jc  JjjJ^ 
oféles  tranferire  tant  ils  parlent,  dirai  -je  inJibr.dc 
vertement,  ôuouuertement  à  lareuereiv  Rc5im- 
ce  de  noftre  Siècle.  Certes  les  veritez  SKJ 
font  bonnes  à  fçauoir  en  tout  temps,  mais  c,0,^& 
en  tout  temps  elles  ne  font  pas  bonnes  à  35?** 
dire,&:  i  ai  admiré  le  courage  d'vn  de  nos  76.  idem  *, 
nouueaux  Efcriuains  qui  en  a  traduit  vn  x*'™  ** 
efchantillon,  &laproduit  en  vnouurage  ank&q^' 
Chronologique.  S.  Bonaucnture  iVnha*in 
des  Aftres  de  ce  Siècle .  L'excellence  du  K£' 


Gouuernement  (  comme  les  fleuues  )       Table  Cro- 
f&  defiend*  pfa  elle  sefiend*  plus  eUe  re-  " 
monte*  plus  elle  svnit.  De  la  vient  au  tl  y  a 


Part  *.Brc- 

Cil. 


/>/#j  d'Euefques  que  d ' Archeuefiques  y  il  y  a  * 

peu  de  Patriarches >& fur  les  Patriarches  vn  '  °V 
Père  des  Pères  qui  /appelle  Pape ,  ro»***  /<r 

T  t  iij 
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«  Premier  &Souuerain  Pere  Spirituel  de  tous 
les  Pères y  P a/leur  de  tous  les  fîdelles>&  Prin- 
cipale rerarque,  Ejpoux  vniquey  Chef  indu 
'        uifîble, Pontife  SouucrainyFicaire  de  Chrifl* 
fource,  origine i  &  règle  de  toutes  les  Pritfci- 
pautez  Ecclejiasliqucs  >  de  qui  comme  du 
fommetdcxiue  toute puiffance  ordinaire,  iuf 
ques  aux  moindres  membres  de  l  Eglifè  >  (c  • 
Ion  que  requiert  C  excellente  dignité  de  la 
i  f  c  i  hift.  Hiérarchie  de  l  Eglife.  Nicephore  Grego- 
rasditque  Michel  Paleologue  Empereur 
cnuoyades  Ambafladeurs  au  Pape  pour 
moyenner  la  reunion  de  l'Eglife  d'O- 
*   rient  auec  celle  d'Occident,ce  qui  fut  fait 
fous  trois  conditions.  La  première,  que  le 
Pape  feroit  nomme  le  Premier  dans  les 
diuins  Offices.  La  féconde,  que  les  ap- 
pellations de  tout  f  Orient  au  Siège  Ro- 
main feroient  libres;  La  troifiefme,  que  la 
'  Principauté  &c  Primauté  lui  feroit  defFe- 
DeNatura  ree  en  tout.  Raimondde  Sebond.  Entre 
DiaUg.'    les  Chrificn  a  eflabli  vnfur  tous, 

o  .c  8 1.      qui  cftfon  Vicaire,  auec  vne prééminence  de 
Chef,  en  qui  tous  les  Chrestiens  &  fidelles 
svnijfent ,  celui-là  ceflS*  Pierre  CApoftrc 
Traa.  de  &  fou  Succejfeur,  qui  repre fente  la  perfonne 
Rc^*&  p*.  ^€  I€fe5~Chrifli  qui  a  vne  puiffance  njniuer- 

fillt  &  illimitée,  I  ean  de  Paris  Doftcur, 
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«Tailleurs  affezpeu  fauorable  aux  Papes, 
preffé  de  la  vérité  &:  de  fa  confcience,  dit. 
Qu'il  eft  maniftjle,  qu  encore  que  les  peuples 
fient  dillingue^pardiuerf es  Cittfjfr  Dio- 
cefès,  ou prefidént  diuers  Euefques  au  Spiri  - 
tueh  toutefois  il  ri  y  a  quvne  Eglife  de  s  fidè- 
les,  &  vn  peuple  chreslien.      raifon  de- 
quoi  comme  en  chaque  Diocefe  il  n'y  a  qrivn 
Eue  (que  qui  eft  Chef  de  [Eglife  en  ce  lieu-la  >  • 
Cr  en  ce  peuple ,  Ain  fi  en  toute  lEglift  &  en 
tout  le  peuple  Chrefïien  il  ri  y  a  qu<vn  Souue- 
rain  Euefquejcauoirle  Pape  Romain  ,  Suc~ 
cejfeur  de  S.  Pierre .  Henri  de  Gand.  En  in  QvoâW 
£  Eglife  Militante  Chrift  entant  qu  homme  bew*.q.t|. 
estfousDieu  Chef  de  t  Eglife  &  Monarque. 
Le  Premier  Hiérarque  après  Iefus-  C hnst 
ceFt  Pierre  à  qui  il  a  donné  deux  Clefs  & 
-  deux glaiues  .  Barre  ici,  Se  que  nous  met- 
tions eh  ce  lieu  les  Colomnes  d'Hercule, 
le  refte  de  cet  Autheur  que  vous  irez  voir 
che?  lui  fi  bon  vous  femble ,  demeurera 
au  bout  de  ma  plume  ,  car  ie  ne  fuis  pas 
refolu  de  le  tranferire  ici ,  ni  de  le  faire 
reimprimer  âmes  defpens.  M  a  plume  ne 
fera  point  pour  ce  coup  fembLwle  à  celle  ^ 
dvn  Secrétaire  qui  cfcrit  couramment.^/-  Part  1  Pas* 
fe^  ici  pour  Priam  &  pour  Troye.  Raynier  \ 
de  Pile  fameux  Dofteur.  Sur  la  Puijfanceotms. 

...    ,   Tc 
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Epijcopale  doit  esirc  en  ÏEglife  la  Papale. 
Premièrement  par  ce  que  le  gcuuernement 
de  ÏEglife  doit  ejlre  le  meilleur*  comme  or- 
donné par  celui par  qui les  Rois  régnent  y  Or 
la  paix  &  tvnité  e  fiant  la  fin  du  bon  gou- 
vernement y  tvnitê  du  gouverneur  ejl  plus 
conuenablè  que  la  multitude .  Secondement 
parce  qtien  l'Eglife  T riomphante  qui  tH 
l'exemplaire  de  la  Militante  il  ri  y  a  quvn 
Dieu  .  Troifefmement  parce  que  l'vniquc 
Valeur  le/as  -  ChrïH  a  donné  principale^ 
fnentles  Clefs  a  fainct  Pierre,  ^uatrit fme- 
ment  comme  en  vn  peuple  particulier  il  ri  y 
a  quvn  E  uefque *  en  tout  le  peuple  Chre- 
.  Jlien  qui  ne  fait  quvne  Egltfe  il  ne  doit  y 
.  auoir  quvn  Chef  $ui  est  le  Pape  .  Cin- 
quièmement comme  au  corps  naturel,  ain^ 
fi  au  myflique  tous  les  membres  fe  c&nfer- 
Hiftor.     uent  par  yn  feul  Chef .  Iacques  deVicri. 
Oriental.    Qephas  quifignifie  Chef  ,  cett  Pierre  esta- 
C  *        bli  Chef  de  tout  le  mondée  pour  le  Seigneur* 
^     qui  lui  dit  fans  exception*  Tout  ce  que  tu 
lieras ,  &  encore  ,  Pai  mes  brebis  .  Kf  m 
feulement  les  Latins  *  mais>  Us  Orientaux^ 
afin  quil  ri  y  ait  qu'une  bergerie  ,  &  vn 
Dcôffiç.    Pafteur.  Guibert  de  Tournai,  K^fu&au^ 
Ecclcfuit  très  K^Apostres  diuerfes  barques  font  com- 
m   .     mifs>£cûÀditC)diuerfçs  Eglifcs  parti- 
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mlieres.  CMais  à  Pierre  toute  la  mer.  lac- 
unes qui  paroijl  comme  vnc  Colomne  du 
T emple  fe  contente  defire  Euefque  de  le- 
rufalem ,  &  les  autres  de  leurs  particuliè- 
res bergeries.  MaisfEglife  VniuerfeUe  ejl 
commife  a  Pierre  en  qui  fe  termine  le  com- 
hle  de  la  Hiérarchie  .  laeques  de  G  en-  *«»«*M| 
nés.  Pierre  a  eflé  le  plus  cfleué  de  tous  en  scplulq? 
la  Prelaturc.  Car  Chrtfi  la  fait  Souuerain 
Pontife ,  &  la  eftablifon  Vicaire  quand 
il  lui  a  dit,  Pai  mes  ouailles .  Nicephore  U.  Hift. 
Calixte.  La  Prouidence  diurne  difpofant  *cclcfc; 
fagement  toutes  chofes  ,  a  fufcité  Pierre 
comme  vn  hardi  Capitaine  &  inuincible 
defenfeur  de  la  foi  t  à  qui  il  a  donné  la 
Primauté  entre  tous  les  CÀpofires .  Et  en-  Chap.44. 
çorcs.  Le  Coriphee  &  ie  Prince  du  chœur 
^fpofolique  ceB  Pierre  ..Xeon  Roy  des 
Arméniens  efcriuant  à  Innocent  Troi-  ; 
fîefme  l'appelle  .  Souuerain  Pontife  dr  * 
Pape  Vniuerfel.  Au/Ii  Charles  Roi  de 
Sicile  efcriuant  à  Clément  Quatriefmc. 
Michel  Paleologuc  Empereur  de  Con- 
ftantinople  à  Grégoire  dixiefme  le  nom- 
m  e ,  Souuerain  Pontife ,  Pape  Vniuerfel  du 
Siège  ApoUolique ,  Pere  de  l'Empire  >  & 
commun  Prince  de  tous  les  chresiiens  .  Fi- 

flifîbns  cefte  lifiepar  noftre  grand  Saint 
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Louis  qui  dans  fon  teftamenc  exhorte 
fon  fils  cfefîre  deuot  &  obeijfant  a  l'EgliÇc 
Romaine  ,  comme  à  fa  Mere  ,  &  au  Sou- 
uermrt  Pontife  comme  à  fon  Pere  Spiri- 
tuel. - 
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SIECLE. 


BENOIST  X. 
A  n.  1303. 

Omme  le  Ciel  a  des  mou- 
uemens  differens  \  &  la 
merfes  flux  &  fes  reflux, 
ainfi  les  iugemens  hu- 
mains ont  deux  faces ,  cer 
qui  a  fait  dire  à  vn  Ancien  Philolophe 
que  toutes  chofes  ont  deux  anfes,&:pcu- 
uent  eftre  prifes  diuerfement,  toute  mé- 
daille à  fon  reuers#£^/V//r>dit  lePfalmi- 
fte ,  enfeigne  vn  autre  iour ,  &  <vne  nuit 
donne  feiencea  l'autre .  Il  faut  prendre  le 
tilbnpar  où  il  ne  brulle  pas ,  &c  regarder 
les  a&ions  humaines  comme  les  por- 
traits d  Antigonus  en  poùrfil  du  beau  co« 
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fté  de  la  raifon ,  non  de  la  part  de  l'oeil 
creué  de  la  paffion .  Boniface  Huittief- 
me  qui  auoit  efté  fî'peu  affectionné  à  la 
France,  &c  qui  eftanc  hardi  aflaillant  auoit 
rencontré  vnrefolu  deffenfeur,  eut  pour 
Succeffeur  en  fa  charge ,  Se  non  en  fa  co- 
lère Benoift  dixiefme  l'An  de  ce  Siècle 
troifiefme,  Pape  beni  de  nom  &c  d'effeâ, 
&  que  Dieu  efleua par  merueille  à  caufè  de  fa, 
vérité,  de fa  douceur,  &  de  fa  luftice ,  &  qui 
employa  ce  peu  de  mois  qu'il  occupa  le 
Siège  de  S.  Pierre  à  reparer  les  troubles 
que  l'humeur  eft range  de  Boniface  auoit 
excitez  en  noftre  France,  d  où  il  leua  l'in- 
çerdit  3  &  l'excommunication  iettee  con- 
tre Philippe  le  Bel.  Toutes  fes  penfees  no 
vifoierit  qu  4  la  paix,  &c  à  la  reconciliation 
des  Princes  Chreftiens ,  affin  qu'ils  sV- 
niffent  pour  chaffer  les  Sarrafins  de  la 
S  y  rie,  &  de  la  Palcftinc . 


CLEMENT  V. 
An.  1505- 

M Ais  le  Ciel  le  tira  bien-toft  à  foy, 
biffant  en  terre  fa  place  à  Clé- 
ment cinquiefme  Archeuefquc  de  Bpur- 
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deaux,  qui  fe  premier  tranfporta  le  Siè- 
ge de  S.  Pierre  de  Rome  en  France ,  où 
il  demeura  par  l'cfpace  de  foixantc  &c       .  . 
quatorze  ans .  L'An  1305.  Clément  fut 
efleu  &Couronftéà  Lyon  auec  vnc  pom- 
pe incroyable ,  le  Roi  Philippe  le  Bel  y  ' 
affiftant  auecquc  fcs  deux  frères,  &  le 
Duc  de  Bretagne,  de  là  il  s'en  alla  faire  fa  ' 
refidencecn  Auignon ,  puniflantles  Ro- 
mains de  leurs  ordinaires  rebellions  &c 
tumultes  parlapriuationde  fa  prefence, 
&fe  contentant  de  gouuerner  Rome  par 
fes  Legats.il  donna  la  Sardaigne(Roiau- 
me  feudataire  de  TEglife)  à  Frédéric  Roi 
d  e  Sicile,  à  condition  d'en  exterminer  les 
Sarrazins  qui  depuis  lui  en  fit  hommage,  cïac  ta 
Il  excommunia  les  Vénitiens  qui  s'e-  clcm8- 
ftoient  emparez  de  Ferrare  •  Et  en  fin  il  Sabdiic. 
leur  donna  labfolution,  vaincu  par  fcx-  ***** 
treme  humiliation  de  leur  AmbalTadcur 

*  • 

François  d'Andolo, qui  feprefentaàfes 
pieds  vne  chaifne  de  fer  au  col,  &  deman- 
dant pardon,  porté  qu'il  eftoit  de  zeld 
pour  le  bien  de  fa  patrie,  &  defireux  dé 
la  reconcilier  au  S.  Siège.  1 1  fut  au (Ti  con- 
traint de  fulminer  contre  les  Florentins 
&:  les  Lucquois  qui  auoient  coniuré  la  rui- 
ne de  la  Cité  de  Piftoya ,  Se  depuis  il  leur 


 ? 
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donna  l'abfolution  à  caufe  qu'ils  seûoient 
deportçz  de  leur  iniufte  entreprife  ,  8c 
qu  ils  auoient  aidé  l'Eglife  au  recouure- 
menc  de  Ferrare  .  Il  inueftit  Robert  du 

* 

Royaume  de  Napîes  après  la  more  de 
fon  Pere.  Il  confirma TEleftion  de  Hen- 
ri de  Luxembourg  à  l'Empire,  à  condi- 
tion qu'il  iroic  à  Rome  fc  faire  Couron- 
ner dans  certain  temps ,  à  quoi  Henri 
obéit,  8c  il  y  fut  Couronné  par  des  Cardi- 
naux que  Clément  créa  Légats  pour  fai- 
re en  fon  nom  cefte  cérémonie.  Il  donna 
à  Philippe  le  Bel  telle  déclaration  qu'il 
voulut  touchant  ce  qu'auoit  fait  Bonifa- 
ce  Huittiefme  contre  fa  Couronne  Se  fa  - 
perfonne,  &  mefme  donna  l'abfolution 
à  celui  que  le  Roy  auoitenuoyé  auecque 
Sciarre  Colomnc,  8c  qui  auoit  fi  rude- 
ment traitté  Boniface,  mais  il  referua  fa 
feuerité  contre  Sciarre  pour  faire  vn  trait 
deiuftice  parmi  tant  dindulgences  .  Il 
refufa  tout  à  plat  de  faire  aucun  a&e  qui 
puft  ternir  la  mémoire  de  Boniface  com- 
me il  en  eftoit  follicitc  Se  prefTé,  car  en  fin 
il  eftoit  faux  que  ce  Pape  fuft  intrus  au 
Papar,  ou  noirci  d'herefie:  car  comme  lé- 
gitime Succeffcur  de  S.  Pierre  tel  qu'il  a 
toufiours  efté  tenu ,  8c  mis  au  rang  des 
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vrais  Pontifes  félon  l'indubicable  pro- 
meffe  Je  lefus-Chrift ,  fa  foi  nepoauott 
deffailliî.  Il  Canoniza  fon  Predecefleur 
Celeftin  cinquiefme  ,  dont  le  ton\beau 
eftoit  illullré  de  miracles .  Il  publia  le  1 
Septiefme  liure  des  Decretales  fous  le 
nom  de  Clémentines ,  &c  adioufta  cefte 
pièce  au  corps  du  droit  Canonique.  Mais 
en  fin  fon  plus  grand  ouuragc  ce  fut  le 
Quinzicfme  Concile  General  .qu'il  af- 
fcnibla  de  fon  authorité  feule  à  Vienne 
en  Dauphtné  l'An  1311.  où  il  condamna  v.Concit. 
les  herefies  des  Frérots  &c  des  Beguards,  vienncnf: 
8c  il  extermina  Tordre  des  Templiers  ac-  xô.,  £  *?' 
cufezde  plùfieurs  crimes  énormes.  Il  ne  Coàdî.rub 
faut  que  voir  les  a&es  de  ce  Concile  pour  GIcmcnr'  * 
cognoiftre  que  tout  s'y  fait,  &  s'y  pafle  eu 
fon  nom,  &:  qu'il  y  parle  dans  ces  Eftats 
généraux  de  TEglife  ,  çomme  vn  Prince 
dans  fon  Confeil,  comme  vn  Roy  en  fon 
lift  de  Iuftice,  receuant  les  auis  de  fes 
fuiets ,  &  leur  donnant  fes  Loix.  Etpout 
dire  en  vérité  ce  qui  m'en  femble,  ie  ne 
voi  en  aucunes  occafions  briller  plus 
éclattammentlaSouueraine  Principauté 
du  Siège  Apoftolique,  comme  dms  les  , 
Conciles  Vniuerfels ,  principalement  en 
ceux  d'Occident,  où  les  Pontifes  Ro- 
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mains  ont  toufiours  eu  tous  les  auantagcs 
qu'ils  ont  voulu  >  &  quoi  qu'il  leur  plaife, 
c  eft  ce  qui  leur  cft  deu  ,  car  que  ne  doit- 
on  déférer  à  vne  fupreme  authorité  la 
Souveraineté  eftant  vn  point  indiuifible, 
&  tellement  efleué  &:  vertical  qu'il  n'a 
que  Dieu  feul  au  deffus  de  foy. 


\  I  E  A  N    XX.ou  XXII. 

A  n.  131*. 

Aï*res  Clément  Iean  Vingtiefiîie, 
communément  appelé  vingt-deu- 
Jcicfme  l'An  13 16.  vint  fur  letrofne  Apo- 
ritràtiag.  ftolique.  Il  ordonna  que  les  Rois  de  Ger- 
).  ne  fed    manie  ,  ou  des  Romains ,  efleus  en  Al- 
▼accap.rn  lemagne  ne  porteraient  point  le  tilcre 
uftîtxi,  d'Empereur  ,  5c  n'en  feroient  point  les 
defcnc&   affces  qu'ils  n  euflent  receu  du  Pape  le 
ttmdic.    nom  d'Empereur  par  le  Sacre  Se  Cou- 
ronnement. Il  érigea  TEglife  de  Tolofc 
*    en  Métropolitaine .  Comme  auffi  celle 
de  Sarragofle  en  Arragon.  Il  Canoniza 
S.  Thomas  d' A  cquinauec  cet  éloge,  que 
fes  «jures  eftoient  autant  de  miracles. 
,  Mathieu  Vicomte  Duc  de  Milan  ayant 
t        vfurpé  en  Italie  quelques  terres  du  patri- 
moine 
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riioinc  de  S.  Pierre  il  fulmina  contre  lui. 
Et  parce  que  l'Empereur  Louis  de  Bauie- 
re  le  fupponoit  en  ces  iniuftes  8c  facrile- 
ges  vfurpations  il  fenueiopa  dedans  celle 
cenfurcCe  qui  fut  caufe  d'vn  grand  trou- 
ble en  l'Eglife  &enlEmpirc,  &  de  tant  N 
de  mefehans  Hures  que  les  partifans  de 
l'Empereur  efcriuirent  lors  contre  Iean, 
dont  ils  tafeherent  de  diffamer  la  perfon- 
ne ,  Se  de  raualer  fauthoritc ,  mais  celle  là 
ayant  l'infaillibilité,  &  celle-cy  cftant  ap- 
puyée fur  vn  rocher  que  les  portes  &:  les 
puiffances  de  l'enfer  Se  du  monde  ne  peu- 
uent  esbranfler  i  Tous  ces  eferits  onr  eu 
vn  effed  contraire  à  l'intention  de  leurs 
autheurs  qui  en  font  demeurez  maudits 
&  infâmes  à  iamais  .  Que  fi  leurs  noms 
font  encore  en  la  bouche,  ou  en  la  plume 
des  fchifmatiques ,  ceft  ce  qui  les  rend 
femblables  à  ce  brufleur  du  Temple  d'E- 
phefe  que  Ton  ne  pouuoic  nommer  fans  v.Ep.rca. 
detcftation.Ils  voulurent  attribuer  faufle-  *i.Tom.$; 
ment  à  Iean  des  erreurs  dontilcft  aflez  T*  Beiiarra; 
iuftifié  par  les  Orthodoxes.  Il  excommu-  L4  c.f4  de 
nia  Nicolas  d'Eft  Seigneur  de  Fcrrare  Jgjjg 
quifaifoitlemcfmequele  Duc  de  Milan  r0  u  Rcfp. 
fur  les  terres  de  TEelife  .  Ces  Princes  Min5*- 
prenans  occauon  de  s  aggrandir  en  Italie kafl.  1X% 
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de  l'abfence  du  Pape  relidant  en  Aui- 
gnon.  L'Empereur  Louis  de  Bauiere  def- 
picé  de  l'excommunication  du  Pape  fc 
refoluc(entreprife  exécrable)  défaire  vn 
fchifme,  &c  de  lui  donner  vn  Antipape, 
IlvaàRome&(chofe  innouye  &c  hon- 
teufe  )  fe  fait  Couronner  par  deux  Sei- 
gneurs Laïques,  i'vn  de  la  maifon  des 
Colomnes ,  l'autre  de  celle  des  Vrfins. 
Non  contant  de  celle  ineptie ,  vn  aby  fme 
en  appelant  vn  autre,  il  crée  luy-mefme 
vn  Pape ,  &  choific  vn  Cordelicr  nommé 
Ieah  de  Corbario,  trouue  deux  Euefques 
qui  le  Sacrèrent  &  Couronnèrent  dans 
Rome,  &:  le  firent  Pape  de  Théâtre  &  de 
reprefentation.Iugcz  fi  ces  traits  de  l'Em- 
pereur meritoient  les  foudres  &c  la  malé- 
diction du  ciel  Se  de  la  terre,  aufll  en 
eftoit  il  en  approbre  Se  deteftation  à  tout 
le  mode.  Dont  il  ne  tarda  guerres  de  ref- 
fentir  les  effe&s  ,  car  après  s  eftant  fait 
Couronner  la  féconde  fois  aufli  iufte- 
ment  que  la  première  par  cet  Antipape 
qu'il  fit  nommer  Nicolas  Cinquiefme ,  il 
tut  honteufement  chafle  de  Romc,&  ex- 
terminé de  Tltalie,  laiflant  fon  Pape  ima- 
ginaire à  Pife ,  où  ilfutaufli-toftfaifipar 
le  Comte  Boniface,  &c  enuoy c  lie  &c  gau> 

i 
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tôté comme  vn  brigand  àlean  en  Aui- 
gnon  où  il  receut  félon  fon  œuure  .  Vnc 
prifon  perpétuelle  fiic  le  doux  chaftiment 
de  fon  crime:  en  confideration  que  f  Em-  ( 
pereur  auoit  enlclleuant  plus  péché  que  * 
lui ,  &c  fait  comme  1  aigle  à  la  tortue  qui 
ne  la  porte  en  haut  que  pour  la  laifler 
choir  fur  dçj  rochers.  D'autres  tiennent 
qu'il  s'enfuit  en  Angleterre  où  il  mourut 
inconnu.  Gebard  Euefquede  Cahors  qui 
auoit  confpiré  contre  la  vie  de  Iean  n'en 
fut  pas  quitte  à  fi  bon  comte,  car  il  fut  Je- 
gradé  8c  liuré  au  bras  feculiet  qui  le  iugea 
félon  fes  Loix,  ôc  le  condamna  à  la  mort 
comme  criminel  de  leze-Majefté.  Ilren-  Gentbt; 
dit  le  nom  8c  le  titre  de  Roy  à  Ladîflas  Cro# 
Duc  de  Pologne  qui  auoit  efté  ofté  à  fes 
PrcdecefTeurs  depuis  le  meurtre  de  S. 
Staniflas  Euefquc de  Cracouic ,  5c  donna  . 
faculté  à  l'Archeuefque  de  Gnefne  Pri- 
mat de  Pologne  de  Sacrer  &  Couronner 
le  Roi.  Pierre  de  Cugnicres  déclama  en  ç™cî,r3 
ce  temps-là  deuant  le  Roy  de  France 
contre  les  immunitez  Se  franchifes  Ec- 
ciefiaftiques,  mais  il  fut  condamné  par  la 
bouche  mefme  du  Roy  ,  qui  protefta 
d'augmenter  pluftoft  que  de  diminuer  les 
droits'&priuileges  de  i'Eglife  ,  la  " 
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qui  fut  crigce  à  ce  braue  champion  cri 
forme  de  marmouzet  ridicule  fous  le 
nom  de  Maiftre  Pierre  du  Coignec  ,  &c 
en  forme  de  facquin  de  quintaine ,  en  vn 
coindel'Eglifcde  Paris  tefmoigne  aflez 
la  gloire  qu'il  acquit  en  cefte  action  5qui 
cft  appelée  genereufe  par  les  ennemis 
des  Papes,  8c  delà  Iurifdi&ion  Ecclefia- 
ftique. 

BENOIST  XI.  ou  XII. 
A  n.  1334. 

>      •  » 

BEnoift  vnziefme  par  quelques-vns 
appelé  douzicfme  vint  au  Pontifi- 
cat l  An  1354.  11  ne  continua  pas  feule- 
ment l'excommunication  fulminée  con- 
tre Louis  de  Bauieres  par  fon  Predecef- 
fcur,maisle  déclara  defeheu  de  l'Empi- 
re ,  Se  que  cefte  dignité  eftant  vacante 
eftoit  deuoluc  à  lui  comme  Vicaire  de  Ic- 
fus-Chrift.  Prétendant  qu'en  cefte  quali- 
té quand  l'Empire  vacquecell  au  Pape  à 
en  prendre  le  foin  ,  comme  à  nommer 
l'Empereur,  le  confirmer  &  le  Couron- 
ner, &c  en  cas  que  les  Ele&eurs  ne  puif- 
fent  tomber  d'accord ,  que  c  eft  au  Ponti- 
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fc  Romain  àypouruoir.  Ilabbaifïaaufïi 
la  dignité  du  Sénateur  Romain  qui  s'en 
faifoit  accroire,  à  caufe  qu'il  eftoit  efleu 
par  le  peuple,  &  la  rangea  fousfapuif- 
fance ,  la  faifant  defpendre  entièrement 
de  Fauthorité  Pontificale.  La  fede  des 
flageilans  qui  s'efleua  durant  fon  règne 
fut  par  lui  condamnée  d'herefie  •  Et  ce 
que  fon  Predeceffeur  Iean  vingt-deu- 
xiefme  auoit  par  forme  de  doute  fait  pro- 
pofer  aux  Efcoles  touchant  1  eftat  des 
ames  deuanc  la  Refurre&ion  des  corps. 
D'où  Occam  vray  enfant  de  Cam  prit  Ccncbr. 
occafion  de  le  calomnier ,  fut  par  Be-  Cro' 
noift  décidé  en  vn  Décret  àù  il  déclara 
que  les  ames  dés  Bicn-Jieureux  yoyent 
Dieu  en  attendant  la  Refurrc&ion  de 
leurs  corps  à  la  confommation  du  Siècle. 
Il  fit  tous  fes  efforts  pour  mettre  en  paix 
la  France  aueçque  l'Angleterre  ,  mais 
la  mort  trancha  le  fil  de  fes  iours  tandis 
e^uil  tramQit ce faint ouwragc. 
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CLEMENT  VI. 
An.  134*- 


E 


T  il  biffa  fon  Siège  vuide  qui  fut 
l'An  t}4  ïh  rempli  par  Clément  Su 
xiefmc  .  En  fuicte  de  la  depofition  de 
l'Empereur  Louis  de  Bauiere  faitte  par 
fon  Predcccfleur,  il  commanda  aux  Ele- 
cteurs de  l'Empire  de  procéder  à  vnc 
nouuelle  Election  ,  les  menaçant  d'y 
pouruoir  de  fa  pleine  puiflance  s'ils  man- 
riac.Ciac.  quoient  à  obeïr  à  fon  Ordonnance.  11$ 
Ccucbr.    s  aficmblertnc,  &c  approuuans  la  depofi- 
tion de  Louis,  ils  efleurent  en  fa  place 
•  Charles  Duc  de  Morauie  fils  du  Roy  de 
Bohême.  Louis  fe  voulut  maintenir  par 
/     la  force,  Se.  l'Allemagne  fevid  en  guer- 
re, mais  ce  trouble  fut  bien-toft  afloupi 
par  la  mort  foudaine  de  Louis,  qui Jailli 
fon  Compétiteur  en  pofleflion  du  Trofnç 
Le  Cari.  Impérial.  Les  caufes  delà  depofition  de 

enta^Ha"  *-ou*$  ^ont  deduittes  amplement  dans 
rangue  au  l'Hiftoire ,  les  principales  eftoient  fherc- 
TimEfhr.  fie, l'impiété  ,  6c  le  façriiege.  Ètlamort 
irfbpinec  de  ce  mifcrable  Empereur  ne 
vous fcmble telle  pas auoir quelque ima- 
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gc  de  celle  d'Anania,  Se  Saphira  ,  qui 
moururent  aux  pieds  de  fainft  Pierre. 
Clément  acquit  de  la  Reine  Ieanne  de 
Sicile  Comtefle  de  Prouence ,  la  ville 
d'Auignon,  le  Comté  Venaiflin  qui  eft 
aux  cnuirons ,  appartenant  def-ja  à  TE- 
^  glife  par  la  conquefte  qui  en  fut  faitte 
fur  le  Comte  de  Tholofc  infefté  de 
Therefie  des  Albigeois  Nicolas  Lo- 
renzo,  d'autres  dilënt  Renzzo  ,  s'eftanf 
par  fa&ion  fait  eflire  Tribun  ck  peuple  à 
Rome,  exerça  vne  telle  tyrannie  qu'il 
fe  rcudit  odieux  à  ceux-là  mefme  qui 
lauoient  créé  5  ce  qui  le  contraignit  de  - 
quitter  Rome  ,  Se  de  s  aller  réfugier  en 
Allemagne  .  Ou  l'Empereur  Charles 
le  fit  fâifir,  &  lenuoya  bien  lié  à  Clc-  ^ 
lûcnt  qui  fe  monftra  vraiment  Clé- 
ment à  ce  tyran ,  ne  le  condamnant  qu'à 
U  prifon ,  encore  qu  il  meritaft  tous  les 
fupplices  que  Ton  fait  fentir  aux  plus 
criminels. 
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INNOCENT  VI. 
A  if.  1351. 

MAis  Dieu  le  referuoit  pour  réparer 
fes  fautes  fous  le  Pontife  fuiuanc 
créé  l'An  1352..  qui  fut  appelé  Innocent 
Sixiefme.  CarRcnneparfes  fa&ions  or- 
dinaires s'eftant  remile  fous  lcioug  d  vn 
François  Baroncelli,  qui  fous  le  titre  de 
Sénateur  gouuernoit  imperieufement 
toute  la  ville  ,  mefme  au  preiudice  de 
fauihoritédu  Légat  Apoftoliquc.  Inno- 
cent rclafcha  de  prifon  Lorenzo,  qui  par 
fon  indultrie  &  à  l'aide  de  fes  amis  rompit 
la  fa&iqn  de  Baroncelli ,  &c  le  fit  mourir: 
remettant  la  qualité  &c  l'Office  de  Séna- 
teur en  h  difpofition  du  Pape  qui  le  don- 
na à  Hugues  de  Lufignan  Roi  de  Cy  pre. 
Charles  Roy  des  R  omains  fit  le  voyage 
de  Rome  où  il  flic  facré  Empereur  parles 
Cardinaux  Légats  à  Laterc,  que  le  Pape 
députa  pour  tàircfcefte  cérémonie ,  qiùls 
ne  commencèrent  point  que  l'Empereur 
futur  n'euft  iuré  de  fc  retirer  en  Allema- 
gne auflî-toft  après  fon  Couronnement, 
ce  qu'il  promit ,  Se  l'exécuta  *  bien  que 
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quelques  efprits  remuans  &  fattieux,  - 
dont  Pétrarque  qui  viuoic  lors  dilgracié 
de  la  Cour  d'Auignon,  Se  malcontent 
eftoit  du  nombre ,  lui  confeillaflent  de 
reprendre  en  Italie  le  pied  qu'y  auoienc 
eufes  Predecefleurs,  mais  leurs  mdfures 
fc  trouuerent  trop  courtes,  Se  les  inten- 
tions de  l'Empereur ,  obligé  au  Paj>e  de 
fon  Ele&ion  Se  de  Ton  C  ouronnemeat, 
trop  finceres.  Comme  Prince  de  paix  no-  Gencbr, 
Ure  Innocent  la  procura  auecque  mille 
peines  Se  difficultcz  entre  les  Couronnes 
de  France  Se  d'Angleterre.  Ce  que  ces 
deux  Rois  acharnez  l'vn  contre  l'autre  ne 
Je  firent  que  par  le  fcul  refpe&  qu'ils  por- 
taient à  fa  dignité. 


v  R  b  a  i  n  yr 

An.  13  6  z. 

PAflons  au  Pontificat  d'Vrbain  Cin- 
quiefme  créé  l'An  i)6i.  Pour  ac- 
coifer  les  troubles  d'Italie ,  Se  retirer  des 
mains  de  piufieurs  petits  tyranneaux  qui 
s  cftoient  emparez  de  quelques  pièces  du 
patrimoine  de  l'Eglife,  il  enuoya  en  Italie 
le  Cardinal  Gilles  Carrille  ,  appelé  Al- 

-   -  r  **       •      -     -  - 
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feornos  Eipagnol ,  Prélat  excellent  en  la 
conduitte  des  affaires  du  monde ,  &c  de  la 
guerre,  qui  fie  tant  de  beaux  exploits  qui 
felifentenfa  vie.  Et  comme  il  ferabloie 
que  l'orage  saccruft,  en  forte  que  pour^ 
lappaifcr il falluft la prefence du  Maiftrc 
Vrbain,  palfa  en  Italie,  &c  y  fit  vn  voyage 
quilui  reiiflit  comme  il euft  pu  délirer, 
ayant  fait  rendre  à  Ce/arce  qtùeftoit  à  Cc- 
far,  &  à  Dieu  ce  quiejhitk  Dieu  .  Et  corn- 
xne  il  auok  promisaux  François  de  reue- 
niren  Auignon,  il  garda  fa  promefTe&: 
vint  rendre  çn  mourant  fa  dignité  où  U 
lauoitprifc. 


GREGOIRE  XL 
An.  1370. 


GRegoireVnziefmoluifuccedarAn 
1370.  qui  fur  les  nouucaux  troubles 
furuenus  en  Italie  enuoy  a  le  Cardinal  de 
Gencue  pour  les  appaifer,  qui  ne  rencon- 
tra pa$  fi  heyrçufem.ent  que  le  Cardinal 
Albornos  .  Ce  qui  obligea  Grégoire  à 
tourner  fçsfoins4ececolté.là,  &c  quoy 
que  le  Roy  de  France  &tp.us  fesptrens 
«fient  tous  leurs  efforts pour  letupefclicr 

ê 
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fie  forcir  de  France ,  neantmoins  il  riac- 
quiefça  point  a  la  chair  dr  au  fang  :  mais 
pluftoft  a  tefprit  de  Dieu  qui  lui  reueloit 
par  les  jeuelations  des  Saintes  Cathe- 
rine de  Sienne  Se  Brigitte  ,  qu'il  euft 
à  fe  retirer  à  Rome  ou  eitpit  le  lieu  defti- 
né  àfarelîdencc,  &c  mefme  aux  auis  de 
Balde  grand  Iurifconfulte  qui  auoic  efté 
ion  Précepteur ,  Se  qui  lui  confirmoit  ce 
confeil  par  toutes  les  Loix  humaines. 
Mais  on  tient  que  ce  qui  le  toucha  plus  vi- 
rement ce  foc  vn  Euefquc,  dpnt  le  nom 
n'eft  point  dans  l'Hiftoirc,  qui  repris  de 
lui  de  ce  qu'il  s'attachoit  trop  à  la  Cour 
d'Auignon,  l'exhortant  à  fa  rciidence, 
Jui  refpondit  qu'il  s'y  rendroit  lors  qu'il  le 
yenoit  en  la  Tienne.  Sur  quoy  Grégoi- 
re fe  fouuenant  du  précepte  de  S.  Pierre 
dont  il  eftoit  Succeffeur,  qui  confeille  aux 
Pafteursde  fe  rendre  de  bon  cœur  la  forme 
&le  modèle  de  leur  troupeau.  Se  détermina 
de  tranfporter  fon  Siège  à  Rome ,  où  les 
Papes  depuis  70.  ans  n  auoient  point  fait 
de  feiour  àcaufe  des  continuelles  reuol- 
tes  des  Romains,  Se  des  perpétuelles  di- 
uifîons  de  l'Italie,  pratiquant  ce  confeil 
du  Sauueur  à  fes  Apoftres,  quand vous  fe- 
rez, perfecutez,  en  vne  Cité,  aMeZen  vue  au- 
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tre .  Qu'iniuftes  &:  vraiment  maudites 
font  les  maximes  Politiques  qui  fe  defta- 
x  chent  de  celles  de  la  pieté. Les  Florentins 

.   fuiuant  l'axiome,  qu  vn  grand  voifin  cft 
à  redouter,  ne  voulans  point  la  puiflance, 
pi  la  prefence  du  Pape  fi  proche ,  comme 
faifant  ombrage  à  leur  liberté  remuèrent 
foute  pierre  pour  empefeher  ce  retour,  &c 
firent  tant  d'infolences  Se  d'excès  ,  que 
Platinain   Grégoire  fut  contraint  après  beaucoup 
.Grcg  n.   d'inutiles  remonftrances  de  les  fraper  du 
glahie  Spirituel  de  l'excommunication. 
k  £c  comme  ce  bon  &fage  Pontife  trauail- 

loit  à  la  réconciliation  des  Geneuois  8c 
des  Vénitiens, quitantoft  vi&orieux,tan- 
toft  vaincus>fe  faifoient  yne  guerre  defef- 
perce,  Dieu  l'appela  au  repos  éternel  fans 
yoir  en  terre  le  fruit  de  fou  trauai|. 

 u.  ■ 

VRBAIN  VI, 
A  n.  1378. 

T  A  feuerité  d'Vrbain  Sixiefme  qui 
JLluifuccedarAni373.  fit  naiftre  en 
TEglife  vn  grand  &  horrible  fchifme  qui 
dura  près  de  quarante  ans,  ce  qui  caufa  vn 
fcandale  ic  defolatioii  extrême  au  Chri: 


y 

Digitized  by  Google 


Quatorzjefini  Siècle.  6t$ 
ftianifme.  Et  certes  comme  les  Eclipfcs 
du  Soleil  qui  fe  font  par  l'oppofition  de  la 
Lune;  biffent  toufiours  en  la  terre  de  fi- 
niftres  impreflions ,  &produifent  de  fu- 
neftes  efte&s .  Auffi  les  Antipapes  qui 
portent  ombre,  &soppofent  à  la  lumière 
des  vrais  Papes  font  toujours  caufe  de 
beaucoup  de  malheurs.  Ce  que  nous  ver- 
rons particulièreme  nt  en  ce  Cardinal 
Catalan  appelé  Pierre  delà  Lune,  qui  fe 
fit  nommer  Benoift  trciziefme, dont lo- 
piniaftreté  caufa  beaucoup  de  defaftres  8C 
de  defordres.  Vrbain  donc  ayant  touf- 
ioursmené  vue  vie  fortauftereauant  foit 
Papat,  &  la  voulant  continuer  eftant  ar- 
riuc  à  ce  faifte  fe  trouua  mal  d  auoir  ou- 
blié ces  falutaires  maximes,  quilfautre* 
gnerauecvne  main  languide,  ne  ferrer  pas 
tant  la  bride  au  cheual  de  peur  qu'il  ne  fc 
cabre,  que  les  Empires  modérez  durent, 
non  pas  les  rudes  &c  vioiens ,  &;  en  fin 
ne  faut  pas  dominer  imperieufement 
fur les  ClergeTjlu  Seigneur-,  maispaiftrc  les 
troupeaux  de  Dieu,  non  par  contrainte,  mais 
de  hongre,  doucement,  &  Volontairement 
félon  la  fuauité  de  ÏEfprit  ceUfte  .  Car 
ayant  voulu  mettre  toute  la  reformation 
des  moeurs  à  vn  haut  point ,  Se  commen- 


» 
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ce  par  les  Cardinaux  qu'il  menaça  dt 
conduire  auecvne  verge  de ferï  Se  s'ils  n'o- 
béi fToicrit  de  les  cajfcr  comme  dis  pots  de 
terre  >  &  de  vaijjeaux  et  honneur  cf  en  faire 
des  va/es  d'opprobre.  Celâ  leur  dohna  fu- 
iet  de  fe  mutiner ,  &:  de  peur  qu'Une  vint  à 
dt(truire  leur  lieu  &  leur  ordre  i  monopo- 
les en  force  que  fous  le  prétexte  de  chan- 
ger d'air,  Se  deuiterlesexcefliucs  cha- 
leurs de  Rome ,  ils  s'âlfemblerent  à  A- 
naigne  où  ils  créèrent  vn  Antipape  Fran- 
çois qu'ils  nommèrent  Clément ,  pro- 
teftans  quils  auoient  efte  forcez  par  le 
peuple  Romain  en'  la  création  d' Vrbain. 
Ce  coup  fait  ils  firent  voile  Se  s  eh  allè- 
rent en  Auignon,  ou  l'Antipape  tint  fa 
Cour  Se  fon  Siège  contre  Vrbain  .  De 
dire  les  fulminations  Se  contrefulmina- 
ions ,  mines  Se  contremines  des  deux 
partis ,  il  eft  inutile  puifque  cela  fe  doit 
prefuppofer  Mais  pôurrenenir  à  Vrbain 
vrayPapc  ffansm'arrefteraux  a&esdes 
Antipapes  que  ie  tiens  pour  nuis  deuant 
Dieu,  fie  deuant  les  hommes)  ce  fut  lui 
qui  picque  contre  Ieanne  Reine  de  Sicile 
qui  fauorifoit  P Antipape  l'excommunia, 
la  depofa ,  Se  inueftit  de  fon  Royaume 
Charles  Prince  de  Durazzo  qui  fauorifé 
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des  armes  du  Pape,  de  l'Empereur,  Se  du 
Roy  de  Hongrie,  lachafla  de  la  Sicile  Se  } 
s'en  rendit  lemaiftre.  Depuis  ce  Charles 
fe  reuoltant  par  vne  infigne  ingratitude  j 
contre  fon  bien-faitteur,  Se  conspirant  fà  < 
ruine  auec  quelques  Cardinaux  qui  ne 
pouuoiéut  plus  fupporter  les  rigueurs  8c 
le  zele  immodéré  d'Vrbain  ,  fut  excom- 
munié Se  déclaré  defeheu  du  Royaume. 
D'autres  difent  que  ce  mefeontentemenc 
du  Pape  prouint  de  ce  qu'il  auoit  refufé 
de  donner  à  fon  nepueu  la  Principauté 
de  Capouë,  mais  le  rude  traittemenc 
qu'il  fit  aux  Cardinaux  coniurez  à  fa  rui- 
ne fait  bien  voir  que  ce  fécond  prétexte 
ne  fut  pas  le  véritable .  Car  Charles 
l'ayant  voulu  afiieger  à  Nocera,  où  les 
Cardinaux  confpirans  le  vouloient  trahir, 
il  fut  deliuré  des  mains  de  Charles  par 
Raymond  Comte  de  Noie,  qui  luy  don-  y 
najnoycn  de  fe  fauueren  des  vaiffeaux 
du  cofte  de  Gennes,  Se  mefmes  de  fe  fai- 
fit  des  Cardinaux  qui  l'auoient  voulu 
perdre ,  qu  il  fit  mourir  en  diuerfes  fa- 
çons ,  auec  vne  rigueur  d'autant  plus 
grande  quelle  eftoit  accompagnée,  de  lu- 
ftiee.Monftrant  la  vérité  de  ces  mots  en 
ccfle  exécution,  qu  vn  droit  e*att  eft  vn 
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grand  outrage,  S^quc  c'eft  vnè  foudre 
quand  le  courroux  eftmariéàla  puiflan- 
ce.  A  la  fin  il  alla  rendre  conte  de  fes  ri- 
gueurs au  tribunal  rigoureux  de  celui  qui 
tient  regiftre  de  la  moindre  parole  oyfiue. 
Et  Dieu  vueille  me  iugcmem (ans  mijcri- 
corde  riait  point  eJlé  fait  à  celui  qui  s'eft 
nionftrctantfeuere,  &  fi  peu  pitoyable. 
Bien-hcw  eux  ceux  qui  aimcm  U  mijericor- 
dc>  car  tU  l'obtiendront. 


BONIF  ACE  IX. 

An,  1385». 

» 

.  s 

i 

LEs  a&es  de  Boniface  fteufiefmc  créé 
l'An  1589.  clorront  ceux  ce  ce  Siè- 
cle. Il  eut  tant  de  pouuoir  dans  Rome,  &c 
y  commanda  fi  abtolument  qu'il  mit  en  fa 
main  toute  Tauthorité du  gouucrncment, 
oftant  toutes  ces  dignitez  populaires  de 
Tribuns, Sénateurs,  Confuls,  Gouucr- 
ncurs.'Mais  en  fin  tenant  à  ce  peuple  ber- 
cé de  ce  mot,  pluftoft  que  de  Feffeâ:  de  là 
liberté,  la  bride  trop  haute,  il  sefmeut 
vn  tel^fedition  qu'il  fut  contraint  de 
fortirdclavilie,qui  defnuee  de  fa  Cour 
demeura  tellement  defenc&  miferabJc, 

que 
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tjue  ce  peuple  infolcnt  effrayé  des  mena- 
ce*  de  Boniface  qui  proteftoit  d'eftablir 
sô  Siegeautrepart,vintàluiauecque  des 
foumiffiojis  extraordinaires  *lè  prier  de 
retourner  en  fon  Trofne,  proceftansd'a-  x 
neantirles  bannèrets  qui  eftoient  comme  ( 
des  Capitaines  des  quartiers,  recueillais 
les  habitans  fotfs  leurs  bannières  ou  en-  , 
feignes ,  &  de  fe  ranger  entièrement  à 
l  obeiflance  de  fes  commandement  Ce- 
pendant  l'Antipape  Clément  mourut  cri  /* 
Auignon ,  Se  les  Cardinaux  de  fa  fanion 
tfleurent  aufli-toft  Pierre  de  la  Lune  Ef- 
pagnol  qui  fut  nommé  Benoift  Treizief- 
m  e .  'JWattvais  arbre  quife fera  affô^connoi- 
ïtreparfis  marnais  fruits ,  vrai  démon  d$ê 
midi.  Mais  pour  rcuenir  à  Boniface  ,  font 
Pontificat  qui  alla  iufques  au  troifîefmé 
an  du  Siècle  prochain  lui  donna  le  moyerr 
de  voir  le  Iubilé  de  l'entrée  du  Siècle 
quinziefme  l'An  1400.  Il  te  célébra  à 
Rome  auecque  beaucoup  de  folcmnité; 
S'cfleuerèht  de  fon  temps  certains  héré- 
tiques vagabonds,  appelez  les  Blancs,  qui 
alloient  par  le  monde  Vcftus  4e  grands' 
draps  blancs,  comme  de  facs  à  faire  péni- 
tence, mais  ce  blanc  eftoit  comme  fe'plu- 
fcage  dta  Cigncqui  couurc  vne  peau  nofc 
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re,  car  fous  ce  fpecieux  mafque  d'hippo*. 
crilie ils  voiloienc  vne  vie  infâme  &  de-- 
tcftable,  vn  Prcftce  qui  eftoit  leur  chef 
fut  attrapé  &  punie  de  more,  &:  Boniface 
par  vn  Décret  condamna  leurs  erreurs* 
Xlinueftit  du  Royaume  de  Naples  Ladif- 
lasfilsaifnéde  Charles  de  Durazzo  rc- 
uoequant  la  priuation  de  h  dignité  Roya- 
le faitte  a  Charles  par  Vrbam  fixiefme 
fon  PredecefFeur.  Mais  voici  vna&c  qui' 
rie  plaira  pas  à  tout  le  monde,  a&e  neanc- 
moins  de  plaine  puillance  d'authorité 
Mônarchique  Se  abfoluë ,  èc  de  vraye 
Souudfaïfieté  ,  ceftfe  droit  des  Annates 
qu'il  impofa  fur  tous  les  bénéfices ,  com- 
me tributaires  du  fatnft  Siège.  Ce  qu'il 
cftablit  en  qualité  de  Souuerain ,  difpen- 
fateur ,  diftributeur ,  8c  modérateur  des' 
biens  Ecclcfiaftiques. 


CREANCE    DES'  ^ 
*  Doctevus. 

t    _  •  i  t  , 

IL  eft  temps  maintenant  que  nous  prb-' 
duifions  quelques  échantillons  de  la 
créance  des  Do&eurs  de  ce  Sicçle  tou- 
chant le  ûiietdenoftre  traitcç,  Ptoleraee 
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de  Luqucs  Euefqu.e  de  Torcclle  en  fes 
Annales  rapportant  les  a&cs  de  Princi- 
pauté que  lés  Papes  ont  faits , .  Se  les  ap- 
prouuantne  peut  ,  pas  rendre  yn  tefmou  1 
gnage  plus  authentique.  Comme  quand 
il  obferuc  qu'Alexandre  Deuxicfmc  ho- 
nora l'Ëglife  de  Lucques  de  grands  Priui- 
leges,  iyfqûes  donner  le  Pallium  à  fon 
JEuefque ,  Et  qu'il  érigea  çn  Métropole 
rEglife  de  Compoftellc  au  Royaume  de 
Galice  à  la  corifideration  de  T Apoftre  S. 
Iacques  dont  ellepoffede  le  corps  .  Que 
fjc  Pape  Honorius  fécond  depbfa  le  Pa- 
triarche d;Aquilee  ,  que  Grégoire  di- 
*iefme  afîcmbla  vn  Concile  General  à 

Lyon,  Durand  de  S.  Portiatf  rapporte  jn  |.4xCa* 
toute  la  puiflknee  Écclefiaftiquc  à  Tvnité  tenc.dift.  ^ 
de  fa  fource ,  qu'il  dit  eftre  la  chaire  de  S. 14,(1  y 
Pierre ,  a  qui.feul  &  à/on.  Succejfeur*  il  dit 
appartenir  la  Puijfance pleine  &  parfaitte* 
qui  est  pour  cefuiet  nommé  Pape,  cck  à  di- 
re, Peredes  Pereu  II  le  faut  voir  trait  tant, 
ampleinent  cefte  plénitude  de  puiffance ,  é 
Auguftin  triomphe  d'aucuns,  pierre,  dit-  în  fan  de  -  •  % 
iila  èïtéfeulCephas,  Ceft  à  dire ,  Chef  de  *€" 
toute  f  Eglije+$i  encore  'ûïxfâû\t,yicairt  q.  t.  7° 
de  Çhrift*  foi  il  4  pUinement  conimis  toftt 
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<f  *  utrnaft  toute  £  Eglife*  Et  aufaïcfmc  Iiureft 
nionftre  fortement  que  I  on  ne  peut  ap- 
peler de  la  fencence  du  Pape  à  aucun  Tri- 
bunzX, parce  que  la  fentence  de  Pierre  ejl  ra- 
tifiée au  Ciel.  On  verra  fi  Ton  veut  tout  cet 
ouurage ,  &c  on  y  lira  touc  plein  de  chofes 
que  la  feruitude  de  noftre  Siècle  ne  me 

l.r.aepîsa.  permet  de  tranferire  ici.  On  verra  enco- 

fC(*Cac  6  lc  ^  i  °nveut  de  belles  affaires  touchant 
ccftc  Souuepiine  &c  abfoluë  autharité 
Pontificale  chez  Aluarus  Pelagius  en  fon 
liurede  la  Plainte  de  TEglife,  mais  que 
l'on  aille  cueillir  fes  fleurs  datisfon  lar- 
din*  Envoicr  vne  petite  que  iay  cueillie 
en  paflant  qui  n'a  pas  la  fenteur  fi  forte 
que  les  autres,8£  qui  nenteftera  pas  beau- 
coup les  cerueaux  cacochimcs.  La  Piaf- 
fance  du  Souuerain  Pontif  e ,  dit  -  il du  Vi+ 
caire  de  lefus-Chrift  efi appelée  Pleine*  Pre* 
tnierement, parce  que  nul  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à  l  Eglife  Militante  nefi  exempt  de 
cette  Pui/Jancc*ainsjout  homme  qui  cH  en 
ï Eglife  lui  eH fuie  t.  Secondement*  parce  que 
tout  pouuoir  ordonne  de  Dieu  pour  le  Gou- 
vernement des  f délies  foit fpirttuel  (  il  faus 
faire  ici  vn>&c.  pour  n'irriter  les  guefpes) 
;  y  eft  compris.  Troifejmement ,  à  cauje  qu'il 
»y  a  aucun?  pmjjancccn  !  Eglife  (  ce  moc 
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fait  grfïid  bien  ici  )  qui  he  foït  deriuee  de 
telle- là:  Jguatriefmementyparce  quelle  nejt 
fttrpajfte  d'aucune  autre  Putffance  .  Pierre  *V 
delaPalu  Do&eur  célèbre  tient  la  mef-  (en^m.  4' 
medoûrine,&prefque  en  mefmes  ter-  dift-M.q.fJ 
mes  que  nous  auons  rapportée  du  Do- 
fleur  Durand.  Ludolfe  Chartreux  que  la  Part^ci. 
fainteté  de  vie,  &  la  folidité  du  fçauoir 
rendent  recommandable ,  traictant  de  la 
Confcflion  de  foi  que  fit  S.  Pierre.  llrefi 
fond four  tous*  dit-  il,  ce  fin fcauotr*  four  foi 
&  four  les  autres  .  Lui  comme  Setgneur* . 
Prince  &  Chef  des  autres  fert  de  Bouche  k 
tout  le  Collège  >  de  manière  que  celui  qui  de- 
uoit  efire  Supérieur  de  tous  ,  çfr  frojiter  a 
tout)  a  refpvndu  deuaut  tous  ,dr four  tous. 
D'où  nous  affrétons  que  cefiauSucceJJeur 
de  Pierre  de  donner  certitude  touchant  la foi* 
&  les  chofes  qui  appartiennent  à  la  foi.  Et 
encores,  chrift  a  tnflituês.  Pierre  Prince 
des  LsfpoftreS)  affin  que  l  Egtife  eult  vn  Vi- 
caire de  Iefus  \  à  qui  les  diuers  mem* 
bres  de  l'Egli/e  eujfent  recours  s  ils  venoient 
+  tomber  en  dijfent ion.  Car  s'ily  aubit  $n 
l*  Bglife  diuers  chefs  le  bien  de  tvnitcferoit 
remfu.  Et  plus  b*s,  jjf*  ejhabli  Pafteur  de 
tous  les  fideUesy  Prince  des  ^fpo/fres,  & 
fin  Ficajre  en  toute  tEgltfe.  Qui  voudra 
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^    ptfe'le  Tràittc  de  l'Origine  &  vftgedçs 
ïurifdi&ons  que  fit  le  Cardinal  Bertrand 
Euefqué  d'Autun  ,  contre  les  Décla- 
mations de  Pierre  duCoignery  verra 
encore  de  beaux  hiifteres,  les  curieux  y 
chercheront  amplement  leurs  appétits, 
en  voici  vn  petit  grain,  chri/l,  dit- il 
commis  à  Pierre  à*  à/es  Succejfeursla  Prin- 
cipauté de  fon  Royaume  &  Sacerdoce.  Pour 
empefeher  de  gronder  ceux  qui  liront  ce- 
ci de  trauers,  qu'ils  Tachent  que  ceft  vn 
trait  de  i'Efcriturë,  bu  il  eft  dit ,  que  chriil 
nous  a  faits  Rois&  Preflrts,  fyyaftmc,  & 
Sacerdoce .  Et  puis  frottez -vous  à  Pierre 
Adcap.ïo.  Bertrand  &c  à fon  Chapeau  rouge.  Isfico- 
ilattl^:     fas  je  Lyra^cc  grand  Çlofcur  de  la  Bible, 

f*        -  pierre  a  eu  la  Primauté  ati^ipoflolat ,  non 

mais  de  dignité.  Car  Iefus-Chrijlx 

foi  a  commis fon  EgUfe  comme  à  fon  Princi- 

Aicap  i*.  pal^poFfre  .  Et  ejicorcs ,  Les  Clefs  font 

^ac-    »  principalement  données  a  Pierre  comme  ait 

Conta  Chef  des  autres.  Guido  Carme  ftw- 
Vaidcnf.  j}anP  qUe  cytji  a fifr  pierre,  &  eh  fa  per- 

*5'*'  fonne fon  Succejftur  Chef  de  tous  les f délies 
Noftre  Roy  Philippe  le  Beldefçhargé 
par  la  mort  de  Bjoniface  Huittic&ne  d' vn 
homme  qui  lui  éftqit  fort  odieux  >  iufques 
înele  tenir  pas  pour  vwi  Pohtife,  encore 
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que  véritablement  il  lait  efté  ,  monftrc 
bien  l'eftat  qi?il  faifoit  de  la  dignité  di^  1 
Succeiïeurde  S.  Pierjre,  quand  il  eferit  à  ^ 
Benoift  vnziefmequi  fut  mis  en  la  place 
de  Boniface,  Se  le  congratule  de  fa  pro- 
motion, en lappelanr  ,'/Vr<f  de  (Vniuers  ▼.îec«<l. 
ffr  de  la  foi,  Succejfeurde  S,  Pierre \&  Vicah  *|  £e£°* 
re  de  Iefus-Chrtft ,  eslabli  (notez)  fur  le  ranguca» 
Souucrain  Trofne  de  U  lu/lue.  Toute  la  fa-  Tlcrs£A«. 
cultéde  Théologie  en  corps  rcfpondanc 
à  yne  proportion  qui  lui  fut  faitte  par  le 
J^oy  de  France  F  hilippe  de  Valois  ,  par-  r 
lant  du  Pape.  Attendu  principalement,  y  Co^' 
dit-elfe,     nous  tuons  oui de  voftrt  botfikc  MÎitcr.dl-f 
que  vous  nç  rechercbicTjrienen  ce/ujetqui  niq.  iub  ' 
puft  toucher  noftre  tres-faint  Pere,  &  Sei-  toa  *4- 
4gneur  le  an  par  la  digne  prouidence  de  Dieu,  ^ 
'Souuerain  Pontife  de  la  facree  Jainte ,  Ro- 
maine drVniuerfelle  Eglife  de  qui  nous  fem- 
mes les  deuotieux  en/ans*  & feruitcurst^sfu 
contraire  que  comme fonflstrcs-affefîionKC 
^  vous  efies  ialoux  de  Ton  honneur,  remarque 
qui  viuoit  durant  ce  Siècle  efcriuant  arç 
£ape  Vrbain  cinquiefmc  le  nomme,  vrai 
&  légitime  Souueraw  Çontifc  Romain  »  M  *M» 
Succefeur  de  S.  Pierre*  Vicaire  de  Iefus- 
Christ.  Occam  partifan  de  rEmpcreuç 
Louis  de  Bauiere  j  &  ennemi  du  Pape 


6  TrdUcCJpronôgrapbiijue. 

ïeanvingt-deuxiefme?dontil  a  defchir^ 
laperlonnc  par  pluficurs  calomnies  ,  nç 
laifle  pas  hors  le  luiet  de  fon  nicfçontcn- 
tement ,  &:  dans  les  clairs  interualles  de 
&  fureur,  traittant  dVne  matisre  de  foi  dt 
ytologur.  protefier  qu'en  cequilcfcnt  du  S.  Sacrement* 

c?am.ahâr.  ^ne  ******  ni  ne  veut  tenir  que  ce  qui  fera 
y.ls.qq.t.  approuue par  la  fainte  Eglife  Romaine ,dont 
\  Almain  •  rccoDnoift  la  Primauté  &c  rVniuerfali- 
de Potcft.  té.  Viclef  mefmc  auparauant  qu'il  fuft  ar- 

Laie Cc  *  **U^  ^ans  Ce^  Prûfa^ur  £*y*fme  dtê 
jef!  *  1  0**^  W naiîire  le  mépris  des  çmjjance^ 
y.Genebr.  d^nsl* ejpritdet Impie,  comme  1  Efcriturc 

fac  facui  pous  cn^eigne-  A"  commencement  qu  ï\ 
i4.tbipl.   fçma  fe$  erreurs ,  trompant  les  autres 
dcPrjmatu  çfant  peut-eftre  lui  raefme  le  premier 
trompe,  reconnoiffoit  encore  le  Sonne- 
~  rai»  Pontife  de  Rome  pour  Vis  aire  de  le/us  - 
çhrijl.  Mais  fes  opinions  à  cefte  Pierre  de 
puchc  cftans  trouuee  <te  faux  alloi  ,  il 
commença  à  yomir  8c  efeumer  contre 
le  S .  Siège  tout  cç  que  la  fureur  a  de  cou- 
ftume  de  coûjer  par  vne  bouché  dont  Iq 
cerueau  eft  renuerfét  paffons  à  l'autre 
Siècle'  1  *       i.\t  .\  %  v         ^  .\'<*.v  - 
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QVINZIESME 

SIECLE- 

Oufiours  duroit  ce  grad 
hc  horrible  fchifme  com- 
mencé fous  Vrbain  Si- 
xiefme,  &  l'Italie  ayant 
le  vrai  Pape,  la  France 
çn  Auignon  n  auoit  que  le  faux ,  &  nouç 
ne  fommes  pas  encore  prefts  d'en  voir 


INNOCENT  VIL 
A  n.  1404. 

A Près  la  rrçort  de  Bonifaçe  neufief- 
me  Innocent  fepticfmc  TAn  qua- 
friefmc  de  ce  Siècle  Quinziefme  vint  au 
Pontificat,  mais  auant  que  Ton  procédait 

â  l'Eleâibn  tous  les  Cardinaux  iurereiu 

w  *  ■*  -  *  *  >         '  •         .      '  \ 
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foiemnellement  que  celui  qui  feroit  eûeu 
ne  le  feroit  que  fous  condition  de  céder  le 
]Papat  pour  le  bien  de  la  paix  de  i'Egljfe, 
lors  que  Pierre  de  la  Lune, dit  Benoift 
Treiziefme,  feroit  la  mefmetle&ion,  & 
que  les  Cardinaux  des  deux  obédiences 
saflemblerôient  pour  procéder  à  vnç 
pouuelle  ,  maisTopinialtreté  duLunati- 
que  n'ayant  iamais  voulu  entendre  à  ce 
compromis .  Innocent  de  fon  codé  de- 
meura dans  le  vrai  Trofne  de  S.  Pierre,' 
oùilgouuerna  Rome  allez  abfolument^ 
mais  Ja  violence  de  fon  nepueu  qu'il  auoif 
fait  Prince  de  Ferme  fut  caufe  d'vnc  fç- 
dition  fi  furieqfe  que  pour  fa  feureté  In- 
nocent fe  retira  à  VJterbe ,  où  il  aflembla 
des  forces  pour  dompter  la  rébellion  du 
peuple  Romain  à  qui  Ladiflas  Roy  dé 
Naples  fomentans  la  reuolte  hauflbit  le 
çouragè .  L' Ajrmce  du  Pape  fous  la  con- 
duitte  de  Paul  Vrfin  vint  à  bout  de  La- 
dillas,&des  Colpnnois,qui  en  haine  du 
Pape  s'eftoiçnt  faits  Gibelins,  &înno- 
çent  fut  reftabli  dans  Rome-  Le  nepueu 
d'Innocent  sellant  rendu  odieux  auxRbV 
jnams  fut  enuoiépaç  fon  oncle  en  la  Mar- 
che d*  Ancone  dont  il  le  fit  Marquis  %en  at- 
tendant que  iç  téps  remift  toutes  chofesj 
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çnis  le  temps  défraie  l'oncle,  au  lieu  dç 
remettre  le  nepueu,  car  Innocent  mourut 
àyantrempli  durancf>eu  de  temps  le  Sie^ 
gede  S.  Pierre.  ,  ' 


GREGOIRE  XII. 
1    An.  1406.  : 

L Es  Çardinaux  de  fan  obédience  ren- 
trez au  Conclaue  lui  donnèrent  pour 
jSucceffeur  Grégoire  douziefme  l'An 
1406.  efleu  auecque  les  mefme*  condi- 
tions que  le  précèdent.  Comme  donc  &c 
l'Empereur  5c  tous  les  Princes  Chré- 
tiens fuflent  tombez  d'accord  d'ofter  le 
fchifme  qui  deflîguroit  la  face  çlç  l'Eglj- 
le,  &c  euflent  imité  les  deux  Papes  d  effe- 
&uer  leurs  ptomefles  qui  eftoient  de  fc 
ilcfpouïller  volontairement  de  leurs 
droits  pour  les  remettre  au  Concile,  où  â 
Vne  nouuelleEleftion.  Grégoire  Se  Bè- 
poift  vfans  fie  toutes  fortes  de  remifes 
pour  cuiter  ce  coup  fatal  qui  les  menaçoic 
efgalement  •  de  ruine  ,  on]  s'apperceuft 
qu  ils  s'entendoient  entr  eux,  U  due  pour 
fuir  ce  choc  ils  vfoient  de  collufioti.  L'on 
prefla  Grégoire  qui  tonfchtit  qqè  lç 

!  t 
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Concile  s'affemblaft  à  Pife ,  de  depuis 
voyant  que  Benoift  ne  s  y  vouloir  pas 
trouuerledeffcndit.Mais  les  Cardinaux 
tant  de  rObcdiencedc  Grégoire,  que  dp 

cellede  Benoifts'eftansairemblez  fur  ce 
débat ,  &  ayant  fourni é  l'vn  &  l'autre  de 
comparoiftre  à Pifc,  &  d'effeûucr  leurs 
promeflfes  .  Sur  leur  contumace  ils  ne 

Ptfan  fcff  lai^crent  P*s  ^c  Pa^er  outre,  &  ayansj 
hfir*il  condamné  leur  colïufion  ils  ks  declare- 
Concii.pi.  rent  tous  deux  defeheus  du  Papat ,  nctr 
Lîr.Sf   **nS  au  Siegc  de  S.  Pierre 


ALEXANDRE  V>. 
'  As,  HPâ- 

A  LcxMndve  Ginquiefme  qu'ils  crée- 
jLJtrentf  An  1405.  Maiscomme  ilar- 
riue  quelquefois  aux  grands  maux  qu'ils 
^irritent  contre  leurs  remèdes,  cpmjtrie  k 
feu  d'vne  forge  fe  picque  contre  leau 
^lont  on  l'arrofe,  ai/  lieu  d'abolir  iç  fchif* 
pie  ils  l'augmentèrent ,  car  au  lieu  qu'il 
n'y  auoit  auanç  le  Conçue  4c  Ptfe.  que 
deuxv  contendans  au  Papat,  il  s'eçtrouua 
trois,  Grégoire  douziefmcqu\f^ijs  auoir 
çedé  s  enfuit  en  Allemagne,  où  ne fc  te- 
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riant  pas  en  l'eurecé  il  rcuint  en  Italie,  &c 
fe  ietta  dans  Arimini  fous  la  prote&ion 
du  Marquis  Malatefte .  Benoift  ne  fe 
rrouuant  pas  affeuré  en  Auignon  s  enfuit 
en  fon  pais  en  Arragon,  ou  après  auoir 
feiourfté  à  Perpignanilfetintdanslafor- 
tcreflfe  de  Panilcela ,  Se  quand  à  Alexan- 
dre il  fit  fa  demeure  à  Rome  ,  prefque 
tous  les  Cardinaux  s'eftans  rangez  auprei 
de  lui,  peu  d  exceptez  qui  auoient  luiui 
Benoift  en  fa  rctraitte.  Tandis  que  noftre 
Alexandre  fe  prépare  à  rendre  de  nôta^ 
bles  feruices  à  l'Eglife  eftant  paruenu  à  ce 
haut  faifte  par  tous  les  degrezde  la  mili- 
ce Ecclcfiaftique,  de  fimple  Religieux  de 
S.  François,  &  Candiot  eftant  deuenu  à 
h  faucur  dû  Duc  de  Milan  Eusfque  de 
Viccnze>  puis  de  Nadarre,  de  làArche- 
uefque  de  Milan,  depuis  Cardinal,  &  ert 
fin  Pape ,  il  commença  à  faire  paroiftre 
fon  authorité  en  l'excommunication  de 
Ladiflas  Roi  de  Naples,  perfecuteur  de 
TEglifc ,  à  qui  il  ofta  le  Royaume,  dont  it 
inueftit  Louis  d'Anjou.  Il  euft  bien  fait 
d'autres  a&es  fi  le  temps  lui  en  euft  don- 
né le  loifir,  la  magnanimité,  &  la  libérait 
té  l'auoient  accompagné  durant  tout  le 
cours  de  fa  vie.  Durant  mefme  qui!  eftoii 


yot  Traité  ChronogtAfhlqUt. 
Religieux,  ayant  charge  en  Ton  Ordre/il 
fut  fpinptueux  en  baftimens,  &:  augmen- 
tant fes  defpenccs  à  mefure  qu'il  hauflbit 
de  dignité,  il  le  crouuaplus  incommodé  à 
la  fin  qu'au  commencement  de  fa  vie.  Ce 
quiîui  donnoit  fuict  de  dire  parmi  fes  fa- 
miliers qu  il  auoit  efté  riche  Moine,pau- 
ureEuefque  ,  Cardinal  neceffiteux,  Se 
fitpemandiant. 


i 

IEÂN  XXI.  ou  XXIII. 
An.  1410. 

x  •  '  1  ' 

T  L  fit  Cardinal  Bàltazar  Cofla  Napo- 
JL  litain ,  vn  cfprïc  terrible  qui  fut  Pape 
après  lui  créé  F  An  1410.  fous  le  nom  de 
Iean  vingt- vntelmc,  communément  dit 
ving-troilîefme/Parce  qu'il  auoit  en  qua- 
lité de  Légat  touce  puiffance  dans  Bou- 
logne où  il  fut  efleu,  on  douta  qu'il  n  euft 
vfé  de  force  pour  fe  faire  eslirc,  &que  les 
fuffrages  des  Cardinaux  n  euffent  efté 
Violentez  par  la  peur.  Tant  y  a  que  fes 
deportemens  monftrerent  qu'ils  auoient 
fait  vn  fort  raauuais  cîioix.Mais  nous  n'ef- 
criuonspas  ici  fa  vie,  nous  recherchons, 
ieuldinent  les  a&es  de  fa  Primauté  .  H 


■ 
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éô'nuia  les  Electeurs  de  l'Empire  à  choifir 
Sigifmond  Ro^de  Bohême  ,  efperantfe  s 
fortifier  de  Ion  appui  après  lui  auoir  ren- 
du vn  Ci  bon  office.  Mais  U prudence  de  la 
ihairyÙKÏ Apoftrc,<7? xvnt mort  .  EcDieu 
confond  la /agejfî  des /ares  >  parce  que  la  pru-  1 
-  '  dence  du  monde  tfi  !vrie folie  de  h  an  t  (es  yeux  l 
Ce  qui  parut  en  ce  fait,  car  ta  Pierre  que 
leanpcnloit  auoir  mile  pour  fondemenc 
à  l'eftabliflement  de  fa  fortune  en  fut  la 
pierre  d'achoppement. *Car s'eftant  ab- 
Louché auecque l'Empereur  pour  fexci-  ^ 
ter  à  venger  les  outrages  que  Ladiflas  v 
Roi  de  Naples  ftifoit  aux  terres  de  l*E- 
glife,  l'Empereur  lui  confeilla  de  poyr*  s 
uoir  pluftoft  aux  defordres^de  la  discipli- 
ne Ecclefiaftiqué  par  vn  Concile  Gene- 
ral, mefme  pour  y  exterminer  l'herefie 
de  Viclef  Se  de  Iean  Hus  qui  infc&oicnt 
l'Angleterre ,  &c  la  Bohême ,  de  qui  corn- 
xnençoit  à  s?eftendre  aux  autres  Prouin- 
ces,  qu'à  conterter  fur  tes  droits  Tempo- 
rel de  1  Eglife  Romaine  .  Iean  qui  ne 
penfoit  nullement  que  ce  Concile  lui  - 
deuil  eftre  preiudiciabie  confentit  à  cefte  ■ 
propofition  .  Dieu  dtfpofant  toutes  chofes  • 
fuauement pour  arriuer put  (font  ment  a  la  fin 
fuil  dprcnciïè*  6c  tomba  d  accord  qu'il  fc 
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tint  a  Confiance.  Il  s'ytrouue  auecqui 
l'Empereur  Sigifmond  ,  qui  ccrccs  en  ce- 
fte  affemblee  tefmoigna  pour  le  bicn&  la 
paix  de  fEglife  vn  vrai  zele  de  Côftantin 
&  de  Marcian, car  il  nefpargna ,  ni  ibirf, 
ni  trauail,ni  indultrie  pour  mertre  la  con- 
corde en  1  Eglife,&ofterccfchifme  qui  -, 
huroubloit.  Iean  fut  bien  eftonné  quand 
au  lieu  du  fupport ,  &  des  honneurs  qu'il 
\vpromettok  il  fe  vie  acculer  de  tant  de 
o:imes(rHiftoire  dit  de  quarante)  reiet* 

.  i  cr fa  h  ont  e  fur  f on  vifage*  & p  cfîderfur  Us 
soit  s  y  Se  à  la  frce  de  toute  la  Cftreftienté 
desthôfzsqu  ilauQit  commife  à  cachette  & 
tz  >:nckrej ,  que  ne  pouuant  boire  l'amer- 
tume de  celte  vergoigne  il  s'enfuit  def- 
guife,  ce  qui  acheua  de  fkftrir  fa  renom- 
mec  dVn  opprobre  encore  plus  grande 
imprima  fur  lui  vne  tache  qui  nefepuft 
effacer  que  par  depofition ,  repris  & 
emprifonné  pour  le  bien  de  la  paix  de 
fEglife,  il  fe  defmit  volontairement  du 
Papat,  iaiffant  le  Cônciie  en  la  liberté  de 

-  mettre  vn  meilleur  que  lui  en  la  place 
fyi il  auoit  occupée,  en  forte  qu'il  y  a 
quelque  ratfon  de  douter  s'il  eftoit  légiti- 
me Pontife.  Grégoire  douzicfmc  fuiuit 
fon  exemple,  Se  enuoya  des  Procureurs' 

quf 
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qui  en  fon  nom  renoncèrent  au  Papat  en  v  conciî* 
plain  Concile  ,  &  cela  en  cérémonie,  fe  Confiant* 
"  dcfpouiilans  des  ornemens  Pontificaux, lcff  l** 
v  ce  qui  fut  trouué  de  tcile  édification  que 
•furie  champ  il  fut  déclaré  Légat  perpé- 
tuel de  la  Marche  d'Ancone  pour  le  con-  * 
foler  de  ce refte d'authorité &c dhonneur  - 
le  refte  de  fes  iours*  Quant  à  Iean,  parce 
que  Ton  craignoit  fon  cfprit  qui  eftoit 
dangereux  se  remuant,  il  fut  donne  en 
garde  à  Louis  de  Bauieres  iufques  au 
temps  de  fa  deliurance  que  nous  remar- 
querons tantoft.  Il  n'y  fcuft  que  1  obftiné 

Catalan,  Pierre  de  la  Lune>qui  ne  voulue 
iamais  eclipfer ,  quoi  que  fa  lumière  fuft 
prcfque  toute  cfteinte ,  &c  éclairaft  à  pei- 
ne en  quelque  petit  coin  de  l'Arragon, 
pluftoft  par  l'appui  du  Roi  de  ce  Roy  au  - 
me  fà,  que  de  fa  propre  authorité.  Voyez 
iufques  où  va  l'excès  du  zele  quand  il  s  al- 
lume dans  le  foin  dvncperfonne  Roya- 
le. Sigifmond  Empereur  fut  fi  bon  qua-  v.Conciî. 
quiefçantaux  Applications  du  Concile  il  9S?^**H 
ne  defdaigna  point  l'office d'^AmbaJJh-  '  '!7' 
deurfonr  la  caufe  de  chrift*  &  de  fon  Egli- 
fe>  fe  tranfportant  en  Arragon ,  &  confe-  ' 
rant  auecque  le  Roy  Ferdinand,  &  auec- 
flue  fonPapcpretendu,Pierre  de  la  Lune, 
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à  Perpignan,  où  ces  deux  Princes  auec- 
que  toutes  leurs  perfuafions  ne  firent  rien 
fur  cet  efprit  inflexible ,  tantfes  playes  se- 
jloicntenuieillïes  & *  rendues  incurables .  Ils 
fefeparerentainfi ,  6c  Sigifmond  eftant' 
de  retour  ayant  fait  abandonner  à  Fer- 
dinand le  fupport  de  1* Antipape,  qui  s'al- 
la pour  iamais  enfermer  &  confirmer 
dans  fon  rocher  de  Panifcole  auecque 
deux  miferables  Cardinaux  de  quatre 
qu'il  auoit,  deux  s  eftaris  encore  feparez 
de  lui  pour  fe  ioindre  au  Coticilc ,  ay  ans 
veufa  dureté  de  cœur  en  la  conférence 
de  Perpignan.  Le  Concile  fe  détermi- 
na de  procéder  à  vnV  Ele&ion  nonob- 
ftant  les  obferuations  de  Pierre  de  la 
Lune,  qui  fut  condamné  comme  pariu- 
re,  fchilmatique  ,  &c  indigne  du  Siège 
Pontifical. . 


. — b 


MARTIN  V. 
An.  1417. 

EN  fin  îc  Conclaue  eftant  formels 
Cardinal  Colomne  fut  nommé  Pa- 
pe leiourdeS.  Martin,  ce  qui  lui  donna 
fuict  de  prendre  ce  nom  là,  6c  fut  appelé 


Oigitized  by  GoogI 


Quinxiefrne  Siècle]  707 

Martin  Cinquiefmc,  ce  qui  auint  l'An 
14 17.  Ce/utlui  qui  approuua  ce  que  ce 
Concile  auoit  décrété  contre  les  erreurs 
de  Vuiclef,  &c  contre  Ican  Hus ,  &  Hie- 
rofmede  Pragme,  qui  y  furent  condam-  Scfftij  4 
nez,  &  ru/fi  ce  qui  fut  ordonné  aux  der-  conft*u!# 
nicres  feflions  touchant  les  depofitions 
delean,de  Grégoire,  &c  de  Benoift,affin 
d'ofter le fchifme , mais  iamais ni  lui ,  ni  v.Scff 4M 
aucun  des  Pontifes  du  Siège  Apoftolique  £22* 
n'ont  approuué  ce  qui  fut  déclaré  au  com-  v.  Condl; 
mencerrient  de  ce  Concile,  lors  que  le  ^llceûf' 
Pape  eftoit  ou  incertain  par  le  fchifme,  ou  • 
nul  par  la  depofîtton  ou  ceflion  volon- 
taire, que  l'authoriré  du  Concile  Vniuer-  f 
fel  fuit  fuperieure  à  celle  du  Pontife  Ro- 
main. Aufli  toft  que  Martin  fut  eileu 
l'Empereur  Sigifmbnd  monftra  fa  pieté 
dans  fon  humilité  en  le  faliiant  pour  Pon- 
tife, &  lui  bailantles  pieds  .  Le  Concile 
cftant  acheué  Martin  alla  en  Italie ,  où  il 
initauffi  toft  la  paix  eatre  le  Duc  de  Mi- 
lan ,le$  Vénitiens ,  &  le  Marquis  Mal*-  ^ 
tefte,  Prince  d'Arimini,  qui  eftoient  lors 
en  de  grands  contraftes,  &:  parce  que  ce 
grand  Capitaine  Braccio  Montare  nefe  ' 
voulut  pas  ranger  à  l'accord  qu'il  moyen-    -  . 
lia  il  fulmina  contre  lui  >  ce  qui  eut  tant 
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d'effe&  que  fe  voyant  abandonné  de  tout 
le  monde  il  fut  contraint  de  s'humilier ,  & 
de  fe  ietter  aux  pieds  deMarcin  pour  auoir 
fon  abfolution.  Il  fouftint  la  liberté  des 
Lucquois  contre  l'oppreflîon  des  Floren- 
tins ,  qui  eftans  plus  forts  les  vouloient 
meure  fous  leur  ioug.  Et  parce  que  les 
Florentins  fe  rangèrent  amiablement  aux 
propoficions  qu'il  leur  fit  pour  le  repos  de 
l'Italie,  il  érigea  leur  Egiife  en  Métropo- 
le.Il  porta  le  parti  de  Louis  d'Anjou  con- 
tre le  Roy  Alphonfe  d'Arragon,  ce  qui 
defpita  de  forte  celui-ci  qu'il  louftinc 
tpufiours  l'Antipape  Benoift  contre  Mar- 
tin. En  fin  comme  Ton  ccoyoit  que  la 
mort  de  Benoift  deuft  efteindre  tout  à 
fait  ce  fchifme  qui  auoit  duré  près  de  cin- 
quante ans ,  il  fortit  encore  vne  eftinçelle 
de  ce  grand  embrafement  par  le  moyen 
du  Roy  d'Arragon,  qui  fit  ellire  par  les 
deux  Anticardinaux  qui  refterent  de  la 
création  de  Benoift  Treiziefme  ,  vn 
Chanoine  de  Barcelonne  nommé  Gilles 
Munion,qui fe  fit  nommerClement  Hui- 
tiefme  qui  créa  d'autres  Anticardinaux,&: 
quoi  qu'Antipape  fit  dans  l'Arragon  les 
fondions  de  vrài  Pape.  Mais  ce  fut  com- 
me vn  flambeau  qui  jette  encore  quelque 
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éclat,  quand  il  eft  furie  point  de  s'eftein- 
dre,  car  comme  ce  Papac  imaginaire  n'a- 
uoit  pris  fon  origine  que  du  mefcontente^ 
ment  du  Roy  d'Arragbn,  defpité  con- 
tre Martin  de  ce  qu'il  fupportoit  Louis 
d'Anjou  contrelui  au  Royaume  de  Na- 
pies,  aufli-toft  qu'il  fut  d'accord  auecque 
Louis  &  le  vrai  Pape,  le  faux  Pa£e  ced^, 
&fe  contenta  de  l'Êuefché  de  Maiorque 
que  Martin  lui  donna  pour  vne  honnefte 
relcgation.  Ainfilefchifme,  ce  monftreà 
plulieurs  teftes,qui  auoit  fi  long  temps  af- 
fligé l'Eglife,fut  tout  a  fait  exterminé  fous 
le  Pontificat  de  Martin',  qui  tant  pour  fa- 
tisfaire  àlapromelfe  qu'il  auoit  faitte  au 
Concile  de  Confiance  d'affembler  vn 
Concile  General  au  bout  de  fept  ans  ,•  il 
le  conuoequa  premièrement  à  Sienne  en- 
core quileuftefté  auifé  à  Conftance  de 
l'affembler  à  Pauie,  &  en  fin  de  Sienne 
Martin  le  renuoyaà  Bafle  à  la  prière  de 
l'Empereur,  quitrouuale  lieu  plus  com- 
mode pour  les  Allemands,  les  Fran- 
çois Se  les  Italiens.  Martin  y  nomma  les 
Légats  qui  y  deuoientprelider  en  fa  pla- 
ce ,  mais*  la  mort  le  faififfant  fur  le  com- 
mencement de  cefte  grande  affaire  lui 
ofla  le  moyen  d'en  voir  le  progrez. 
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'    "'     EVGENE  IV. 

An.  1431. 

LAiffant  fon  Siège  vuide  ou  fut  mis 
Eugène  quatriefme  l'An  1431.  Au 
Gcncbr.  commencement  de  ion  Pontificat  il  facra 
tro.ciaco.  &  Couronna  Empereur  Sigifmond  qqi 
inEugcn.   vim  à  Rome  pour  cela,  où  il  rendit  aux 

\  Souucrain  Pontife  les  honneurs  &c  les 

déférences  accouftumees  par  fes  Prede- 
ceffeurs.  A  Tinftance  de  l'Empereur  qui 
detîroitle  Concile,  il  en  continua  la  con- 
vocation qui  auoit  efté  faitte  à  Bafle  p^r 
Martin ,  &c  confirma  pour  y  prefider  de 
fa  part  les  mefmes  Légats  qui  auoient  efté 
nommez  par  fon  PredecelTeur  .  Mais 
çomme  les  bons  commencemens  ne  font 
pastoufiours  accompagnes  de  bonspro- 
grez ,  ni  mefmes  les  bons  prpgrez  ac- 
*  oompagnez  d'heureufes  i(Tuës>les  maux 
Se  les  defor  dres  de  la  C  hrefÉieqté  fê  trou- 
uerent  lors  fi  grands  qu'ils  s'augmentç- 
rent  par  le  remède  mefroe  que  Ton  pen- 
foit  y  appîicquer,  finon  pour  les  guérir  du 
çout,  du  moins  pour  les  amoindrir.  Car  Je 
tnauuais  efprit  ennemi  de  Vvnion  &  de  J4 


à 
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concorde  iétta  la  pomme  de  difcorde,  de 
diuifion, 8c dcftourdiflemenc  dans  cefte  '  . 
aflcmblee  ,  qui  n'eut  en  fomme  que  le 
commencement ,  où  la  conuocation  de 
légitime,  s'eftant  dans  peu  de  temps  iet- 
tee  en  des  fa&ions ,  brigues  Se  monopo- 
les, qui  au  lieu  de  l'édification  que  Ton  en 
£  ttendoit,engendra  de  grands&  fafcheux 
fcandales,  Se  vn  miferable  fchifmc  en  la 
mailon  de  Dieu.  Quelques  efprits  re- 
muans  Se  brouillons  lçachans  que  Mar- 
tin ny  Eugène  n  auoient  iamais  voulu  ap- 
prouuer  ces  Décrets  du  Concile  de  Con- 
fiance qui  donnoient  la  fuperiorité  au 
Concile  au  preiudice  de  la  Souueraine 
Principauté  du  Siège  Apoftolique  fur  TE- 
glife  Vniuexfelle,  voulurent  renouueler  v  Concii:  # 
çefte  play  c,  confirmer  ces  Décrets,  y  ad-  ^*fdx'^*^ 
iouihnt  des  parolles  outrageufes ,  Se  qui  31.54. 
fentoient  la  rebellioa,  l'attentat  Tin- 
folence,  ce  qui  fut  caufe  qu^ugene  rap- 
pela fes  Légats  ,  cafla  cefte  affemblee  dç 
Bafle  &:  conuoequa  le  Concile  à  Ferrarç 

oufedeuoient  trouucr  1'Empereujf  d'Q-  - 
rient,  Iean  Paleôlogue,  auecquç  Iofepfy  ' 

Patriarche  de  Conftantinople,  auecquç 

TEflite  des  Prélats  de  l'Eglife  Grecque 

Çequi  donna  fuiec  de  redoubler  lamuti- 
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ncrie  des  fa&ieux  de  Balle  ,  &  de  fairç 
comme  ces  enfans  de  Baal,  ceftàdire, 
fans  ioug,dont  le  Prophète  parle,  cjui  cm 
dés  le  Siècle  y  c'eft  à. dire  de  tout  temps^n- 
-    Je  leur  icug>&  dit  nous  ne  feruirons ,  ni  ne 
AnJrcim  nous foufmettrons point \  Si  iefaifois  loffi- 
^[ultcma  ccd 'Hiftoricni  aurais  ici  vne  ample  ma- 
Vomii  m  tiere  pour  monftrcr  les  nullkez  de  ce 
Rom.  au-  Concile  de  Baile  qui  mériterait  beau- 
Procm.     couP  ^icux  le  furnom  de  brigandage, 
comta      que  le  fécond  Concile  d'Ephefe  tenu  par 
«tenc'8**  ksEutiçKeiw.  Auflien  la  maMicureufe 
&iniufte  depofition  d'Eugène  par  vn  at- 
tentat abominable ,  &  en  la  création  de 
/  l'Antipape,  il  fm  dit  tout  haut  quc%a//lee 

auoit  engendré  le  Bafdic ,  *c  certes  hors 
.  -quelques  rcglemens  touchant  la  pratique 
Bcllarm.  des  caufes  beneficialcs  qui  pour  le  bien 
fi  c0ïïy1'  c^ePai^: ftircnt depuis approuuez  par  Ni- 
ée ConcU.  colas  cinquiefme  qui  fucceda  à  Eugène, 

Y-TfcfT  i  &  */3U*  ^e'**  ce(*a  le  ^aPat,6n  Pcuc  lu^e' 
Yct.  c  .ic.  |Xlejat  appeler  ce  Conciliabule  fchifmati- 

Concil.La-  que,  fediticux ,  turbulent,  &  de  nulle  au- 
tcran.oc  tfiQrité  ;  car  ceft  ainfi  que. le  qualifie  le 
JSjB£J  dernier  Concile  General  de  Latran,  on 
irçNotis  ad  le  peut,  dif~je,  appeler  vn  Conuenticule, 

&To  ' n°U  PaS  de  Balle>  maiS  de  Baal>  OU  de  Ba" 

bel,  ou  bien  le  Concile  4e  paille,  au  lieu 
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de  Bafle>  ou  bien  de  Balle,  en  prenant  ce 
mot  en  la  lignification  que  lui  donnent 
les  laboureurs,  qui  appellent  ainfi  cçfie 
poufiiere&:  paille  inutile  qui  fe  fepare  du 
grain  quand  on  le  vanne.  Que  fi  par  lar- 
bre  On  iuge  des  fruits,  &  des  en  fans  par  le 
pere,  penfez  quel  iugemetu  on  peut  faire 
de  celte  Pragmatique  fan&ion  qui  fut  ef- 
clofe  durant  cesfchifmes  &:  ces  tumultes 
au  Conciliabule  de  Bourges ,  &  qui  fut 
comme  vn  Elixir  de  toutes  les  mutine- 
ries des.  Conciles  de  Confiance  3c  de 
Bafle,  (  car  celui-là  eut  fes  tcmpefles  aufli 
bien  que  ceftui  ci  )  Se  dont  nos  gens  de 
Police  ont  autrefois  fait  bouclier  contre 
la fainte  &  inuiolable  autorité  du  S.  Siè- 
ge, fondée  en  droit  diuin.  Certes  quand 
cefte  Pragmatique  euft  contenu  de  bons 
reglemens ,  neantmoins  ayant  efté  dref- 
fee  durant  tant  de  defreglemens,  mal-ai- 
fement  pouuoic  elle  prendre  créance 
dans  les  meilleurs  efprits ,  qui  ne  violent 
iamais  le  refpe&quieft  deub  à  la  Chaire 
de  S.  Pierre.  Les  perles  quife  forhient  au 
bruit  des  tonnerres  n  ont  que  lefcorce  ôc 
l'apparence  de  perles,  &  font  comme  cel-. 
les  de  verre  creufes  &  fans  foliditc  .  Ce 
ÇonçUe  de  Baflc ,  Se  cefte  Pragmatique, 
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digne  couuerçle  de  ce  pot  boiïillat ,  n  ont 
qu'vne  vaine  monftre  de  Décrets  qui  ont 
allez  de  bruit,  mais  peu  de  fruit .  L'œuure 
de  la  Justice  cefl  la  Paix ,  &  lvn  &c  l'autre 
n'ont  produit  que  diffenfions  &  querel- 
les. Certes  comme  les  abeilles  ne  font 
point  leurs  rayons  de  miel  dans  les  lieux 
cauerneux  où  le  font  les  rebattemens  des 
écots,Sr  comme  le$  colombes  s'efeartent 
des  colombiers  où  l'on  fut  de  la  rumeur, 
leS.Efpritquidoit,&refider ,  &c  mefmc 
prefider  au  milieu  des  Conciles  légitime- 
ment aflemblez  a  cité  bien  efloigné  de 
ces  Conciliabules  ,ottl  on  ri  a  femeque  du 
vent ,  &  d'où  ton  n'a  moijfonné  que  des  ora- 
ges. Au  contraire  le  vray  Concile  ou  pré- 
sida Eugène  premièrement  à  Ferrare , 
&puis  à  caufe  de  la  contagion  ,  transféré, 
continué,  Se  termine  à  Florence ,  d'où  il 
a  pris  fon  nom  ,  Se  a  cfté  le  Siziefme  Oe- 
cuménique ,  encore  que  l'on  y  tràittaft 
des  contentions ,  &  de  créance,  &:  de  dif- 
ciplinequi  eftoient  entre  les  deux  Eglifes 
Grecque  Se  Latine,  comme  Ton  peut  voir 
par  les  actes  auec  combien  d'honneur,  de 
douceur  ,  de  magnificence  de  refpeft, 
d  ordre,&  de  bon  règlement  fe  pafTa-ul, 
quels  fruits  n'en  fortic,  de  combien  de  be- 
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nedi&ions  fut  il  comblé  en  fon  commen- 
çement,en  fon  progrez,en  fon  ifluë.Cec- 
tes  Dieu  eftott  véritablement*  &  comme 
yiliblement  en  ce  lieu  là ,  en  ce  Concile ,  & 
en  cette  Congrégation  des (aint s >  non  pas  à 
Balle  au  confcil des  matings,  en  la  fînago- 
guede  confulion.  Mais  ces  beaux  fuiets 
méritent  pl«s  de  liberté  que  n'en  a  celui 
quielcrit  erl  Cronographe.Dans  le  Con- 
cile de  Florence  Eugène  eut  toutes  les 
prééminences   que  fe$  Predeceflcurs 
îiuoient  toufiours  eues  aux  Conciles  Gé- 
néraux, l'Euangile  fut  mis  au  milieu  du 
Trofne,  le  Pape  &  fon  Clergé  de  l'Eglife 
Latine  eut  la- main  d'honneur  ,  l'Empe- 
reur d'Orient ,  le  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  &le  Clergé  de  l'Eglife  Grec- 
que eurent  l'autre.  On  ydifputa  auecque 
liberté  fie  douceur,  Eugène  comme  Vi- 
caire de  Iefus-Chrift,  &  Primat  de  TEgli- 
fe  Vniuetfelle  modérant  cefte  affemblee. 
Là  fa  Primauté  qui  n'auoit  iamais  elle  dé- 
bat uë  fut  par  fapermiflion,  &:  par  excès 
decourtoifie  mifefurle  tapis,  Screceuc 
comme  d 'inttitution  diuine  du  commun 
contentement  des  deux  Egiifes  ,  vn  Dé- 
cret en  fut  fait  que  nous  coucherons  tan- 
toft  fur  la  fin  de  ce  Siècle ,  quand  nous 
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produirons  les  authoritez  .  En  fomme 
£ ugene  conuocque  ,  affembie,  prefide, 
modère,  conduit,  conclut,  approuue  tou- 
te cefte  attion,  la  reiinion  des  deux  Egli- 
fesiefait,ce  n'eft queioyc,  qu'honneur, 
dilectjon,  charité,  concorde ,  vniformité. 
Ce  Concile  eft  Oecuménique  vraiment 
Vniuerfel,à  Balle  tous  les  deffauts  &:  tous 
lesdefordresqui  fepeuuent  imaginer  en 
vne  aftemblee  illégitime  ,  fchifmatique, 
feditieufe>  maudite  de  Dieu  &  des  hom- 
mes, car  la  pelle  fléau  diuin  moiflbnna  & 
eftoufta  la  plus  part  de  ceux  qui  ayoient 
fait  le  fchifme  &  la  diflention ,  ou  fi  vous 
levpulezainfidifceflion  jHn'y  demeura 
quvn  feul  Cardinal  enuenimé  contre  Eu- 
gène ,  fi  peu  dEuefques,  qu'ayans  honte 
de  leur  petit  nombre,  ils  appelèrent  vne 
flotte  de  Preftres  Contre  la  pratique  de 
tous  les  Conçilesà  qui  ils  donnèrent  voix 
decifiue:  Bref  tout  y  eft  frénétique  ,  ridi- 
cule, fans  ordre,  fans  raifon,  ils  cheminent 
en  tournoyemmt*  te/prit  circulaire  est  leur 
Chef,  ils  ignorent  le  chemin  de  la  paix ,  con- 
trition &  mal-heur  en  kursvoyes.  Enfin,/? 
meftris  eft  rçfpandu  for  les  principaux ,  & 
Dieu  les fait  four uoyer  en  des  deftours ,  farce 
fi 'ils ont quitté la  vraye route .  Tant  il  eft 
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vrai  que  le  leuant  riejl point  plus  ejlogné  du 
couchant  y  que  les  vojcs  de  Bleu  (ont  efcar- 
tees  de  ce/les  des  howwÊ.  Certes  ceux  qui 
au  mefpris  des  Conciles  de  Florence,  de 
Latran,de  Trente,  font  bouclier  de  celui 
de  Basle;&  en  font  comme l'ancre facree> 
la  Cité  de  refuge,  &c  le  Palladion'de  la  li- 
berté de  l'Eglife,  font  bien  du  rang  de 
ceux  qui  maudijfentle  tour ,  &  mettent  les 
ténèbres  en  la  place  des  ténèbres,  rebelles  à  U 
Jplendeur  >  &  vrais  hyboux  en  leurs  cachet- 
tes. Vrais  Helis  qui  ne  voy  ent  la  lumière 
'  de  la  lampe  que  quand  elle  eft  foufflee.  II 
faut  bien  eflre  frapé daueuglemcnt  pour 
faire  des iugemens  fitrauerfez.  Mais  ce 
fl'eft  pas  ici  le  lieu  de  manier  ces  matières 
qui  veulent  vn  champ  plus  fpacieux,&  où 
ion  puifTe  pouffer  de  plus  amples  6c li- 
bres carrières.  Contentons  nous  dédire 
qu'Eugène  fut  comme  la  palme  qui  fe  re- 
leue  contre  le  faix  qui  l'opprefle,  &c  fem- 
blable  à  farche  du  déluge  qui  s'esleuoic 
plus  les  eaux  fe  faifoient  grandes.  Il  ne 
céda  iamais,  ny  ne  plia  fous  les  iniuftes 
violences  du  Concile  de  Basic ,  il  fulmi- 
na contre  fes  Autheurs,caffa  fes  Décrets* 
&  fit  tout  ce  qu'vn  Souuerain  doit  faire 
contre  des  fuiets  reuoltcz  ôc  mutinez.  Il 
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fulmina  auflî  contre  l'Antipape  que  h 
mutinerie  lui  auoit  oppofé  ,  Se  maintint 
fon  authorité:fuec#ne  confiance inuinci- 
ble.  Aufli  eftoit-il  affermi  fur  le  roc  que 
les  portes  d'enfer  ne  peuuent  esbranfler. 
Il  eut  encore  le  bon  heqrau  Concile  de 
Florence  de  voir  les  Egyptiens  fe  reunir 
aufli  bien  que  les  Grecs  à  l'Eglife  Latine, 
comme auffi les  Arméniens.  Ce  furvn 
grand  Papeç^/  de  tous  coftcT^  &  farce 
autlejiôit  Agréable  à  Dieuda  tentation  ycc& 
adiré,  latribulation,/4^r^W  .  UHais 
bien-heureux  celui  qui  la  fouffre  comme  il 
faut ,  car  cftant  mis  acetteejpreuue^la  cou- 
ronne  de  vie  attend  fa  patience. 

NICOLAS    V.  . 
A  n.  1407; 

EVgene  y  eftant  arriué  Nicolas  cin- 
quiefme  fut  auffi-toft  mis  en  fa  place 
l'An  1447.  quelque  opinion  que  l'on  euft 
que  Félix  deuft  demeurer  feul  Pape.  Car 
n'ayant  efté  reconnu  prefque  d'aucun 
Prince ,  Se  prefque  d'aucune  Prouince 
que  de  celle  là  mcfme  où  il  commandoit 
Souuerainement  en  qualité  de  Duc  j  il 

1  » 
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^ortoit  de  fi  vifibles  marques  dcfamau- 
Uaife  èc  iniufte  Election  que  les  yeux  du 
monde  ne  fe  pouuoient  retourner  vers 
lui  pour  le  recognoiftre  comme  Succef- 
feur  de  S.  Pierre.  Certes  la  maxime  du 
droit  eft  bien  véritable;  que  ce  qui  n'a  pas 
e Hé  valide  en fin  principe  ne  le  peutdeuenir 
par le progreT^  vne  fource  troublée  ne  iet- 
te  pas  vn  clair  ruifleau,&  les  fruits  de  l'ar- 
bre ne  peuuçnteftrebons  dont  la  racine 
eftgaltee  .  Aufli  certes  ce  grand  Prince 
forti  du  fang  de  tant  d'Empereurs,  &  de 
tant  de  Rois  monftra  bien  que  fon  coura- 
ge eftoit  au  deflus  de  toutes  les  gran- 
deurs delà  terre,  &c  qu'il  quitteroit  aufli 
aifementlathiare  Pontificale  qui  leftoit 
venu  chercher  fans  qu'il  y  penfaft ,  com- 
me il  auoit  laiifc  vne  Souuëraineté  qui  va 
de  pair  auecque  beaucoup  de  Roy  aum  es, 
pour  la  douceur  de  la  folitude  d'vn  her- 
mitage.  Il  fit  voir  que  le  monde  n  auoit 
point  d'aflez  grands  honneurs  pour  lui 
offrir  qui  ne  fuirent  au  defTous  de  fes  pen- 
fees,  Se  que  pour  gagner  lefus-Chrift ,  Se 
dbnner  la  paix  ifon  Eg\i(c,  ileflmoittov- 
tes  les  ebofès  créées  comme  de  la  boiie. 
Voyant  Nicolas  efleu,&  canoniquement 
comme  U  lui  fembla,  dés  la  moindre  fc- 
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noonce  que  lui  fit  l'Empereur  de  lui  cedet 
le  Papar,il  y  renonça  ,  quittant  fans  re- 
gret ce  quïl  auoitpoffedé  fans  defir*  que 
dif-îc,  mais  quittant  auecque  ioye  ce  qu'il 
auoittenu  auecque  peine  6c  contre  fon 
gré.  Car  eftant  allié  des  plus  grands  Mo- 
narques du  monde,1  Se  d'ailleurs  eftant 
Maiftre  dVn  puiffant  eftat,  s'il  euft  voulu 
future  la  prudence  humaine,  &c  faire 
iouertous  les  r efforts  qui  enflent  efté  en 
fon  pouuoir,  il  euft  remué  le  ciel  &:  la  ter- 
re, Se  qucn'euft-il  pu  faire  contre  Nico- 
las homme  de  pcdte  extraction  ,  Luc- 
quais,  fils  d'vn  Médecin,  qui  auoitpeu 
de  crédit  ,  VCU  que  Pierre  de  la  Lune  fc 
maintint  tant  d'années  contre  tant  de  Pa- 
pes ,  &c  tant  de  Potentats  armez  contre 
lui,  mourant  en  fin  dans  fà  fortereflede 
Panifcolexuiecque  fon  imaginaire  qualité 
de  Pape  qu'il  s'eftoit  fi  opiniâtrement 
conferuec.  Maiscen'eftpas  ici  le  lieu  de 
l'Hiftoire,  ni  de  l'Apologie  de  cet  Ame- 
dee ,  qui  monftra  vraiment  qu  il  aimoit 
Dieu,  quittant  pour  fon  amour  ,  &  vnc 
Couronne,  &c  VneThiate  Souueraincs. 
Nicolas  fans  que  Félix  s'en  fouciaft  lui 
laiffale  Chapeaii  de  Cardinal,  la  qualité 
de  Légat  perpétuel  dans  fes  terres ,  Se 
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dans  l'Allemagne >  auecque  de  tres-am- 
ples  faculcez,  &c  enfemblc  les  marques 

Pontificales  :  mats  combien  tout  cela  lui  * 
eftoic  peu,  il  le  raonftra  par  fa  rctraitte  en 
fon  cher  H  ermitage.  Comme  toutes 
chofes  ont  deuxanfes  &:  deux  vifages,  ie 
fçai  que  la  mrfdifancc  ne  la  pas  efpargné* 
iufques  à  le  taxer  de  deftauts  qu'ils  n  eut 
iamais  3  &  iufques  à  s  attacher  au  nom 
mefme  du  lieu  de  fa  loîitude  ,  dont  on  a 
voulu  faire  vnproueibe.  Mais  dans  les 
fureurs  du  Concile  de  Bafle,  &c  dans  la 
chaleur  Scl'animolité  des  partis ,  que  ne 
dit -on  contre  Eugène  dans  les  tumultes 
de  celui  de  Confiance  ?  que  ne  dit-on 
contre  les  trois  Conj:endans,  Iean ,  Gré- 
goire, Bcnoift?  quel  bourdonnent  ne  fait 
Vn  eflain  d'abeilles  quand  il  eft  irrité? 
combien  plus  bruyant  eft  celui  des  bour- 
dons, des  frétions,  &:  des  guefpes  .  L'hi- 
ftoire  de  ce  grand  Prince  donnée  depuis  T.Hjft6l 
peuauiour  fous  lenomd'Amedee  Paci-  Amedçi 
fique  j  iuftifie  amplement  toutes  ces  car  Pacifîci-- 
lomnies,  dont  la  réfutation  n'eft  pas  du 
gibier  d'vn  fimplc  Chronographe  à  qui 
il  fuffit  de  dire  en  deux  mots.  Félix  à  la 
prière  de  Sigifmond  laifTa  volontaire- 
ment le  Siège  de  S .  Pierre  à  Nicolas  cin- 
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quîefme.  Ehfuitte  de  ce  bon  office  que 
l'Empereur  auoit  rendu  à  Nicolas  il  fuc  à 
Rome,  ou  Nicolas  le  facra  Se  Couronna 
Empereur  auecque  fa  femme  Eleonor, 
n'efpargnanc  aucune  forte  de  defpencc, 
ni  de  pompe  pour  honorer  ces  deux  Au- 
guftes,  dont  il  receut  auflï  les  mefmes 
honneurs  que  les  Predecefleurs  auoient 
eftéfauorifez  par  la  pieté  des  Conftàn- 
tins  i  des  Marcians,  &c  des  Charlema- 
gnes.  L'Empereur  eftant  retourné  en  Al- 
lemagne Nicolas  applicqua  fon  efprit  qui 
eftoit.grand,  &c  fon  authorité  qui  eftoit 
encore  plus  grade ,  à  appaifer  les  troubles 
d'Italie,  dont  les  Princes  eftoient  prefque 
tous  en  armes  ,  &c  en  guerre  les  vns  con- 
tre les  autres  pour  diuers  interefts  .  Il  fit 
redre  à  plufieûrsquelques  pièces  dePatri- 
moine  de  l'Eglife  dont-  ils  seftoient  accô- 
modez  fous  diuers  prétextes.  Il  fit  en  fin 
defarmer  les  Florehtms,les  Vénitiens ,  le 
Duc  de  Milan,  lé  Marquis  de  Mantoiie, 
le  Malàtefte  Prince  d'Arimini.Il  eftendit 
fon  foin  plus  auant,  &:  ayant  feeu  que  la 
Bohême  eftoittôufioursinfc&ec  des  er- 
reurs deVuiclef,&de  Iean  Hus,  il  y  en- 
uoia  Iean  Capiftran  grand  Prédicateur 
de  fon  temps  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
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/•heurs»  &:  homme  de  fainte  vie,  accompa- 
gnée de  miracles  qu'il  y  fit,&  en  Hongrie 
grand  nombre  de  conuedîons .  Nicolas 
Canoniza  S.  Bernardin  de  Siennevdu 
mcfme  Ordre  que  Capiftran  ,  faim  donc 
la  vie  fut  accompagnée  de  beaucoup  de 
merueiiles.  A  la  fin  ce  bon  Pape  mourut 
de  langueur  &  de  douleur  à  la  nouuelle 
qu'on  lui  apporta  de  la  prife  de  Conftan- 
tinople  faitte  par  le  Turc  qui  s'en  rendit 
le  maiftre  le  Lundy  de  la  Pentecofte,  de 
l'An  1 453 .  par  vn  i ufie  iugement  de  Dieu 
fur  ces  Grecs  fchifmatiques,  qui  auoient 
toufioursfi  opiniaftrement  debacu  de  là 
Proceflion  du  S.  Efpric,  contre  la  verit£ 
&  la  lumière  de  l'Euangile,  &c  de  l'Eglife 
Latine. 


I      C  A  L  I  X  T  È  III. 
•      -An.  1455. 

LE  Siège  fut  après  lui  rempli  de  la 
pecfonne  de  CaHxte  troifiefme  l'Ait 
1455.  quifuccedaau  ze^e  ardant^/  anoit 
fait  ^^Ç^rfonpredeceffeur  ,  voyant  la 
profperité  des  armes  Turquefques.  Il  pu- 
blia vne  Croifade  pour  cafeher  d'arra- 
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cher  prompeement  Conftantinople  des 
iliains  de  cet  infidelle^  ffachant  que  la 
{>lantc  s'arrache  bien  plus  facilement 
quand  elle  commence  à  prendre  pied, 
que  quand  elle  a  iette  de  profondes  & 
fortes  racines;  Mais  les  diuifions  des 
Princes  Chreftiens  empefeherent  les 
bons  defleins  de  Calixtc  qui  fut  con- 
traint (tejhre  homme  de  dejks,  ne  le  pou- 
uanteftre  d'effe&s*  Mefmes  les  difeori 
des  furent  telles  que  dans  fon  propre  hé- 
ritage, dans  fon  propre  foyer,  dans  la  vil- 
le mefme  de  Rome, il  s'efmeut  vne  fedi- 
tion  entre  les  Vrfins ,  Se  le  Comte  de 
l'Anguillarefoûftenu  parles  Colomnes, 
8c  par  les  menées  mefme  du  Pape  qui 
penfa  renuerfer  &c  perdre  toute  la  Cité. 
Calixtefutfurle  point  des  en  retirer  ,  ne 
s'y  trouuant  pas  en  affeurance ,  en  fin  fa 
prudence  fut  plus  forte  que  toutes  ces  fu- 
reurs ,  &  fon  authorité  aflbupit  cet  em- 
brafement  qui  ne  menaçoit  de  rien  moins 
que  de  mettre  en  cendres  cefte  Maijircjft 
des7{aîiôns\.z  Pefcrimin  grandCapitai- 
ne  de  ce  temps -là,menoit  fi  rudement  les 
Sicnnois  qu'ils  eftoient  furie  point  de  fuc- 
comberà  l'effort  de  fes  armes  fi  Calixte 
ne  fufl  interuenu,  &par  pour  fon  pouuoi* 
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ncfefuft  rendu  le  Conferuateuu  de  leur 
liberté .  Il  eut  de  grandes  prifes  auec  Al-  ciacon. 
fonfe  Roy  de  Naples,parce  qu'il  ne  pour-  plaun# 
uoyoit  pas  aux  Prelatures>  ceux  pour  qui 
il  le  fupplioit,parcc  qu'ils  eftoient  gens  de  . 
peu  de  feience,  ou  demauuaifc  confeien- 
ce,  ie  veux  dire  v  ou  incapables ,  ou  vi- 
cieux ,  les  renuoyant  quelquefois  rude- 
ment ,  Se  répliquant  à  fesAgcns  qu'il  fe  ' 
meflaft  de  gouuerner  fon  Royaume  au 
Temporel ,  &c  qu'il  lui  lailTaft  conduire 
l'Eglife,  en  vn  mpt  que  chaquvn  fift  fa 
charge,  &c  qu'il  ne  penfaft  point  aux  Euef-  N 
chez,  non  plus  que  Calixte  nefongeoic 
aux  Magiftratures,  ni  à  la  police  ,d'  Al  fon- 
ce .  Il  refufa  mefme  de  lui  donner  habili- 
tation à  lui  fucceder  à  Ferdinand  fon  ba- 
ftard  au  défaut  d'eïifans  légitimes  ,  grâce-  '  t 
qu'il  auoit  obtenu  des  Predecefleurs  de 
Calixte,  Eugène,  &c  Nicolas.  Surquoy 
Alfonfe  venant  à  décéder  il  refufa  dç 
donner  l'inueftiture  à  Ferdinand ,  eftant 
vray  &c  clair  comme  le  iour  que  le  fief 
eft©it  à  l'Églife.  Là  deflfus  Calixte  8c  Fer- 
dinand armét,  manifeftes,courent,K  vo- 
lent des  deux  coftez,Ferdinand  eftale  fes 
droits,  le  Pape  les  fiens  qui  eftoient  plus 
clairs  que  le  iour ,  la  Iuftice  pourtant  en 
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ces  matières  eft  du  coftc  du  plus  fort. 
Ceux  du  codé  de  Ferdinand  faifoient 
courir  le  bruit  que  Calixte  par  ambition 
vouloit  faire  fon  ncpùcu  Roy  de  Naples, 
à  quoi  les  Calixtins  repUquoient  que.ee- 
fte  inclination  du  fang  eftoit  naturelle,  Se 
qu'il  eltoit  autant  oblige  de  procurer ,  de 
Fauancement aux  fiens,  qu'au  baftard  de 
Ferdinand .  Tant  y  a  que  comme  ils 
cftoienr  fur  le  point  de  la  guerre  la  more 
çn  décida ,  &c  ayant  accueilli  Calixte  def- 
javféde  vicillëfle  defehargea  Ferdinand 
delà  peur  d'vn  fipinflTant  &  redoutable 
ennemi ,  '&  lui  donnant  le  moyen  de  ref- 
pirer  lui  ouurit  des  expediens  pour  affer* 
mir  fa  puifiance,  &c  fe  rendre  plus  fauora- 
ble  le  Succefleur  de  Calixte*.  De  qui  l 
nous  ne  pouuons  oublier  vn  mot  qui  fait 
beaucoup  pour  noftre  fuiet  ,  car  il  auoic 
ordinairement  ceci  en  la  bouche,  llny  a 
nul  ctoute  que  le  Siège  '^fpo/loliquçne  foit  le 
Premier  >  &  comme  la  matrice  de  tous  les 
autres,  &  que  cefl  lui  qui  donne  la  règle  â 
toutes  les  Eglifes.  IlCanoniza  S.  Vincent 
Ferrier,  homme  vraiment  Apoftolique 
&  miraculeux  de  l'Ordre  des  Prédica- 
teurs, Comme  aufli  S<  Edouard  Arche- 
ucfque de  C/intorberi en  Angleterre  •  Il 
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ordonna  que  lafefte  de  la  Transfigura- 
tion  de  noftre  Seigneur  fuft  célébrée***1"111, 
comme  celle  du  tres-fainft  Sacrement, 
en  mémoire  d'vne  vi&oirefïgnalee  que 
remporta  en  ceiourleanHunniadeVai- 
uode  cotre  les  Turcs  auprès  de  Belgrade, 
oufeptante  mille  inndelies  demeurèrent 
furie  champ. 


».  y- 


PIE  II. 
An.  1458. 

Pie  deuxicfme Siennois ,  auparauant 
appelé ^Eneas  Syluius,ce  célèbre  Ef- 
criuain  defonaagefuc  l'An  1458.  mis  en 
laplacedeCalixte.  Il  ne  fut  pas  fi  rigou-  Platin.  Ge- 
reux  à  Ferdinand  que  fon  PrcdeeefTeur,  ^brir^ 
mais  moyennant  les  hommages  cfeubs  ,&  Oùogiu*' 
quelque  afllftance  qu'il  en  tira  pour  fa- 
uantage de  rEglife,il  finueftit  du  Royau- 
me de  Sicile,  &  enuoya  vn  Cardinal  qui  Collcimce 
l'en  Couronna  Roy.  Aidé  de  Ferdinand  j£*;£Hi« 
ilefearta  le  Pifcimin  quitroubloit  les  ter-  Napics. 
res  de  S.  Pierre,  recouura  &c  retira  de  fes 
mains  Aflife,  &  Nonba.  Il  rangea  auffi 
à  fon  deuoir  le  Malatefte  Prince  d'Ari- 
mini  après lauoir  deffait en  bataille  .  Il 
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fit  alliance  entre  le  Roy  de  Hongrie ,  les 
*  Vénitiens  ôc  le  Duc  de  Bourgogne,  pour 
la  guerre  contre  les  infidelles.  L'Arche - 
uelché  de  Mayence  eftanc  en  contefta- 
tion  entre  Diedier ,  &  Adolfe  «Le  Naflâu, 
Adolfe  l'emporta  par  la  fentence  que 
prononça  le  Légat,  cnuoyé  par  Pie  pour 
cognoiftre  de  celte  caufe.  Il  excommu- 
nia Sigifmond  Duc  d' Auftriche  qui  auoit 
retenu  vn  Cardinal  prtfonnier,  quelque 
raifon  qu'il  alléguait  de  foir  attentat  .  Et 
eftoit  fur  le  point  d'en  faire  autant  àBorfo 
DucdeModenes'iln'euft  preuenu  cette 
ioudre  pat  la  foumiflion  .  Il  depofa  vn 
Cardinal  qui  auoit  eu  intelligence  auec 
que  les  ennemis  du  Pape  )  &de  TEglife. 
Ayant  fouuent  prié  Se  exhorté  Charles 
Gçnebr.  Sepcicfme  Roy  de  France  de  reuoequer 
Cro.cia.  la  Pragmatique*  ce  Prince  quelque  fem- 
co«.  aim.  kjant  q^ji  cuft  Je  pieté ,  plus  Politique  en 

• f  effeâ;  que  Religieux,  amufant  le  Pape  de 
remifes,  &  le  payant  d  allez  mauuaifes 
çxeufes  fe  mit  auccque  luy  en  aflezjnau- 
liais  mefnage,  qui  fut  recommandé  par 
Louis  Vnziefmefon  Succefleur  qui  abolit 
.  félon  la  demande  de  Pie  la  Pragmatique 
.  ;  fan&ion \  Il  Canoniza  S.  Catherine  de 
Sienne  Vierge  infigne par  tant  de  tmx^ 
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clcs,  &  par  vne  vie  toute  remplie  d'vne 
extraordinaire  faimeté.  En  fin  ronge  d* 
%ek  de  U  mai/on  de  pieu ,  &  ne  pouuant  r 
fouffrir  que  les  infidellcs  dominaffent  à 
Conftantinople,iipubliafur  fes  derniers  ^ 
iours  vne  Crojfade  ,  voulant  lui  met  me 
tout  vfé  qu'il  eftoit  aller  en  Leuant  pour 
vne  fi  fainte  entreprile ,  &c  de  fai£  eltant 
à  Ancone  en  refolution  de  s'embarquer, 
il  y  mourut,  tefmoignant  iufques  au  der- 
nier foufpir  vn  courage  inuincible.  Ceux 
qui  ont  voulu  ternir  fa  mémoire ,  ont  taf-  , 
ché  d'oppofer  les  eferits  de  fa  ieunefle 
aux  fentimens  de  fa  vieillefle,  &  1  ont  ac- 
eufé  dauoir  efté grand deffenfeur  defau- 
thorité  du  Concile  de  Balle ,  où  il  eftoic 
Secrétaire,  Se  de  1-auoir  fouftenuë  au  pre- 
iudice  de  celle  du  Pontife,  mais  qui  con- 
fidererale temps &c leftat  ou  cftoient  les 
affaires ,  en  ce  Concile,  accordera  aifé- 
ment  le  difeord  qui  paroift  de  fes  eferits, 
Se  trouuera  quTEneas  Syluius  ieune  inex- 
périmenté, engagé  par  fon  mal -heur 
dans  vn  m  auuais  parti,  &eftant  plus  fage,  , 
&  plus  auifé  eftant  auancé  en  aage ,  corri-  ïçcu"^ 
gèles mauuaifesimpreflionsque  les  mo-  tion.  Pij  t. 
nopoles  de  Bafle  auoient  iettecs  en  fon  J^Jj^Jî 
cfprit.  Et  aptes  cefte  publique  &c  folem*  viwm. 
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rfelle  retra&ationquilafaicteeftant  Pa- 
pe de  toutes  fcs  opinions  defes  premiers 
ans,  il  mciemble  que  fur  ce  fuiet  toutes 
les  contentions  s  efuanoiiiflent.  \ 


P  A  V  L  II.. 
An.  1464. 

PAul  deuxiefme  après  la  mort  de  Pic 
F  An  1464.  fut  placé  fur  le  Trofne 
Apollolique.  Il  exhorta  à  îapauç  tous  les 
Rois  Chreftiens ,  fç  mettant  luimefme 
de  la  partie  pour  faire  vnc  fainte  ligue 
contre  le  Turc  ,  quimenaçoit  dcrefpan- 
dre  le  torrent  de  fesarmes  bien  loin  au 
deçà  de  Conttantinoplç,  Se  de  s'eftendrç 
fur  Fllliric,  Mais  Fhydre  de  la  difeorde 
produifant  de  nouuelles  telles  encre  les 
Princes  Chreftiens,  les  remit  dans  leurs 
fa&ions«priuees  au  lieu  de  fe  ioindre  con- 
tre leur  ennemi  commun,  de  là  eft  ve- 
iiuë  la  ruine  de  tout  l'Orient.  Dans  Ro- 
me mefme  cefte  pefte  de  fa&ion  releua 
fes  cornes  ,  &  les  Comtes  d'Anguillare 
cneftans  les  principaux  autheurs,  Paul 
fut  contraint  de  les  en  chafler ,  &  de  les 
exterminer  à  main  armée  de  toutes  les 
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terres  de  TEglife.  Ferdinand  Roi  de  Si- 
cile  f*r  vnc  ingratitude  inexcufable  fe 
difpcnfant  de  payer  le  cens  ordinaire 
deub  à  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  dont  il  ( 
eftoit,  8>c  feudataire,  &c  tributaire,  fut  me- , 
nacé  des  foudres  du  Vatican ,  dont  ii  re- 
douta les  éclairs  qui  le  rangèrent  à  fon 
deuoir.  Le  grand  Maiftre  de  Rhodes  ré- 
duit lui  &c  fon  ordre  à  de  grandes  extre- 
mitez,  vint  à  Rome,  6c  eut  recours  à  Pie 
qui  le  reçcut  humainement ,  &:  comme  il 
eftoit  fur  le  point  de  l'aider ,  félon  que  la 
charité  ChreftienneTotligeoit,  ce  grand 
Maiftre  mourut  auanc  que  recueillir  ce  , 
fruit  qui  palla  dans  b  main  de  fon  Succcf- 
leur  Charles  Vrfin,  que  le  Pape  donna 
pourgrand  Maiftre  à  tout  Tordre  de  S. 
leande  Içrufalem.  Il  inueftit  Bafo  Mar- 
quisd'Eft  de  la  Duché  de  Ferrare,  6c  le 
-fit  vaflal  de  l'Eglife.   Il  permit  aux  Car- 
dinaux de  porter  la  robe  rouge,  qui  aupa- 
rauant  n'auoicntque  le  Chapeau  rouge 
qui  leur  aupit  efté  donné  pour  marque  de 
leur  dignité  au  Concile  de  Lyon  par  In- 
nocent quatriefme  .  Les  Liégeois  s'e- 
ftans  reuoltez  contre  leur  Euefque  qui 
eftoit,  &  eft  encore  leur  Prince  Souue- 
rain ,  Se  l'ayans  contraint  de  fortir  de  la 
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•tille.  Le  Pape  y  enuoya  l'Euefque  de  « 
Troycs  en  Champagne  comme  Légat, 
pour appaifercefte mutinerie,  &c remet- 
tre l'Euefque  en  fon  authorité.  Ce  peuple 
irritéfefaifit  du  Légat,  Se  contre  le  droit 
des  gens  le  retint  prifonnier,  Paul  fulmi- 
ne contre  eux,  &c  les  fit  feuerement  cha- 
(lier  par  le  Roy  de  France,  &lcDucde 
Bourgogne  qui  leur  apprindrent  a  ne  tou- 
cher pas  aux  Otngts  de  Dieu ,  &  à  n'exer- 
cer aucune  malignité  fur  les  Prophètes.  , 
George  de  Pogebrac  ayant  efte  efleu 
v    Roy  de  Bohême ,  faifant  promeffe  à  fon 
facre  d'employer  fa  puiflanec  à  l'extermi- 
s       nation  de  l'herefie  de  ce  Royaume >& 
contre  fon  ferment,  fauorifant  ouucrte- 
ment  les  erreurs  de  Hus,iufques  à  s'en 
tefmoigner  parafait,  après  pluficurs  re- 
rnonftrances  fut  excommunié  par  Paul3S£  ^ 
fur  le  mefpris  de  l'excommunication  dé- 
claré defeheu  de  la  Royauté ,  fur  cefte 
Naucfcr    ftntence  les  Catholiques  de  Bohême 
G^ebx*    procédèrent  à  TEle&ion  deMathiasRoy 
*u™46é$  <*e  Hongri^,  Se  l'appelèrent  à  la  Courons 
ne  de  Bohême. 
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SIXTE  IV. 
An.  1471. 

A Près  Paul  deuxiefme  Sixte  qua- 
triefme  tint  le  gouuernail  delà  na- 
uire  de  S.  Pierre  l'An  1471.  Ayant  com- 
me par  héritage  lezcle  dcfes  Predecef- 
feurs  pour  soppofer  aux  progrés  duTurc, 
il  fit  tant  par  fcs  AmbafTades  qu'il  vnk  en- 
femble  les  Rois  de  France,  d'Arragon, 
de  Hongrie,  &  de  Sicile,  auecque  les  Vé- 
nitiens, le  mettant  de  leur  ligue  pour  vne 
fi  bonne  œuure ,  qui  regardoit  le  bien 
yniuerfel  de  la  Chreftienté.  Mais  comme 
il  arriue  ordinairement  que  les  guerres 
ciuiles  empefehent  les  defieins  étran- 
gers ,  les  Allemands  traàerferent  celle 
loiiableentreprife;&  chacun penfa  à  fes\ 
affaires  particulières.  Ainfi  fe  vérifia  le 
mot  de  f  ApoUrc    tous  recherchent  leur 
propre  intefest ,  nid  celui  de  Ie/us-Chrifa 
Sixte  à  laide  de  Ferdinand  fon  vaïTal 
vint  à  bout  de  quelques  pctit*{yranneaux 
qui  troubloient  l'Vmbric.   Il  fit  Duc 
d' Vrbin  Frideric ,  auparauant  Comte  de 
Montefcltro  .  Il  eut  de  grandes  prifes 
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auecque  ceux  de  la  maifon  de  Medicis,&: 
en  leur  procédé  contreux  il  a  monltré  - 
vne  puifTance  violence,  qui  lui  acquit 
beaucoup  de  blafme.il  en  eut  auflî  contre 
le  Duc  de  Calabre,  Se  le  mit  en  defroute. 
Il  n  aima  pas  les  Golomnes  qui  furent 
fort  trauerfez,  &:  humiliez  durant  fon 
Pontificat.  Eitant  tombé  en  debat  auec- 
que les  Vcnitiens  il  ietta  vn  interdit  fur 
leureileu.  Les  Princes  Chreftiens  affli- 
gez Se  perfecutez  eurent  recours  à  lui, 
cô  me  à  vn  Afy  le ,  Se  fe  ietterent  entre  fçs 
bras  comme  dans  le  fein  du  Pere  cora- 
muh  des  fidellcs.  Le  Paleologue  Prince 
du  Pcloponefe ,  leDefpote  d'Epire  3  les 
Reines  de  Cyprc,  &cde  Bofne  eurent  re- 
cours àluyeftans  châtiez  par  le  Turc,  Se 
furent  humainement  Se  charitablement 
receus.  Rome  de  fon  temps  fut  par  dc± 
uotion  vifitee  par  les  Rois  de  Danne- 
marc>&:  de  Sicile,  Se  les  Ducs  de  Cala- 
bre Se  de  Saxe,  qui  furent  receus  par  Six- 
te aucc  vne  magnifique  hofpitalité,  Se  de 
leur  cofté  ils  lui  rendirent  de  grands  hon- 
neurs corne  au  Vicaire  de  Iefus-Chirft.Il 
remit  le  cens  ou  tribut  annuel  à  Ferdinâd 
Roy  de  Naples  qui  s'en  trouuoit  trop 
chargé  >  àe  fe  concerna  d'vne  hacquenec 
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blanche  bien  caparafTonnee  par  homma- 
ge de  ce  Royaume,  &feprefente  encore 
tous  les  ansleiour  deS.PierrelePapere- 
uenant  de  Pontifier  .  Ayant  efgard  à  la 
brieueté  de  la  vie  des  hommes  ii  remit  le 
grand &c  Vniuerfel  Iubilé,  de  vingt-cinq 
ans  en  vingt  cinq  ans  j  qui  eftoit  aupara- 
uant  à  cinquante.  IlCanonizaS.  Bona- 
ucnture.il  fit  vn  Décret  touchant  la  Con- r.  EJia.  ; 
«eeption  de  la  Sainte  Vierge  pour  appaifer  SlxnI4cTn# 
les  débats  de lefcole.  Il  donna  le  titre  de  cii^dcCoL 
Roy  Catholique  à  Ferdinand  Roy  d'Ar-  cc?c-B^i*i/ 
ragon  &:  de  Caftille.  Et  ordonna  en  Ef-  WX" 
pagne  l'office  de  l'Inquifition  contre  les 
Mores ,  qui  depuis  a  toufiours  continué 
contre  les  hérétiques.  - 


INNOCENT  VIII. 
An.  1484. 


A Près  lui  vint  fur  ie  Siège  Apoftoli- 
que  Innocent  Huittiefme  l'An 
1484.  Les  Vénitiens obtindrent  de  lui  à 
Centrée  de  fon  Pontificat  l'abfolution  de 
Tiriterditquauoitifctté  fur  leur  Eftar  fon 
Predecefleur.  f  1  eut  guerre  auecque  Fer- 
dinand Roi  de  Naplcs,pârce  qu'il  ne  von* 
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loit  pas  payer  le  cens  annuel  de  vingt 
mille  duÉats  qu'il  deuoit  à  S.  Pierre  ,  fe 
voulant  feruir  de  la  grâce  que  Sixte  lui 
au  oit  faite  e  ?  &  qu'Innocent  ne  lui  voulut 
pas  continuer,  comme  trop  preiudiciable 
au  patrimoine  de  l'Eglife,  &nepouuant 
ôbiiger  que fon  Authcur.  Mais  lorsqu'il 
fevid  menacé  des  armes  Françoifes  ,  le 
Pape  faifanteftat  d'en  inueftir  le  Roy  de 
France,  il  fe  remit  en  fondcuoir  &paya 
le  tribut.  Innocent  fit  la  paix  entre  Sigif- 
mond  d'Auftriche  &:  les  Vénitiens  .  A 
l'inftancd  de  l'Empereur  Frideric  il  Ca-  ' 
noniza  S.  Leopolde  qui  auoit  efte  Duc 
d'Auftriche ,  &:  d'vne  vie  fort  fainte  U 
exemplaire/ 


i 


•    ALEXANDRE    VI.  ' 

•  •  • 

A  N*  I4S>*. 


C'Eft  ce  que  nous  ne  pouuons  pas  dire 
du  Succefleur  d'Innocent ,  qui  fut 
Alexandre  fixiefme  créé  l'An  149*. 
Certes  fes  déport emens  font  déferiez  par 
tous  ceux  qui  ont  efcritla  vie  des  Ponti* 
fes,  de  peur  d'encourir  la  malédiction  de 
çtuxqHiexcufentl'wiqutsé,  qui  lotie  le  pé- 
cheur* 
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rhèm  &  benijfcnt  le  coulfable^  M  al- heur  i 
celui  par  qui  vient  le  fcândale.  Certes  cet 
homnfre  a  beaucoup  de  part  à  ce  mal- 
heur, &  fa  mémoire  a  toufiourS  efté  peu 
eftimec:mais  la  Religion  neft  pas  atta- 
chée $  la  vie  des  Miniftrcs.  Le  rayon  de 
lebr  dignité  qui  marque  en  eu*  quelque 
trait  de  la  fplendeur  de  Dieu ,  peut  paner 
fur  la  boue  de  leurs  mauuarfes  aftionsf 
fins  s'infecter .  Mais  faKbns  ici  comme 
ce  Peintre  qui  reprefentôk  Antigonus,cnî 
pour  fil  du  cofté  du  vifage  où  cftoit  fonf 
cril  encier,n  jiI  de  celui  ou  cftoit  l'œil:  qui 
lui  auoit  efté  creuc  eft  vne  rencontre; 
LaifTons  à  part  la  vie  d'Alexandre  inuri- 
leànoftre  fuiet,&  qui  feroit  de  peu  d  édi- 
fication, 8c  fouuenons-nous  toufîours  du 
précepte  de  iefus-Chrift,qui vcût  que  tan 
efeoute  ceux  qui  fonf  afôs  fur  U  Ctiaire  de 
Mojfêy  fans  imiter  leurs  mœurs  quand  ellef 
fontdefreglees.  Ce  fut  lui  qui  partagea  les-* 
Indes  Orientales  3C  Occidentales  entre 
les  Rois  de  Portugal,  &  de  Caftillc,&  quï 
y  enuoya  des  omitiers  en  quantité,  Se  ex- 
cellent en  la  moifîbn  des  ames.-  il  confir- 
ma le  Royaume  de  NapieS  à  Alphonfe,- 
&  le  fit  Couronner  par  fon  nepueu  Ieatr 
G vdioal Bçrgia  Archeuefque  de  Mont-' 

Aaa 
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real, qu'il  fit  Légat  pour  cette a&îon.  Il 
s  eft  vray  que  cela  ne  feruk  de  gueres  à  ce 
Roy,  qui  fe  vid  aufli-tofl  defpou'ïllé  de 
fon  Royaume  par  Charles  Huittiefme 
qui  pafïa  en  Italie  auec  ynepuiflante  ar- 
mée, fe  fit  vôye  par  la  force ,  entra  en  ar- 
mes dans  Rome  dont  il  fe  rendit  Maiflre, j 
rçndant  aji  refte  de  grands  honneurs  1 
comme  fils  aifné  de  l'Eglife  à  Alexandre, 
qui  de  fon  cofté  lui  défiera  beaucoup 
comme  à  vn  vi&orieux,  &  alors  plus  fort 
que  lui.  Mais  comme  ces  refpe&s  ne  plai- 
loient  gueres  au.Pape>  quieftoit  Efpa- 
gnol ,  &:  mal  endurant ,  il  fe  ligua  auffi- 
toft  auecqueles  ennemis  de  Charles ,  qui 
lui  voulans  couper  le  pafiàge  à  fon  recour 
lui  donnèrent  la  bataille  à  Fornoùe  ,  où 
la  valeur,8de  bon- heur  delà  France  ren- 
uerfa  la  multitude  des  oppofans  qui 
cftoiem  fix  contre  vn.  Cette  vi&oire 
n'eut  le  fucecs  heureux  qu'en  ce  qu  elle 
rendit  le  Roy  à  la  France,  mais  il  n'y  fut 
pas  pluftoft  que  le  Royaume  de  Naples 
qu'il  auoit  conquis  fi  prqmptement ,  re-  » 
tourna  encore  plus  viftement  à  fon  pre- 
mier Maiftrc.  Ce  qui  fit  dire  aux  Italiens, 
que  la  furie  Françoife  eftoit  vn  torrent 
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fort ,  mais  qui  eft  incontinent  à  fec,  Se 
qu'elle  cil  bonne  pour  fairé  des  conque- 
ftes,  mais  non  pas  pour  conferuer.  Ale- 
xandre ayant  poufle  fa  vie  &c  fon  Ponti-  . 
ficat  qui  finirent  par  vne  fin  tragique ,  Se 
qu'il  auoic  bien  méritée,  tombant  dans  U 
fojfe  qu  il  auoit préparée  a  autrui*  iufques  à 
l'An  1503.  eut  ce  bon- heur  de  célébrer 
tout  r An  du  Iubilé  de  1500.  à  Rome  ,  où 
\Vy  eutvn  concours  merueilleux  de  tdu- 
•  tes  les  Nations  qui  embralTeht  la  Reli- 
gion Orthodoxe.  Dieu  veille  qu  ouurant 
ces  grands  trefors  aux  fidelles  il  les  ait  J 
bienmefnagez  pour  lui  mefme,  &  qu'il 
-naît  pas  fait  comme  le  Soleil  qui  efchau- 
fc  tout  le  monde ,  fans  auoiren  foy  aucun 
degré  de  chaleur.  -  ' 

 — ,  ;   ' 

-TESMOIGNA  GES 

DES    Es  CRI  y'AINJ. 

ES  tan  s  au  bout  de  la  carrière  de  c6 
Siècle*  il  nous  faut  maintenant  pro- 
duire félon  noftre  méthode  quelques  tcf-  1 
moignagesdes  Efcriuains  qui  ont  vefeu 
durant  fon  efpace  Le  grand  Gerfôn  qui  * 
a  efte  T  vne  de  fes  claires  lumières,  &  très- 
"  v      -        Aaa  ij 
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cclcbrc  Chancelier  &  Doreur  de  TVni- 
uerfité  de  Paris»  perlonnage  defeience, 
&  de  confeience ,  faine  &  iainte,  fera  le 
front  de  ce  tas  de  tefmoinsdont  ie  n'ay 

Îirefque  qu'à  dire  les  noms  pour  rendre 
eurs  depofitions  afleureçs.  Iefçay  que 
les  ennemis  du  S.  Siège,  tant  les  Héréti- 
ques que  les  Schifmatiques,  fans  confide- 
rerquccçfçauant  &  pieux  Dofteur  aef~ 
crit  au  temps  du.  plus  long  &  plus  faf- 
chcuxdetous  les  fchifmesqui  ont  agité 
la  Chaire  de  S.  Pierre,  deHournentplu- 
fitursde  /es  paffages  4  leur propre  confufton. 
(ce  que  S.  Pierre  difoit  autrefois  de  ceux 
quiprenoient  mal  quelques  traits  des 
ïpiftrcsdeS.Paul.  )  Mais  quand  on  les 
confidere  comme  il  faut,  outre  que  Ton 
dcfcouurc ,  ou  la  malice ,  ou  l'ignorance 
de  ces  allegateurs,  il  n  y  a  rien  qui  confir- 
me dauantage  la  Primauté  Se  la  Princi- 
pauté du  Succeffeur  de  S.  Pierre .  Mais 
auparauant  que  ie  vous  en  fafle  monflrc 
ie  vous  veux  faire  paroiftre  ^vn  cfchantiU 
londelamauuaifcfoi  de  ceux  qui  citent 
G  crfon,  &font  néant  m  oins  fort  e  flo  i  gn  e  z 
de  fa  créance.  Ce  Ujurc  à  qui  il  a  donné  ce 
barbare  titre  (  mais  quoi  il  faut  exeufer  la 
barbariç  du  langage  de  fçn  Siècle;  De 
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i^fuferibilitate  Papa.  Eft  traduit  ainfî  par 
quelques  Hérétiques.  De  la  Pofihilite de 
je  pajf/er  du  Pape  >  &  de  tofter  de  (Eglife* 
Tradu&ion  qui  eft  pluftoft  vne  tradition, 
ou  trahifon  de  la  penfee ,  &c  de  la  do&rine 
de  ce  Saint  Perfonnage  qu'vne  verfion, 
car  le  Nort  neft  point  plus  eflogné  du 
Midi,  que  le  Latin  de  ce  François  .  Car 
l'intention  de  Gerfon  eft  de  monftrer  en 
çe  Traitté  fi  en  cas  de  fchifme,  lors  que 
par  la  multiplicité  des  contendans  lcPapc 
eft  incertain,  le  Concile  peutofterlc  Pa- 
pat  à  ceux  qui  le  conteftent,  &  en  eflire 
vn  nouueau,  comme  il  fut  fait  au  Concile 
de  Confiance,  ou  Iean,  Grégoire,  8c  Be- 
noift  furent  depofez ,  &  Martin  Cin- 
quiefme  fut  efleu  à  F exclufioa  des  autres. 
Et  tant  s'en  faut  que  le  fentiment  qu'ils  at- 
tribuent à  Gerfon  par  leur  tradu&ion 
fauffe  &  maliçicufe,  qu'au  contraire  voici 
quelle  eft  fa  do  ârrine  fur  ce  fait,  dans  ce 
xpefaie  liurè ,  fi  rudement  &  groiïure- 
ment  intitule  ea  Latin  par  l\Authcur,  &  fi 
trpmpeufement  infeript  par  fes  Tradu- 
cteurs çn  noftre  langue .  sans  enfraindre  Gcrf  df 
la  IuSHçe dr  les  Loix  <  quelque  Police  cmle  Au|cnW. 
que  ce  foitpeut  eftre  changée  &  ojlee ,  en/or-  ^ff0*' 
fc  que  <( vne  Mçnmhie  on  Royauté  on  en 
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peut faire  vne  Aristocratie:  Mais  Un  en  ejl 
pas  ainfi de l'Eglife  (entendez-vous  Ger- 
foft!  ô . Ariftocratiques  )  qui  ejl tellement 
ejtablie  par  Iefus-Cbrift  fur  vn  Sounerain 
CMonarque par  tout  Cyniuers*  On  peut  dé- 
duire cette  confideration  en  rapportant  les 
changement qui  font arriue^aux  Eflats  Po- 
litiques .  okais  lefns-Chrisi  na  inflitne 
aucune  autre  Police  immuablement  M onar- 
chique?  &  en  quelque  forte  Royale >  que  celle 
deCEglife.  Ariftocratiqùcs  prenez  ici  vos 
appétits.  Et  ceux  qui  tiennent  le  contraire 
cn  C Eglife  >  fçauoir  quily  puiffe  ,auoir plu- 
Jteurs  Papes  (comme  ceux  qui  rapportent 
foçfupremegouucrnement, Selon  Sou- 
uerain  faille,  ou  aux  cinq  Patriarches ,  ou 
^u  Concile  Vniuerfel)  ou  que  tout  Euefque 
enfin  Dioce/efoit  Pape ,  ou  Pafieur  Souuc- 
tain  >  femblable  ou  égal  au  Pape ,  ils  errent 
en  la  foi*  d*  contre  tvmtê  de  l'EgUfe*  contre 
cet  article  du  Symbole  .  le  croi  y  ne  fainte 
Eglije  Catholique      Apoftolique  ?  &  /ils 
demeurent  en  leur  obstination  ils  dûment 
efire  iugeT^  Hérétiques  %  comme  Marfilc  de 
Padoùe,  &  quelques  autres ,dont  la  femen- 
ce  ne  regenne  que  trop  en  nos  iours  .  La 
raifon  ejl  conforme  a  cette  dottrine ,  car  tout 
k s  voyageurs  ,  ccftàdire,  le*  fidçUes  yi- 
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uans  en  terve/ont  obligera  vne  mefme foi, 
&  à  mefmes  $acremeHs  y/â  raifon  dequoi  il 

faut  four  êuiterlefchifme  quils  /oient  tous 
réduits  à  vn  Souuerainf  II  n'en  eftpas  ainfi 
la  ou  *vne  Communauté  eft  gouuernee  par 
les  feule  s  Loix  naturelles ,  &  Ordonnances 
humaines*  qui fouuent  fe  changent  auecplus 
de  décence  &  d'vttlitè félon  ladiuerfte  des 
temps y  drdes  lieux*  quelles  ne  fe  conferuent 
en  vne  mefme  forme  >  pour  obliger  tous r  les 
hommes  à  leur  obferuatton*  Et  en  la  derniè- 
re confideration  de  ceTraittédecifîuc^c 
tomes  les  procédures,  &  comme  la  con- 
çlufiondel'Oeuure,  voici  comme  jlpaî> 
le.  On  ne  peut  oHer'iufqùes  a  U  cwfômMH- 
t ion  du  Siècle  le  Ficdite  EfpouxrdétEgtfe 
(il  ^tttend  le  Pape)*  ni  faire  eH  fom  ^ikl 
tfy  èn  ait point  qutfoit  commis  en  cette  char- 
ge: Ce  que  ié  di  U  loi  demeurant  c#  vigueur 
(il '.entend  lmftitution  de  Iefus-Chrift, 

"  donnant  fon  Vicariat  gênerai  à  S  .  Miette 
&  à  fes  Succefleurs,  car  comme  la  neç&f-*- 
fite ,  aufli  la  puiffance  de  lier  &:  deflier  eft 
toufioùrs  en  l'Eglife.  )  ^uefi  tonpofe  le 
contraire  i  f Eglife  demeurera  imfarfaifte 
iufques  4  la  fin  du  monde ,  &  ne  iouïra pas 
4?  {intégrité  d?  fes  membres  ï  principale^ 

h&tfft  'dé  fohmwtârè  mmïè*>>  il  veut  dirs 

T  A  *  *  •  • 


•  1  % 


J 


jfi     TraitiCbronographicjve.  ■ 

(on  Chef  vifible.  Et  yn  peu  après  parlapt 
de  ceux  qui  fe  plaifoîent  à  viure  dans  Je 
fchume ,  fie  laiflbient  le  goviuernement 
(dans  le  detprdre/ans  fe  fouf  ier  de  1  vnion 
de  l'Eglife.  Et  ce  rieft  p4s  ajfeT^de  dtre> 
nous  wons  ebrift  pour  Pape ,  ceft  ajft\efue 
nous  croyons  en  lui  (  quinevoia  là  Je  lan- 
i    gage  des  Hérétiques,  &  Sçhifmatiquçs 
fiç  noftre  temps  )  car.  encore  qu'une  telle 
vni&n  auec  lefus-chrift  /oit  necejfaïre  ,  Wir 
ne  fuffit  pas*  de  forte  que  nous  en  dénions 
yfaneurrrlà,  fansprouuer  autant  que  nous 
fouuons  j  &  rechercher  vne  autre  vnion 
éuecquefon  Vicére  enterre ,  de  qui  CEglife 
fott affiuree*  A  voftre  auiscefte  do&rinc 
fjecifiuèà  t'elle  quelque  rapport  auecque 
le  titre  de$Tradtteuc$Ycarçcftainfiplu- 
ftpft  qqc  Tradu&eu  w  qu'il  \cs  faut  appç- 
Jc*)  qui  npqs  veulent  faire  croire  que 
'  tl^uferihilitasy  mot  tout  à  fait  ruftiqqc  Se 
-  barbare  du  bon  Gerfpn ,  veut  dire  3  que 
ton  peut  o fier  le  Pape  de  CEglife  >  &  s'en  paf 
fer.  Que  l'on  ouure  le  Hure,  qu  on  pa|fe 
les  yeux  fur  toutes  les  çonfidcraûons  >  pu 
Verra  que  cet  Authçur  ne  difpute ,  linon , 
£  le  Çôncilçpeqt  durant  vn  fchifme  ofter 
jes P^pcf  çiouteux ,  ceft à  dire  Çontcfi- 

qui 
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foit  certain.  Voila  comme  ces  gens  imi- 
tant les  Efcolieis  de  l'Ancien  Philofophe 
Theodore,mal  furnommc  1' Achee,pren- 
rtcnt  de  la  main  gauche  ce  que  Gerfon 
prefcntede  ladroitte  .  Maisquoyle  ba- 
fton  droit  paroift  courbé  quand  il  eft  mis 
dedans Teau  à  moitié ,  8ç  l'opinion  d'vn 
Authcur  qui  n  eft  ieuë  qui  moitié,  ou  qui 
eft  veuç  au  trauers  du  milieu  trompeur 
dVne  violente  paffion ,  pour  faine  quelle 
foit  U  équitable,  paroift  iniufte  Se  vicieu- 
fe-  Certes  ie  ne  fçaurois  mieux  iuftificr 
les  intentions ,  &  la  vraye  doûrinè  de  çe 
floâe  ôc  deuotieux  perfonnage  cligne 
d  vn  Siècle  plus  heureux  ,  que  par  les 
paroi  les  de  TEfcrluain  de  fa  vie  qui  fe  lie  à 
l'entrée  de  fcsceuures,  Voici  donc  com- 
me il  parle.  Ori  obie£tcra>  dit-il,  que  les  li- 
ures  qu'il  a  eferits  delà  Pmjfance  Ecclejîa- 
Jhque ,  flefirtjfent  beaucoup  fa  réputation* 
mais  qu'on  ne  tienne  point  ce  langage*  Car 
celui  qui  ne  vaudra  point  deftourner [es  in- 
tentions 1  &  qui  ne  taura  point  leu  négli- 
gemment iugera  facilement  du  cêntraire. 
Çelui~là>ie  vous prie ,  eft-il ennemi  de  £ Au- 
torité du  Pape  qui  en  feigne  que/le  efi  CMo- 
natçbique\  voire  tellement  Uttonar chique* 
que  ni  elle  nef  eut  Ornais  cjtre  ofet  par  (M* 
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glife  (Voyez-vous  la  bénite  Auferibilité) 
ni  mcfme  changée  en^Ariftocratie  (  ici  les 
yeux  ô  Autocratiques)  oligarchie  ^ici 
voftre  attention,  vous  qui  reduifez  !e  fu- 
prerne  Tribunal  de  l'Eglife  aux  cinq 
grands  Patriarches  )  ou  Démocratie  (  en- 
tendez-vous Anarchiques  $  Et  qui  d'ail- 
leursprouue fi  bien  que  le  Souuerain  Pontife 
(comme  le  centre  de  la  Doctrine  %  del'vni- 
té  de  la  foi)  a  ettê  tellement  inftituê&  efta- 
bit  par  Iefus-Chrijl  nottre  Seigneur  >  qu  il 
dcmonfhe,  que  (E glife  ri tjl  reconnue*  nïdi- 
ftinruee  d'auec  les  Conuenticules des  Hère- 
tiques ,  drfinago^ues  du  Diable ,  que  par  la 
feule  Principauté  Monarchique &  que  le 
Pape  feul  a;  taufhotité  de  conuocquer  les 
Conciles  Généraux*  &  de  les  approuuer.  A 
voftreauis  Le&eur,  ne  faut-il  pas  rire  au  > 
nez  de  ces  beaux  Do&eurs  qui  nous  allè- 
guent Gerfon  contre  le  Papa,  puifque  tel- 
le efft  fa  do&rine  que  nous  le  vient  de  def- 
peindre  f  Authéur  de  fa  vie.  Mais  vous 
voulez  peut- eftre  voir  des  traits  de  fa 
main.  Ceft  ce  que  ie  veux  faire  en  vous 
enfaifant  voir  c^jelqties  efchantiilons.  Si 
ptemiercment  ie  vous  di  que  comme 
1  eau  pour  claire  quelle  foit  e$  fourcç 

reçoit  de  Altération  fclpp  .les  candies  # 
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les  canaux  par  où  elle  pafie ,  Se  comme 
ceux,  qui  viuent  long  temps  parmi  les 
eftrangers  perdent  infeniiblement  la  naï- 
uetedeleur  langage  naturel,  aufliGer- 
fon  pour  auoirvefcu,  parlé,  Scefcrit en 
vn  temps  de  fchifme  a  eu  fans  doute  des 
opinions  qu'il  a  proferqe  ,  auecque  des 
traits  hardis  lancez  au  fort  de  ladifpute, 
qu'il  eut  retenues  fil'Eftat  de  TEglife  euft 
^eftéplus  tranquille.  Autres  font  les  maxi-  ; 
*mes  du  gpuuernement  en  temps  de  paix, 
autres  en  temps  de  guerre.  Le  ftiic  des 
controuerfes  eft  autre  que  celui  de  la.de- 
uotion.  Ifraëlmefmequoy  que  le  peuple  .  ^ 
de  Dieu  altéra  beaucoup  de  fes  mœurs,&: 
de  fon  langage  durant  fa  captiuité  parmi 
les  eftrangers.  C  eft  l'exception  générale 
que  l'on  apporte  pour  emoufler  la  pointe 
de  tous  les  traits  de  Gerfon  quiparoiflent 
trop  hardis.  Vne  pièce  feruira  pour  mon- 
tre de  pluficurs  autres,  efparfes  en  diuers 
lieux  de  fes  eferits.  Encore  que  le  Principal  Serm  <îe 
& comme ejfentielçhef "de tEgtifefottVieu,  ™ 
Chriftcommt  hommcteftaufi,quia  voulu  parc  4. 
eftablirvn  chef  fécond  qui  eft  fon  Vicaire 
guiprefide  ici  ha*.  Et ce  chef noust appelons 
le  Pape,  noftre  Saint  Perd  qui  tfl  le  vrai  & 
lefeul  Vicaire  de  lefus-çkriftl  Autrement 
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(Eglife  tomber  oit  aifement  en  dtuifion* fi  el- 
le nantit  vn  certain  Chef  Principal^  Sou- 
verain (il  parle  duvifiblej  a  qui  on *fujt  & 
dujl  auoir  recours  .  Quant  à  ce  qui  fuit 
n'attendez  pas  que  ie  le  tranferiue  ici, 
vous  Tirez  voir, fi  vous  voulez,cn  la  four- 
▼  Gcrfo».  ce,  &  s  il  eft  au  gouft  des  Politiques  ie,  i 

JutibusEc.  *eur  confetfle  ^  parer  les  fronrifpices 
defiait. &  delcurs  liurcs.  Ce  Siècle  quinziefme  a 
dcfchiimat.  vcu  trois  Conciles  Generaux,l'vn  en  tout 

ce  i c  ▼nie 

Ecckf  "  approuuc, qui cft celui  de  Florence,  les 
deux  autres  non  en  tout  approuuez ,  mais 
en  quelque  partie,  comme  celui  de  Con- 
ftance  aux  dernières  feflions  tenues  fous 
la  prefidence  de  Martin  cinquiefmc  »  Se 
celui  de  Bafle  reprouué,  fi  ce  n  eft  en 
quelques  reglemens  touchant  la  difpofi- 
tion  des  Bénéfices  accordez  Se  receus  par 
Nicolas  cinquiefme  pour  le  bien  de  la, 
r    paix,  &  à  caufe  de  la  dureté  des  cœurs .  O  r 
quoy  que  daris  les  deux ,  non  en  tout  ap- 
prouuez il  fe  foie  paffé  des  chôfes  durant  N 
les  tumultes  &  les  orages  qui  le*  ont  agi- 
tez qui  hturtent  lauthorité  abfoluë  du 
Souuerain  Pontife,  fi  eft-cc  qu'au  plus 
fort  des  reuoltes  qui  bleçoient  ie  refpeâ: 
deub  au  S.  Sicge ,  la  créance  a  toufiours 
cftç  viuepourlc  regard  de  1*  Ptimautç; 
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car  iamais  ce  point  n  a  cfté  dcbatu  en  au- 
cun  Concile ,  non  pas  mefmcs  de  ceux 
d'Orient,  ni  au  milieu  de  Conftaritino- 
pie,  &  pour  le  regard  de  la  Principauté 
aufli,  <î}uoy  qu'à  celle-ci  on  ait  voulu  don  • 
ner  des  bornes  auecque  non  moins  de  té- 
mérité que  dmiuftice.  Car  qui  peut  don* 
ner  des  loix  à  celui  qui  n  a  que  Dieu  fur 
fa  tefte  quin'eftfuiet  qu'aux  diuincs  ,  &c 
qui  ne  doit  rendre  compte  de  les  avions 
qu'au  iugement  de  Dieu.  A  raifon  dequoi  SdTs. 
au  Concile  deConftance  entre  les  erreurs 
qui  furent  condamnées  en  Vuicief,  celle- 
ci  en  cft  vne,  quilnwt  Li  Prirmutédu  Pa* 
pet  n  fEglifè.  Et  dans  les  interrogatoires 
de  Iean  Hus,  U  de  Hierofme  de  Prague 
en  leur  demande,  s*ils  ne  croyentfas  que  le 
Bafe  canoniauement  eflett  Joït  Succejfeurde 
Pierre  $  é*  aifvnt 'Soutier aine  authoritc 
tnÏEglifedtDïeu.  Quant  au  Concile  de 
Bafle,  encore  que  turbulent,  feditieux ,  Se 
fchifjmatique,ainfi  que  l'appelle  le  Con- 
cile de  Latran  dernier  .  Si  eft-ce  qu'au 
commencement  de  fa  tenue  ,  Se  deuant 
la  chaleur  des  fa&ions,&  monopoles  for- 
mez contre  Eugène,  il  ne  fe  peut  rica 
voirdcpiusrcfpedueux  enuers  le  fainâ; 
Siège,  comm«  Ton  peut  voi^jhw:  cous  les 
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a£tes  où  le  Pape  n'eft  pas  feulement  trai- 
te en  Primat,  mais  esi  Prince  &  en  Mai- 
ftre,  Se  mefmes  depuis  qu'ils  luy  eurent 
donné  vn  Antipape  ,  Se  eileu  Félix  aux 
honneurs  &  prééminences  qu'ils  deffere- 
rent  à  ceftui-ci ,  on  peut  aifément  iuger 
quelle  créance  ils  auoient  de  la  Primauté 
&c  Principauté  de  S.  Pierre.  Car  bien  que 
ce  Conciliabule  fouftienne  opiniaftre- 
mentlafuperiorité  du  Concile  au  defliis 
du  Pape. Si  eft-ce  qu'en  larefponce  Sino- 
dale  aux  Légats^  d'Eugène  ils  fe  difent 
croire  &  confejfer ,  &  vouloir  donner  ordre 
en  ce  Sinode  que  tous  eroyent  U  lurifdittïon 
&  PuiJ/ance  du  Sonueram  Pontife  i  comme 
ejlant  chef&  I }  rimât  de  tEglifc*  Vicaire 
de  Chrifi,  efiablifar  Christ  mefme  ,  éJ  fût 
Prélat  &  Pasteur  de  tous  lès  hommes  ,  non 
par  les  hommes  a  ou  par  les  S  inodes  (  voient 
ceci  lesfchifmatiques  qui  rapportent  cet- 
te puiffance au  droit  humain)  &  k  qui  les 
Clefs  ont  efH  données  par  le  Seigneur ,  &  à 
luifeul  a  c (le  dit ,  Tu,  es  Pierre ,  &  fini  e& 
appelé  à  la  plénitude  de  Puijfance  »  &  les  au- 
très  en  la  part  delà  fbllicitude.  Et  pour  imi- 
ter Eugène  avenir  en  perfonne  à  Balle 
pour  y  tenir  le  Concile,  tous  ceux  qui  y 

fontaflemblez  difent,  s  il  vient  ici  il  ri] 
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aura  celui  d'entre  nous  qui  ne  baife  /es 
pieds  ,  comme  ceux  de  S.  Pierre,  qui  ne  le 
reuere  comme  le  Ficaire  de  le fus-ChriFL  il 
fera  le  Chef  du  Concile,  tous  auront  les  yeux 
vers lui h,  tous  autant qu  il  leur  fera  fermiï 
en  confite  ne  e  tafiberentdc  le  fer  air  ,  &  de 
lui  complaire.  Nous  luy  offrons  aujsï  de faire 
fdcllcment  tout  ce  quife peut  diçe  &penfer 
filon  Dieu  ,pourf  honneur  de  l?  Estât,  &  di- 
gnité de  fa  fainteté ,  &  de  tous  les fiens.  le 
ne  fçai  en  quels  termes  de  plus  grande 
foufmifïion  peuucnt  parler  des  fuie&s  à 
leur  Souuerain.  Quand  au  Concile  de 
-Florence  tout  à  fait  approuué ,  Se  Ortho- 
doxe, Voici  ce  qu'il  décréta  à  la  face  des 
deux  Eglifes  d'Orient  &:  d'Occident ,  qui 
y  eftoient  aflcmblees  touchant  la  Pri- 
mauté du  Siège  de  S.  Pierre.  IS^ous  defft-  scff.Wc 
mjfons  que  cette  vente  de  foi  foit  creuë  &  Florent. 
recette  de  tous  les '  Chre [liens ,  &  que  tous  le  Occuœ.i*. 
confcjfent  >  ainfi  que  le  *?.  Siège  L^pofioli^  ' 
que,  &  que  le  Pontife  komain  tient  la  Pri- 
piautê fur  tout  tvmuers,  &  que  le  mefwe 
Pontife  eft  Succejfeur de  S \  Pierre  Prince  des 
Jpoftres,  &  vrai  Vicaire  de  Iefus-Chrift* 
Chef  de  toute  fEglife,  Pereér  Dotfeur  de 
tous  les  chrefiiens:  &  q»à  luirn  la perfonne  / 
de  S.  Pierre  a  efiè  donnée  de  Nofirc  Seigneur 
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lefus-Chrift pleine  Puiffance  de  Pai/he*  Ré- 
gir y& GouuerneriEgltfe  Vniuerfelle*  Re- 
nouuclans  déplus  f  Ordre  baillé  dans  les  Ca- 
nons touchant  les  autres  vénérables  Pa- 
triarches i  fçauoir,  quà  le  Patriarche  de  Con- 
fiant inoplejoit  le  fécond  après  le  Trcs-fainft 
Pontife  Romain ,  celui  d'Alexandrie  Je 
troi/icjme  >  ftlui  d  Antiochele  qua  trie/me, 
celui  de  Ierufalcm  le  cinquieÇme  ,  demeu- 
,   rans  en  leur  entière  vigueur  tons  leurs  droits 
&  Priuilegesi  Thomas  Valdcus  en  fott 
\  x  Art  i.   Doctrinal  efertuant  contre  les  erreurs  de 
c  i.&frqq.  Vuiclef,fouftient amplerhent  &  puiflam- 
item  art  y  menr  cefte  Primauté  par  les  tefmoigna- 

ges  de  tous  les  Anciens,  &  la  continuelle 
pratique  de  l'Eglife .  En  v*ne  fi  ampfë 
moifloTï  il  eft  mai-aile de  choifir  des  paf- 
fages,  au  lieu  de  glaner  il  faudrait  empor- 
ter des  gerbes  entières.  S*  Laurens  Iufti- 
lîbr.  de  nian  Premier  Patriarche  de  Verïife,/o/- 
Obcdicnt  paflrc  5.  pierre  a  le  Premier  occupé  lefommet 
de  ce  Siège  (  il  parle  du  Romain  )  dr  a  rece* 
la  Monarchie  de  ÏEgliJe  Catholique  y  lors 
qu'a  a  confcjsé  nofire  Seigneur  lejus-chrijf 
ejhe  fils  de  Dieu .  Et  vn  peu  après.  Tous 
ceux  qui  y  ont  ejléafis  après  lui  après  auoir 
ejlè '  canoniquement  efleusontaufitreccu  cet- 
te Puiffance.  Et  ceux-là  en  comparai/on  des 

autres 
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autres* ont  eflé  nommez*  Pontifes  Souuc- 
rains.  Car  à  eux  comme  Vicaires  de  lefus- 
Chrifi  a  este  conférée  tauthorité  fur  toute 
fEglifc,  ceft  à  dire,  le  pouuoir  de  donner  les 
charge  s  ^  de  de  (lier  les  péchez, ,  d octroyer  des 
grâces^  difiribuer  les  trefors fpirituels  de  ÏE-  < 
glife  i  in/tituer  des  Euefques  par  les  Cite^j  v 
ordonner  des  ^Métropolitains  par  les  Pro- 
uincesi  d'ajfembler  les  Conciles  >  de  faire  des 
Décrets*  les  abréger,  ou  modifier;  Aux  Sou- 
uerains  Pontifes  doit  eftre  déféré  tout  hon- 
neur i  reuerence finguliere  )  obeijfance  fouue- 
rainey  II  faut  receuoir pour  loy  tout  ce  qu  ils 
enioindront  de  faire  »  &  tout  ce  qu'ils  cor** 
mànderontde  fuin  Les  autres  Prélats  j ont 
depute\jpour  Preftder  a  certains  lieux  mais 
aux  Pontifes  fottuerains  appartient  legou- 
uernement  de  tEglife  Vniuerfelle.  Ceft  vit 
grancT&i  haut  Patriarche  qui  parlç  ,  &t  qùi 
parle  clairement ,  franchement  &  forte- 
ment.  Pierre  d9 A illi,  autrement  le  Car- 
dinal de  Aliian.ZY Souuerain  Pontife >dit-  JfJ^^' 
Ai  peut généralement en fEgti/e  Vniuerfelle 
condamner  les  erreurs  quife  forment  contré 
la  foi  &  les  bonnes  mœurs  ■>  parce  qu'il  y  d 
Plénitude  de  Puijfanee.  Iean  Nidèr  •  r£*  precept* 
Pape  a  iur if  diction  fur  tous  les  Chrefiiens9  c'9' 
l  Euefquefurfes  Diocefains  ,le  Curé  fur  fes 
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în  ciftf.  parotfîiens.  Nicolas  de  Gorran ,  Pierre  & 
fes fiuls  Succeffears font  appele^en  la  Plcni~ 
îude  de  Puiffance ,  les  autres  Prélats  en  la 
In  Gimm.  fart  de  la  follicitude.  Ican  de  Turre-Cre- 
dcBcclcf   maca  Le  Pontife  Romain  à  eau fe  de  la  Sou- 
uerameté  de  [on  Pontificat  ri  a  point  de  lu- 
£*' n)    Supérieur  en  terre .  Le  mefme  Le 
Join  de  toute  C Eglife  eîi  commis  au  Pontife 
Romain  >  non  à  aucune  autre  perfonne  >  ou 
Congrégation^  ilcntend  le  Concile  )  car  il 
a  c fié  dit  aufeul  P  terre  pour  lui  &  fes  Suc- 
ceffeurs  >  Pai  mes  ouailles  .  Arithoinc  de 
RofeJlis  grand  Canonifte  au  Traité  des 
Numcr4o.  Conciles.  Le  principal  fondement  de  ÏE» 
gltfe  efl  en  Chrifi*  &  le  fécond  non  en  t Egli- 
fe  Vniuerfelle  {autrement  t  Eglife fer  oit  fon- 
dement d'elle  mefme  ,  ce  qui  efl  abjurde) 
mais  en  Pierrç*  &  en  fon  Succejfeur  qui  efl 
Jtfumcr.ft.  le  Pape.  Et  encorcs.  La puiffance  du  Pape 
*        N  ne  procédant  pas  du  Concile*  ni  de  toute  t  E- 
glife,  mais  de  Dieu\  il  s9 enfuit  qu  elle  rien  efl 
pas  moindre  y  encore  que  toutes  les parties  du 
corps  LMifiique  ne  f oient  pas  de  fonauts. 
Parce  que  (authoritédu  Pape  ne  dépend  pas 
délie ,  mais  plufioft  la  leur  de  lui.  Et  plus 
tas,  l]^4uthoritê  de  t Eghfe  efi  folidairc- 
ment  au  Pape,  aux  autres  Prélats  en  partie: 
>    Si  ceriejlauc&  que  le  Papefufi  hérétique. 
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Cas  qui  ne  peut  cftre,  puifque  cefte  verj- 
té  de  Chrifi  demeure  éternellement  y  que  U 
,  foi  de  P terre  ne  défaillira  point. ht  tadma,  Ndnfau& 
Le  Concile  Prouincial  Romain ,  ou  t Eglife 
Romaine  (  c  eft  la  mcfnle  chofe^  &  le  Siè- 
ge ^ipofiolique  ayant  décrète  fur  quelque 
doute  y  lecroi  que  la  ftntènce  du  Pape ,  &  de 
£  Eglife  Romaine  eft  au  dcjjus  de  celle  de 
quelque  Concile  Générait  qui  ri  eft  point  ap- 
puyé de  la  fentence  du  Pape  i  tant  parce  qàc 
ce  Concile  ne  peut  eflre  appelé  General  qui 
eftfèparé  de  [on  Chef,  quà  caufe  de  t  infail- 
libilité en  la  foi  prornife  à  S.  Pierre.  Panor-  ïacaj*.fl, 
me  autre  Canonifte  de  marque;  Les  Do-  f*^"^ 
cleurs  difent  que  £  Eglife  Vniuerfelle  eft  vni-  Elcâ.  C 
que  y  dont  Dieu  eft  le  chef,  &  le  Pape  tient  **um' 
fan  lieu  en  terre,  ér  que  Us  autres  Prélats 
font  membres  de  ce  chef.  Car  comme  au 
corps  humain  la  main  procède  du  bras  j  deU 
main  le  doigt  i  du  doigt  l'ongle      inji de 
t  Eglife  Romaine,  comme  du  chef  procèdent 
les  PatriarchaleSi  des  Patridrchales  les  Me* 
tropolitainessdes  dfetropoîitaines  les  Epif 
copales .  La  proteûation  de  lofepfi  P*-  yJ 
tnarenc  de  Conitantmople  mourant  à  Fior  cJecd- 
FWence  fur  la  fin  du  CdhcHe  Vniuérfél  £criici  fafcf 
qui  y  fut  te$u  ,  où  eftoit  prcfènt  I'Empe-  torn**  4# 
teur  d'Orient  Iean  Paleologue,  eftre-  c«Mfl.jr.i. 
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marquable  en  noftre  fuiet.  En  voici  les 
mots .  Pa fce  que  ie  fuis  arriuê  a  C extré- 
mité dê  ma'  vie  pour  fais  faire  à  mon  de- 
uoir7ie  rends  par  efcrït  à  tmes  très-  chers 
enfans  ce  téfmoignage de  ma  créance.  £)uï 
efi  que  ie  riens  fermement  *  &  confins  à 
tout  ce  qu  en  feigne  la  fainte  Bglifè  Catho- 

\  liqne  de  Ç  Contienne  Rome  ,  &  recognvis 

quête  tres-heureux  P  ère  des  Pères  y  le  Sou- 
ùc  raïH  Pontife  >  &  Pape  de  la  vieille  Rtme, 
■  efi  le  rka)re  de  lefus- chrift  >  Platine  Ef- 
criuairi  de  la  vie  des  Papes  qui  viuoic 

I»tit*«j  tn  cc  siècle  QuinziefmefousPaul  deu- 

:*î  rr  xiefmè  Ait ,  qui  Frideric  troifiefme  Empe- 
reur  enitoya  Cdeneas  Siluius  fon  Confeil- 
1er  fquidepuisfut  Pie  deuxiefme  Pape) 
vers  le  Paùe  Eugène  quatriefme  pour  lui 
dife  publiquement*  c  eft  à  dire ,  en  au- 
rditncé publique ,  que  déformais  lui  &  les 
\Jftlemkndf  lui  obeyroïenten  toutes  chofes 
*diuines  >  dr  humaines.  Voila  vne  mer- 
ûeilleufe  foubmiflîon  ?  &  vnc  obeïlîance 
que  nos  Andalates  appelleraient  bien 
aucugle.  Mais  il  lui  faut  laifler  dire,  ils 
fonteux-mefines  aueugles  >  &  conducteurs 
d%aueugles>  ils pènfent  efhre  bien  fages  &  ne 
le  font  pas*  Se  iemblables  à  cefte  folle  dont 
C  parleSeneijue,  ils  ne  Vûy  ent  rien  *  Se  fe 
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tiennent  pour  des  Argus.  Paul  de  Ca- 
ftre  Iurifconfulte  célèbre,  nommc.le  Pa- 
pe, Vicaire  immédiat  de  Iefus-Chrift,  ejr  Part.i.Con- 
l'Eglife  Romaine  la  Mere  &  là  Maiftrejfc  Cl\foa&L 
des  autres  qui  ne  font  que  fes  filles .  Le  Ep4'*.  , 
Cardinal  Cufan  efcriuanc  aux  Bohe-^ 
miens  .  Si  quelqu'un  veut  fçauoir  s'il  est 
dans  l'Eglife ,  il  n'a  qu'a  regarder  s'il  efl 
uni  à  la  Chaire  du  Pontife  Romain  >  qui 
par  les  fuccef ions  des  Papes  fe  termine  en 
Pierre  Prince  des  ^ipofhes.  c'efi  en  ce  Siè- 
ge quefe  trouue  la  Principauté  de  C  Egli- 
fe* &  iomme  les  Euefques  fùccedent  aux 
K^ipejlres ,  au  Premier  des  Apoflres  Recè- 
de le  Premier  des  Euefques.  Gabriel  Biol 
par  l'Ordonnance  de  Dieu  l'Eglife  Romaine  i0  expof. 
obtient  la  Primauté  fur  toutes  les  autres.  cano"' 
Iean  François  Pic  Prince  delaMirando-  Theore- 
le.  Ilfaut  touftours  auoir  deuant  les  yeux  mite  l*' 
(  comme  les  Nautonniers  ont  le  Nort) 
t Eglife  Romaine  Chefdr  UWaiftreJfe  de 
toutes  les  Eglifes  ,  à  cette  Eglife  ,  c'eft  à  . 
dir  e ,  au  Siejge  Isfpofolique  de  S.  Pierre  Fi- 
caire de  Iefus-Cbri/l ,  les  fàints  Perfoma- 
gesfefont  touf  ours  attache^,  &  l  ont foufte.  , 
nu  deparolledr  d'eferit.  A  ce  tefmoigna- 
ge  de  Prince ,  non  moins  Religieux  que 
feauant ,  adiouftant  celui  de  noftre  Roy  , 
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Louis  Vnziefmc  efcriuant  au  Pape  Pic 
N    fécond  fur  l'abrogation  de  la  Pragmati- 
que fan£kion.  UUii  parle  ainfi.  ^iuTres- 
fainff  Pere  le  Paùe  Pie  deuxiefme  Louis 
Moi  de  France,  falut  (fr  obeiffanec  f liait. 
Nous  vous  honorons  comme  Vicaire  de  le- 
jfus-chrtjt,  en  forte  que  nous  voulons  aux 
chojes  Ecclefiajhques  ouir  vos  rcmonfhan- 
çes  comme  la  voix  du  P  a/leur,  dr  y  obéir 
fromptemeqt .  Nous  vous  recognoijfons 
9 four  Prince  de  toute  (Eglifi*  Adminiftra* 
'teur  des  chofis  facrees ,  ($r  Pafleur  du  trou- 
feau  du  Seigneur  %  nous  fumons  vos  corn- 
mundemçnsy  &  nqus  i oignons  a  la  chaire 
du  Tres  heurenx  \^poJlre  fainft  Pierre. 
Çeftpourcfuo'h  ainjt  que  vous  taue^jtrdonr 
nenousauons  cajse,çr  anéanti  la  Pragma- 
tique fandtion*  comme  cfiant  odieufe  a  vo- 
Jtre  Siège  ayant  efié  dreffee  en  vn  temps  de 
fchifme,  de  trouble  %  &  de  diuifon ,  &  ne 
voulons point  quelle /oit  obfiruee  en  aucunes 
pgCM-tif.   des  terres ie  nojhe  obeijfance .  S.  Antonin 
Ht*     Àrçheuefque  de  Florence  •  Selon  la  foi 
Catholique*  fEgli/c  Romaine  eft  la  M  ère  & 
U  Maifirejfe  de  toutes  les  Eglifes .  Et  à 
Pierre >&à fes  Succeffcurs  les fideBes  >  de 
quelque  quitte  qu'ils/oient*  (o  Ht  tenus  £ o- 

W  wmfôA»  riçaircdclfis^hrtf,  E( 
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cette  authorité ri  a  point  efté  donnée  à  S. 
Pierre,  ny  afes  Succejfturs, par  les  hommes 
ou  les  Conciles,  mais  far  le  Sauueun  lui  don- 
nant les  Clefs ,  &  lui  commandant  de  fau 
ftrejcs  outilles,  <' 
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PI    E  IIL 

A  y.  1503. 

A  troifiefme  année  de  ce 
Siècle  après  la  mort  d'A- 
lexandre Sixiefme ,  Pie 
troifiefme  Siennois  ne- 
ueu  de  Pie  fécond  fut  ef- 
leué  au  Souuerain  Pontificat .  Sa  feance 
qui  ne  dura  que  vingt-fix  iours  ne  lui 
donna  pas  le  loifir  de  mettre  en  cffeffc 
les  grandes  efpcrances  que  toute  l'Eglife 
auok  conceucs  de  fa  pieté .  Il  monftra. 
feulement  ce  trait  de  fa  puiflance  en  ar- 
rêtant ce  Tyran,  ou  pluftoft  ce  mon- 
ftre  de  l'Italie  Cxfar  Borgia  Duc  de 
V^leqtiflois ,  cpii  du  yivznt  d'Alezan- 
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4cranqit  rempU  le  monde  d'horreurs  6{ 
4e  violences. 

t  —  

.     I  V  L  E  S  H, 

t  ' 

An.  1503. 

> 

M Ais  il  fut  relafchcfoûs le  Pontifi- 
cat de  Iules  deuxicfme  qui  ÏAr\ 
lîiefme  vint  après  Pie  fur  le  Trofne  de  S. 
Pierre.  Et  cela  pour  gratifier  le  Roy  de 
France  Louis  douzieïme  qui  demanda 
la  liberté  de  cet  hpmme  >  que  le  iufte  iu- 
gement  du  ciel  referua  à  vne  morr  plu$ 
funefte  dansl'Efpagne ,  comme  l'on  peut 
voir  en  l'Hiftoire.  Iules  fut  vn  Pape  tout 
Guerrier  animé  de  lefprit  qui  poufla  S. 
Pierre  à  couper  l'oreille  à  Malcus ,  &  à 
manier  le  glaiue,  Il  en  eft  blafmé  par  les 
Hiftoriens  ,  comme  S.  Pierre  le  fut  da* 
uoir  frapp  le  valet  du  Pontife  .  Neant- 
moins  quiconfidereralefiecleou  a  vef- 
cu  Iules,  confiderera  qu'il  a  efté  contraint 
d'employer  l'cfpce  de  S.  Paul  pour  def- 
fendre  le  patrimoine  de  l'Eglife,qui  eftoic 
comme  en  proye  ;  faites  vous  brebis  les 
loups  vous  mangeront.  Il  commença  par  P|au-^ 
je  Valcntinpis  cju  il  dépouilla  deuant  Cia^ 
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'  que  de  le  mettre  hors  de  prifon  de  toutes 
lies  places  du  territoire  de  l  Eglife  qu'A- 
lexandre auoit  mifes  en  fa  main,  Çdre- 
duittes  en  fa  puiflknee .  Il  fit  le  mefmç 
Gctjcbr.  aux  Benciuoles  qui  seftoient  rendus 
Cro.  MaiftresdeBQulogne.il  fulmina  contre 
■  )  les  Vénitiens ,  &  arracha  de  leurs  mains 

Arimini  &  Rauenne .  11  excommunia 
'auffi  le  Duc  de  Ferrare  qui  lui  occupoit 
quelques  places.  Ilafliegea  en  perfonne 
Modene ,  &  la  Mirandoje,  Scies  empor^ 
ta.  Au  commencement  de  fon  Pontificat 
il  fut  en  bonne  intelligence  auec  Louis 
douziefme,mais  depuis  il  tomba  en  mau? 
uais  mefnage  auecque  lui  pour  des  rai- 
fon^d'Eftat  que  Ton  peut  voir  dans  l'Hi- 
•  ftoirc ,  qui  le  firent  réconcilier  auecque 

les  Vénitiens,  5c  liguer  auecque  l'Empe* 

*  reur  &  les  Rois  d  Arragon ,  &  dJ Angle- 

terre poursoppofer  aux  François,  dont 
la  force  lui  eftoit  (ufpeûc  en  ^Italie  ,  le 
bruit  eftant  que  Louis  s'en  vouloir  ren- 
dre le  Maiftre.  Cela  fut  caufedegraa- 
.   a   des  brouillcries  entre  Iules ,  &  Louis. 

~î     ▼;con«1.   Car  le  Roy  *y£nt  accueilli  quelques  Car- 

foU^To  <^naux  ma*comens  >  &  Par  ieur  moyen 
4°P  i'Coo-  ayant  fait  afTembler  vn  Conciliabule  à 
*\    «•  f  ifo  depuis  tranfpàrtc  à  Milan,  &  en  fia 
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pransferéà  Lyon,  &  là  fait  déclarer  Iules 
fufpendude  l  adminiftration  de  TEglife, 
il  ne  faut  pas  s'cftonner  ïi  Iules  lui  rendit 
le  change ,  6c  lança  contre  lui  tous  les 
Anathemej  4ont  M  &  PUC  auifer .  Pour 
contreminc  au  Conuentiricule  de  Pife,  ou 
de  Lyon,  Iules  aflcmblavn  Concile  Oe- 
cuménique à  Rome  en  l'Eglife  deLatran, 
qui  fut  le  dixfeptiefme  entre  les  Géné- 
raux >  où  il  fulmina  de  nouueau  contre 
les  Cardinaux ,  &  Prélats  affemblez  à 
Lyon ,  &  contre  le  Principal  Aucheur  de 
leur  aflemblec,  &  durant  toutes  ces  tem- 
peftes  l'Italie  cftoit  vn  théâtre  de  guer- 
re, la  bataille  de  Rauenne  fut  donnée,  ou 
les  François  vainquirent,  mais  dételle 
forte  qu'encore  vne  femblable  vi&oirc 
les  eut  ruinez,  &  d'cfFe&ils  perdoient  en 
;aignant,  car  de  là  à  peu  de  temps  il  leur 
:allut  quitter  l'Italie,  Maximilian  Sforce 
eftantreftabli  au  Duché  de  Milan.  En  vn 
mot  Iules  dont  lame  cftoit  toute  martiale 
la  rendit  parmi  toutes  ces  entreprifes 
guerrieres,s'enfeueliflant  dans  fes  grands 
deffein$  auecquela  réputation  dvn  grand 
Prince  ,  pluflb(l'que  dvn  excellent Pa- 
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LEON     X.  . 
An.  1513. 

Eondixiefmedc  lamaifon  de  Me- 
dicis,  fils  du  grand  Laurcns»  l'An 
;       1513.  fucceda  à  Iules  on  la  Chaire  de  S. 
Pierre.  Ce  fut  lui  qui  continua  &  acheua 
le  Concile  de  Latran  conuoequé  Se  com- 
mencé par  fon  Predecefleur ,  Se  qui  en 
approuua  les  aftes  .  En  ce  Concile  les 
Ambafladeurs  de  Louis  douziefme  en 
fon  nom  renoncèrent  au  Conciliabule  de 
Pife ,  Se  à  tout  ce  qui  s'y  eftoic  pratiqué. 
1  Qin  voudra  voir  l'honneur ,  lesrefpects, 
Se  les  foumiflions  que  ce  grand  Roi  Pere 
▼  Scff.  s.  du  peuple  rend  au  S.  Siège  les  cognoiftra 
Conai.     dans  cet  A&e  public  qui  fut  fait  en  plain 
cum^iT^  Concile,  &iugera  que  les  débats  qui  fu- 
fub.Lcon.  rent  entre  lui  Se  le  Predecefleur  de  Léon 
,f>*         vindrent  pluftoft  pour  des  ialoufies  d'e- 
ftat,  Se  pour  des  a#imoficez  perfonnelles* 
que  pour  aucune  caufe  qui  touchaft  la  Re- 
ligion .  D  où  encore  nous  tirerons  que 
Tvfurpation  de  la  Nauarre  par  Ferdi- 
nand Roy  d'Efpagne  fur  Iean  d'Albert 
ne  prouint  pas  tant  de  l'excommunication 
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de  Iules, que  d'vnc  autre  caufe  rappor-  Fcrron: 
tce  par  le  Continuateur  de  Paul  Emile,  Continuât; 
dont  cefte  cenfure  ne  fut  que  le  mafque  m 
&  le  prétexte.  De  dire  qu'au  Concile  de  LcCar<U« 
Latran  Lepn  eut  tous  les  auantages  qu'il  ^  £°ral- 
voulut,  ie  Le  trouue  inutile ,  le  Heu  dé  la  gnc  an 
tenue  nous  faifant  aflez  voir  par  la  plus  TiersEtttt. 
commune  maxime  du  monde,  que  cha- 
cun cft  maiftre  en  famaifon.  La  renon- 
ciation au  Concile  de  Pife  eftant  faitte  il 
reconcilia  a  l'Eglife  ceux  qui  s'y  eftans 
trouuczauoient  encouru  lescenfurés,  Se 
il  reftablit  les  Cardinaux  qui  auoient  cfté 
depofez  par  Iules  en  leur  première  di- 
gnité. Il  fit  la  paix  entre  la  France  &;  l'An- 
gleterre, «Telle  fe  termina  par  le  maria- 
ge de  la  fille  de  Henry  auec  Louis,  def- 

,  ja  vieil,  qui  pafla  bienitoft  de  fes  nouuel- 
lesnopecs  aufepulchrë.  Il  fitaufli  la  paix 
eiltre  rEmpcredi:  Maximilian  &  les  Vé- 
nitiens. Le  Roy  François  Premier  eftant 
pafle  en  Italie  à  îhain  armée  j  &:  ayant  re- 
conquis le  Duché  de  Milan,  pris  le  Duc, 
qp'il  enuoya  prifonnier  en  France, s'ab-  1 
boucha  en  fin  à  Bol  j^ne  auec^ue  Léon, 
où  futpropofee  l'abolition  entière  de  la 
Sanfrion  Pragmatique,  &  le  Concordat 

*  mis  en  délibération  .  le  lailfe  les  iuge- 
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mens  qui  furent  faits  là  deflîis  félon  les 
diuerfes  paflioris  des  hommes^  itoon  dcf- 
fein  neftant  que  de  propofer  des  A&cs 
fans  en  iuger.  Certes  celui  de  Léon  au 
Concordat  en  fut  yn  de  plaine  Principau- 
té JEcclefiaftique  *  Se  qui  ne  pouupit  cftré 
fait  que  par  vn  Monarque  de  î'Eglife. 
Monarchie  qui  l'année  fuiuantc  fut  fii- 
rieufement  attaquée  pdr ccfunglicr  faron* 
che  demolijfant  U  vigne*  ie  veux  dire  The- 
refiarque  Luther  qui  l'An  1517.  com- 
mença à  corner  la  reuolte  en  Allema- 
gne, Se  d'vnc  eftincelle  à  faire  vn  grand 
embrafemennPlufieurs  Doreurs  sop- 
poferent  à  là  ragedeceMoyne  defefpe- 
ré,maisilny  en  eut  aucun  de  plus  relc- 
ué  en  dignité  que  Henri  HuitiefmeRoy 
d'Angleterre,  qui  eftant  plein  de  bonnes 
lettres  efcriuit  contre  fc$  erreurs  ,  qui  en 
receut  à  caufe  de  cela  de  la  part  du  Pape 
Léon  le  titre  de  Deffenfeut  de  la  foi. 
Mais  depuis  l'abifme  de  fes  diflblutions 
ayant  efteint  en  lui  la  lumière  de  cefte 
foi  qu'il auoit  fi  fagement  deffenduc  ,  Se 
comme  Salomon ,  les  femmes  &  Us  va- 
lupte^ayans  corrompu/on  efpritjX  fut  le  de* 
ftruûcur  de  ce  qu'il  auoit  édifié  ,  ôc  le 
fléau  de  la  Religion  Catholique  en  An- 

I  • 

t 
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gleterrc.  Mais  pour  reucnir  à  noftre 
Léon,  pluftoft  que  de  fe  remettre  à  la 
guerre,  il  racheta  d* vne, grande  fomme 
des  mains  de  l'Empereur  la,  ville  de  Mo- 
dene  qui  appartenoit  à  1  Eglife.  De  fon 
temps  Charles  Cinquiefme  fut  efleu  Em- 
pereur, 5c  parce  que  par  l'ancienne  inue- 
ftiture  du  R  oyaume  de  Naples  le  Roy  ne 
pouuoit  prétendre  à  l'Empire ,  le  Pape  ne 
voulant  pas  auôir  vn  fi  grand  voifin  qu'vn 
Empereur,  Léon  le  difpenfa  de  cette  loy, 
moyennant  fept  mille efeus  detribut an- 
nuel, outre  les  hommages  &:  les  droits  de 
vaflelagc.  Enfin  l'Empereur  qui  en  vou- 
loir à  François  Premier  qui  auoit  efté 
fon  Compétiteur  à  1  Empire  ayant  fait 
ligue  auccque  les  Vénitiens,  le  Pape  ,  Se 
les  autres  Princes  ditalie  pour  en  chat 
fer  les  François  &  leur  ofter  Milan,  vint 
à  bout  de  fon  deflein ,  &  Milan  eftanc 
rendu  à  Francifque  S  force  ,  le  Pape  ren- 
tra en  pofleflîon  de  Parme  &  de  Plaifan- 
ce,  qui  eftoient  de  l'ancien  domaine  de 
l  Eglifc,  dont  ota  dit  que  Léon  conceuc 
vne  celle  ioye  qu  elle  altéra  fa  fanté,  cette 
cfmotion  lui  caufant  vne  Heure  qui  le 
mina  peu  à  peu,  &  le  mena  au  tombeau 
CefiitccPomifequiàrinftancc  du  Roy 
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François  Premier  canoniza  le  fondareuf 
de  l'Ordre  des  Minimes  S.François  de 
Paule,  par  les  prières  de  qui  on  tient  que 
les  parens  lauoient  obtenu  deDieu  eftans 
Lcon.io    auparauant  fteriles.  Il  condamna  par  vnd 

*h«Toa"  amP^e^u^e  les  erreurs  que  Luther  com- 
Concilia!  mençoit  à  femer,  Se  dont  il  infeftoit  V Al- 
lubLcon.  lemagnc. 


y  Butlam 
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•   An.  152'a. 

A  £>rian  Sixiefme  l'An  1512.  virltaiï 
m  \  Pontificat  ayant"  efté  auparauant 
Précepteur  de  Charles  cinquiefmc  ,  Se 
comme  il  cft  croyable  ayant  eftéefleué 
par  lui  à  l'Epifcopat ,  Se  au  Cardinalat, 
mais  pour  le  Papat  THiftoire  ne  dit  point 
que  Charles  fy  ait  potté  *  mais  la  feule 
prouidence  de  Dieu  quiefleuelepauuredu 
milieu  de  Ubouèypourle  mettre  au premier 
rang  entre  les  Princes  de  f m  peuple.  Il  fut 
efleu  abfent  ,  Se  fort  èfloigne  dltalie, 
eftant  lors  enBifcaye  en  Efpagne  à  fon 
Euefché  deDortofa,  d'autres  difent  en 
vne  ville  appelée  Vi&oriafur  les  Fron- 
tières de  Caftilie  la  vieiller  Maistout  cela 

ne 
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J  tic  fait  rien  à  noftrc  fuiec  puifquc  nous 
n'eferiuons  pas  fa  vie.  Aidé  des  armes  des 
Ducs  de  Ferrare  &  d'Vr bain  qu'il  dellia 
des  cenfures  de  fon  Predeccfleur,  il  chaf- 
fa  d'Arimirïile  Prince  Malateftc,  &  ran-  ■ 
gea  ceftcf  ville  en  l'obeiffance  del  Eglife. 
Il  mit  en  prifon  le  Cardinal  Sederin  accu- 
féde  confpiration  contre  lui  &c  l'Empe- 
reur. Il  fit  tout  ce  qu  il  put  pour  exciter 
les  Princes  Chrcftiens  au  fecours  de 
Rhodes,  d'où  furent  chaflez  par  le  Turc  Onofr  i 
le  Grand  Maiftre,  &  les  Cheualiers  de  S.  Adti^ 
ïcande  Ierufalem.  Et  pour  reparer  celle 
brèche  il  ligua enfemblc  l'Empereur,  le 
Roy  de  Hongrie  ,  Se  les  Vénitiens,  &  les 
Princes  d'Italie ,  mais  ce  deffein  ne  reiif- 
fit  pas.  Il  eflaya  de  ramener  le  Duc  do. 
Saxe  Frédéric  à  fon  debuoir  ,  &  de  le 
deftôurner  des  erreurs  de  Luther,  mais 
cet  ambitieux  efprit  faifant  de  ce  man- 
teau de  religion  vn  voile  à  fes  defleins 
d'Eftat ,  ferma  les  oreilles  comme  v^n  af- 
pic  aux  fages  remonftrances  d'Adrian; 
Mais  les  armes  4e  Charles  Cinquieimc 
taualerent  en  fin  fes  prétentions,  &cpri- 
uédefon  Eftat  fouuerain,  il  fe  vit  pri- 
sonnier &c  traifné  en  trophée  comme  vn 
«fclaue,  le  tendrai  c$ntemtibks  ceux  qui 

Ccc 
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me  deshonnorent  en  mes  mïnifires ,  dit  le 
Seigneur  des  armées* 


CLEMENT  VII. 
An.  i5z3.  , 

L'An  1513.  Clément  Septiefme  de  la 
maifondc  Mcdicis  arriuaau  Papat. 
Cetui-cipourauoir  eftéfort  attaché  à  la 
France  a  fouffert  d'eftranges  tribulations 
de  la  part  de  l'Empereur  Charles  Cin- 
quiefme,  qui  lui  fit  perdre  Modene  Se 
Reggio,  Se  les  adiugea  au  Duc  de  Fer- 
tare,  qui  le  fit  affieger  dans  Rome  par 
vn  mauuais  François ,  qui  receuc  fur  le 
point  de  fa  vidoire  le  falaire  de  fa  rébel- 
lion par  vn  funefte  triomphe  •  Rome 
fouffrit  vn  rauage  fous  ce  Catholique 
(  Empereur  tel  que  iamais ,  ni  les  Gots,  ni 
les  Vandales,  ni  les  plus  barbares  nations 
neluiauoientfaitfouffrir:  Charles  en  fin 
comme  pour  reparer  tant  de  mauuais  of- 
fices vient  à  Rome,  oiril  fait  à  Clément 
les  fournirions  des  Conftantins,  &  des 
Charlemagnes ,  fie  le  Pape  le  facre  Se 
Couronne  Empereur.  En  confïderation 
de  Charles  qui  lui  remonftra  l ïniuftice 
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de  Henry  Huittiefrne  Roy  d'Angleter- 
re en  ht  réputation  de  fa  tante  Catherine 
fille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagpe  fon 
ayeul ,  après  auoir  exhorté  Henry  à  re- 
prendre cefte  Princefle,  &  à  quitter  celle  , 
A  nne  de  Boulen  de  qui  on  difoit  des  cho- 
fes  exécrables,  &  à  qui  Henry  mefme  fie 
enfin  trancher  la  tefte  comme  à  vne in- 
fâme adultère  ,  voyant  fon  obftinaiion 
l'excommunia:  ce  qui  donna  depuis  fuice 
à  ce  Prince  irrité  d  cmbrafTer  les  erreurs 
qu'auparauantilauoit  combatuës.  Char- 
les ne  fut  pas  plufloft  hors  de  l'Italie  que 
Clément,1  dont  le  cœur  frotté  de  l'amour 
de  la  France  s'y  retournoit  comme  vers 
fon  Non: ,  defira  s  abboucher  auecque  le 
Roy  François  Premier,  ce  qui  fe  fit  à 
Marfeilie  auecque  des  pompes,  &c  des  re- 
uerenecs  que  i'Hiftojre  eftale.  Là  pour 
s'vnir  dauantage  auecque  le  Roy,ce  Pon- 
tife fit  l'alliance  de  (a  niepee  la  Princefle 
Catherine  de  Medicis,  auecque  le  fécond 
fils  de  France,qui  depuis  fut  le  Roy  Hen- 
ry Second.  Le  Roy  d'Ethiopie  cnuoya 
vne  célèbre  AmbalTade  à  Clément  pour 
lui  rendre  obeïflance  filiale  comme  Prin- 
ce Chrefticn;ainfi  fefitdeuant  le  Vicai- 
ire  de  Iefus-Chrift  ce  qui  auoitefté  prise 
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phetifc  du  Me/fie,  dont  il  reprefcnte  U 
perfonne  en  la  terre  Datant  luifè prq/ler~ 
nerent les  Ethiopiens.  Ce  fat  Clément  qui 
confirma  l'Ordre  des  Theatins ,  inftitué. 
par  Iean  l  ierre  Caraffe  Eucfque  de 
Thiete,  qui  depuis  fut  Pape ,  fie  nommé 
Paulquatriefmc. 


PAVL  III. 

A  n.    1534-  , 

ENfuitte  de  Clément  vient:  au  Sou- 
uerain.  Pontificat  Paul  troifiefme,le 
grand  Aftre  de  lamaifon  des  Farnefes, 
&:  celui  qui  l  a  mife  au  point  de  la  gran- 
deur où  elle  eftcllcuee  .  Il  commença  à 
tenir  le  gouucrnaiide  la  nauire  de  faind 
Pierre T An  1534.  Il  confirma  Tanathcme 
que  fon  Predecefleur  auoit  iette  contre 
Henry  Huittiefmc  Roy  d' Angleterre, 
qui  allant  tous  les  iours  en  empirant, 
am/tjjavn  treford  ne  fur  fa  te  He ,  &  dont 
l'incontinence  effrénée  comme  vn  tor- 
rent <lesbordé  pafla  iutques  aux  fixief- 
mesnopces>  fa  première  &  feule  légiti- 
me femme  encore  viuante.  Mais  quby 
ïimfieejhntarwc  àu  profond  de  fdbtjmt 
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mefprifè  U  raifon.  Ce  fut  Paul  qui  excita 
1  Empereur  Charles  cinquiefmc  à  l'en* 
trcpnfc de  Tunis, laidant ti'hommcs, de 
vaifTeaux,  Se  d'argent  en  cefte  expedi* 
tion,  qui  fut  fi  triomphante  Se  glorieufc, 
que  ce  Prince  Succefleur  de  Cefarpou- 
uoit  dire  comme  cet  Ancien  reuenant  vi- 
ctorieux de  nos  Gaules,  le  fuis  venu ,  iay 
veu>ïay  vaincu,  mais  il  aima  mieux  dire, 
&e  plus  Chreftiennement ,  &  Iefus-cbrift 
a  vaincu.  Il  fit  tousfes  efforts  pour  recon- 1}**** 
cilier  les  courages  de  ces  deux  grands  Genebfc 
Princes ,  Charles  Empereur  Se  François  Ma<rQ* 
Premier  Roy  de  France,  qui  eftoient 
eftrangemcnt  animez  Tvn  contre  l'autre, 
Vfé  dannees  il  fit  le^voyage de  Nice  en  * 
Prouence  où  ce  trouuerent  ces  deux  puit 
fans  Monarques,  mais  toutes  fes  remon- 
ftrances,  ni  fes  larmes  paternelles  ne  pu- 
rent vaincre  leurs  animofitcz,qui  engen- 
drèrent en  leur  temps  tant  de  fiineftes  efc 
fc&s.  Ils  lui  rendirent  à  l'enui  en  cefte  cn- 
treueue  des  honneurs  Se  des  refpc&s,teU 
^ue  les  plus  Religieux  Princes  de  lanti- 
ejuite  n'en  auoient  point  déféré  de  plus 
grands  au  Vicaire  de  Icfus-Chrift.  Il  szl 
lia  de  Charles ,  du  cofte  de  qui  lui  $e  ceux 
#ie  fa  maifon  ont  toufiourç  panché,  par 
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le  mariage  de'  Marguerite  fille  naturelle 
de  l'Empereur ,  aucc  O&auc  Farneze 
nepueu  de  Paul ,  qui  fut  inuefti  du  Duché 
de  Camerin,  depuis  en  rendant  Came^ 
rin  àfEglifeil  luy  donna  Tinueftirure  de 
Parme &iJePlaifance,  que  la  maifon  de 
Farneze  lient  encores  côme  fiefs  de  fE- 
glife ,  &  les  caufeurs  du  temps  fur  l'inéga- 
lité de  cet  efchange  difoient  que  le  Pape 
auoit  donné  deux  grandes  fales  ,  efloient 
les  Citez  de  Parme,  &c  de  Plailance  ,  qui 
font  dçs  belles  de  l'Italie  pour  vn  Came- 
rin,  ceft  à  dire  vne  petite  chambre  ,  ou 
chambrette.  Cet  inueftiture,à  voftre  auis, 
fut  ce  vna&e  de  plaine  Principauté.  Les 
habitans  de Peroufe  seftans  mutinez  &c 
reuoltezpour  quelque  impoft  mis  fur  le 
fel,il  dompta  leur  infolence,  &  les  rangea 
àleurdeuoir.  La  Religion  Chreftienne 
s'eftant  fort  dilatée  en  1  Inde  Occidenta- 
le,  que  nous  appelons  Amérique,  &c  plu- 
lîeurs  Eglifes  Cathédrales  y  eftans  éta- 
blies, il  exempta  les  Euefques  qui  y  Ju- 
bitoientdela  Iurifdiéhonde  l'Archeuef- 
que  de  Seuille,  qui  au  commeocemenc 
de  1  expédition  dçs  Caftillans  en  celle 
contrée  tn  auoit  eftç  inftitué  Métropole 
.^in    Primat;  Et  quelque*  Prouinces  fu: 
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rent  ordonnces,&:  des  Archeuefques  éri- 
gez fur  les  lieux  félon  la  forme  de  la  H  ie- 
rarchic  Ecclefiaftique,  Ce  fut  Paul  qui 
confirma  lmftitut  de  la  Compagnie  de 
Iefus,  fondé  par  S.  Ignace  de  Loyola, 
Société  efleue  de  Dieu  pour  contrepoin- 
terles  erreurs  de  Luther.  Vigne  plantu- 
reufe  qui  a  eftendu  fes  pampres ,  de  l'vne 
iufques  à  l'autre  mer,  &c  qui  seft  dilatée  en 
rvn&  en  l'autre  Hemifphcre.  oliuefru^ 
(Il  fiante  fans  cejfc  en  la  mai/on  de  Dieu. 
Mais  vne  des  grandes  &  remarquables 
a&ionsdu  Pontificat  de  Paul  ,  &  la  plus 
Paftoraic, c'eft fans  doute louuertur e  du 
dix-huittiefme  Concile  Oecuménique, 
qu'il  conuoequa  premièrement  à  Man- 
touë,  puis  à  Vicenze ,  ôc  en  fin  à  Trente, 
ces  deux  premiers  lieux  eftans  fufpe&s 
aux  Proteftans  d'Alemagne  ,  contre  qui 
principalement  fe  tenoit  cefte  Affem- 
blee.  Et  mefme  le  Duc  de  Mantouë  ,  Se 
les  Vénitiens  à  qui  çft  Vicenze,  redou- 
tant de  voir  tant  deftrangers  dans  leurs 
terres.  Chercher  la  Primauté  &:  Princi- 
pauté du  Pape  en  l'Eglife  dans  ce  Conci- 
le, ceft  chercher  de  Veau  dans  la  mer,  car 
en  nul  autre  nous  ne  voyons  les  iuftes 
iu»Atages  du  Siège  dç  S.  Pierre  auoir 
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elle,  ie  ne  di  pas  conferuez,  mais  efleuez 
auec  tant  de  gloire ,  ni  pouffez  à  vn  fi 
haut  point  qu'en  ce  ^Concile  le  dernier 
que  nous  ayons  entre  les  Vniuerfcls,  Se 
généralement  approuuez.il  fut  commen- 
cé V  An  1545.  fous  Paul  troifiefme  conti- 
nué fous  Iules  troifiefme  fon  Succeffeur, 
&  fut  termine  fous  Pie  quatriefme  l'An 
1563.  Ayant  duré  à  diuerfes  reprifes  Tef- 
pacededixhui&ans. 


1 


I  V  L  E  S  III. 
A  n.  1550. 

• 

Vies  troifiefme  fucceda  à  Paul  l'An 
itfo.  Il  continua  comme  nous  venons 
de  dire  le  Concile  de  Trente  oùilfe  fuft 
trooué  enperfonne ,  comme  il  auoitfàit 
eftant  Cardinal,  &  y  prefidant  pour  Paul 
troifiefme  en  qualité  de  Légat,  fi  les  infir- 
Maflb;     mite?  infcparables  de  la  vieillefTc  ne 
çjj^   .  îcuflênt retenu  à  Rome,  Quoiqu'il  euft 
l'humeur  fort  pai(ible     qu'il  euft  refolu 
de  sabftenir  de  guerre,  mefme  légitime, 
,  fi  fut-il  contraint  de  la  faire  contra  O  &a- 

ue  Farnafe  à  caufe  de  Parme ,  que  prefTc 
par  l'Empereur  il  vouloit  remettre  aux 
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François .  Efticnne  Patriarche  d'Armé- 
nie vint  de  fon  temps  à  Rome  accom- 
pagné d'vn  Archeuefque  ,  Se  de  deux 
Euelques  rendre  obeïflance  au  S.  Siège 
pour  tout  fon  Patriarcat.  Et  Simon  Su- 
lac  ayant  efté  efleu  Patriarche  d'AfTy- 
rie,  ou  de  f  Eglife  de  l'Inde  Orientale 
par  de  là  TEuphrate,  vint  à  Rome  pour 
faire  confirmer  fon  Ele&ion  par  le  Pa- 
>e,  Se  prendre  celle  charge  de  fes  mains, 
e  fon  temps  après  la  mort  de  Henry 
Huittiefmc  fous  le  règne  de  Marie 
qu'efpoufa  Philippe  Prince  d'Efpagne, 
fils  de  Cliarles  cinquiefme  Empereur, 
l'Angleterre  reprit  l'exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique ,  Iules  y  enuoyanc 
pour  Légat  le  Cardinal  Polus  parent 
de  la  Reine  .  Le  mefme  Pape  donna 
y  Tinueftiture  du  Royaume  de  Naples  à 
Philippe ,  à  quj  fon  père  le  remit  lors 
qu'il  fe  maria  auecque  Marie  Reync 
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,\    MARCEL  II, 

«  • 

An.  1555. 

IL  eut  pour  Succefïçur  celui-là  mefme 
qu'il  auoit  eu  pour  fécond,  &c  Collègue 
en  la  légation  delà  Prcfidence  &c  ouuer- 
ture  du  Concile  de  Trente  fous  Paul 
troifiefme ,  Se  à  qui  il  auoit  conféré  cefte 
légation  en  chef,  ce  fut  le  Cardinal  Mar- 
cel Ceruin  efleurAnis55  Sacapacité&ï 
Iafaimeté  defes  mœurs  auoient  fait  con- 
ceuoirde  grandes,  efperan.ces  de  cp  Pon- 
tifej  mais  les  Aftres  ne  firent  que  le  mon- 
ftrer,  &c  aulli-toit  le  rauirent  au  monde. 
Pu  temps  de  Iules  fon  Predecelïeur  il 
lempefcha  de  donner  la  Sguueraineté  de 
Camerin  à  Baîdouin  Ion  nepueu  ,  d'où 
eft  venu  ce  célèbre  Décret  fi  conftam- 
ment  obferué  par  le  Conïiftoire  de  ne 
permettre  plus  aucune  aliénation  du  pa- 
trimoine de  S.  Pierre.  Aufîi  Marcel  fut- 
il  fort  ellpigné  de  ces  reucUtïons  de  U 
chair  drdttfangy&cozu  attaché  à leleua- 
tion  de  fa  famille.  Quedefainfts  regie- 
mens  euft  produit  ce  faincfc  perfonnage 
fi  le  cielleuft  laiffcfur  le  trofnc  ApoUo^ 
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lique  plus  de  vingt  iours ,  mais  en  fi  peu 
d'efpace  que  peut-on,  ie  ne  dipas  faire> 
mais  feulement  proietter  de  grand  8c 
d'efleué, 


P  A  V  L  IV, 
An.  iyyj. 

VOyons  fi  Paul  Quatriefme  de  la 
la  famille  des  C^raffes  fon  Suçcef- 
feur  en  l' An  mefmc  aura  embraffé  fes  in- 
tendons.  C'eft  ce  que  Ton  attendait  de 
lui  après  auoirefté  fondateur  de  ce  fain£t 
Ordre  des  Theatins ,  qui  fait  profelïion 
dVncfi  exa&e  &:  Euangelique  pauureté, , 
&:  dVn  fi  grand  abandonnement  à  la  Pro- 
uidence  ,  que  ceux  qui  y  font  enroollez, 
quoy  que  viuans daumofnes  comme  les 
Mandtans,  ne  font  iamais  ncantmoins. 
aucune  quelle,  ni  par  eux,  ni  par  des  per- 
sonnes tierce*  .  Les  honneurs  néants 
moins,  comme  remarque  THiftoire, 
changèrent  fes  mœurs  ,  car  appelé  au 
Cardinalat ,  &  en  fin  parucnu  au  Papat  il 
jpionftra  vne  magnificence  de  Prince,  Se 
fes  avions  furent  pluftofl:  militaires  que 
Paftptales .  Il  eut  guerre  auccque  Phi- 
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IippL-  Second  Roy  d'Eîpagneà  caufedu 
Royaume  de  Naples,eftant  en  cefte  en- 
treorife  fupporec  par  les  armes  des  Fran- 
çois >  aucc  qui.  il  fut  toufiours  en  fort 
bonne  intelligence  ,  aymant  extrême- 
ment noftre  Nation,  Scellant  né  d'vne 
famille  Napolitaine  qui  auoit  toufiours 
efte  affc&ionnée  à  Ja  Fiance  .  Charles 
rinquiefme  Empereur  ayant  quitté  fes 
Royaumes  à  fon  fils  Philippe,  &  la  digni- 
té Impériale  à  Ion  frère  Ferdinand  pour 
fe  retirer  dans  le  Cloilhx  de  S.  lufti  aux 
Cîacol  montagnes  de  Léon  en  Efpagrie  .  Paul 
******  ne  voulut  point  donner  d'audience  aux 
Ambalfadeurs  que  lui  enuoya  Ferdi- 
nand nouuellement  cllcu  ,  difent  que 
Charles  n'auoit  peu  lui  céder  l'Empire 
fans  confulter  le  Siège  Apoftolique  .  Il 
crigea  pluficurs  nouueaux  Euefchez  en 
Onofr  îo  l'Inde  Orientale  .  Et  encores  en  Fian- 
?aula  4rCs,  ce  qui  fut  la  caufe ,  dans  cefte  Ger- 
manie inférieure,  ou  pluftoft  le  prétexte 
dvne  grande  reuoltt. 
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PIE  IV. 

A  n.  1560. 


*  .  * 

Pie  quatriefme  de  cefte branche  de* 
Medicis  habituée  à  Milan  vînt  au 
Papat  l'An  1560.  il  confirma  rEicûioit 
quiauoitefté  faite  àz  Ferdinand  Empe- 
reur mis  en  la  place  de  Charles  cinquiè- 
me. Et  fur  le  difterend  de  la  prééminen- 
ce ,  &  preffeance  des  AmbafTadeurs  de 
France Scd  Efpagne  ,  il  l'adiugeaà  celui 
de  F  rance.  Le  Cardinal  Caraffe  ,  ôc  fon 
frère,  te  Duc  de  Pallian  nepueux  de  fon 
PrcdecefTeur  eftans  acculez  de  trahîfon 
il  leur  fie  faire  leurproecs,  &;  auec  quel-  chco. 
ques  autres  complices  Us  furent  condam- 
nezalamor^i  Lecrimede  lezeMajcflé  Gcûcbf* 
fe  trouuant  li  énorme  que  Pie  îugca  qu'il  J 
euftefté  de  trop  pernicieux  exemple  de 
leur  faire  grâce.  Le  Patriarche  des  Cai- 
deans  vint  de  fon  temps  à  Rome  faire 
profeflion  defafoideuantlui,  &  lui  ren- 
dre obédience,  ce  qui  iepalîà  auecque  la 
magnificence  quemeritoit  vne  a&ion  fi 
célèbre.  A  l'inftance  de  Philippe  Second 
Roy  des  Efpagnes,  &c  du  Prince  Charles 
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fon  fils  il  CanonizaS.  Didaque .  Malet 
eftant  aflîcgcc  par  le  Turc  il  y  cnuoya 
du  fecours  II  à  propos  que  les  Mahume- 
tans  furent  contraints  de  leucr  le  fiege,  &: 
de fe retirer auecque leur  honte.  Il  con- 
fentit  en  eftant  fupplié  par,  vne  lollerrl- 
nelle  AmbafTade  que  Maximilian  d  Au- 
ftriche  fils  de  Ferdinand  Empereur  fuft 
efleu  Roy  des  Romains,  &  déclaré  fuc- 
cefleurde  fon  Pereen  la  dignité  Impé- 
riale. Son  Pontificat  s'eft  rendu  fîgnalé 
parla  conclufiondu  Concile  de  Trente, 
à  qui  il  donna  la  dernière  main  à  finftan- 
ce  de  fon  nepueu  Charles  Cardinal  Bor- 
romee,  de  qui  la  fainteté  a  efté  vne  gran- 
de lumière  des  Prélats  en  nos  iours.  Lac- 
clamation  de  la  çlofture  fut  faitte  en  ces 
termes.  \^4u  tres-heurcux  Seigneurie  Pape 
Pie  Pontife  de  fEglifè  VniuerJèUeh plufieurs 
années  de  vie>  &  vne  éternelle  mémoire  S zx. 
vne  Bulle  particulière  il  confirma  tous  les 
A  des  de  ce  Concile  qui  fert  maintenant 
de  flambeau  de  la  foi,  8c  de  règle  enla 
discipline  Ecelefiaftique* 

i 
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PI    E  V. 
An.  i]66> 

i 

NOus  voici  maintenant  dihs  tes 
A  £tcs  dvn  très- fainft  Pontife,  ho- 
noré de  Ion  viuant,  &c  après  fa  mort  de  la 
grâce  des  miracles.  Ceft  Pie  Cinquief- 
mc  appelé  auparauant  Michel  Giflerius 
appelé  au  Cardinalat,  &:  tiré  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  il  remplit  le  Trofne 
de  S.  Pierre  l'An  1566.  Aufli  fut-il  choifi. 
par  vne  ame  vraiment  efleuë  de  Dieu  par 
S.  Charles  Borromee,  car  ce  fut  lui  qui  le 
poufia  au  Papat ,  quoy  que  les  penfees  de 
Pie  fuflent  bien  eflognees  de  cette  pre- 
tenfion  .  Il  reftablit  en  honneur  la  mé- 
moire des  CarafFcsqui  auoit  efté  fleftrie 
par  le  fupplice  que  le  Cardinal  &c  fon  fr£- 
re  auoient  fouffert  (bus  Pie  quatricfme. 
Trait  de  fa  clémence  &c  de  fa  pieté,&  en- 
core de  fa  gratitude  enuersie  nom&la 
famille  de  Paul  quatricfme  quil'auoit  fait 
Cardifcal.  Il  aflifta  d'hommes  &  d'argent 
l'Empereur  Ferdinand  en  la  guerre  cp'il 
eut  contre  le  Turc  en  Hongrie.  Il  donna 
au  Grand  Coimc  de  Medicu  le  titre  de 
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grand  Duc  de  Tofcane,  auecque  le  feep- 
tre  6c  la  Couropnc  comme  Royale.  Il 
Canoniza S.  Thomas  d'Aquin  ,  que  fes 
œuures  manifejlent  dJftZ*  &  louent  dans 
les paruis  du  Seigneur  .  Il  traitrâ  la  paix 
fcntre  l'Empereur,  &  les  Vénitiens,  &:  fie 
cefte  mémorable  ligue  d'où  s'enfuiuit 
cefte  fameufe  iournec  de  Lepante,  où 
les  Chreftiens  remportèrent  vne  vi&oi- 
re  fifignalee  contre  les  Turcs,  que  fi  la 
pointe  en  euft  efté  fuiuie  ces  infidellcs 
euflent  efté  chaffez  de  l'Europe,  Se  d Vne 
partie  de  TA  fie,  Se  Conffclntinople  re- 
conquife.  Ce  faint  Pontife  la  prédit  eftant 
.forti  de  l'Oraifon ,  Se  la  publia  le  iour 
mefme  que  la  bataille  fut  donnée  long 
temps  deuant  que  les  nouuelles  en  fuf- 
fent  arriuee*.  Et  il  ordonna quauMour 
de  la  fefte  du  Rofaire  ,  qui  eft  la  gran- 
de Confrairie  de  l'Ordre  doù  il  auoit 
efté  tiré,  onremerciaft  Dieu  de  cefte  vi- 
ftoirc  nauale,  remportée  fur  les  Maho- 
metans. 


GREGOIRE 

>~.  .  .  * 
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GREGOIRE  XIIIÏ 
An.  157*. 


v  f 


A Pie  fut  donné  pour  Succefleut 
Grégoire  trêiziefrae  l'An  1572.  Il 
fit  ce  qu'il  pût  pour  exciter  les  Princes 
Chreftiensàs vnir  contre  le  Turc,  mais? 
rherefie  troublant  la  Chreftienté  empef-  ckeol 
cha  cette  vnion.  Autroublequi  arriuaen  Onofi^ 
Pologne  fur  l'Elc&ion  d'vn  Roy  il  en* 
uoya  vn  Légat  qui  empefcha  que  nul  - 
Prince  Herçtique  ne  paruirit  à  cefte  Cou- 
ronne y  ou  par  fa  faueur  arriui  Eftienno 
B  attori  Prince  fort  Catholique .  Dts  ex^ 
tremitez  des  Indis  Orientales  ,  trois 
Rois  des  Iflçs  du  lapon  conuertis  à  la  foi 
Chreftiennc,luienuoierentdes  Ambaf-  * 
&deurs  pour  lui  tefraoigner  leur  obeif- 
fance  Filiale.  Ainfiairmçfme  temps  que 
fherefie  reuoltel* Allemagne  contre  Tau- 
thprité  de  cefte  Pierre  fur  qui TEglifc  efl 
baftiCi  la  prouidence  luiacquiert  de  n'otf- 
uelles  palmes  du  cofté  de  l'Orient  •  Ce 
fut  Grégoire  qui  fit  le  retranchement  de& 
dixiours,  de  reforma  lé  Câlandrier  i  f& 
formation  iufte  &c  nèceffaire;  &c  qui  a  çfte 

b   :  Ddd  3 


y?6  Trâitc  Cf^Mô£raphi(juâl 
embraflee  de  toute  la  Chrcfticntc.  En 
faueur  de  fon  pais  il  érigea  l'Eglifc  de 
Bologne  en  Métropole,  8c  lui afliiiettit 
quelques  Diocefes  voifins  pour  former  fa 
Prouince.  Au  refte  le  grand  courage  de 
Grégoire  lui  fit  embraffer  le  feruice  de 
toutl'Vniuers  en  la  grande  multitude  de 
Séminaires  pour  toutes  les  Nations  qu'il 
fonda  à  Rome,  en  Flandres,  en  Italie,en 
Lorraine,  en  Allemagne ,  fçachant  bien 
qu  a  fon  Apoftolat  appartenoit/4y^///V/>«-i 

de  Pafiorak  de  toutes  les  Eglifes^ 

» 

*  '   1  :  1  

SIXTE  V. 
An.  ij8j. 

A Grégoire  fut  donné  pour  Succe£- 
?eur  Sixte  cinquiefme  l'An  ij8yè 
On  lui  donne  cefte  louange  c^auoir  pat' 
Vnefaintcaauftc  .rigueur  deliuré  en  ton 
temps  L'Italie -de  bannis.  Il  honora  la 
bourgade  de  Montalte  (  où  il  eftoit  nç 
d* vn  fort  bas  lieu ,  &  comme  il  difoit  gra- 
cieufemcntd'vncmaifon  illuftre ,  parce 
quelle  eftoit  defcouuerte  &  ouuertc  de 
tousçoftcz  tant  fesparcm  eftoient  pau* 
tires  J  du  titre  de  Cité,  Se  y  eftablit  ynt 


Digitized  by  Googl 


StïzSefmt  Siècle]  777 

jSglife  Cathédrale .  Il  fit  le  mefmc  à  Lo- 
rette  à  caufc  delà  reuerence  du  lieu  qui 
eftde  tres-grandedeuotion,  &où  il  yé 
yn  grand  concours  de  Pèlerins.  Ii  régla 
le  Collège  des  Cardinaux  au  nombre  de 
feptante,  toit  qu'il  euft  efgard  au  Confeil 
des  feptante  7  appelé  par  les  Anciens  Hé- 
breux Sanedrim,  où  au  nombre  des  Dif- 
ciples  de  Iefus-Chrift.  Il  mitauCatalo- 
guedesfain&s  le  grand  Do&eur  S.  Bo- 
nauenture ,  la  gloire  de  l'Ordre  4c  fainft 
François  d'où  Sixte  auoit  eflé  tiré.  Sur 
le  différent  des  AmbalTadeurs  de  France 
Se  d'Efpagne,  à  la  Canonization  de  S. 
Diego  dTdcaladHenarez  Efpagnol ,  il 
donna  la  prefleance  à  celui  de  France ,  &: 
par  raifon ,  Se  mefmc  par  vnc  inclination 
naturelle  qu'il  auoit  pour  noftre  Nation, 
Ce  qui  le  rendit  fufpeÛ  aux  Efpagnols^ 
parce  qu'il  ne  fecondoit  pas  de  fes  fiilmi- 
hations  la  guerre  qu'ils  nourriflbient  lors 
en  France.  Vn  grand  trouble  s'eftaht  cfle- 
lié  en  Pologne  fur  l'Election  d'vn  R,oy 
après  la  mort  d'E (tienne  Battori,  Maxi- 
xnilian  d'Auftriche  prétendant  à  cefte 
Couronne,  Si  le  Prince  de  Suéde  cftant 
fon  Compétiteur,  Se  plus  fàUorifc  de$ 
Eftats  du  Royaume,bataille  fc  donna  que 
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S™11  Maximilian  perdit,  &  fut  pris  prifonfcier, 
m         &  gixtc  commc  pcre  commun  enuoyà 

vn  Légat  pour  pacifier  ce  grand  différent 
qui  fit  rendre  la  liberté  à  Maximilian  qui 
laiffaletrofne  au  Prince  de  Suéde.  Il  in- 
ftitua  &c  confirma  vn  Ordre  de  Réguliers 
quilappella  Clers  Mineurs  en  confide- 
rarion  de  ce  qu'il  auoit  cfté  frère  M  incur* 
leur  inftitut  ,  Se  leur  habit  eft  prefque 
femblable  à  celui  des  Barnabites  ,  Se 
Theatins.  11  faifoit  vn  grand  amas  de  de- 
niers qu'il  deftinoit  ,  comme  difoient 
quelques  vns  pour  vne  guerre  contre  les 
infidelles .  D'autres  croy oient  qu'il  euft 
deflein  de  recouurer  à  lEglifc  le  Royau- 
me de  Naples ,  Se  les  Efpagnolsredou- 
toient  fort  ce  coup  ,  Se  qu'il  ne  fe  feruift 
des  bras  des  François  pour  ofter  cefte  plu- 
me à  1  aifle  de  leur  ambition.  Et  quelques 
difeourcurs  du  temps  difoient  que  Char- 
les cinquiefme,  de  Roy,  s'eftoic  fait  Moi- 
ne  y  mais  que  Sixte,  de  Moine  j  vouloit  fc 
fâircKoy.  Onnevidiamaiseo vnenaif- 
fance  fi  baffe  vn  courage  plus  efleué ,  vrai 
Agathocles  que  Dieu  aupit  tiré  de  la  ter- 
re pour  le  porter  à  l'Empir^ 
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V  R.  B  A  I  N  VU. 
A  n.  1590. 

VRbain  feptiefme  efleù  après 
l*Ani59o.  cnvn  Pontificat  qui  ne 
dura  qu  vnze  iours ,  ne  fit  rien  de  fi 
grand  que  de  ne  vouloir  taire  aucun 
grand.  Ne  voulant  paslaifler  fon  Cha- 
peau de  Cardinal  à  fon  nepueu ,  Prélat; 
plain  de  mérite,  &cnuoyé  en  Noncia- 
ture par  Sixte.  Sa  modération,  &  pin- 
fieurs  autres  vertus  dont  il  auoit  mon- 
ftrc  de  grands  tefmoignages  dcuantfon 
Pontificat  faifoient  conccuoir  de  lui  de 
grandes  attentes ,  maisle  ciel  fe  plaift  à 
geler  en  bourre  les  efperances  Humai- 
nes ,  affin  que  ton  n$  mette  point  fon  ap- 
pui fur  la  chair ,  fondement  trop  débi- 
le, vraiment  de  foin , puis  qu  elle  rejfemblç 
à  la  fleur  du  champ  K  auft-toft  fanée  qui 
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GREGOIRE  XIV. 

An.  1591. 

GRegoire  quatorziefme  fut  inconti- 
nent après  mis  en  fa  place  où  il  ne 
fut  afîis  que  peu  de  mois  >.  qu'il  pafla  en 
trauail  &  en  douleur  en  des  infirmité^ 
-prefque  continuelles.  De  fon  temps  le 
Duc  de  Ferrare  vint  à  Rome  fort  accom- 
pagné pour  tafeher  d'obtenir  1  mueftiture 
pour  vnde  fesparens,  n  ayant  point  eu 
denfans  de  fotf  mariage.  Le  Pape  le  re- 
ceutaUecvne  magnificence  digne  du  re- 
,  çcuant,  &delaperfonnereceuë,  le  Saint 
Siège  fçachant^W^r ceux  qnt  £  honorent* 
ou  pluftoft  qui  honorent  lefus-Chrift  en 
fon  Vicaire,  &  ayant  remis  fon  afïaire  au 
Confiftoire  des  Cardinaux  fans  le  eonfeil 
de  qui  les  Pontifes  Romains  ne  fynt 
point  de  traiteez  d'importance  ,  le  Duc 
n  en  eut  pas  Tiffue  qu'il  defiroit  à  cayfe 
des  Bulles  des  Papes  precedens ,  îurccs 
deuant  leur  promotion,  &  confirmées 
après  kur  création  de  nalliener  plus  au- 
cunes terres  du  patrimoine  de  S.  Pierre* 
Çefut  Gregokcqui  çftroya  ;w*Car<U- 
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naux  Réguliers  la  faculté  de  porter  le 
bonnet  rouge  ,  qu'ils  portoient  aupara- 
vant de  la  couleur  de  l'habit  de  leur  Or- 
dre. 


INNOCENT  IX. 
A  n.  1551. 

IL  eut  pour  SuccefTeur  Innocent  Ncu-* 
fiefme  l'An  1591-  de  qui  le  Pontificat 
ne  dura  que  deux  mois.  Durant  ce  temps 
auerti  d' vn  grand  trouble  qui  s'eftoit  efle- 
ué  en  Pologne,  Se  prié  par  le  Roy  d'y  ap- 
porter fecours  Se  remède,  il  y  enuoya  va 
Légat  qui  accoifa  le  tumulte,  &  remit  les 
mutinez  en  leur  deuoir .  Vint  à  Rome  le 
Duc  de  Mantouë  rendre  en  perfonne  1  o- 
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auee  tout  l'honneur  qu  il  pouuoit  defirer. 
Eri  fin  la  mort  trancha  le  fil  de  la  vie  d'In- 
nocent, comme  il  eftoit  fur  le  point  d  cf- 
clorre  pkjfieurs  bons  reglemens  pour  le 
bien  de  l'Egiife,  tant  il  eft  vtxyque  t hom- 
me pajje  comme  une  image  *  &c  comme  ti- 
mage  qui fe  forme  dans  la  glace  <£<vn  miroir* 
aufli-toft  cfuanouyeque  formée.  Ce  qui 
%Hisfait  voir  combien  eft  iufteeefte-'ce- 
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remoniedubruflemcntde  ieftouppe  au 
Couronnement  des  Papes  auecquc  ce$ 
mots.  Pere  Saint  ûnfi  fajfe  U  gloire  du 
monde .  Certes  ceft  vn  éclair  qui  ne pa~ 
roift  pas  pluftôft  en  l'Orient  qu'il  fe  mon  - 
fhx  cnl'Oqcident ,  mais  briller  &  s'efua- 
nouïr,naiftre&:difparoiftre,  font  enter- 
le  prefquc  vrçe  mefme  chofe. 

t .  — — 

CLEMENT  VIII. 
An.  i55>i. 

^^LementHuitïefmedont  le  Pontifi- 
cat  alla  iufques  à  la  cinquiefme  an- 
jiee  dq  Siècle  fuidant  çlorra celui- ci .  Ce 
fut  lui  qui  moyenna  la  paix  tant  defirec 
entre  les  deux  Couronnes  de  France  *  Se 
4'Efpagne.  Et  qui  donna l'abfolution  au 
Grand  Henry ,  luy  ouurant  le  fein  de  fE- 
glife.  Ilreceut  les  Légats  du  Patriarche 
d'Alexandrie  *  qui  au  nom  de  l'Eglifc ,  & 
du  Prclat  qui  les  enuoyoit  renoncèrent 
aux  erreurs  &au  fchifmc  des  Orientaux 
pour  s'vnirauSiegede  S.  Pierre,  Il  re- 
ceut  aufli  lçs  Rufliens  en  la  mefmç  corn- 
munion.  Ce  fot  lui  qui  remit  Ferrare  dans 
jf  Domaine  4e  l'Eglife »  renoiaidlant  se 
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confirmant  les  Bulles  qui  dcffendem  l'ai- 
lienation  du  patrimoine  de  la  Chaire 
Apoftolique.  Eftant  à  Ferrare  dont  il  prie 
la  pofleflion  après  la  mort  du  Duc,  il  y  fie 
la  benedi&ion  nuptiale  de  Philippe  troiV 
fiefme  Roy  Catholique  des  Efpagnes* 
auecque  Marguerite  d' Auftnche.  La  Ca:*. 
nonization  des  Saints  Hiacinthe ,  Se  Rai- 
piond  de  Barcelonne  fut  faitre  par  lui. 

r  <  •  1 
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IL  faudroit  maintenant  félon  ma  mé- 
thode ordinaire  enfiler  ici  les  dépor- 
tions des  Authcurs,  8c  des  Do&eurs  qui 
ontap^>rouué&:  authorife  ces  A8.cs  par 
leurs  tefmoignages  .  J4ais  comme  les 
fleuues  qui  s  accroiffent  par  leurs  cours, 
ont  vne  largeur  fi  defmefurec  en  leur  cm- 
boucheure  en  la  mer ,  qu'il  n'y  a  point  de 
moyen  d'y  faire  des  Ponts ,  C'cft  ici  où 
pous  ferons  contraints,  fuffoquez  de  l'a- 
bondance de  citer,  non  les  paffages,  mais 
les  Traittez ,  mais  les  liures,  mais  les  Vo- 
lumes entiers  des  Efcriuains  qui  ont  em^ 
ployé  leur  ftilç  &  leur  eftude  pour  la  def- 
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.    f  ence  de  la  Primauté  Se  Principauté  de  S. 
Pierre.  Parmi  eux  .paroilrent  comme 
deux  grands  Aftres  entre  de  moindres 
nair°BcUar-  flambeaux .  Les  incomparables  Cardi- 
win.  de    naux  Baronius  &c  Bellarmin  :  Comme 

S^Hof."  *uflî  lcs  Cardinaux  Hofius  &c  Polus. 
Opwfc.dc'  Guillaume  Lindan.  Iean  Equius  .  Tho- 
Poot°Rom  10:15  Stapheton.  Ornophrius  Panuinius. 
ëcintxphc.  Le  Cardinal  Caietain .  Pierre  Canifius. 
fymboi.Po.  Ican  Maldonat.  Conrad  Clingius.  AI- 

fumm.  Ht.  bcn  Pighius-  Thomas  Campege  .  Mais 
&adRcq.  qui  voudra  voir  vne  m  a  (Te  depltffieurs 

Lindan  in  auc^or*te2  ^cce  Siècle  qu'à  voir  Ni- 
Panopl  Ec-  colas  Sander.  Mais  il  efttemps  que  nous 
quiasinEn-  mettions  la  dernière  main  à  cet  ouuraqe 

china. Scri-        w     A  «      «  i  r 

pieu  Do-  par  les  Actes  du  iuecle  pu  nous  lomnaes. 

ctrinal  fid. 

1  4  conrro.i.Onophr  dcPrim  Pctri.Caietan  in  Opufc.Canif  inEn- 
chirid  Contro  &  Cathcch  c  j  Maldonat  in  Mat  i6.8c  îoa.io  Clm- 
giasl.j.dclofccomm  Pigh  de  Ecclrf  Hicrarçh.Campeg.  de  Porcll. 
Ko.Pont.Nicol  Saodcr.dc  fifibii.EcçlcCMoowh.l  7-ab  aim.ijoo, 
ndileo. 
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E  O  N  XL 
A  N<  1605. 
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LcmentHuitiefmc  ayant 
porté  fon  Pontificat  iuf- 
ques  à  l'An  1605.  Léon 
Vnziefmedclamaifonde 
vfc'<£^*C  Medicisfutmiscn  fa  pla- 
ce, fleur  exquife  du  parterre  des  Princes 
Tofcans  de  qui  Ton  attendoit  de  grands 
fruits ,  mais  qui  fui  en  vingt-cinq  iours 
que  dura  fa  feance ,  la  ioye  &la  douleur 
de  tout  TVniuers,  particulièrement  de  là 
France»  qui  fepromettoit  de  lui  des  grâ- 
ces particulières,  en  ayant  deuant  fa  pro- 
motion reflenti  des  effe&s,  &l  en  la  paix 
4c  Veruins  où  il  fit  paroiftre  fa  fuffifance 


) 
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&c  fa  dextérité,  &  lors  qu'il  vint  en  Fran- 
ce Légat  à  Latere  bénir  le  Grand  Henri. 
Mais  qu  y  a-t'il  de  grand  fur  la  terre  que 
Ja  mort  ne  requerle ,  &  ne  mette  dans 
la  pouffierc. 


P  A  V  L  V. 
Ah.  1605. 

ON  fe  confola  de  c^fte  perte  pour 
1  Ele&ion  de  Paul  cinquicfmc  faite 
la  mcfme  Année ,  Pontife  accompli  de 
tout  point .  Il  elt  vray  que  comme  les 
mouches  qui  font  le  mieiquieftfidoux> 
font  celles  qui  picquent  le  plus  fcqt  quand 
on  trouble  leur  Oeconomie>aufli  ce  Pape 
^dônt  l'humanité  eftoit  incôparable  s'en- 
brafa  d'vn  faint  zele  contre  les  Venitiens,t 
qui  tentèrent  de  blecer  les  immunitez  &c 
franchifes  Ecclefiaftiques.  Paul  allumé  de 
la  ferueur  de  ce  grand  Apoftrç  dont  il 
portoit  le  nom ,  vangea  cette  def-obeif- 
fançe  par  vne  çenfure ,  dont  les  effefts, 
tuflent  eftéfuneftcsfilcGrâdHenry  fil* 
aifné  de  l'Eglifc  n'euft  calmé  cet  orage, 
&  rangé  par  fes  remonftranccs  les  Véni- 
tiens à  leur  dcuoir,&  obtenu  par  fç$pric^ 


Digitizecfby  Google 


•   Dixfeptie/me  Siècle.  787 

res  leur  abfolution  du  Souuerain  Pontife* 
Paul  aida  d'hommes  &  d'argent  l'Empe- 
reur Ferdinand  en  la  guerre  qu'il  euft 
contre  fes  rebelles  de  Bohême,  d'où  for- 
titcefteglorieufevi&oire  de  Prague,  Se 
la  ruine  de  l'vûirpateur  de  ce  Sceptre.  Ce 
fut  par  lentremife  du  P^pequefeprati- 7 
querenttes  mutuelles  alliances  de  Fran- 
ce, &:  d'Efpagne  par  les  mariages, qui 
confolerent  autant  les  Catholiques  qu'ils 
defplcurcnt  aux  Hérétiques  &  fk&ieux. 
S.  Françoife  Romaine  ,  &  S.  Charles 
Cardinal  Borromee  Archcuefquc  deMi- 
lan  étirent  de  Paul  l'honneur  de  la  Cano- 
nization. 

; 

*  *  * 

GREGOIRE  XV. 
An.  161t. 

* 

A Paul  fucceda  Grégoire  quinziefmç 
l'An  i6zi.  Son  Pontificat  fut  depcij 
de  durée  8c  paifible.  Il  fit  celle  Bulle  fo- 
lemnellc  iuree,  &c  fouferitte  par  tout  là 
Collège  des  Cardinaux  touchant  le  rè- 
glement du  Conclaue  en  TElc&ion  des 
Papes,&qui  faintement  obferuee  coupe 
ïcchetnin  à  toutes  brigues  1  fa&ions,  ôc 
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monopoles.  Il  Canonizaauec  vneponiù 
pe  fort  folcmnellc,  S.  Ifidore,  S.  Ignace 
de  Loyola,S.  François  Xauier/ainte  Tc- 
refe,  Se  S. Philippe  Ncri.  fet  parce  que  les 
difputes  touchant  la  Conception  delà 
très  iainte  Mcre  de  Dieu  s  elchaufoient 
aux  Efcoles  de  l'Italie,  Se  d'Efpagne,  il 
deffendit  à  ceux  qui  la  tenoient  conceuc 
en  péché  originel  de  fouftenir  cefte  opi- 
riion  en  des  a&ions  publiques ,  foit  du 
banc,  foit  de  la  Chaire .  Et  à  ceux  qui  la 
tiennent  exempte  de  cefte  coulpe  de  l'o- 
rigine d'acculer  les  autres  d'herelie  iuf- 
ques  à  ce  que  ce  point  fut  entièrement  do* 
terminé; 


VRBAIN  VIII. 
An.  i6ij. 

* 

Lr  '  "  ; 

E  Pontificat  de  noftrc  Tres-fainct 
Pere  &  Seigneur  Vrbain  Pape  Hul- 
tiefmc  decé  nom,elleuéaprcs  (Srcgoiré 
fur  le  Trofne  de  S .  Pierre  où  il  eft  main- 
tenant aflîs  aù  grand  contentement  de 
tous  les  Catholiques ,  hôus  fourniroit  de- 
puis fa  promotion,  qui  fut  TA  h  i6z$ .  plu- 
fïctits  Aôes  de  plaine  Primauté,  Se  dé 
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Souueraine  Principauté ,  mais  le  Sage 
nous  aucrtiflant  de  ne  louer  gu  après  U 
/wrApour  euiter  la  tache,mais  le  foupçpn 
mefme  de  flatterie,  après  auoir  prié  Dieu 
qujlofte  de  nos  années  pour  augmenter 
les  fiennes,afiïn  quel'Eglife  puiffe  iouïr 
plus  long  temps  du  bon-heur  de  fon  gou- 
uernement  ,  nous  mettrons  fin  ici  aux 
A  des  de  Primaut  é,  &  de  Principauté  de9 
Souuprains  Pontifes,  Succefleurs  de  S, 
Pierre.  ^ 


A  P  P  V  I  DES 

DoCTEVRS. 

ET  nous  nous  contenterons  de  faire 
ici  comme  au  Siècle  précèdent  vne 
citation  des  Ouurages  des  Autheurs ,  qui 
contre  les  erreurs  des  Hérétiques  de  no- 
ftre  temps,  ennemis  iurez  de  lauthorité 
Monarchique  du  Pontife  Romain,  ont 
eferit  pour  appuyer  &:  fouftenir  cefte  le- 
gitime  puiffance.  Entre  tous  éclatte  en  vn 
fçauoir  incomparable  le  grand  lacques  Lc(jar<! 
d'Auy  Cardinal  du  Perron  ,  comme  vn  duPcrror* 
Croiflant  qui  eft  en  fon  plain  parmi  les  *n*a  RcfF- 
moindres  eftoilles  qui  éclairent  dans  le  d'ADgïcc; 
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îcan  d'Auy  ciel  en  vne  nuit  bien  ferainc.  Auflî  fort 
*u  Tr  de  ^çre  jean  j'Aui  Archeuefque  de  Sens  en 

ÏutÏ.Jcs^  quelques  Opufculcs  que  nous  auons  de 
\.  aons.      pierre  Coton  cri  fon  inftitutioft  Ca- 
fcî!.c&4.  tholique .  Nicolas  CoefFeteau  Euefque 
Nie  coefk  de  Marfeille,  plume  non  moins  élégante 

Domiof5&  9UC  d°ae'  IerC£nie  Ferrier-  André  du 
comrdc  Val  Iacques  Gordon.  Grégoire  de  Va- 
MiM'i-  lcnce.Zacharie  Bouueri.  Guillaume  Baï- 
Felricr  au  le. lean  Barclai.Florimond  de  Raimond. 
Traité  de  Silueftrc  de  Lauai.  Iacques  Gautier.  Et 
chrift.  vnc  infinit^  d'autres  qui  ont  occupe  leurs 
Daaat  de  efcnts  &c  leurs  trauaux  à  la  deffence  de  la 
k^mTon-  Souueraine Primauté,  6c  Principauté  de 
tifTuaor.  S.  Pierre,  &c de fes  Succefleurs  en l'Egli- 
Gordon.    fe  Catholique; 

Coiicrou.  x 
To.i.  Con- 

tro.i.c  io  Grcgor.  de  Valent  inRcfbl  fid.l.tf.c.  8.I.7.&I.  t.  Za- 
char.BouueriustnDcmonftr  .filTo.i  Baïîeaa  CathccK.des  Con- 
tto.  Bardai  l.f.Parenefc.7 Je  fcqq.  Rottionden  FHift.  de  l*Hc- 
ief.cn fon  Antc  Chrift,&  fort  AntipapcfTc.  Le  P.Sylnefhcdc  Laual 
enfesiuftes  grandeurs  de  l'Egî.Rom.  Le  R.  P.  Iacques  Gaacict  cri 
tes  Tables  Croaograph.  verué  14. 


FIN; 
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Et  homme  aûifé* 
dont  TEuangde  fait 
mention,  qui  entre- 
prit de  baftir  vne , 
Tour ,  penfa  pre- 
mièrement s'il  auoic 
dequoy  fourhir  aux 
frai*  neccîlaire*  pour  l'amener  à  foh  com- 
ble :  de  peur  de  s  cxpofer  à  la  rifce  de  fes 
voifîns,  quife  fuffent  mocquez  de  lui  ,  fi 
ayant  commencé  de  bàftir ,  a  h  eùft  pas 
eu  le  moyen dacheuer .  Ayant  proietté 
en  mon  efprit  diuerfes  Opufcules  tôil- 
chant  Imminence  du  Vicaire  General  de 
lefus-Cfyift,  comme  eftafttla  plus  im- 
portante &c  debatuë  de  toutes  nos  matiè- 
res CoatroaerfeesjK  qui  excite  des  cofàU 

£cc 
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bats,  U  au  dedans,  &:  au  dehors  de  TE- 
glife.  lay  imité  la  Prudence  de  ce  per- 
fonnage  Euangdique,&  parcourant  l'Hi- 
}  ftoire  de  i'Eglife  îay  recueilli  dans  les 
Autheurs  de  la  meilleure  marque  les 
A&es,  Se  les  preuues  qui  "pouuoienc 
feruir  à  ce  deffein,  &  à  efleuer  mon 
édifice  iufqiies  à  fa  parfaitte  ftruâure* 
Mais  parce  qu'il  ne  fuffit  pas  d'imiter 
Dauid.  qui  amafla  beaucoup  de  rnate-^ 
riaux  pour  baftir  le  Temple  du  Sei- 
gneur, mais  il  importe  de  fuiure  l'exem- 
ple de  Salomon  qui  les  mit  en  ceuure, 
&  en  fit  ce  magnifique  baftimenr  ,  qui 
fut  vn  miracle  de  Lait  >  la  merueille  des 
yeux',  &c  Teftonnctnent  de  toutes  les 
Nations  de  la  terre .  Nous  auons  en  ce 
Recueil  ramafle  beaucoup  de  bonne* 
pkees,  mais  fi  elles  ne  font  mifes  en  ceu- 
ure que  fcront-èlles ,  finçn  des  pierres 

Er  eaeufc s,  rudes  te  venantes  dn  rocher, 
uns  auoir  paffé  par  la  roue  du  polifleur. 
JL/Orphcurc  qui  veut  faire,  ou  Ync  chaif- 
ûe,  ouvnc  enfeigne,  ou  vn  bouquet  de 
pierreries  en  fait  premièrement  1  amas, 
Se  puis  il  les  enchaffe  Se  les  range  par 
I  vtie  belle  fimraecrie  &  difpofition .  Ge 
il  cft  pas  alTes  4e  cueillir  des  fleurs  en  vn 
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parterre  fi  on  ne  fçait  les  agencer  pour 
en  former  vne  guirlande ,  Que  fert  dfe 
tirer  des  pierres  des  carrières,  &c  des 
bois  des  Forefts  fi  on  ne  les  taille  pour 
ien  faire  vne  édifice  qui  puiife  eftre  Yti- 
le  .  Dequoy  d'emplir  vn  carquois  de 
flèches  fi  on  n'a  pat  l'induftrie  de  les 
defeocher  à  leur  but  .  Dequoy  à  vA 
Peintre  de  mettre  plufieurs  côuleurs  fur 
vne  planche  s'il  tie  fçaitde  leurmeflan- 
ge  ,  Se  de  leur  coloris  former  vn  bon 
portrait .  Dequoy  à  vn  Fontenier  da- 
ùoir  fait  dansvn  grand  bailîn  le  ramai 
de  fes  eau*  s'il  ne  les  diftribuè  par  di- 
vers canaux  aux  endroits  où  loh  veue 
que  les  fontaines  iouent .  Que  fert  de 
verfer  dans  l'eftomac  beaucoup  de  vian- 
des s'il  n'en  fçaic  faire  là  digeftion,&en 
diftribucr  le  ftic  Se  la  nourriture  âux 
parties  du  corps  qui  ont  befoin  de  fub- 
llance.  Dequoy  feruiroit  à Lourfe  d'à- 
uoir  pouflë  vne  mafîe  de  chair  hors  de 
fes  flancs ,  fi  puis  âpres  elle  ne  luy  don- 
noit  auccque  fa  lingue  la  forme  d'vn 
petit  ourfoflj  En  vain  la  mer  leroit-elle 
le  receptàcle  détoures  lès  eaux  qui  font 
fous  le  ciel,  fi  par  des  conduits  fecrets 
tlie.  ne  les  repouffok  en  diuers  lieu* 

f  Eçc  4j 
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pour  arrofer^ar  des  ruifleaux  la  furfa- 
ce  de  la  terre .  Vaine  feroit  la  matière  .4 
que  les  Philofophcs  appellent  première, 
fi  elle  rie  receuoit  quelque  forme.  le  puis 
dire  le  mcfme  de  tout  cet  amas  que  ie 
teprefente  en  ce  Traité,  mon  Lc&cur, 
&c  qu'il  te  fera  moins  vtile  fi  tu  ne  fçais 
le  fecret  de  c'en  feruir  à  lauantage  du 
Siège  A poftolique  contre  fes  ennemis. 
Ceft  vn  Arfenal ,  41  eft  vray ,  mais  fi  tu 
ne  fçais  manier  les  armes  qui  y  font, 
bracquer  où  il  faut ,  &  pointer  comme  , 
il  eft  requis  les  canons  qu'il  te  fournit. 
Ceft  vn  threfor ,  il  eft  vray ,  mais  fi  tu 
ne  fçais  pas  le  cours  de  fa  monnoyc ,  ny 
le  prix  de  fes  pièces  anciennes  &c  nou- 
uelles  J  Ceft  vne  efquierc,  il  eft  vray, 
mais  fi  tu  n'en  fçais  pas  prendre  les 
mefures .  Ceft  vne  canne  d'or ,  il  eft 
vray  ,  mais  fi  tu  n'en  fçais  pas  toifer  la 
miftique  Ierufalem.  Ceft  vn Aftrolabe, 
vne  Boufïble , vije  Carte  marine*  il  eft 
vray ,  mais  dequoy  te  féruira  tout  cet  at- 
tirai à  ta  nauigation  fi  tu  en  ignores  IV- 
fage.  Ce  font  des  fimples  en  des  boet- 
tes, mais  fi  tu  n'en  cognois  pas  laverai 
comment  en  feras- tu  des  compofitions, 
&  des  antidotes  falutaires  ;  Ceft  vne 

y   .  * 
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Corne  d'abondance ,  mais  fi  tu  n'en  fçaifi 
pas  goufter,  ny  choifir  lesfrui&s,  neft 
il  pas  vray  que  comme  cet  tomme  de 
la  fable ,  tu  demeureras  affamé  parmi  les 
pommes,  &  altéré  dedans  les  eaux.  Et 
c'eft  cela,  mon  Lc&eur,  que  ie  te  gar- 
de pour  le  deffert,  Se  pour  la  bonne  boa; 
che  .  T'enfeignant  à  diftribucr  chac- 
que  chofe,  &  la  ranger  en  fa  place,  en 
lamefme  manière  que  l'Archite&c  qui 
conduit  vn  baftiment  fçaitôùfedoit  ap«- 
pliquer  chaque  pierre,  &:  chacque  bois 
qu'il  a  fait  tailler  pour  accomplir  fon  dek 
fein.  Or  pour  cela  il  faut  la  conduitte  du 
Maiftre,  &  le  trauail  des  Ouuriers,  n'e- 
ftant  pas  affez  que  les  matériaux  foient 
difpofez  félon  les  formes  qu'ils  doiuent 
auoir  .  Tu  fçauras  donc  que  le  Vicaire 
General  delcfus  Chrift,  quioçft  autre 
que  le  Souuerain  Pontife,  a  {fis  fur  la 
Chaire  de  S  aintt  Pierre  eft  confiderablc 
comme  CMonarque  de  ÏEgUfe  >  de  cela 
tous  les  matériaux,  ie  veux  dire  les 
A&es,  les  Tefmoignages ,  &ks  Prcuucs 
font  en  ce  Traité,  mais  refte  la  main  de 
rOuuricr  pour  les  ranger  patliaifon,  te 
par  ordre  en  vn  particulier  trauail  :  Ce- 
pendant tu  en  as  ici  lesfemences  efparfes 
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indiuers  lieux  félon  lafuitte  des  temps: 
Quant  zfa  Primauté  &  Principauté  elle 
eft  deduitte  en  tout  ce  Liure  par  vnc 
fuitte  non  interrompre ,  ce  que  ie  &\ 
yok  en  tous  les  Siècles,  &  en  tous  lçs  Pa- 
pes qui  ont  c\i  en  la  durée  de  leur  feancç 
le  loiûr  d'cxerCêr  leur  Authoritc  .  Les 
fi  cmes  de  la  Sottucrainetè  du  Pape  en  lyE- 
glifè  y  font  auffi  entaflfees.  Se  on  la  voit 
reluire  prefquedans  tous  les  A  des  plus 
{ïgnalez  de  ce  Traité  .  Comme  au(ïi  la 
Plénitude  de  Puijjknce  du  Souuerain  Pon- 
tife. Dont  il  a  vfe  entant  d'occafions,  8c 
dont  il  y  a  tant  de  tcfmoignages  dansia 
do&rine  Se  les  Ocuures  des  Anciens. 
ilcàuthoritc  abfolu  'è  du  S.  Siège  en  l*E- 
glife  y  eft  aufli  remarquée ,  &c  les  nerfs 
principaux  qui  îa  fouftiennent  y  font  cou- 
éhez .  L'infaillibilité  du  Siège  ^îpo/hli- 
tçue  y  eft  auflî  prouuee ,  &c  par  faits ,  Se 
par  dits  remarquez  4c  Siècle  en  Siècle. 
Vvfage  des  Conciles  enÎEglifc y  eft aufli 
reprefenté,  &  le  pouu^ir  du  Souuerain 
Vicaire  de  Iefus  -  Cïuift  er\  ces  Eftats 
Ecckfîaftiqucs.  Maintenant  pour  appli- 
quer l'email  des  autorité»  fur  chacun 
des  fleurons  dé  fa  triple  Couronne  ,  4 
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tcfmoignages  que  nous  auons  ramaflcz 
fous  chacune  de  ces  Claffes  ,  comme  a 
autant  de  lieux  communs ,  &  vous  ver- 
rez que  comme  l'horloger  compofe  fon 
horloge  en  mettant  chacun  des  rouages 
au  lieu  qui  luy  eft  deftiné,  tous  ces  di- 
uers  fuiets  ainfi  diftinguez  fepcuuent  ti- 
rer de  1?  fultte  de  celui-d,  où  ils  paroif- 
fent  comme  en  confufion  ,  quant  aux 
matières  >  mais  non  quant  à  l'ordre  du 
temps  qui  y  eft  exa&ement  obferué . 
Si  quelque  iour  ie  manie  ces  beaux  fy<- 
iets  pour  la  gloire  de  Pieu  ,  8c  de  foa 
Egliîe,  5ç  du  Premier  Trofne  de  la  ter- 
re ,  qui  eft  celui  du  Siège  Romain, 
vous  verrez  en  ieu  tous  ces  reflbrts,  8c 
toutes  çcs  pierres  en  cruure  liées  auec- 
que  le  ciment  dudifeours ,  Se  l'agence- 
ment  des  raifons  pour  l  efclairciflcment 
de  la  vray  e  &  faine  do&rine.  Pour  main- 
tenant ie  me  fuis  contenté  de  donner 
ordre  que  Fon  fift  vnc  Table  à  ce  Liurc 
où  ces  fuiets  fiiffent  marquez,  comme  Icj^ 
principaux  points  ou  yife  çe  traité  .  le 
né  fçai  pas  fi  en  mon  abfcnce  on  la  fera^ 
fclon  mon  intention ,  mais  c  eft  vn  tra^ 
uail,  ou  quand  iaurois  l'intention  de 
m  appliquer,  ie  a  en  ai  pasleloifir.  An 
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ïefte  ic  fai  ici  vnc  folemnellc  &£  Au- 
thentique proteftation,  que  tant  au  Trai- 
té du  Chef  de ÎEghfe  ,  qu'en  celui-ci  De 
U  Primauté  ,  &  Principauté  de  fainci 
Pierre  ,  &  de  (es  Succefflurs ,  &:  en  tous 
les  autres  que  ie  médite  en  fuitte ,  trait- 
tant  de  celle  Souueraine  Puifiànce  que 
Iefus-Chiift  a  çftabhç  en  ion  Eglife  en 
la  perfpnne  de  fon  Vicaire  General  le 
Succeficur  de  fainci  Pierre,  le  Pontife 
Romain,  ic  n'ay,  nipenfee,  ni.pretcn- 
fion,ni  pres,niloin,nidire&ement,  ni 
indirectement ,  ni  puuertemenc ,  ni  cou- 
vertement,  ni  explicitement,  ni  implici- 
tement, ni  littéralement,  ni  miitique- 
men; ,  ni  hiftorjqucment.,  ni  allegori- 
quement,  njcnaijcup  fens,  ni  biais  que 
çe  foit  de  touçher  l'autliorité  des  puif- 
fances  de  la  terre  ,  que  la  parolle  de 
Dieu  m'enfeigne  en  tant  de  lieux  eftre 
ordonnées  dvi  ciel ,  que  l'on  ne  peut  fanç 
facrilege  mejprifcr^  knr  autboritê ,  ni  fe- 
çoiier  le  ioug  de  l*qbeifl^qce  qui  leur  e$ 
4  eue.  // faut  rendre  à  Ce  far ,  ce  qui  ejl* 
Çefau  &a  Dieu  cf  quiefîaDieu*  ti  faut 
craindre  Dieux  &  honorer  le  Roi  •  //  faut 
obéir  à  fes  Supérieurs  ,  &  leur  rendre 
ie#ion>ffflnf-ik  difcqles:,  &K  f*U  nonfet^ 
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Ument  par  U  crainte  de  ce  ghiue  qu'ils 
ne  partent  pas  en  vain  y  mais  aufii  pour  la 
confcience*  Il  faut  que  toute  ame  (il  n'y  a 
point  d'exception  ) foitfuiette  aux  Puif 
fances  Souueraines  ,/oit  aux  Rois  à  caufè 
de  leur  excellence \  /oit  à  tous  ceux  qui  gou* 
uernenty  comme  ejlans  enuoyeT^  de  Dieu. 
Arrière  Us  blafpbemateurs  des  Ctïaie- 

flc\}  £*P  rcM€  *  tordre  ejlabli  de  Dieu* 
refijle  a  Dieu  mefme y  &  qui  refijle  a  Diett 
s'acquiert  la  damnation  ,  &  amajfe  fur 
fa  tefie  vn  trefor  de  courroux  auiour  delà 
vengeance  ,  &  du  iuste  iugement  du  SiH 
gneur.      qui  C honneur ,  appartient  (hon- 
neuryfoit  rendu  y  à  qui  le  tribut  y  U  tribut. 
Car  ceux-là  font  des  Dieux*  &  les  enfans  • 
du  Tres-bauty  les  mefprifer  ,  ce/l  mcfpri- 
fer  Dieu  mefme ,  dont  ils  font  les  viues 
images ,  Sç  les  plus  éclattans  rayons  de 
fon  vifage  lumineux .  le  crie  tout  haut 
auccque  TAppftre ,  que  chacun foit  fuiet  à 
toute  créature  pour  t amour  de  ce  Dieuy  qui 
four  nous  sefi  humilié anéanti :y  fe  ran- 
geant fous  la  loy  de,  fes  propres  créatu- 
res. Toutes  ces  parolles  facrees  font  au- 
tant d'éclairs ,  &  de  tonnercs  qui  nous 
doiuent  faire  trembler  foubs  U  verge  4e 
vertu  4e  Dieu  *  verge  de  direction  vers 
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fin  Royaume ,  &  nous  faire  humilieryW 
ces  hommes  qùil  a  eftablis  pour  marcher 
fkrnos  teftes.  Ces  hommes  qui  comme 
la  Verge  de  Moyfe  deuoroit  toutes  les; 
autres  verges,  Se  comme  la  plume  de 
1 -aigle  ronge  tomes  les  autres  ,  peuuent 
faire  de  ceux  qui  leur  font  fournis,  ce  qui 
leur  plaift,  fans  en  rendre  cqnte  qu'à  ce- 
lui-là feul  qui  tonne  fur  leurs  teftes,  & 
fui  eftant  terrible  fur  les  Rois  de  la  terre* 
tes  fait  tomber  &  mourir  comme  les  au- 
tres hommes.  En  1  aflemblee  des  arbres 
dans  l* Apologue  facré  du  Liure  des  lu- 
ges, la  Royautç  eftant  efcheuë  à  vn  petit 
buiflbn,  le  feu  fortit  de  fes  efpinçs  qui 
fc  lança  fur  les  Cèdres  du  Liban,  Se  fur 
les  plus  grands  arbres,  &  les  reduifit  en 
,  cendre.  D'où  nous  apprenons  combien 
,  eft  grande  la  force  des  puilfanccs  de  la 
terre  en  quelque  débile  main  qu'elles 
femblent  eftre  contre  ceux  qui  les  heur- 
tent. La  colère  du  Roy ,  dit  le  Sage ,  eft 
comme  le  rugijfement  du  Lyon ,  qui  emplit 
4e  terreur  tous  les  animaux  qui  l'enten- 
dent .  Celui-là  eft  bien  inconfldcrc  qùi, 

pcnfeauoirle  chant  du  Cocq  qui  effraye 
le  Lyon,  &  bien  téméraire  quiofe  eferi- 
te  contre  ceux  qui  p e u u e m  p  r oferire ,  Se 
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n  ÇloHuredeceTraitê.  8oi 
raualer  auecque  fon  ftilc  ceux  que  Dieu 
a  releuez  en  vn  eftage  qui  fembleeftre 
audcfïus  de  Thumaine  condition  ,  &c  or- 
nez d'vne  puilTance  proche  de  la  diuine* 
Ceux  qu'il  confefire  au flî  chèrement  que  ^ 
U  prunelle  de  fon  mh  qui font  fes  oingts*  & 
fes  enfans  >  &  qu  il  cache  dans  le  fecret  de 
fon  vifage  rejplendtjfant ,  les  Couronnant 
d'vne  fplcndeur ,  dont  fefclat  nous  es- 
hloiiit  par  l'excès  de  fa  lumière.  Cela 
ceft  mettre  fa  bouche  dans  le  ciel ,  &  ietter 
Je  s  mains  fur  les  Chrifts  du  seigneur.  Ceft 
mériter  de  périr  en  la  contradiction  di 
Corc>  &  de  fes  complice  s  r  qui  défendirent 
tous  vin  ans  a*  centre  de  la  terre.  De  moy 
ie  renonce  de  tout  mon  coeur  à  vne  fi 
malheureufe  focieté,  &  à  cet  homme  en<* 
nemi  qui  ne  fait  que f mer  la  zizanie  de  la 
difeorde  entre  les  deux  puifTances ,  Spiri- 
tuelle &c  Temporelle  pour  faire  du  raua- 
ge  dedans  ce  trouble .  Pour  euiter  cefte 
tonfufîon  il  faut  prendre  Teau  de  départ, 
Se  laifler  chaque  chofo  en  fon  lieu ,  Se 
imiter  la  prudence  d'Abraham,  qui  pour 
çmpcfcher  les  noifesK  Us  querelles  or- 
dinaires qui  cftoient  entre  fes  Domefti- 
ques,  &  ceux  dç  fon  frère  Loth,luy  don- 
V»  coufcilfaus  diuifej  leurs  affe&ions  te 
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leurs  cœurs  ,  de  feparer  leurs  corps  Se 
leur  demeures.  Si  'vous  alleT^  lui  difoit-il, 
ducofiede  C  Orient*  tiraydu  cofté ' de  f  Occi- 
dent* &  au  contraire ,  afïin  que  nous  puif- 
lions  trouuer  la  paix  dans  cefte  diftin- 
ûion .  Tandis  que  ie  traitte  de  la  Puitfan- 
ce  Pleine,  Ablbluë,  &  Souveraine  du 
Pontife  Romain ,  ic  laifle  en  leur  en- 
tier les  puiflances  Temporelles  qui  ne 
manquent  pas  de  perfonnes  intereffees 
qui  maintiennent  leurs  droits ,  &:  du  tran- 
chant, &  delaplume.Demoyquifuis,& 
de  ce  cofté-là,  Se  de  tout  autre  fans  obli- 
gation pour  le  pafféV  $ms  intçreft  pour  le 
prefent,  &  fans  pretenîion  pour  lauenir, 
Dieu  fçait  que  rien  ne  ,mc  met  la  plume  à 
la  main  que  la  Charité  filiale  que  i'ai 
pourl'Eglife  mafainteMere,queie  voy 
attaquée  en  fon  vnion  ,  &  au  dedans ,  Se 
au  dehors*  en  laperfonne  de  fon  Chef 
vifible  le  Vicaire  de  Iefus  -  Chrift.  Iç 
voi  que  les  Schifmatiques,&:  ks  Héré- 
tiques confpirent  cnfemblc  contre  le  Sei- 
gnenr*é*  contre  fon  oingt,  &C  qu'ils  veu- 
lent faire  de  noftre  Palladium  vn  che- 
ual  funefte ,  plein  de  fer  ic  de  flammes. 
I  mi  tan  s  les  foldats ,  qui  de  la  Grenade 
fyrabolc  de  concorde,  font  vn  inftru- 
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ment  Se  vne  machine  de  guerre,  qui  por- 
te par  tout  où  elle  eft  iettee  le  feu,  Se  la 
defolarion.  Si  quelqu  vn  a  de  moy  quel- 
que autre  penfee,  qu'il  fâche,  que  quand 
Bien  aura  prisfon  temps  pouriuger  nos  tu- 
Jlices,  iliugera  auflifesfoupçons ,  Se  mrts 
intentions,  &qu  il  rendra  à  vn  chacun  Je^ 
Ion /on  œuure. 
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